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CATALOGUE 

de  la  belle  et  impoilaüls  collecüùn  de 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

DE  FEi  M.  DE  LAJAimiETTE, 

ANCIEN  RECEVEUR  DES  FINANCES  A NANTES, 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

le  jeudi  15  novembre  1860  et  les  lOjours  suivants, 

à sept  heures  du  soir , 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28,  SALLE  N»  ^ , 

Par  le  raioistère  de  M' liAEDRY,  Commissaire-priseur,  rue  Neuve-des-Petits-Champs , 30 , 
assisté  de  M.  CllARAVAY. 


PARIS 

CHARAVAY,  LIBRAIRE, 

EXPERT  EN  AUTOGRAPHES, 

me  des  Saints-Pères,  18  (ci-devant  rue  de  Seine,  53). 


1860. 


ORDRE  DES  VACATIONS. 


vacation,  jeudi 

1 5 novembre 

1860 

, de  . 

1 

à 169 

2®  » 

vendredi 

16 

)) 

» 

’ de  . 

. 170 

à 340 

3®  « 

samedi 

17 

» 

» 

de  . 

. 341 

à 506 

4®  I) 

lundi 

19 

» 

)) 

de  . 

. 507 

à 680 

5®  1) 

mardi 

20 

1) 

») 

de  . 

. 681 

à 847 

6®  I) 

mercredi  21 

» 

D 

de  . 

. 848 

à 1017 

7®  » 

jeudi 

22 

J) 

)) 

de  . 

. 1018 

à 1184 

8®  » 

vendredi  23 

t) 

1) 

de  . 

. 1185 

à 1359 

9®  » 

samedi 

24 

» 

)) 

de  . 

. 1360 

à 1525 

10®  » 

lundi 

26 

)) 

» 

de  . 

. 1526 

à 1691 

11®  I) 

mardi 

27 

1) 

)) 

de  . 

. 1692 

à 1862 

12®  ') 

mercredi  28 

)) 

» 

de  . 

. 1863 

à 2033 

13®  » 

jeudi 

29 

)) 

1) 

de  . 

. 2034 

à 2201 

14®  I) 

vendredi  30 

)) 

1) 

de  . 

. 2202 

à 2366 

15®  » 

samedi 

\ er 

décembre 

» 

de  . 

. 2367 

à 2534 

16®  1) 

lundi 

3 

)) 

0 

de 

. 2535 

à 2706 

17®  1) 

mardi 

4 

)) 

)> 

de  . 

. 2707 

à 2875 

18®  ) 

mercredi 

5 

)) 

» 

de  . 

. 2876 

à 3043 

19®  » 

jeudi 

6 

)) 

)) 

de  . 

. 3044 

à 3212 

20®  ) 

vendredi 

7 

)) 

1) 

(livres),  de  3213 

à la  fin. 

' ‘ f 

AVIS. 

11  y aura  chaque  jour  de  vente  . de  une  heure  à trois  heures,  ex- 
position des  pièces  qui  seront  vendues  le  soir. 

On  aura  huit  jours  pour  la  vérification  des  pièces;  passé  ce  délai , 
aucune  réclamation  ne  sera  admise.  Les  livres  vendus  devront  être 
collationnés  sur  place  dans  les  24  heures  de  l’adjudication. 

Les  acquéreurs  paieront  5 p.  100  en  sus  du  prix  d’adjudication. 

M.  Charavay,  chargé  de  la  vente,  remplira  les  commissions  qu’on 
voudra  bien  lui  confier.  11  prie  instamment  les  personnes  qui  l’hono- 
reront  de  leur  confiance,  de  vouloir  bien  mettre  le  prix  à chaque  ar- 
ticle commissionné. 

Nota.  Le  catalogue  sera  envoyé  aux  personnes  qui  adresseront  à 
M.  Charavay  50  c.  en  timbres-poste , prix  de  l’affranchissement  pour 
la  France  et  1 fr.  50  c.  pour  l’étranger. 


STRASBOURG,  TYPOGRAPHIE  DE  G.  SILBERMANN. 


A Collection  d’autographes  dont  nous  publions 
le  catalogue  est  la  plus  considérable  qui  ait  été 
mise  en  Ycnte  jusqu’à  ce  jour.  Elle  se  recom- 
mande non-seulement  par  le  nombre  et  la  va- 
riété, mais  par  l’intérêt  et  le  choix  des  pièces. 
M.  de  Lajarriette  a mis  trente  ans  à la  former, 
s’en  occupant  sans  cesse,  avec  une  véritable 
passion  : la  mort  l’a  surpris,  pour  ainsi  dire,  au 
milieu  de  ses  chers  autographes.  Qu’il  nous  soit  per- 
mis de  payer  un  juste  tribut  de  regrets  à l’homme 
estimable , à l’amateur  éclairé  que  nous  nous  ho- 
norons d’avoir  eu  pour  client  à notre  début.  Nul 
n’avait  plus  d’intégrité , plus  de  bienveillance  dans  ses 
relations.  Aussi,  la  perte  que  nous  avons  faite  en  lui, 
nous  l’avons  vivement  sentie,  et  si  quelque  chose  a pu 
en  adoucir  l’amertume,  c’est  l’espoir  de  lui  élever  ici  un  mo- 
nument digne  de  ses  patients  et  intelligents  efforts;  car,  pour 
un  amateur,  son  oraison  funèbre , c’est  son  catalogue. 

M.  de  Lajarriette  avait  un  goût  épuré,  il  était  même  difficile  à 
l’excès  : quelque  rare  que  fût  une  pièce,  il  la  rejetait  impitoyable- 
ment si  elle  avait  la  moindre  souillure.  Aussi  tout  ce  que  renferment 
ses  cartons  est-il  d’une  conservation  parfaite. 

Il  avait  classé  sa  collection  par  règnes,  suivant  la  méthode  du 
président  Hénault.  Là  étaient  tous  les  rois  de  France,  depuis 
Charles  V.  Autour  de  chaque  souverain  se  groupaient  les  illustra- 
tions du  règne,  grands  capitaines,  hommes  d’État,  littérateurs  et 
artistes,  les  princes  et  princesses  de  France,  les  souverains  étran- 
gers contemporains.  L’ordre  alphabétique  étant  le  plus  rationnel 
pour  un  catalogue,  il  ne  nous  a pas  été  possible  de  conserver 
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cette  classification;  mais  il  sera  facile  de  se  rendre  compte  de  ce 
qu’elle  devait  être,  en  parcourant  le  catalogue;  on  verra,  par 
exemple , avec  quel  soin  ont  été  complétées  les  séries  de  rois  et 
d’empereurs  du  même  nom.  La  famille  de  Napoléon  I®'’  y est  tout 
entière,  et  lui-même,  on  peut  le  suivre  dans  toutes  les  phases 
de  sa  carrière,  depuis  le  grade  de  lieutenant  d’artillerie  jusqu’à 
la  dignité  impériale,  jusqu’à  Sainte-Hélène.  Les  arts  et  les  lettres 
ont  une  belle  part  dans  cette  immense  galerie  de  3212  numéros. 
Le  théâtre  y est  représenté  par  les  grands  noms  de  notre  scène , 
par  des  documents  curieux  ; mais  la  partie  historique  est  sans 
contredit  la  plus  riche. 

11  nous  semble  inutile  d’appeler  l’attention  sur  la  collection  bre- 
tonne, collection  unique,  connue  de  tous  les  amateurs  de  cette  pro- 
vince. Nous  ferons  remarquer  seulement  que  beaucoup  d’articles 
en  ont  été  distraits  pour  être  placés  dans  la  série  alphabétique,  où 
leur  absence  eût  été  une  véritable  lacune. 

Parmi  les  livres,  nous  signalerons,  outre  les  ouvrages  sur  la 
Bretagne  et  sur  les  arts,  la  rare  réunion  de  pamphlets  sur  la  mort 
du  maréchal  d’Ancre  et  de  sa  femme. 

11  est  d’usage,  dans  les  préfaces  de  catalogues  d’autographes,  de 
citer  les  pièces  les  plus  remarquables  pour  éveiller  l’attention  du 
public;  mais  la  liste  qu’il  y aurait  à dresser  ici  serait  trop  longue, 
et  d’ailleurs  un  coup  d’œil  jeté  sur  l’ensemble  des  articles  en  ap- 
prendra plus  qu’une  nomenclature  sèche,  où  les  noms  sont  isolés 
des  détails  qui  leur  donnent  vie. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminant,  que  nous  avons  dû  être 
sobre  dans  les  analyses,  nous  bornant  à une  description  succincte 
et  à de  courtes  citations,  afin  de  laisser  aux  pièces  tout  le  mérite 
de  l’inédit. 

Paris,  20  septembre  1860.  , 

Charavay. 


CATALOGUE 

DE 

LETTRES  AUTOGRAPHES. 


1.  ABDEL-KADER  (l’émir). 

L.  en  arabe,  avec  sceau,  1 p.  in-8.  2“  Ben-Thamy, 
beau-père  de  l’émir.  L.  sig.  de  son  cachet,  1841 , 3/4  de  p. 
in-8.  3“  Mohammed-Ben-Mahiddin  , kalifat  de  Sebaou.  L.  sig. 
avec  son  cachet,  1 p.  in-4. 

2.  ABERCOMBRY  (Sir  Ralph),  général  en  chef  de  l’armée 

anglaise  en  Égypte. 

l"  aut.  sig.,  en  anglais;  17  juin  1790,  1 p.  in-4.  Rare. 

<2  bis.  ABERDEEN  (G.  Gordon),  premier  ministre  anglais, 
chef  des  Tories. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  duc  de  Laval-Montmorency 
(dernier  ambassadeur  de  Charles  X à Londres,  ; 2 septembre 
1830,  1 p.  1/2  in-4. 

Il  est  ti’ès-touché  de  son  souvenir  et  il  a beaucoup  pensé  à lui  au  mi- 
lieu de  ces  derniers  événements.  «J’ai  pris  part  à toutes  vos  peines  , je 
me  suis  mis  à votre  place...  Nous  ne  savons  pas  qui  doit  vous  remplacer 
comme  ambassadeur,  mais,  pour  (jui  que  ce  soit,  je  vous  en  réponds, 
qu’il  n’aura  jamais  plus  de  droits  à mon  estime  et  à ma  confiance...» 

3.  ABRANTÈS  (la  duchesse  d’),  femme  de  Junot,  auteur 

de  Mémoires. 

L.  aut  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  3 p pl.  in-4 

Très-curieuse  lettre  dans  laquelle  elle  expose  sa  malheureuse  position 
et  demande,  pour  prix  des  services  rendus  par  son  mari,  une  pension 
qui  lui  permette  d’élever  sa  famille. 

4.  ABRIAL  (André-J^,  c'^),  diplomate,  ministre  et  séna- 

teur, né  à Annonay. 

L.  aut  sig,  au  ministre  de  la  justice;  Florence,  26  prain'al 
an  VII,  1 p.  1/2  in-fol  , belle  vignette  et  tête  impr. 

Détails  circonstanciés  sur  la  manière  dont  il  a rempli  sa  mission  à 
Naples , où  il  avait  été  chargé  d’organiser  la  République  parthénopéenne, 
sur  le  modèle  de  celle  de  la  France. 

5.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  au  préfet  de  police;  floréal  et 

brumaire  an  IX,  2 p.  in-4,  têtes  impr.  et  vignettes. 

Relatives  à Saint-Réjant,  Carbon,  Demerville  et  Aréna  , accusés  d'at- 
tentats sur  la  personne  du  consul. 

6.  ACADÉMIE  FRANÇAISE.  Six  lettres  aut.  sig”. 

Choisedl-Godffier.  1809,  1 p in-4.  — Lally-Tollendal. 
1808,  1 p.  in-4.  - Pastoret.  1826,  1 p.  in-4.  — Scribe  (Eug  ). 
1 p.  in;8.  — SiCARD  (l’abbé).  1808  et  1811  , 2 let.  3 p.  in-8. 

7.  ACADÉMIE  FRANÇAISE  (ministres  membres  de  F). 

Onze  lettres. 

Ddpin  aîné.  L.  aut.  sig.,  1807,  1 p.  1/2  in-4.  — Fallodx. 
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L.  aut.,  à la  3®  personne,  ^ p.  in-8.  — François  de  Neüfcha- 
TEAE.  L.  aut  sig.,  an  V,  \ p.  in-fol.  — Garat.  L.  aut.  sig. , 
21  brumaire,  1 p.  1/4in-4. — Laine.  L.  aut.  sig,,  1 p.  in-8. — 
Mole  (le  c‘e).  L.  aut.  sig.,  1834 , 1 p.  in-8,  et  1 let.  sig.,  1 p. 
in-4.  — Montesquioü  (l’abbé  de).  L aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — 
Montmorency  (Math,  de)  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-8  et 
in-4.  — Richelieu  (le  duc  de).  L.  aut.  sig.,  1/2  p.  in-4. 

8.  ACTEURS  DU  TIIÉATRE-FRAIVÇAIS.  Sept  lettres 

aut.  sig. 

Baudrier  1817,  1 p.  in-4,  7'are.  — Colson.  1838,  1 p.  3/4 
in-8.  — Armand  (A.  Benoît /?oi«se/,  dit),  1 p.  1/2  in-8.  — 
Armand  d’Ailly.  1815,  2 p.  in-4.  — Arnaud.  Nantes,  1815, 
3 p.  in-4.  — Damas.  1/2  p.  in-4.  — David  (?■■«  Noël).  1830, 

1 p.  in-4. 

9.  ACTEURS  DU  THÉATRE-FRAIVÇAIS.  Neuf  lettres 

aut.  sig. 

Baudrier.  1 p.  in-4.  — Colson.  1823,  1 p..in  4.  — Damas. 

2 lettres , 1822  et  1824,  1/2  p.  in-8  eti  p.  in-4.  — David. 
2 lettres,  1818,  1841 , 2 p.  in-4.  — Mainvieille  (Th.).  1848, 

1 p.  in-8.  — Menjaud.  1841 , 1 p.  in-8.  — Périer.  1 p.  in-8. 
\0.  ACTEURS  DE  DRAMES.  Six  lettres. 

Bocage.  3 let.  aut.  sig  , 1822,  3 p.  in-8.  — Chazel.  L.  aut. 
sig.  ,1816,2p.  in-4.  — Licier.  L.  aut.  sig. , 1 p.  3/4  in-8.  — 
Philippe.  L.  sig.,  1821,  1 p.  in-fol.  — Raphaël  Félix.  L.  aut. 
sig.,  1842,  1 p.  1/2  in-8.  — Victor  {Lerebours,  dit).  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-8. 

H.  ACTEURS  DE  VAUDEVILLES.  Cinq  lettres  aut.  sig. 
Leménil.  1848,  1 p.  in-12.  — Levassor.  1 p.  in-8.  — Tai- 
GNY  (E).  1848,  1 p.  in-8. — Thiercelin  1 p.  in-8.  — Volnys. 

1836,  3/4  de  p.  in-4. 

12.  ACTEURS  DE  VAUDEVILLES.  Neuflettres  aut.  sig. 

Astruc.  1835,  1 p.  in-8.  — Bardou  aîné.  1826,  2 p.  in-4.  — 
Bernard  Léon.  1824,  2 p.  in-8.  — Duchaume.  3/4  de  p.  in-8. 
— Ferville.  1834,  1 p.  in-8. — _Flevry  (Piunket).  1/2  p.  in-8. 
— Honoré.  1834,  3/4  de  p.  in-4.  — Jolly.  1 p.  in-4.  — 
Julien.  3/4  de  p.  in-12. 

13.  ACTEURS  DE  VAUDEVILLES.  Neuflettres  aut.  sig. 

*•  Bardou  aîné.  3 p.  in-8.  — Bernard  Léon.  1848,  1 p.  1/2 

in-8.  — Honoré.  1845,  1 p.  in-8.  — Julien  (GwéwaMC^,  dit). 
1828,  1 p.  in-8.  — Lafont.  3/4  de  p.  in-8.  — Leménil.  1 p. 
in-12.  ^ — Paul  {?.  MerUiiot,  dit).  1 p.  in-18.  — Philippe. 

1837,  1 p.  in-8.  — Taigny  (E).  1848,  1 p.  in-8. 

14.  ACTRICES  DE  LA  COMÉDIE  FRAIVÇAISE.  Sept 

lettres  aut.  sig. 

Ancerville  (D’).  1785,  1 p.  in-4.  — Dupuis  (Rose).  1848, 

2 p.  3/4  in-8. — Paradol.  1 p.  in-12.  — Mante.  1 p.  3/4  in-8. 
— Michelot.  1 p.  in-8.  — Wenzel  (Virginie).  1 p.  1/2  in-8. 

15.  ACTRICES  DE  LA  COMÉDIE  FRAIVÇAISE.  Cinq 

lettres  aut.  sig. 

Allan  Despreaux.  2 p.  in-12.  — Dupont  (Caroline).  1 p. 
in-8.  — Dupuis  (Rose).  1828,  2 p.  in-8.  — Menjaud  (M"“=). 
1834,  1 p.  in-12.  — Thénard  (L.).  1843,  1 p.  in-8. 
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16.  ACTRICES  DE  DRAMES.  Quatre  lettres  aiit.  sig. 

Charton  (Henriette).  1837,  1 p.  in-8. — Dumas  (Ida  Février^ 
femme  d’Alex.).  3 billets,  4 p.  in-18.  — Maxime  (M'*^).  2 let. 
aut.  sig.,  3 p.  in-8. 

17.  ACTRICES  DE  VAUDEVILLES.  Six  lettres  aut.  sig. 

Pauline  femme,  d’Artois.  1837,  1 p.  in-8.  — Sauvage  (Eu- 
génie). 2 lettres,  2 p.  in-8  et  in-12.  — Taigny.  2 lettres, 
1833,2  p.  in-8.— Tiienard  (V®).  2 lettres,  1845-1848,  2 p.  in-8. 

18.  ACTRICES  DE  VAUDEVILLES.  Huit  lettres  aut.  sig. 

Déjazet.  3/4  de  p.  in-8.  — Doche  (Eugénie).  1 p.  in-8.  — 
Doche  (üussert).  1/2  p.  in-8.  — Georges  Weimer,  cadette. 

1 p.  in-8.  — Hervey  (M“>e),  née  Macaire.  2 lettres,  1814, 
1848,  5 p.  in-8.  — Laignelet.  1825,  1 p.  in-8. 

19.  ACTRICES  ANGLAISES.  Trois  lettres. 

Decamp  (Thérésa).  Quitt.  sig.  1802.— Liston (Tyrer).  Billet 
aut.,  à la  3®  personne,  1845,  2 p.  in-18.  — Smithson  (Mi.ss) , 
femme  Berlioz.  L.  aut.,  à la  3®  personne,  1 p.  3/4  in-12. 

20.  ADAM  (Ad.),  célèbre  compositeur  de  musique,  de  l’Ins- 

titut. 

10  L.  aut.  sig.  à M.  Elwart,  4 p.  in-12. 

Très-belle  lettre.  Il  cçaint  uue  sa  candidature  à l’Institut  n’échoue,  et 
le  prie  de  vouloir  bien  faire  des  démarches  en  sa  faveur  auprès  de  ses 
confrères  Auber  et  Berton. 

2“  L.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-12. 

Adam  (M™®  V®),  femme  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  3 p.  in-12, 
papier  de  deuil. 

Touchante  lettre  relative  à la  mort  de  son  mari. 

21.  ADAMS  (John),  président  des  États-Unis. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  au  colonel  Humphreys;  Quincy, 
28  février  1811  , 1 p.  in-4,  cachet.  Jolie  lettre. 

22.  AÉRONAUTES.  Cinq  lettres. 

Garnerin  (André-Jacques),  L.  aut.  sig.  au  Mercure  de 
France;  1®''  décembre  1811 , 1 p.  1/2  in-8. 

Curieuse  lettre,  relative  à l’invention,  par  les  Anglais,  d’un  canon 
que  l’on  tire  sans  faire  usage  du  feu  et  qui  n’est  autre,  selon  lui,  que  le 
briquet  pneumatique  inventé  par  les  Français. 

Garnerin  (Elisa).  1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  maison 
du  roi;  Paris,  20  décembre  1820,  2 p.  1/2  in-fol. 

Relative  aux  dangers  qu’elle  a courus  dans  ses  dernières  expériences 
aérostatiques. 

2“  L.  aut.  sig.  au  rédacteurd’un  journal  ; Paris,  29  juillet  1 837, 
1 p.  in-4.  Détails  sur  sa  40<=  descente  en  parachute. 
Robertson.  2 let.  aut.  sig.,  1837,  2 p.  in-4. 

23.  AFFRE  (Denis),  archevêque  de  Paris,  victime  de  son 

dévouement  pendant  l’insurrection  de  juin  1848,  né 
dans  l’Aveyron. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Carné;  Cautterets,  22  juin  1847,  4 p. 
in-8. 

Très-curieuse  lettre,  toute  relative  au  chapitre  de  Saint-Denis. 

24.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Boissière;  Paris,  10  mars  1843, 

1 p.  in-8. 

25.  AGLIÉ  (Philippe,  c*®  d'),  ministre  et  favori  de  Christine 

de  France,  renfermé  au  château  de  Vincennes  par 
ordre  de  Richelieu. 
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L.  aut.  sig.,  en  italien;  Turin,  2 mars  1638,  4 p.  pl.  in-fol. 
Belle  pièce  diplomatique. 

26.  AGUADO,  marquis  de  Las  Marinas,  célèbre  financier 

espagnol. 

L.  aut.  sig.  et  let.  sig.,  2 p.  1/4  in-4. 

27.  AIG1VA1\  (Et.),  poêle  lyrique,  de  l’Acad.  fr.,  né  à Beau- 

gency. 

1®  L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon,  2 p.  in-fol. 

Il  demande  une  place  de  référendaire,  qui  n’est  pas  incompatible  avec 
celle  d’aide  des  cérémonies. 

2®  L.  aut.  sig.  à Ambr.  Tardieu,  1820,  1 p.  in-8. 

28.  AIGREFEUILLE  (d’),  procureur  général  à la  Cour 

des  comptes  de  Montpellier,  gastronome  renommé, 
ami  intime  et  commensal  de  Cambacérès. 

1®  L.  aut.  sig.;  Montpellier,  20  septembre  1790,  2 p.  in-4. 
2®  L.  aut.  sig.  à M.  Denon,  1 p.  in-8.  3®  L.  aut.  sig.  au  ci- 
toyen Fontanel,  à Montpellier;  Paris,  an  X,  3 p.  in-4.,  ca- 
chet, tête  impr.  et  jolie  vignette. 

Letlrc  très-plaisante  et  trè.s-spirituelle. 

Grimod  de  la  Revnièiie,  gastronome  non  moins  fameux.  L.  aut. 
sig.  à Maradan;  Villiers-sur-Orge,  6 août  1820,  2 p.  in-4. 

29.  aiguillon  (Vignerod  Düplessis-Richelieu,  dued’), 

célèbre  ministre  de  Louis  XV,  gouverneur  de  Bretagne. 
L.  aut.  sig.  ; Versailles , 29  mai  1759,  2 p.  in-4. 

Relative  à la  gratification  que  le  roi  a bien  voulu  lui  accorder,  en  con- 
sidération de  la  dépense  qu’il  a été  obligé  de  faire  pendant  la  dernière 
tenue  des  États  de  Bretagne. 

30.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à S.  Altesse  Monseigneur....;  Marly, 

12  mai  1755,  6 p.  in-4.  Fort  jolie  pièce. 

Il  pense  que  le  duché  de  Parme,  offert  au  prince,  est  un  établissement 
au-dessous  de  son  rang  de  frère  du  roi.  - l.a  France  et  l’Angleterre  en- 
voient des  forces  en  Amérique  à propos  de  la  possession  de  l’Ohio.  L’Es- 
pagne reste  indifférente,  bien  qu  elle  ait  le  plus  grand  intérêt  à s’oppo- 
ser à l'extension  de  la  puissance  anglaise  en  Amérique.  - Son  Altesse 
devrait  faire  ses  efforts  pour  que  le  roi  de  Naples  sortit  de  la  neutralité, 
pour  aider  la  France,  qui  est  obligée  de  faire  une  diversion  en  Italie 
pour  assurer  le  succès  des  affaires  de  Flandres , etc. 

31.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  maréchal  ...;  Lorient,  28  juillet 

1 758 , 2 p.  1 /2  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  ; Lannion , 2 juillet  1 759  , 
4 p.  in-4. 

Relatives  à des  tracasseries  que  lui  suscite  M.  de  Blenac. 

32.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.;  Marly,  29  juin  1770,  1 p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.  à M'"®  ...;  27  avril  1772,  1 p.  in-4. 

33.  AIGUILLON  (A.  V.  Duplessis,  duc  d’),  célèbre  consti- 

Uiant,  député  de  la  noblesse  d’Agen,  fils  du  précédent. 
Pièce  sig.  et  sig.  aussi  de  Menoii  (1791),  1 p.  in-4. 

Décision  , au  nom  de  l’Assemblée  tonstituante  , relative  aux  formes 
de  procédure  à observer  par  le  conseil  de  guerre  établi  à Toul  (pour  ju- 
ger des  prévenus  d’embauchage  pour  I armée  des  princes). 

34.  AIGUILLON  (Marie-Magdeleine  de  Vignerod  du  Pont 

CouRLAY,  duchesse  d’),  nièce  du  cardinal  de  Richelieu  , 
et  dont  Fléchier  prononça  l’oraison  funèbre. 

L.  aut.  sig.  à M.  d’Avaux;  17  mars  1640,  1 p.  pl.  in-4,  ca- 
chets et  soies.  Belle  lettre. 

«J’avais  toujours  espéré  la  paix,  mais  j’en  suis  assurée  à cette  heure, 
car  Dieu  ne  vous  aurait  point  choisi , Monsieur,  et  Monsieur  Mazarin  , 
pour  ne  pas  donner  sa  bénédiction  au  travail  de  deux  si  excellentes  per- 
sonnes...» 
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35.  ALBAIXY  (Louise  de  Stolberg,  comtesse  d’),  épouse  du 

prétendant  Édouard  Stuart,  amie  d’Alfieri,  qui  l’a 
chantée  en  beaux  vers. 

L.  aut.  à Miss  Knight;  Florence,  te  mars  1816,  3 p.  in-4. 

Lettre  intéressante  , dans  laquelle  elle  donne  des  détails  sur  Alfieri , 
Mme  (le  Staël,  Sclilegel,  et  s’exprime  ainsi  sur  lord  Byron  ; nies  Anglais 
lui  accordent  tous  beaucoup  de  talent,  mais  peu  de  vertu,  et  sa  con- 
duite avec  sa  femme  l'a  achevé  de  perdre  de  réputation.  C’est  dommage  ! » 

Albani  (Ch.  prince  d’).  L.  sig.  ; Modène , 31  décembre  1 81 5,  3 p. 
in-fol. 

36.  ALBE  (Ferdinand  de  Tolède,  duc  d’),  l’un  des  plus 

grands  capitaines  de  l’Espagne. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  de  2 lignes  aut.;  Saint-Lorenzo, 

22  avril  1576,  1 p.  in-fol.,  cachet.  Très-belle  lettre. 

37.  ALBÉRONI  (Jules),  cardinal,  célèbre  ministre  de  Phi- 

lippe V. 

L.  aut.  sig.,  en  italien;  collège  de  Saint-Lazare  1733,  2 p.  in-4. 

38.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  italien  (au  roi  d’Espagne);  Pia- 

cenza,  1«‘'  décembre  1749 , 1 p.  in-fol. 

Souhaits  de  bonne  année. 

39.  ALBERT,  membre  du  gouvernement  provisoire  en  1848. 

L.  aut.  sig.  au  rédacteur  d’un  journal  ; Doullens,  8 mai  1 849, 

1 p.  1/2  gr.  in-8. 

Attaqué  par  M.  Mortimer  Ternaux,  à l’occasion  d’une  somme  de 
30,000  fr.  qui  lui  aurait  été  allouée  comme  Président  de  la  commission 
des  récompenses  nationales,  et  dont  il  n’aurait  pas  justifié  l’emploi , il 
entre  dans  le  détail  des  faits  et  ajoute  ; uVoilà  toute  l’histoire  de  mes 
comptes  non  rendus,  suivant  M.  Ternaux.  L’opinion  publique  appré- 
ciera la  loyauté  d’une  accusation  qui  vient  se  formuler  avec  une  telle 
ignorance  des  faits  contre  un  homme  à qui  il  était  aisé  de  demander 
des  explications , si  on  en  voulait,  pendant  dix  mois  qu’il  a passés  à 
Vincennes.  » 

40.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  ...;  prison  de  Tours,  28  sep- 

tembre 1854, 1 p.  in-8. 

Il  s’empresse  d’envoyer  les  quelques  lignes  qu’on  désire  avoir  de  lui... 

<i  Veuillez  ne  pas  les  considérer  comme  celles  d’un  homme  célèbre,  mais 
seulement  comme  provenant  d’un  pauvre  ouvrier  à qui  le  hasard  d’une 
révolution  a fait  jouer  un  certain  rôle...» 

41.  ALBITTE  (Ant.  Louis),  conventionnel  montagnard, 

né  à Dieppe. 

L.aut.  sig.  àSaliceti;  Nice,  17  fructidor  an  II,  1 p.  1/4 in-4. 

42.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Julien;  Mayence  1807,  4p.pl.  in-4. 

Lettre  écrite  comme  sous-inspecteur  aux  Revues , et  relative  à des  • 
passe-droits  dont  il  est  victime. 

43.  ALBONI  (Marietla),  célèbre  cantatrice  du  Théâtre-Italien 

et  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.  au  directeur  du  Théâtre-Italien  , 4 p.  in-8. 

Jolie  lettre , relative  à la  première  représentation  de  la  Donna  del 
Laga , où  elle  s’était  mise  en  colère  à la  suite  de  contrariétés. 

44.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  italien  ; 7 avril  1 849,  3/4  de  p.  in-8. 

45.  ALBRET  (Henri  d’),  roi  de  Navarre. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  comte  du  Lude; 
Saint-Mollion,  26  mars  1550,  1 p.  in-fol.  Jolie  lettre. 

46.  ALDEGONDE  (Jeanne  PÉLissiÉ,  dite),  excellente  ac- 

trice de  l’ancien  théâti  e des  Variétés. 

L.  aut.  sig.  à Dumersan  , 3/4  de  p.  in  -4. 
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47.  ALEMBERT  (Jean  Lerond  d’),  géomètre,  philosophe 

et  littérateur,  de  l’Acad.  fr. 

L.  aiit.  sig.  à M.  Servan,  avocat  général  au  Parlement  du 
Dauphiné,  à Grenoble;  Paris,  4 mai,  3 p.  in-4,  cachet.  Belle 
lettre. 

Il  est  flatté  de  l’approbation  qu’il  a reçue  de  Servan  pour  son  ouvraqe 
sur  les  Jésuites.  11  a tâché  de  faire  un  livre  impartial  et  utile  par  le  ri- 
dicule qu’il  répand  sur  tous  les  gens  du  parti.  Les  conseillers  convul- 
sionnaires du  Parlement  de  Paris , les  derniers  de  tous  pour  les  lu- 
mières , jettent  les  hauts  cris.  Ils  voulaient  dénoncer  l’ouvrage  , mais  on 
leur  a ri  au  nez.  ce  Ces  animaux-là  qui  se  font  donner  dans  leurs  gre- 
niers , cent  coups  de  bâton  pour  la  gloire  de  Dieu,  trouvent  mauvais 
qu’on  leur  donne  sur  les  oreilles  quelques  coups  de  plume  pour  l’hon- 
neur de  la  raison...»  Il  est  bien  fâché  des  incartades  de  J.  .1.  Rousseau. 
«Quand  on  veut  mettre  le  feu  dans  sa  patrie,  il  faut  réussir,  à peine  de 
ne  passer  que  pour  un  bi'ouillon.  ..  11  faut  commencer  par  dire  des  choses 
vraies,  raisonnables  et  utiles,  avant  que  de  les  dire  éloquemment. 
Si  mes  faibles  productions  ont  quelque  mérite,  c’est  parce  que  je  ne 
perds  jamais  cette  maxime  de  vue  en  écrivant...  .Pespère,  dans  le 
courant  de  cette  année,  donner  encore  quelques  coups  de  collier  pour 
l’avancement  de  la  philosophie  ; mais  les  matières  sont  délicates...» 

48.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris, 20  octobre  '1774,  2 p.  pl.  in-4. 

Jolie  lettre. 

49.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Malesherbes  ('177S),  'I  p.  in-4. 

Invitation  à Malesherbes  de  se  rendre  à la  séance  de  l’Académie,  où  le 
public  désire  passionnément  le  voir  ; 

Et  montrez  Malesherbes  au  peuple  qui  l’attend- 

50.  ALEXANDRE  I®*',  empereur  de  Russie. 

L.  aut.,  avec  paraphe,  -1  p.  in-8  oblong. 

Elisabeth,  épouse  du  précédent. 

• Billet  aut.  de  6 lignes,  au  c‘°  de  Tolstoï,  1/2  p.  in-12. 

51.  LE  MÊME.  L.  sig.,  en  russe  avec  traduction  française,  à l’em- 

pereur Napoléon,  contresignée  par  le  comte  Nicolas  Rou- 
miantzo\v;  Saint-Pétersbourg,  le  31  mai  1808,  1 p.  in-fol., 
enveloppe  et  cachet. 

Notification  de  la  mort  de  sa  fille  bien-aimée  la  grande-duchesse  Éli- 
sabeth.^ 

52.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  autog.,  au  roi  Louis 

XVIII;  Aix-la-Chapelle,  20  septembre  1818,  1 p.  in-4. 

Félicitations  très-affectueuses  du  choix  qu’il  a fait,  du  duc  de  Richelieu, 
pour  représenter  la  France  aux  conférences  d’Aix-la-Chapelle.  Il  le  re- 
mercie de  ses  témoignages  d’amitié.  «C’est  à la  Providence , qui  règle 
les  destinées  des  souverains  et  des  peuples , à diriger  et  à bénir  les  soins 
que  nous  allons  vouer  de  concert  au  grand  objet  qui  nous  rassemble...» 

53.  ALI-PACHA  (Mehemet  Emin),  ambassadeur  à Londres, 

grand  visir,  ministre  des  affaires  étrangères,  et  l’un 
des  plénipotentiaires  au  congrès  de  Paris. 

L.  aut.  sig.;  Londres,  31  août  1844,  2 p.  1/2  in-8. 

54.  ALLARD  (J.  F.),  général,  commandant  la  cavalerie  du 

roi  de  Lahore,  né  à Saint-Tropez  (Var). 

L.  aut.  sig.;  Brest,  18  juin  1836,  1 p.  in-4. 

Jolie  lettre  d’amitié,  écrite  au  moment  de  repartir  pour  Lahore. 

55.  ALLEMAND  (Zach.  J.  Th.,  c‘®),  vice-amiral,  né  à Port- 

Louis  (Morbihan). 

L.  aut.  sig.  au  baron  de  Marguerittes;  Plaisance,  près 
Toulon,  12  décembre  1819,  5 p.  pl.  in-4. 

Relative  à leurs  démêlés,  comme  dignitaires  du  rite  écossais , avec  le 
Grand-Orient  de  France. 
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56.  ALVINTZY  (B.),  feld-raaréchal  autrichien . adversaire 

de  Bonaparle  à Arcole  et  Rivoli. 

L.  sig.,  en  allemand;  25  août  1795,  3/4  de  p.  in-fol.  Rare. 

57.  AMBOISE  (le  cardinal  George  d’),  archevêque  de  Rouen, 

gouverneur  de  Normandie,  illustre  premier  ministre 
de  Louis  XII. 

L.  aut.  sig.  à la  reine  Anne  de  Bretagne;  Blois,  14  sep- 
tembre (1505),  2 p.  in-fol. , traces  de  cachet. 

Belle  et  importante  pièce  historique.  — Le  roi  (Louis  XII)  l’a  envoyé 
quérir  cette  après-dîner,  se  plaignant  de  ce  qu’il  venait  d’apprendre 
qu’elle  allait  à Rennes  avec  l’intention  d’y  rester  tout  le  mois,  et  que  la 
on  devait  fere  toutiHuiii  de  jouxtes,  u Madame  je  ne  le  vis  jamais  si  cor- 
, rossé,  ainsi  que  porrés  entendre  par  Gaspar,  auquel  il  a parlé  en  ma 
présence.»  Vives  instances  à la  reine  de  hâter  son  retour,  pour  conten- 
ter le  roi,  et  empêcher  que  les  étrangers  ne  fassent  des  contes  sur  cette 
absence. 

58.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  même;  Madrés,  17  septembre 

(1505),  3 p.  in-fol.,  fragments  de  cachet. 

Bien  qu’il  soit  merveilleusement  joyeux  de  l’assurance  qu’elle  lui 
donne  qu’elle  fera  autant  de  diligence  que  possible  pour  revenir  à la 
cour,  il  est  mary  qu’elle  n’indique  pas  l’époque  où  elle  sera  de  retour. 
u.Ic  ne  scay  que  en  respondre  au  roy  qui  en  est  en  grant  perplexité... 
Plust  a Dieu  que  je  fusse  auprès  de  vous...  Je  ne  puy  aultre  chose  que 
vous  dire  que  si  non  qu’il  me  deplet  de  tout  mon  cœur  que  le  roy  et  vous 
ne  parles  plus  franchement  les  uns  aux  aultres...»  — Nouvelles  et  pres- 
santes prières  de  se  rendre  auprès  de  son  époux.  11  termine  ainsi  : ciMa- 
dame,  le  roy  sen  retourne  à Bloy  et  mene  aveq  luy  Madame  votre  fille  ; 
je  croy  quil  mènera  Madame  d’Angolesme  jusque  la  pour  sen  retourner 
au  chateau  Amboyse.» 

59.  LE  MÊME.  L.  aut.  à la  même  (1505),  1 p.  pl.  in-fol. 

Nouveaux  efforts  du  cardinal  pour  rétablir  le  bon  accord  entre  le  roi 
et  la  reine.  Conséfiuences  fâcheuses  que  leur  mésintelligence  ne  man- 
querait pas  d’avoir,  u Pour  Dieu  ne  tombés  le  roy  et  vous  en  ces  petites 
défiances  de  l’ung  à l’aultre,  car  s’il  duroit  n’aryes  james  ne  fiance  ne 
amour  l’ung  à l’aultre,  oultre  le  mal  que  en  peult  venir  a vous  et  la  mo- 
querie de  toute  la  chrétienté...» 

60.  AMÉRIQUE  (indépendance  des  États-Unis  d’). 

Fac-similé,  gravé  sur  vélin , de  l’acte  du  congrès  proclamant 
l’indépendance  des  Etats-Unis;  4 juillet  1776,  gr.  in-fol.  de 
80  cent,  de  hauteur  et  72  de  largeur. 

Magnifique  pièce,  offrant  la  reproduction  exacte  de  l’original  avec 
toutes  les  signatures. 

61.  AMIRAUX  FRANÇAIS  (révolution  et  empire).  Huit 

lettres  aut.  sig. 

Baudin  (Fr.).  An  XIII,  1 p.  1/2  in-fol.— Decrès.  L.  aut.  sig., 
2 p.  in-4.—  Ganteaïïme.  L.  aut.  sig.  ; Paris,  2 ventôse  an  XIII, 
2 p.  in-4.  Hamelin  (le  baron).  1821,  1 p.  in-fol.  — Mis- 
siESSY  (de).  1824,  1 p.  in-fol.  — ViLLAREr-JovEusE.  2 lettres, 
1793  et  1806,  4 p.  1/2  in-4.  ou  in-fol.  — Villeneuve  (Sil- 
vestre).  2 lettres,  an  V et  an  VIII,  4 p.  in-4. 

62.  AMIRAUX  FRANÇAIS  (Restauration  et  règne  de  Louis- 

Philippe).  Onze  lettres  aut.  sig. 

Baudin  (Charles).  2 let.  aut.  sig.,  1816,  6 p.  in-4  ou  in-8. 
— Du  Petit-Tiiouars  (Abel).  2 lettres,  1816, 1845,  2 p.  in-4. 
— Halgan.  1809,  2 p.  in-4.  — Hamelin.  1828,  1 p.  in-4.  — 
Laplace  (Cyrille).  1840,  1 p.  in-8.  — La  Suze.  1838,  1 p. 
in-8.  — Parseval-Deschênes.  1 p.  in-8. — Rigny.  1813,  1 p. 
1/2  in-4.  — Roussin.  1843,  3 p.  in-8.  Jolie  lettre. 
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63.  AMIRAUX, ministres  DE  LAMARIIVE  (Restaui-a- 

lion  et  règne  de  Louis-Philippe).  Douze  lettres  aut.  sig. 

Halcan.  2 lettres,  1825-1827,  2 p.  in-4. — Mackau.  3 lettres, 
1826-1829,  4 p.  in-8  et  in-4.  — Rigny,  3 lettres,  1828  et  1832, 
5 p.  in-4  et  in-fol.  — Roussin.  4 lettres,  1 832-1 842,  8 p.  in-4. 

64.  ANCRE  (Concino  Concini , maréchal  d’),  assassiné  par 

ordre  de  Louis  XIII. 

L.  sig.  le  cl’ Ancre,  terminée  par  2 lignes  aut.  et  la 

souscription,  à l’évêque  de  Lusson  (Richelieu);  Pont-de- 
l’Arche,  13  mars  1617,  1 p.  pl.  in-fol. 

Il  rassemble  toutes  ses  troupes  pour  aller  au-devant  des  Liégeois, 
afin  de  favoriser  leur  passage  de  la  rivière,  et  aussitôt  qu’il  les  aura 
joints  il  se  rendra  au  rendez-vous  que  le  roi  lui  donne  par  ses  lettres; 
mais  . malgré  toute  la  diligence  qu’il  fera , il  ne  pourra  y être  rendu  que 
le  35  de  ce  mois.  Il  est  d’avis  qu’on  n’entreprenne  rien  avant  son  arri- 
vée, afin  que  cela  se  fasse  avec  plus  de  réputation  pour  Sa  Majesté  et 
d’étonnement  pour  les  ennemis. 

65.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-fol.  Relie  lettre. 

66.  ANCRE  (Éléonore  Galigaï,  maréchale  d’),  femme  du 

précédent,  qui  lui  dut  son  élévation,  décapitée,  comme 
sorcière,  en  1617. 

Sa  signature, /.éonorœ  Concini,  au  bas  d’une  quittance  sur 
vélin,  de  200  écus,  pour  ses  gages  de  dame  d’atours  de  la 
Reine;  Paris,  3 janvier  1603,  in-4. 

67.  ANDIGXÉ  (le  c‘®  d’),  général  vendéen,  commandant  le 

département  de  Maine-et-Loire,  né  dans  l’Anjou. 

L.  aut.  sig.  au  général  Girardon,  à Angers,  3 p.  1/4  in-4. 

Il  vient  d’être  arrêté  et  proteste  de  son  innocence.  II  demande  à être 
mis  en  accusation  ou  en  liberté.  (Cette  lettre  est  écrite  à l’époque  du 
Consulat.) 

68.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.,  signée  aussi  de  d’Autichamp  et 

de Rourmont,au  ministre  de  la  maison  du  roi;  3 février  1825, 
1 p.  3/4  in-4 

Demande  de  secours  pour  la  baronne  de  Coattarel,  qui  a rendu,  en 
Bretagne,  les  plus  grands  services  à la  cause  royale  pendant  la  révolu- 
tion. 

2°  2 let.  aut.  sig.  et  1 let.  sig.,  1810,  1830,  3 p.  in-4  ou 
in-fol. 

69.  ANDRÉOSSY  (Ant.  Fr.),  général  de  division,  ambas- 

sadeur à Constantinople,  gouverneur  de  Vienne. 

I®  L.  aut.  sig.  au  g»’  Boyer;  Jalfa,  5 prairial  an  VII,  1 p.  in-4, 
tête  imprimée.  2“  L.  aut.  sig.  à Barbié  du  Bocage;  Cons- 
tantinople, 10  août  1814,  2 p.  in-4. 

Intéressante  lettre  relative  à ses  travaux  sur  la  mer  Noire. 

70.  ANGENNES  (Julie  d’),  duchesse  de  Montausier  , pour 

qui  fui  faite  la  Guirlande  de  Julie. 

L.  sig.  à M.  de  Pomponne;  Fontainebleau,  26  octobre  1661, 
1 p.  pl.  in-8,  cachets  et  soies.  Charmante  lettre. 

71.  ANGOULÈME  (Fr.  Henri  d’),  fils  naturel  de  Henri  II, 

grand-prieur  et  grand-amiral  de  France. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à la  chambre  des  comtes 
de  Provence;  Arles,  20  janvier  1585,  2 p.  in-fol.,  trace  de 
cachet. 

72.  ANGOULÈME  (Charles  de  Valois,  duc  d’),  fils  na- 

turel de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet. 
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L.  aut  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  24  septembre  1626, 
2 p.  pj.  in-4,  cachets  et  soies.  Belle  lettre,  très-affectueuse. 

73.  LE  31ÈME.  L.  aut.  sig.,  5 mai  1615,  2 p.  pl.  in-fol.  Détails 

militaires. 

74.  AIVGOULÈME  (Louis-Antoine,  duc  d’),  dauphin  de 

Fi  ance,  fds  de  Charles  X. 

L.  aut.  sig.  au  duc. ...  ; Gothembourg,  6 mai  1808,  1 p 1/4 
in-4. 

Relative  à des  lettres  qu’il  écrit  au  roi  de  Suède  et  à Louis  XVlll , et 
à un  voyage  qu’il  se  propose  de  faire  à Carlscrona  , où  il  doit  s’embar- 
quer pour  un  port  russe  , mais  sans  mettre  pied  à terre  u Parlez,  je  vous 
prie,  au  roy,  du  grand  désir  que  j’aurai  de  lui  faire  ma  cour;  je  ne  lui 
en  parle  pas , pour  le  mettre  à son  aise  là-dessus.» 

75.  LE  MÊÂIE.  L.  aut.  sig.  à Monsieur  Barbé-Marbois;Toulou.se, 

16  décembre  1815,  3 p.  1/4  in-4,  au  filigrane  royal. 

Belle  et  importante  lettre  relative  à l’établissement  des  cours  prévô- 
tales  ; <ion  ne  doit  pas  se  dissimuler  qu’il  y a beaucoup  de  villes  chefs- 
lieux  de  départements  où  il  sera  difficile  de  trouver  le  nombre  néces- 
saire d’hommes  éclairés , sages,  énergiques,  dévoués;  mais  si  l’on  ne 
peut  se  flatter  d’atteindre  le  but  qu’on  se  propose,  il  faut  s’en  rappro- 
cher le  plus  que  possible...» 

76.  LE  MEME.  L aut.  sig.  au  et®  de  Corbière;  Madrid,  5 juillet 

1823,  3/4  de  p.  in-8. 

Escars  et  de  Güiche  (les  ducs  d’),  1"  aide  de  camp  et  1«'' 
écuyer  du  prince.  4 let.  aut.  sig.,  5 p.  in-4. 

La  prise  du  Trocadero , ode  à Son  Altesse  Royale  Mon- 
seigneur te  duc  d’ Angoulêine.  Pièce  aut.,  15  p.  in-8  et  lettre 
d’envoi  aut.  sig.  C.  L,  Supemanl ^ 1823,  2 p.  in-4. 

77.  ANGOULÈME  (Marie-Thérèse,  duchesse  d’),  fille  de 

Louis  XVI,  épouse  du  précédent. 

Pièce  aut.,  2 p.  in-4,  d’une  écriture  très-serrée.  Rare. 

Copie  des  pièces  de  vers  suivants:  romance' sur  la  mort  du  comte 
Louis  de  la  Rochejaquelin  ; retour  de  Madame;  couplets  sur  le  départ 
en  1815,  par  Laurentie;  le  retour  à Paris;  chant  français  (sur  le  départ 
du  roi)  ; couplets  au  départ  de  Bordeaux , etc.  — Ce  précieux  autographe 
a été  donné  par  M.  Desmarets,  ancien  chef  de  division  de  la  police  sous 
l’empire. 

78.  ANNAT  (F"‘*),  Jésuite,  confesseur  de  Louis  XIV,  né  à 

Rodez. 

L.  aut.  sig.  au  père  Denis  Pétau  ; 1 5 juillet  1 642 , 2 p.  in-fol. 
Cachet.  Jolie  lettre. 

Toute  relative  au  jansénisme  et  à ses  adhérents. 

79.  AIVIVE  DE  BRETAGNE,  reine  de  France. 

L.  aut.  sig.  à son  cousin  le  de  Rohan;  Orléans,  VIII® 
jour  de  septembre,  1 p.  in-fol.  Belle  lettre.  Rare. 

80.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  cousin  M.  de  laTremoille,  1 p. 

in-fol. 

Elle  envoie  par  devers  lui  le  sieur  de  Clcve,  pour  lui  faire  savoir  de 
ses  nouvelles , <iet  choses  auxquelles  le  debures  croire  de  ce  qu’il  vous  en 
dira  de  par  moy.» 

81.  ANNE  DE  FRANCE,  fille  de  Louis  XI,  dame  de  Beau- 

jeu,  régente  de  France. 

L.  aut.  sig.  à 3I">®  de  Soubise , 1 p.  in-4. 

Ellef  la  remercie  de  lui  avoir  donné  des  nouvelles  de  sa  filleule. 
Cette  dame  de  Soubise  était  Richelle  de  Saubonne,  mariée  en  1507  à 
Jean  V de  Parthenay,  sieur  de  Soubise  Elle  était  aimée  d’Anne  de  Bre- 
tagne, qui  la  fit  gouvernante  de  sa  fille  Renée  de  France,  depuis  du- 
chesse de  Ferrare.  Note  de  M.  de  L.  J. 
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82.  ANNE  D’AUTRICHE,  reine  et  régente  de  France. 

L.  aut.  sig.  au  duc  d’Orléans;  Bovoy,  5 septembre  1650, 
3 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Très-belle  lettre  dans  laquelle  elle  l’assure  de  son  affection  et  de  celle 
du  roi,  pour  tous  les  services  qu’il  leur  rend  en  s’opposant  aux  desseins 
de  leurs  ennemis,  envers  lesquels  l’indulgence  pourrait  être  funeste. 

83.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.au  même;  Bourg,  1"  septembre  1650, 

2 p.  pl.  in-4,  cachets  et  soies. 

Belle  lettre.  Témoignages  d’affection. 

84.  ANNE,  reine  d’Angleterre,  fille  de  Jacques  II. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  duc  de  Savoie;  Saint- 
James,  8 novembre  1708,  1 p.  pl.  in-4,  cachets  et  soies. 

Félicitations  sur  sa  dernière  campagne,  dans  laquelle  il  a si  bien  sou- 
tenu la  gloire  de  ses  armes  et  avancé  les  intérêts  de  la  cause  commune. 
Comme  par  les  victoires  qu’il  vient  de  remporter,  il  s’est  emparé  des 
avenues  de  la  France  du  cote  du  Piémont,  elle  n’omettra  rien  de  sa  part 
pour  le  mettre  en  état  d’en  recueillir  tous  les  fruits  l’année  prochaine. 

85.  ANTIQUAIRES.  Onze  lettres  aul.  sig. 

Choiseüil  Godffier.  1®  Constantinople,  20  août  1791,  1 p. 
in-4.  2®  1806,1  p.  1/2in-4.  — DENON(vivant).  22vend.  an  XI, 
1 /2  p.  in-4.  — Duval  (Amaury).  2 lettres,  1 820-1 828 ,2  p.  in-4. 
— JoMARu.  4 lettres,  le  Caire  et  Paris,  de  l’an  VIII  à 1836, 
6 p.  in-4  ou  in-8.  — Millin  2 lettres;  Naples  et  Paris,  an 
VIII  et  1812,  5 p.  in-4.  — Mongez.  Au  ministre  de  l’intérieur; 
Paris  1816, 1 p.  in-fol. 

86.  ANTOINE  DE  ROURRON,  roi  de  Navarre,  père  de 

Henri  IV. 

L.  sig.;  Abbeville,  13  octobre  1554,  1 p.  in-4,  traces  de 
cachet. 

87.  ANTOMARCHI,  dernier  médecin  de  Napoléon,  et  au- 

teur de  Mémoires  sur  ses  derniers  moments. 

L.  aut.  sig.  à Dondey-Dupré,  22  mars  1826, 1 p.  1/2  in-8. 

Relative  à l’impression  de  son  ouvrage. 

88.  ANTRAIGUES  (Emrn.  de  LAUNEY,  c‘®  d),  publiciste, 

député  du  Vivarais  aux  États-Généraux,  fameux  par 

ses  intrigues  pendant  l’émigration. 

2 let.  aut.  et  1 billet  aut.  sig.  à M"'®  Saint-Huberty  (qui  de- 
vint sa  femme);  Montélimart,  7 p.  in-8,  cachet. 

Intéressantes  epltres,  toutes  relatives  aux  expériences  aérostaliques 
de  Montgolfier. 

89.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  Bernardin  de  Saint-Pierre);  Paris, 

23  février  (1789),  6 p.  pet.  iii-4. 

Réponse  à une  lettre  fort  sévère  de  l’auteur  de  Paul  et  Virginie-  — 
Dans  une  conversation  où  se  trouvait  d’Eprémesnil , et  où  celui-ci  en- 
gageait Bernardin  de  Saint-Pierre  à venir  avec  eux  habiter  l’Amérique 
septentrionale,  d’Antraigues  aurait  dit:  c’est  un  homme  fait  pour  la  so- 
ciété des  femmes , et  la  mer  qu’il  aime,  c’est  la  mer  Pacifique-  En  lui  re- 
prochant ces  propos , Bernardin  de  Saint-Pierre  l’avait  accusé  d’avoir 
voulu  le  séduire  par  des  présents.  » 11  faudrait  avoir  un  caractère  bien  vil 
pour  croire  qu’on  subjugue  un  de  Saint-Pierre  par  des  cadeaux....  J.  J., 
mon  ami,  m'a  fait  souvent  souffrir  par  d’injustes  soupçons.  Ils  m’ont 
causé  tant  de  chagrins  , quoique  son  excellente  âme  l’ait  toujours  ra- 
mené à me  rendre  justice,  que  je  ne  veux  plus  être  exposé  à conserver 
l’amitié  d’un  être  vivant  par  les  moyens  que  j’employais  près  de  lui... 
Avec  une  partie  de  son  talent,  vous  avez  aussi  , je  le  crains,  la  mal 
heureuse  facilité  de  vous  blesser  par  vos  réflexions  sur  les  paroles , les 
actions,  les  idées  de  vos  amis...» 

90.  ARAGO  (Jacques),  liitéraieur  ei  voyageur. 

L.  aut.  sig.  au  général  Pajol,  2 p.  in-4. 
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91.  ARAIVJO  {Azevedo  de),  diplomate  et  littérateur  por- 

tugais. 

L.  aut.  sig.,  en  français;  Rosbeek'  (Hollande),  4 juil.  1797, 
3 p.  pl.  in-4. 

Gracieuse  épitre , où  il  exprime  le  regret  d'avoir  quitté  la  société  de 
Paris  ; il  espère  bientôt  la  revoir  et  intéresser  les  âmes  sublimes  par  la 
lecture  de  quelques  situations  de  son  Inès  de  Castro. 

92.  ARCHITECTES.  Six  lettres. 

Fontaine.  3 let.  aut.  sig.  de  1 81 2 à 1 836,  3 p.  in-4.  — Norry 
(Charles),  architecte  de  l’expédition  d’Egypte.  L.  aut.  sig., 
1807,  1 p.  in-4,  relative  à la  construction  du  théâtre  de  Stras- 
bourg. — Perronet  (Jean-Rodolphe).  2 let.  aut.  sig.  1768  et 
1770,  5 p.  in-4. 

93.  ARÉIVA  (Barthélemy) , député  à l’Assemblée  législative 

et  au  Conseil  des  500,  accusé  d’avoir  voulu  poignar- 
der Bonaparte  le  18  brumaire. 

Pièce  aut.  sig;;  Paris,  10  sept.  1792,  1/2  p.  in-fol. 

Certificat  en  faveur  du  sieur  de  La  Salle , qui  a fait  des  dépenses  con- 
sidérables pour  des  défrichements  de  terrains  eu  Corse. 

94.  ARE1\A  (Joseph),  frère  du  précédent,  député  an  Con- 

seil des  500,  décapité,  avec  Ceracchi,  Domervüle  et 

Topino-Lebrun,  pour  l’affaire  de  la  machine  infernale. 

L.-aut.  sig.  aux  administrateurs  municipaux  de  ....;  Paris, 
15  brumaire  an  V,  1 p.  in-4. 

95.  ARGENTAL  (Ch.  Aug.  de  Feréol,  c‘®  d’),  ami  de  Vol- 

taire. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  18  avril  1767,  1 p.  in-4. 

Arcental  (la  comtesse  d’),  femme  du  précédent,  aussi  amie  de 
Voltaire  qui  l’appelait  son  cher  ange.  L.  aut.  sig.;  Paris  1754, 
1 p.  3/4  in-4. 

96.  ARGOUT  (le  c'®d’),  ministre,  gouverneur  de  la  Banque 

de  France,  né  en  Dauphiné. 

4 let.  auf.  sig.,  7 p.  in-8  et  in-4. 

97.  ARGYLE  (Archibald,  m‘®  d’),  décapité  pour  la  part 

qu’il  prit  à une  conjuration  contre  Jacques  II. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  au  marquis  de  La  Ferté,  ambassa- 
deur du  roi  de  France;  24  juin  1635,  3/4  de  p.  in-fol.,  frag- 
ments de  cachet.  Belle  lettre.  Rare. 

98.  ARLIIVGTON  (Henri  Bennet,  c‘®d’),  célèbre  par  son 

attachement  à Charles  ministre  de  Charles  11. 

L.  aut.  sig.;  Whithall,  26  août  1673,  2 p.  pl.  in-4. 

99.  ARMENTIERES  (Louis  de  Conflans,  m'^  d’),  maré- 

chal de  France,  défenseur  de  Munster. 

L.  aut.  sig.;  Bourbonne,  20  septembre  1773,  2 p.  1/2  in-4. 

100.  ARIVAL  (N.),  acteur  célèbre  du  Vaudeville  et  du  Palais- 

Royal. 

1»  L.  aut.  sig.  aux  membres  du  comité  de  la  Comédie-Fran- 
çaise; 4 mars  1833,  1 p.  in-4. 

Il  les  prie  de  permettre  que  dans  sa  représentation  à bénéfice,  l’acteur 
Monrose  joue  le  rôle  de  Figaro  et  une  scène  des  Originaux. 

2®  L.  aut.  sig.,  à Jules  Janin;  31  mars  1840,  1 p.  in-8. 

Envoi  d’un  exemplaire  de  l’Èpilre  qu’il  s’est  avisé  de  rimailler  pour 
Bouffé. 
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1 01 . ARiVAULD  (Antoine),  docteur  de  Sorbonne,  dit  le  Grand. 
L.  aut.  sig. ; l*"  mai  1675,  2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

Recommandation  en  laveur  du  fils  de  Augran,  gui  a été  élevé 
près  de  lui  et  qu’il  regarde  comme  son  propre  fils.  Envoi  de  deux  livres 
nouveaux  contre  les  hérétiques,  dont  l’un  l'ait  voir  l’impiété  de  leur 
morale,  et  l’autre  touchant  la  créance  des  Grecs  sur  l’Eucharistie. 

105.  ARNAULD-D’ANDILLY  (Robert),  célèbre  écrivain  de 
Port-Royal. 

* L.  aut.  sig.  à l’évêque  d’Alet;  Pompone,  25  septembre 
1664,  3 p.  in-4.  Belle  lettre. 

Il  lui  témoigné  sa  reconnaissance  des  consolations  qu’il  a trouvées 
dans  sa  lettre  , et  proteste  de  son  amour  pour  la  vérité  et  la  justice. 

103.  ARNAÜLD  DE  POMPOIVIVE  (Simon),  ministre  d’État 

sous  Louis  XIV. 

1°  L.  aut.  à JI.  d’Andilly;  Stockholm,  30  octobre  1666, 
2 p.  1/2  in-8,  cachet.  2<>  L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-4. 

104.  ARJVAÜLT  (Antoine-Vincent), -poète  dramatique,  auteur 

de  iVarius,  membre  de  l’Acad.  fr. 

1°  L.  sig.  à l’empereur;  1 p.  1/2  in-fol. 

Hommage  de  ses  écrits  sur  l’instruction  publique,  témoignages  de  dé- 
vouement. 

2“  Macédoine,  15  p.  aut.  avec  paraphe,  in-4  oblong. 

105.  ARNOULD  (Sophie),  célèbre  actrice  de  l’Opéra,  connue 

par  son  esprit. 

L aut.  sig.  au  cit.  Quêtant;  du  Paraclet-Sophie,  commune 
de  Luzarche,  20  messidor  an  'VU,  2 p.  1/2  in-8,  cachet. 

Détails  sur  sa  triste  situation  financière.  <i  Je  commence  à perdre  cou- 
rage sur  la  détresse,  le  dénuement  où  je  me  trouve  et  la  vie  contrariée 
et  malheureuse  que  je  suis  obligée  de  mener.  Cela  fait  pitié.  ..  bonjour 
mon  ami.  INe  t’aiïlige  pas;  c'est  à toi  à avoir  du  courage,  prends  en , 
puisque  tu  n’a  pas  voulu  voler  de  l’argent  comme  un  autre , et  que  tu  as 
voulu  rester  honnête  homme  au  milieu  d’un  tas  de  fripons...  adieif  en- 
core mon  ami,  riche  ou  pauvre,  de  loin  comme  de  près,  je  t’aimerai 
d’un  cœur  tout  à toi...» 

106.  ARTÜR  DE  RRETAGNE,  0“=  de  Richemom,  conné- 

table de  Fiance,  dit  le  Justicier,  parce  qu’il  faisait 
porter  deux  épées  nues  devant  lui,  Tune  comme  prince 
souverain,  l’aulre  comme  connétable  de  France. 

L.  sig. , sur  papier,  à ses  chers  amis  les  gens  d’église,  con- 
seillers, bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  Lyon,  1425, 
1 p.  in-4,  cachet,  très-belle  lettre. 

Le  roi  a mandé  auprès  de  lui  la  reine  de  Sicile  et  tous  les  grands  de 
son  royaume,  pour  mettre  fin  aux  pllleries  qui  se  pratiquent  sur  ses 
sujets.  Charge  par  Sa  Majesté  de  conduire  la  guerre,  il  les  invite  à four- 
nir, sans  délais , leur  quote-part  de  subsides. 

107.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin;  Angers,  19  avril  1426, 

in-fol.  oblong. 

Mandement  et  promesse  en  bonne  foi,  comme  connétable  de  France, 
d’une  somme  de  200  livres  tournois  au  sieur  baron  de  Coulomes,  pour 
dépenses  par  lui  faites  au  voyage  de  Saint  James  de  Beuvron. 

108.  ARZAC  (le  chevalier  Marie-Martial  d’j,  qui  devint  amou- 

reux fou  de  la  duchesse  d’Angoulème,  et  que  la  police 
fit  emprisonner  pour  ses  extravagances. 

1°  L.  aut.  sig.  à la  duchesse  d’Angoulême;  Paris,  13  sep- 
tembre 1816,  8 p.  in-4. 

Lettre  curieuse  et  d’une  exaltation  vraiement  extraordinaire. 

2®  2 let.  aut.  sig.  à la  vicomtesse  d’Agoult  et  à la  duchesse 
de  Damas;  21  et  27  septembre  1816,  8 p.  in-4. 

Sur  sa  passion  pour  Son  Altesse  Royale. 
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3®  4 let.  aut.  sig.  à divers,  1816,  8 p.  in-4,  relatives  au 
même  sujet. 

109.  ASTROS  (d’) , prédicateur  éloquent,  archevêque  de 

Toulouse,  auleur  du  Catéchisme  publié  sous  l’empire. 
5 let.  aut.  sig.  à divers,  de  1817  à 1833,  6 p.  in-8  et  in-4. 

110.  AUBERT-DUBAYET  (Annibal),  ambassadeur,  général 

en  chef,  ministre,  député  de  l’Isère  et  fondateur  du 
premier  club  à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre; Tours,  28  août  1793, 

1 p.  1/2  in-fol. 

Kelative  à la  guerre  de  la  Vendée.  Détails  curieux. 

111.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  du  Comité  du  salut  pu- 

blic; camp  de  Montaigu,  5 octobre  1793,  1 p.  3/4  in  fol. 

Compte  rendu  de  ses  opérations  dans  la  Vendée.  icNons  restons  à 
notre  poste,  nous  y montrons  l’exemple,  nous  combattons  des  pre- 
miers; et  malgré  ce  dévouement  absolu,  nous  lisons  dans  une  feuille 
publique  que  nous  sommes  dénoncés  par  le  citoyen  Ronsin...)) 

112.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Verninac,  amba.ssadeur  à Cons- 

tantinople; Sebenech  (Turquie),  16  thermidor  an  IV,  2 p.  1/2 
in-fol.,  tête  imprimée  et  vignette. 

Intéressante  lettre  diplomatique,  relative  aux  affaires  d’Orient. 

113.  AUBIGIVÉ  (Constant  d’),  fils  de  Théodore  . Agrippa,  et 

père  de  de  Maintenon. 

Quittance  sig.  de  lui  et  à’ Anne  Marchant  sa  femme;  au 
Donjon,  8 janvier  1615,  1 p.  in-4.  Rarç. 

Reçu  de  la  somme  de  12.50  livres  sur  la  pension  de  1.500  livres  que  lui 
fait  son  père. 

114.  AUBRY  (François),  conventionnel,  le  membre  du  Comité 

du  salut  public  qui  fit  destituer  Bonaparte. 

1°  Pièce  sig.,  avec  3 lig.  aut.;  Paris,  an  III,  1 p.  in-fol.  — 
2®  Pièce  sig.,  avec  5 lig.  aut.;  Paris,  9 germinal  an  111,  1 p. 
in-fol.  3®  L.  aut.  sig.  de  sa  femme;  16  ventôse,  1 p.  in-4. 
Relative  à la  levée  des  scellés  sur  les  biens  de  son  mari. 

115.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.;  Paris,  9 pluviôse  an  III,  1 p. 

in-4.  2®  Pièce  sîg.,  avec  six  lignes  aut.,  et  sig.  aussi  de 
Tatlkn;  1®r  messidor  an  III,  1 p.  in-4. 

1 16.  AUDREIN  (Yves-Marie),  évêque  constitutionnel  de  Quim- 

.per,  député  du  Morbihan  à la  Convention,  né  en  Bre- 
tagne, assassiné  en  1800. 

L.  aut.  sig.  aux  membres  du  Comité  de  sûreté  générale, 
1 p.  pl.  in-4. 

Il  demande  la  mise  en  liberté  du  citoyen  Mahieux,  ci-devant  curé  de 
Saint-Sulpice.  Il  ignore  pourquoi  le  comité  de  Mutius  Scævola  le  retient 
en  arrestation.  »Tant  qu’il  y a eu  des  patriotes  à la  caserne  des  Carmes, 
Mahieux  a supporté  son  sort  comme  tous  les  autres;  depuis  quelques 
jours  il  se  trouve  seul  avec  quelques  aristocrates  dont  il  a eu  déjà  hor- 
riblement à souffrir,  et  dont  la  méchanceté  a déjà  failli  lui  crever  les 
yeux...n 

117.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  membres  de  l’Assemblée  cons- 

tituante, 12  juin  1792,  1 p.  in-4. 

Envoi  d’une  somme  de  120  livres  en  assignats,  offerte  par  une  société 
des  amis  de  la  Constitution  pour  déposer  sur  l’autel  de  la  patrie  , et  de 
3 assignats  de  .5  livres  que  les  enfants  de  chœur  de  l’église  cathédrale  de 
Vannes  supplient  l’Assemblée  nationale  d’accepter,  car  ils  veulent  aussi 
concourir  de  leurs  petits  moyens  aux  frais  de  la  guerre  de  la  liberté. 

118.  AÜGÉREAU  (P.  F.  Ch.),  duc  de  Casliglione,  maréchal 

de  France. 
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10  L.  aut.  sig.  au  cit.  Dubois;  Strasbourg,  27  vendémiaire 
an  VI , 1 /2  p.  in-fol. , très-jolie  vignette  et  tête  imprimée.  Rare. 

2“  2 let.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  an  VI,  5 p.  in-fol., 
dont  une  avec  une  très-belle  vignette. 
dI9.  AUGUSTE  II  (Frédéric),  électeur  de  Saxe,  puis  roi  de 
Pologne. 

L.  aut.  sig.  à son  fils;  Dresde,  19  février,  1 p.  in-4. 

120.  AUMALE  (Charles  de  Lorraine,  duc  d’),  fameux  ligueur, 

qui  défendit  Paris  contre  Henri  IV. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut. ,à  Son  Altesse...;  Anvers, 
23  août  1615,  1 p.  in-fol.,  cachets. 

121.  AUMALE  (M"“  d’),  amie  et  secrétaire  de  M“®  de  Main- 

tenon. 

L.  aut.  sig.  à sa  chère  et  savante  écolière  de  Génetières; 
Saint-Cyr,  21  juillet  1708,  2 p.  in-8. 

122.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  d’Ailly;  1719, 1 p.  in-8, 

cachet. 

123.  AUMALE  (Henri  d’ORLÉANS,  duc  d’),  gouverneur  de 

l’Algérie , fils  de  Louis-Philippe  I®''. 

1»  L.  sig.,  avec  la  souscription  et  2 lignes  aut.,  au  général 
...;  Alger,  5 janvier  1848,1  p.  in-fol.  2®  L.  aut.  sig.  de  Cuvil- 
lier Fleury,  son  secrétaire;  1842,  1 p.  in-8. 

123  6is.  AUMONT  (Antoine  de  VilleQcIER,  duc  d’),  maré- 
chal de  France,  gouverneur  de  Paris,  qui  commandait 
l’aile  droite  à la  bataille  de  Rethel,  où  Turenne  fut 
défait. 

L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Brézé;  Cazal,  13  mai  1646, 

2 p.  in-4,  cachets  et  soies.  Jolie  lettre. 

124.  AURIOL  (J.  B.),  célèbre  clown  du  Cirque-Olympique. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  11  juin  1843,  1 p.  in-8. 

125.  AUTEURS  DRAMATIQUES.  Neuf  lettres. 

Duhhniant.  2 let.  aut.  sig.,  1822,  2 p.  in-4  ou  in-8.  — Du- 
VAL  (Alex.).  L.  aut.,  à la  3®  personne,  1/2  p.  in-4.  — Lemer- 
ciER  (Népomucène).  L.  aut.  sig.  à M"’®  Dorval,  1 p.  1/2  in-8. 
Très-jolie  lettre,  oü  il  la  complimente  sur  son  talent. 

Marsollier.  L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-4.  — Monvel  fils. 

3 let.  aut.  sig.  de  l’an  XI  à 1815,  3 p.  in-4  ou  in-8.  — Scribe 
(Eugène).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

126.  AUTICHAMP  (J.  F.  Th.  L.,  marquis  d’),  général  au 

service  de  Russie,  lieutenant-général  sous  la  Restaura- 
tion, commandant  du  Louvre  pendant  les  journées  de 
juillet  1830. 

1»L.aut.sig.àl’abbéBernier,  Londres,  4 mal  1795, 1 p.  in-fol. 

11  demande  avec  instance  de  servir  en  Vendée  sous  Stofflet.  Il  n’est 
point  guidé  par  un  motif  d’ambition,  (c  Je  ne  puis  avoir  que  celle  de  mé- 
riter l’estime  et  l’intérêt  d’un  homme  qui  fixe  les  regards  de  l’Europe... 
devenir  le  compagnon  de  ce  général , est  un  titre  dont  je  me  glorifierais 
et  qui  remplirait  tous  mes  vœux...»  (L’affaire  de  Quiberon  dut  lui  faire 
abandonner  le  projet  de  passer  en  Bretagne.) 

2»  L.  aut-  sig.  à M.  d’Elval;  Paris,  29  octobre  (1815),  1 p. 
1/2  in-8.  3®  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4. 

127.  AUTICHAMP  (Ant.  Jos.  Eulalie,  c‘®  d’),  frère  du  précé- 
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dent,  général,  compagnon  de  Lafayelle  en  Amérique, 
ofTicier  de  l’armée  de  Condé  pendant  la  révolution. 

L.  aut.  sig.  au  chevalier  de  La  Pelouse  ; Reading  (Angle- 
terre), 24  novembre  1800,  3 p.  pl  in-4. 

Il  a fait  la  commission  pour  M.  de  Bouillé.  Suivant  les  résultats  de  la 
paix  de  Lunéville,  il  rentrera  en  France  ou  restera  en  Angleterre.  uCe 
qu’il  y aurait  de  mieux  à faire,  ce  serait  de  rester  ici  pour  voir  se  dé- 
mêler la  fusée;  mais  j’ay  le  malheur  de  n’apercevoir  aucune  chance 
heureuse  pour  nous.» 

128.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Deville,  à Angers;  Fontaine- 

bleau, 1811 , 1 p.  1/4  in-4. 

129.  AÜTICHAMP  (Charles,  c*«  d’),  général  vendéen,  fils 

du  précédent. 

1“  L.  aut.  sig.  au  duc  ...;  Bordeaux,  1821, 1 p.  1/2  in-8. 

Recommandation  en  faveur  d’un  brave  vendéen. 

2“  Pièce  sig.,  et  signée  aussi  de  Sapinaud;  Paris,  10  avril 
1825, 2 p. in-4. 

Certificat  en  faveur  de  ,1.  P.  Musset,  avocat  à Cholet,  ancien  officier 
de  l’armée  vendéenne. 

3“  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Coëtlosqiiet,  1823, 1 p.  in-4. 

130.  AUVERGNE  (le  c‘®d’),  troisième  fils  du  duc  Frédéric- 

Maurice  de  Bouillon. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Bouillon,  son  frère;  Gonche, 
12  octobre  1704,  1 p.  pl.  in-4,  cachet. 

131.  AVAUX  (Claude  deMESMES,  c*®  d’),  habile  diplomate, 

négociateur  do  la  paix  de  Munster. 

L.  aut.  sig.  au  secrétaire  d’État  de  Brienne;  Munster,  17  sep- 
tembre 1646,  1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies.  Belle  pièce. 

Recommandation  en  faveur  de  son  neveu,  qui  est  auprès  de  lui  depuis 
trois  ans,  et  qui  a quelque  connaissance  des  affaires.  — Il  a trouvé 
le  duc  de  Longueville  dans  de  meilleures  dispositions. 

132.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Monseigneur  (le  cardinal  Mazarin); 

Hambourg,  13  mai  1642,  2 p.  pl,  in-fol 
Il  est  plus  ravi  de  la  guérison  de  S.  Éminence  que  si  M.  de  Chavigny 
lui  avait  mandé  la  conquête  de  toute  l’Espagne.  nDieu  soit  béni.  Mon- 
seigneur, me  voilla  rassuré,  et  les  Espagnols  en  la  peine  dont  je  suis 
sorti.»  — Annonce  de  la  prise  de  Glogau  par  les  Suédois. 

133.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Munster,  9 juillet  1646,  1 p.  in-fol. 

Relative  à la  question  de  savoir  si,  par  le  traité  de  paix  qui  va  se 
conclure,  l’Alsace  sera  possédée  en  fief  ou  en  souveraineté  par  la  France. 

134.  AVAUX  (J.  Ant.  de  Mesmes,  c‘®  d’),  président  au  Parle- 

ment, de  l’Acad.  fr. , petit  neveu  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à M.  d’Hauterive,  28  septembre,  2 p.  in-4,  ca- 
chets et  soies. 

133.  BABEUF  (Gracchus),  ardent  révolutionnaire,  dit  le  Tri- 
bun du  peuple,  né  dans  la  Somme,  décapité  eu  l’an  V. 
L.  aut.  sig.  au  Comité  de  législation  ; maison  d’arrêt  de  Pé- 
lagie, 23  floréal  an  II,  1 p.  3/4  in-4. 

Emprisonné  pour  défaut  de  forme  dans  un  acte  public,  erreur  qu’il 
s’était  empresse  de  rétracter,  il  gémit  depuis  six  mois  dans  une  dure 
captivité,  au  pain  et  à l’eau,  et  sans  communication  avec  sa  femme  et 
ses  trois  enfants  , réduits  à la  dernière  détresse.  11  demande,  dans  les 
termes  les  plus  touchants,  que  le  rapport  de  son  affaire  soit  fait  sans 
retard  à la  Convention.  «Pour  moi , républicain,  je  supporterais  avec 
force  et  constance  cette  situation  pénible,  mais  c’est  de  la  voir  partager 
par  des  êtres  tendres  et  dans  l’âge  de  la  faiblesse,  qui  me  déchire...» 

136.  BACCIOCHI  (Félix),  prince  de  Lucques,  mari  d’Élisa 
Bonaparte. 
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4 » L.  aut.  sig.  au  duc  de  Feltre  ; Florence , ^ 4 décembre  1813, 

1 p.  in-4.  2®  L.  sig  , terminée  par  5 grandes  lignes  aut.,  au 
général  Dalesme,  commandant  à File  d’Elbe;  Pise , 13  no- 
vembre 1813,  3 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre  sur  la  situation  politique  de  l’île  d’Elbe. 

3®  L.  sig.  à sa  sœur  la  reine  de  Hollande;  Lucques,  l^f  jan- 
vier 1807,  1 p.  in-4.  Jolie  épître. 

137.  LE  MÊME.  Pièceaut.  sig.  ; Bologne,  27  avril  181 4,1/2  p.  in  4. 

Il  déclare,  comme  sénateur  et  général  de  division,  reconnaître  la 
Constitution  de  la  France  proclamée  par  le  sénat  au  mois  d’avril  1814. 

138.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  Lucien  Bonaparte;  Bo- 

logne 1822,  1 p.  in-1. 

Félicitations  sur  le  mariage  de  Charles  et  de  Zénaïde. 

139.  BADE  (Chailes,  grand-duc  de),  mari  de  la  suivante. 

L.  aut.  sig.;  Carlsruhe,  12  mars  1811 , 1 p.  in-fol.  Jolie  lettre. 

140.  BADE  (Stéphanie  Beauharnais,  grande-duchesse  de), 

fille  adoptive  de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  à la  comtesse  de  Nicolaï,  2 p.  in-4.  Enveloppe 
et  cachet.  Charmante  lettre. 

141 . LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  la  reine  Hortense);  Carlsruhe,  3 p. 

in-8.  Jolie  lettre. 

142.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  reine  Hortense,  3 p.  in-4. 

Très-jolie  lettre  dans  laquelle  elle  lui  parle  des  quadrilles  qu’elle  a 
composés. 

143.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Manheim  1823  ,1  p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  maladie  du  prince  Eugène. 

144.  BADOUIX,  directeur  des  doniaines  du  roi,  préfet  de  la 

Nièvre. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Lajarriette;  20  août  1830,  2 p.  in-4. 

Jolie  lettre.  » J’ai  été  témoin  de  la  répugnance  que  le  duc  d’Orléans 
(Louis-Philippe)  a eue  de  quitter  sa  vie  privée,  qui  avait  pour  lui  tant 
de  douceurs;  il  n’a  jias  l'allu  moins  que  l’impérieuse  nécessité,  que  la 
présence  si  funeste  de  l’anarchie,  pour  déterminer  le  prince  à donner 
un  si  grand  témoignage  de  son  dévouement  à la  patrie...» 

145.  BAILLY  (J.  S.),  astronome,  garde  des  tableaux  du 

Louvre,  membre  de  l’Acad.  fr.,  maire  de  Paris,  déca- 
pité eu  1793. 

L.  aut.  sig.;  Chaillot,  5 août  1789,  1 p.  in-4. 

Il  se  plaint  de  ce  qu’on  lui  a donné  l’ordre  de  déménager  la  première 
pièce  du  magasin  des  tableaux,  pour  la  céder  au  garde  des  archives  de 
Monsieur...  uCe  qui  me  reste  ne  mérite  plus  le  nom  de  magasin...  Je  ne 
puis  déposer  les  tableaux  dans  la  galerie  de  Rubens  sans  én  être  le 
maître.  Plusieurs  personnes  ont  des  clefs;  il  faut  donc  que  vous  ayez  la 
bonté  de  vous  concerter  avec  M.  le  comte  de  Modène  et  de  m’autoriser 
à y faire  poser  un  cadenas...» 

146.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Meyer,  aide  de  camp  de  La- 

fayette,  à Metz;  Paris,  16  avril  1792,  1 p.  pl.  in-4,  cachet. 
Très-belle  lettre. 

Relative  à l’état  de  l’armée  du  centre,  à l’ovation  dont  son  comman- 
dant en  chef,  Lafayette  , a été  l’objet  en  se  rendant  à Metz,  et  aux  tra- 
casseries qu’il  éprouve  dans  cette  ville.  La  même  intrigue  agite  Paris 
contre  le  général.  »On  déclame  contre  lui , car  il  y a beaucoup  de  mo- 
tions dans  les  groupes  des  Tuileries.  Le  bruit  a couru  ces  jours  derniers 
qu’il  donnait  sa  démission.  J’espère  qu’il  ne  fera  pas  celte  faute...  Je  suis 
fâché  du  tableau  que  vous  me  faites  des  femmes  de  Metz:  vos  dames 
aristocrates  doivent  faire  une  triste  société.  Il  n’y  a rien  à espérer 
d’elles..  » 

147.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Voltaire;  Paris,  7 janvier  1776,  3 p.  in-4. 

Très-belle  lettre  toute  philosophique. 
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148.  BALUZE  (Et.),  savant  généalogiste , historiographe, 

bibliotliécaire  de  Colbert,  né  en  Auvergne. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Bouillon;  Paris,  \\  octobre  1706, 1 p. 
1/2  in-4. 

Belle  lettre,  relative  à des  additions  et  changements  qu’il  a faits  dans 
Y Histoire  de  la  maison  d'Auvergne , et  qu’il  désire  lui  soumettre. 

149.  BALZAC  (J.  L.  GuEzde),  historiographe  du  roi,  de 

l’Acad.  fr.,  né  à Angoulême. 

Quittance  aut.  sig.,  sur  vélin;  1 «''février  1629, 1 p.  in-4.  Raie. 

150.  BANCAL  (Henri),  député  du  Puy-de-Dôme  à la  Conven- 

tion, et  l’un  des  commissaires  livrés  par  Üumoiiriez. 

Pièce  aut.  sig.;  6 septembre  1792,1  p.  in-4.  Extrait  du  pro- 
cès-verbal de  l’élection  de  Cout/wn.  Gibergues,  Maignet^ 
Tomme  et  Soubrany,  comme  députés  du  Puy-de-Dôme. 

151.  BANDERTINI  (M'‘«  Térésa),  célèbre  improvisatrice  ila- 

lienne,  qui  avait  commencé  par  être  danseuse  à Elo- 
rence. 

1“  L.  aut.  sig.,  en  italien , à M.  Gravillat;  Rome,  8 novembre 
1810,  2 p.  in-4. 

Charmante  lettre  de'remercîments  en  réponse  aux  éloges  qui  lui  ont 
été  prodigués  et  qu’elle  ne  mérite  pas,  dit-elle. 

2“  Douze  vers  italiens  aut.,  1 p.  in-4. 

152.  BANNER  (Jean),  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  la 

Suède. 

L.  aut.  sig.,  en  suédois,  1635,  1 p.  1/2  in-fol.,  traces  de 
cachet.  Rare. 

153.  BAPTISTE  AÎNÉ  (N"*  Baptiste-Anselme,  dit),  excellent 

acteur  du  Théâtre-Français. 

L aut.  sig.  à M.  de  la  Chabeaussière,  1 p.  in-8,  très-jolie 
lettre. 

154.  LE  MÊME.  Deux  lettres  et  un  billet  aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-8. 

155.  BAPTISTE  CADET  (Eustache  Anselme,  dit),  excel- 

lent acteur  comique  du  Théâtre  Français,  né  en  Dau- 
phiné. 

L.  aut.  sig.  à MM.  les  membres  du  Conseil  de  la  Comédie- 
Française;  Paris,  14  mars  1822,  2 p.  pl.  in-4.  Belle  lettre. 

Il  leur  annonce  son  intention  de  se  retirer  de  la  Comédie-Française, 
après  30  années  d’exercice,  et  leur  demande  à être  traité  comme  ses 
camarades  Talma,  Saint-Phal,  Damas,  Baptiste  aîné,  etc. 

156.  BARAGUEY-D’HILLIERS  (Louis),  général  de  divi- 

sion,  chef  d’é  at-major  de  Custine  qu’il  défendit  cou 
rageusement  au  tribunal  révolutionnaire. 

1“  L.  aut.  sig.;  Wissembourg,  21  juin  1793,  1 p.  in-fol., 
tête  impr.  2“  L.  aut.  sig.  au  ministre;  Figtiières,  1811  , 
1 p.  in-fol. 

157.  LE  MÊME.  1“  2 let.  aut.  sig.  au  prince  Louis  Bonaparte; 

Paris,  an  XII,  6 p.  in-4,  dans  l’une  desquelles  il  le  prie  de 
demander  pour  lui  à l’empereur  la  présidence  du  collège  élec- 
toral d’Eure-et-Loire.  2“  L.  aut.  sig.  au  prince  Murat;  Vienne, 
25  frimaire  an  XIV,  1 p.  1/2  in-fol.  En  tête  sont  3 lignes  aut. 
sig.  de  Murat. 
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158.  BARAGUEY-D’HILLIERS,  maréchal  de  France,  fils 

du  précédent. 

L.  aut.  sig.;  Alger,  19  janvier  1842,  1 p.  1/2  in-8. 

Baragtiey-d’Hiluers  (la  comtesse),  mère  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à Son  Altesse  Royale....;  Paris,  1824,  1 p.  in-4. 
Elle  demande  l’admission  de  son  fils  dans  un  des  régiments  de  la 
garde  , et  envoie  ses  états  de  service  , (jui  sont  joints  à la  lettre. 

159.  RARBAZAIV  (Étienne  de),  savanl  philologue,  éditeur 

des  Fabliaux , né  dans  l’Yonne. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  21  juin  1748,  3 p.  in-4. 

160.  BARCLAY  DE  TOLLY  (le  c‘®),  célèbre  général  russe. 

L.  sig.  au  c*«....;  Chaumont,  20  février  1814, 1 p.  in-4.  /iare. 
Il  le  félicité  des  succès  qu’il  a eus  surl’armée  française.  «J’espère  que 
dans  ce  moment  Troyes  est  entre  vos  mains  et  que  vous  avez  montré 
par  là  à nos  alliés  un  nouveau  chemin  à la  gloire...» 

161.  BAREIVTIIV  (Ch.  L.  F®*®  de),  garde  des  sceaux  sous 

Louis  XVI. 

1®  L.  aut.  sig.  à Malesherbes;  10  mars  1776,  2 p.  1/2  in-4. 
2®  L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-8 , cachet.  3®  L.-aut.  à M.  Dambray, 
1805,  1 p.  1/2  in-4,  cachet. 

162.  BARERE  (Berirand),  membre  de  la  Convention  et  du 

Comité  de  salut  public,  auteur  de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  (àThiers);  Tarbes,  16  juin  1834,  1 p.  in-4. 
Demande  d'une  pension  comme  homme  de  lettres.  «J’ai  publié  plus  de 
25  volumes  de  littérature  et  de  traductions  de  l’anglais  et  de  l’italien.  Je 
' croyais  que  la  mortdeGarat,  mon  ancien  ami , aurait  été  l’occasion  de 
me  transmettre  sa  pension  littéraire,  mais  vos  immortels  ne  laissent 
rien  échapper  des  petites  ambitions  de  la  terre...» 

163.  BARLÆUS  (Gaspard  Van),  critique  et  poète  latin,  au- 

teur du  Medicea  hospes,  poème  en  l’honneur  de  Marie 
de  Médicis. 

Pièce  de  vers,  en  latin,  aut.  sig.,  sur  le  mariage  de  Marie 
de  Médicis,  1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies. 

Cette  pièce  est  adressée  à M.  de  Tercy,  à Hambourg. 

164.  BARNAVE  (A.  P.  J.  M.),  célèbre  constituant,  né  à Gre- 

noble, décapité  en  1793. 

L.  aut.  à (M™®  Roland),  7 p.  in-8. 

Belle  lettre  politique.  «11  n’est  que  trop  vrai  que  nous  avons  une 
Constitution  faite  pour  un  peuple  jeune  et  pur  et  que  nous  avons  une 
nation  vieillie  et  corrompue.  Il  faut  donc  ou  que  la  Constitution  change 
le  peuple  ou  que  le  peuple  change  la  Constitution , ou  que  l’un  et  l’autre 
fasse  quelques  pas  pour  se  rapprocher...» 

165.  LE  MEME.  Réflexions  sur  la  coalition  de  l’Europe  contre  la 

France  et  sur  les  moyens  de  terminer  la  guerre  par  une 
prompte  paix,  pièce  aut.,  4 p.  in-4. 

166  BARRA  (la  veuve),  mère  de  l’intrépide  enfant  qui  fut 
tué  par  les  Vendéens  pour  avoir  refusé  de  crier  vive  le 
roi  ! et  auquel  la  Convention  a décerné  les  honneurs  du 
Panthéon. 

L.  sig.  à Payan;  Palaiseau,  8 thermidor  an  II,  3/4  de  p.  in-4. 
Réponse  à l’invitation  qui  lui  est  faite  d’assister  à la  fête  en  l’honneur 
de  son  fils,  qui  doit  être  célébrée  décadi  prochain. 

167.  BARRAS  (Paul),  conventionnel,  président  du  Directoire 
exécutif. 

L.  sig.,  avec  4 lignes  aut. , à ses  collègues  à Olliottles;  Mar- 
seille, 11  frimaire  an  II,  2 p.  1/4  in-fol. 
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Belle  et  importante  dépêche,  par  laquelle  il  propose  des  modifications 
au  plan  d’attaque  de  Toulon  arrêté  par  ses  collègues  et  le  général  en 
chef  Dugommier.  u,Ie  vous  soumets  de  nouveau  toutes  ces  observations. 
Pesez-les  dans  votre  sagesse,  communiquez-les  au  général.  Ne  perdez 
pas  de  vue  que  la  destruction  de  Toulon-  lient  au  salut  du  Midi  ; qu’il 
n’est  aucun  sacrifice  , aucune  considération  qui  doive  vous  arrêter.,  n 

^68.  LE  MÊME.  Pièceaut.  sig.  et  signée  aussi  de  Fréron,  comme 
représentants  à l’armée  d’Italie,  1 p.  in-4. 

Demande  du  grade  de  général  de  brigade  pour  l’adjudant-général 
Gardanne. 

169.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Dufour;  Bruxelles , 7 bru- 

maire an  XI , 2 p.  in-4,  cachet.  Belle  lettre. 

Il  espère  que  son  exil  cessera  bientôt.  «Le  gouvernement  doit  con- 
naître ma  conduite  , il  doit  aussi  être  conséquemment  éclairé  sur  les  ca- 
lomnies de  ce  vilain  prêtre,  .le  désirerais  ne  devoir  qu’à  la  propre  im- 
pulsion de  sa  justice  mon  rappel...» 

170.  BARRÉ  (Pierre-Yves),  fécond  auteur  dramatique  et  l’un 

des  fondateurs  du  Vaudeville. 

1®  Notice  biographique  aut.  sur  lui-même,  2 p.  in-4. 
2®  Reçu  à Barba , sur  la  pièce  de  René  le  Sage , écrit  par  J.  M. 
Deschamps  et  sig.  Barré ^ Radet  et  Després;  Paris,  13  prai- 
rial an  X,  1 p.  in-4. 

171.  BARRUEL- BEACJVERT  (le  de),  journaliste  et 

pamphlétaire  royaliste,  proscrit  au  18  fructidor,  dé- 
tenu pendant  cinq  ans  an  Temple,  né  dans  le  Gard. 

L.  aut.  sig.  à l’empereur;  Genève,  14 brumaire  an  XIII,  3/4 
de  p.  in-4. 

Demande  d’un  emploi. 

172.  LEMÈME.  1»L.  aut.  sig.  £,e«rm6et/-’Trat;«of  (anagramme), 

au  Journal  de  Pa?'is;  Besançon , 27  janvier  1812,  3 p.  in-4. 

Spirituel  persiflage  du  système  de  Gall , qu’il  compare  à ceux  de  La- 
vater,  de  Mesmer  et  de  Cagliostro. 

173.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  président  de  la  Chambre  des 

pairs;  Paris,  7 octobre  1815,  1 p.  in-fol. 

Hommages  de  ses  Lettres  sur  quelques  particularités  secrètes  de  l’his- 
toire, pendant  l'interrègne  des  Bourbons.  « Le  troisième  volume  a été 
fait  sous  la  tyrannie  du  brigand  , usurpateur,  et  sans  crainte  de  dévoiler 
de  grands  crimes.» 

2®  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Seine,  1815,  1 p.  in-4. 

174.  BART  (Jean),  célèbre  chef  d’escadre,  un  des  plus  grands 

hommes  de  mer  du  siècle  de  Louis  XIV. 

L.  sig.,  lécher  part.,  à MsT...;  Dunkerque,  2 septembre 
1697,  3 p.  in-4. 

Il  a reçu  le  courrier  qui  lui  a été  expédié  par  le  ministre,  et  il  est  en 
état  de  partir.  11  aurait  été  à souhaiter  qu’il  eut  pu  mettre  à la  voile  il 
y a 3 ou  4 jours.  Il  indique  l’heure  qui  sera  la  plus  favorable  pour  l’ar- 
rivée de  M.  le  prince  de  Conti.  «Je  tâcherai  de  partir  à 11  heures  du 
soir  si  le  vent  m’est  favoraWle,  afin  d’avoir  3 heures  d’avance  avant  la 
marée  et  gagner  par  là  3 heures  de  nuit , parce  que  les  ennemis  sont 
toujours  placés  aux  mêmes  endroits...» 

173.  LEMÈME.  Quittance  sig.  sur  vélin,  1683,  in-8. 

Bart  (Henri-Jean),  dernier  descendant  du  précédent.  L.  aut. 

sig.  au  roi;.  Cherbourg,  11  janvier  1817,  4 p.  in-fol. 

Demande  d’admission  de  son  fils  à l’école  royale  de  marine.  Détails 
curieux  sur  sa  famille. 

176.  BARTHELEMY  (Fr.),  ambassadeur,  membre  du  Direc- 
toire, l’un  des  déportés  de  fructidor,  né  à Âubagne. 

1®  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Jeannet;  Sinnamary,  19  frimaire 
an  VI,  2 p.  in-4. 
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Vu  son  étal  de  maladie,  il  demande  la  permission  de  se  faire  trans- 
porter à Cayenne. 

L.  aut.  sig.  ; Paris,  1819,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

177.  BARTHELEMY  (A.),  poète  satirique,  auleur  de  la 

Némésis , né  à Marseille. 

1“  L.  aut.  sig.  à M.  Perrotin;  Le  Havre,  22  mai  1832, 
3 p.  in-4. 

Il  travaille  avec  Méry  à la  composition  des  Journées;  elles  lui  arrive- 
ront sans  retard.  Détails  sur  l’incendie  du  Havre. 

2“  L.  aut.  sig.  à Pixérecourt,  4 mai  1831 , 1 p.  in-4.  Rela- 
tive à sa  pièce  le  Transfuge. 

178.  BARTSCH  (Adam),  graveur  allemand,  conservateur  du 

cabinet  impérial  des  estampes  à Vieuine , auteur  d’un 

ouvrage  estimé  sur  son  art. 

L.  aut.  sig.  à Guil.  de  Bure;  Vienne  1785,  1 p.  pl.  in-4, 
cachet. 

Relative  aux  ordres  qu’il  a donnés  à Debure  de  pousser  à la  vente  de 
M.  Billy,  des  estampes  pour  le  compte  de  la  bibliothèque  impériale. 

179.  BASSOMPIERRE  (François  de),  maréchal  de  France, 

renfermé  à la  Bastille  par  ordre  de  Richelieu,  auteur 

de  Mémoires  estimés. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  Mazarin;  3 février  1643, 1 p.  in-fol., 
cachets. 

A une  captivité  de  12  ans  (qui  vient  de  cesser  par  suite  de  la  mort  de 
Richelieu),  on  ajoute  l’exil.  Assuré  que  cette  nouvelle  mesure  de  ri- 
gueur a été  prise  à son  égard  contre  l’assentiment  de  Mazarin,  il  le  sup- 
plie de  la  faire  cesser,  et  lui  promet  de  se  rendre  digne  de  ce  bienfait. 

180.  BASSVILLE  (Nicolas-Jean  Hügoü  de),  littérateur  et 

diplomate,  assassiné  à Rome  en  1793. 

1»  L.  aut.  sig.  à son  compatriote  M.  d’Hangard;  Genève, 
29  décembre  1783,  2 p.  1/2  in-4. 

Intéressante  lettre,  délicieusement  écrite,  relative  à la  famille  Didot , 
aux  progrès  que  font  ses  élèves  (des  créoles),  et  à des  représentations 
données  à Genève  par  le  comédien  Grammont,  uqui  est  venu  briser  les 
sifflets  dont  les  Parisiens  avaient  rempli  ses  poches.»  Le  père  de  ses 
élèves  lui  offre  une  belle  position  aux  colonies,  mais  il  n’est  point  dé- 
cidé. 11  prie  d’avertir  M.  Debure  nque  M.  Becfort  est  parti  ce  malin  de 
Genève  pour  se  rendre  à Paris  pour  la  superbe  vente  de  M.  de  La  Val- 
lière.» 

2°  L.  aut.  sig.  au  même;  3 avril  1783,  1 p.  in-8. 

181.  BASTILLE  (vainqueurs  de  la). 

1«  Brevet,  sur  vélin,  de  vainqueur  de  la  Bastille,  délivré  à 
Fournier  l’ Américain et  signé  de  Ch.  Lameth.,  président, 
Pannetier.  Nicoli  s ^ Cholal  ci  Fournier;  1790,  cachets  avec 
le  ruban  de  l’ordre,  vignette  et  entourages  gravés.  Très- 
belle  pièce.  2“  Brevet  délivré  au  garde  française  Dncesf., 
auquel  est  accordé  la  médaille  d’or;  pièce  sig.  de  Bailly  et  de 
Lafayette;  Paris,  10  septembre  1789,  1 p.  in-fol.  3®  L.  aut. 
sig.  du  patriote  Pallog  au  citoyen  Rousseau,  apôtre  de  la 
liberté;  Sceaux,  24  pluviôse  an  V,  3 p.  in-fol.  Curieuse  épître 
révolutionnaire. 

182.  BATHURST  (lord),  ministre  anglais,  chargé  de  la  po- 

lice de  Sainte-Hélène  pendant  la  captivité  de  Napoléon, 

L.  aut.  sig.,  en  anglais;  15  mars  1825,  1 p.  in-4. 

183.  BAUSSET  (Fr.  de),  préfet  du  palais  impérial,  puis 

grand  maréchal  de  Marie-Louise,  auteur  de  Mémoires. 
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'l«  L.  aut.  sig.  au  docteur  Leclerc;  Saint-Cloud,  2 mai  1807, 
4 p.  in-8. 

Il  lui  fait  part  de  l’extrême  douleur  que  ressent  l’impératrice  José- 
phine de  la  mort  de  son  petit-fils  le  prince  Napoléon. 

2“  L.  aut.  sig.  (au  grand  chancelier  de  la  Légion  d’Honneur); 
château  de  Brantès,  48  juin  1848  , 4 p.  in-4. 

484.  BAUTRU  (Guillaume),  bel  esprit  du  dix-septième  siècle, 

connu  par  ses  bons  mois,  membre  de  l’Acad  fr. , né  à 
Angers. 

L.  aut.  sig.  au  c»'  Mazarin;  Paris  4636;  2 p.  pi.  in-foL, 
cachets  et  soies.  Très-belle  lettre. 

485.  BAYARD  (Pierre  du  Terrail,  seigneur  de),  surnommé 

le  Chevalier  sans  peur  el  sans  reproches,  né  en  Dmi- 
pliiné. 

L.  aut.  sig.  à M.  le  trésorier  Robertet,  4 p.  in-foL  Très- 
rare. 

Belle  lettre  avec  copie  et  certificat  d’authenticité  de  M.  Teulet. 

486.  BAYLE  (Pierre),  illustre  écrivain  philosophe  du  dix- 

septième  siècle,  né  au  Carlat  (Ariège). 

L.  aut.  sig.  à Ms''  ....;  27  octobre  4704,  4 p.  in-4. 

Très-belle  épître  littéraire,  relative  à l’Histoire  des  Incas , par  de  la 
Véga,  k me  Apologie  de  Lucain,  composée  en  1629  par  Grengmenil, 
aux  comparaisons  de  Pindare  et  d’Horace,  d’AppoUonius  et  d’Ovide, 
de  Pétrone  et  de  Virgile , de  Sénèque  et  de  Sophocle. 

487.  BEAUCHAMP  (Alph.  de),  littéraleur,  auteur  de  l’flis- 

toire  de  la  guerre  de  la  Vendée. 

1“  L.  aut.  sig.;  5 mars  4814,  2 p.  4/2  in  8.  2“  L.  aut. 
sig.  au  V'®  Siméon;  Paris,  47  février  4 828,  2 p.  in-4. 

Il  fait  valoir  ses  titres  comme  historien  de  la  Vendée,  et  demande  la 
conservation  de  sa  pension  littéraire  , qui  est  sa  seule  ressource. 

488.  BEAUFORT  (J.  B.),  général  de  division,  commandant 

dans  la  Vendée. 

40  L.  sig.  aux  sociétés  populaires  de  Caen  et  du  Havre; 
Rouen,  12  messidor  an  II,  4 6 p.  4/2  in-foL 

Mémoire  justificatif  de  sa  conduite  , pour  répondre  à des  bruits  ca- 
lomnieux répandus  contre  lui  à Caen  et  au  Havre. 

2“  L.  aut.  sig.,  4 813,  4 p.  in-4. 

489.  BEAUHARIVAIS  (Alexandre  de),  constituant,  général 

en  chef,  décapité  en  4793. 

L.  aut.  sig.  à M.  Tarbé;  Blois,  30  novembre  1794 , 4 p.  in-4. 
Lettre  remplie  de  sentiments  patriotiques. 

490.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Servan;  Strasbourg,  4 septembre 

4792,  3/4  de  p.  in-foL  > 

494.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  commissaires  delà  Convention; 
Strasbourg,  48  février  1793,  4 p.  in-foL 

492.  BEAUHARIVAIS  (Joséphine),  impératrice  des  Français, 

femme  du  précédent,  puis  de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  à son  fils  Eugène;  Paris,  4 6 Janvier,  4 p.  1/2 
in-4,  papier  à entourage  gaufré.  Très-jolie  pièce. 

Elle  a reçu  une  lettre  de  l’Empereur,  a Sa  santé  est  très-bonne  et  les 
Anglais  sont  en  pleine  déroute  ; il  m’écrit  souvent,  ce  qui  me  rend  heu- 
reuse.» Elle  espere  que  l’Empereur  permettra  à Eugène  de  venir  em- 
brasser sa  mère. 

493.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  c‘«  de  Montlivault;  Milan,  20  août 

4 812,  3 p.  3/4  in-4,  avec  entourage  gaufré. 
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Belle  lettre  relative  à radmiiiistration  et'à  la  gestion  de  ses  domaines. 
((Vous  trouverez  ma  lettre  un  peu  grave,  mais  je  m’apperçois  tous  les 
jours  que  je  deviens,  non  pas  économiste,  mais  économe.» 

194.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Chanorier,  1 p.  pl.  in-12. 

195.  LA  MÊME.  L.  sig.,  avec  4 lignes  aut.,  au  ministre  Abrial, 

I p.  in-8. 

2°  L.  sig.  Joséphine^  à M.  Bonpland;  Navarre,  2 avril  1814, 
1 p.  in-4. 

Elle  lui  envoie  une  lettre  qu  elle  le  prie  de  porter  lui-méme  à M.  le 
comte  de  Lavallette.  ((Je  ne  vous  recommande  pas  d’avoir  soin  delà 
Malmaison,  je  m’en  repose  sur  votre  zèle  et  votre  attachement  pour 
moi.  Si  vous  obtenez  une  sauvegarde  pour  Malmaison,  vous  ferez  man- 
ger l’officier  avec  vous  et  vous  ferez  nourrir  les  soldats...» 

3“  2 let.  aut.  sig.  de  Deschamps,  secrétaire  de  l’impé- 
ratrice, adressées  à M.  Bonpland,  au  sujet  de  la  sauvegarde 
donnée  à Malmaison,  datées  de  Navarre,  2 et  4 avril  1814, 
3 p.  in-4,  plus  un  rapport,  en  partie  aut.,  de  Bonpland  à 
l’impératrice,  8 janvier  1811 , 3 p.  in-4. 

196.  BEAUHARNAIS  (maison  de  l’impéraliice  Joséphine). 

Dix  lettres. 

Vieil  Castel  (le  baron  de),  chambellan.  L.  aut.  sig.  à Mol- 
lien,  3 p.  in-4.  — Pourtalès,  et  Monaco  (le  prince  de),  pre- 
miers écuyers,  2 let.  aut.  sig. , 1811-1812,  2 p.  in-4.  — Des- 
champs (J.  M ),  secrétaire  des  commandements.  Paris  Ip  soh\ 
chanson  aut.  sig.,  3 p.  in-4,  — Montlivault  (Casimir  de), 
intendant  gén=>'.  L.  sig.,  1811 , 1 p.  in-fol.  — Rohan,  1"  au- 
mônier. L.  aut.  sig  , 1808,  1 p.  in-4.  — Berthou-Duprat, 
chapelain.  1810,  1 p.  in-4.  — Bassano  (la  duchesse  de)  et  Du- 
cHATEL  (la  comtesse),  dames  d’honneur.  3 let.  aut.  sig., 
7 p.  1/2  in-4. 

197.  BEAUHARNAIS  (Hortense),  reine  de  Hollande,  fille 

de  la  précédente,  mère  de  Napoléon  III. 

L.  aut.  sig.  à sa  mère  (28  mars  1814),  1 p.  pl.  in-8. 

Elle  lui  écrit  de  chez  l’Imperatrice.  ((Elle  est  au  conseil  et  l’on  va  dé- 
cider si  elle  doit  rester  à Paris  ou  partir...»  Elle  lui  envoie  un  ordre  pour 
qu’elle  fasse  partir  sa  garde  avec  elle  pour  Navarre;  ((car  si  l’on  décidé 
que  l’Impératrice  doive  rester,  on  fera  sûrement  le  siège  de  Paris , et  tu 
sei  ais  fort  mal  à la  Malmaison...» 

198.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien;  Augsbourg, 

16  février  1823,  3/4  de  p.  in-8,  entourage  gaufré. 

Elle  le  complimente  sur  l’heureux  accouchement  de  sa  femme.  ((Cer- 
tainement elle  ne  veut  pas  laisser  périr  le  nom  et  s’en  trouve  le  plus 
ferme  soutien,  ...malgré  le  froid,  nous  nous  portons  bien  ici;  Louis  tra- 
vaille bien  , et  ma  plus  douce  occupation  est  de  m’occuper  de  lui...» 

199.  BEAÜHARIVAIS  (maison  de  la  reine  Hortense). 
ARJuzoN(le  c“=  d’),  chevalier  d’honneur.  1»  L.  aut.  sig.  à Na- 
poléon, 1810,  1 p.  in-fol. 

Demande  de  la  croix  de  la  Légion  d Honneur. 

2»  L.  aut.  sig.;  Plombières  1809,  1 p.  in-4. 

CocHELET  (M‘*'^),  lectrice  de  la  reine.  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 
Devaux  (le  baron),  intendant  de  la  maison.  L.  aut.  sig.,  1810, 
1 p.  in-4. 

200.  BEAUHARIVAIS  (Eugène),  vice-ioi  d’Italie,  frère  de  la 

précédente. 

L.  aut  sig.  à M™«  Campan;  Verceil , 21  ventôse  an  XIII, 
3/4  de  p.  in-4. 

Charmante  lettre  pleine  de  sentiment  de  reconnaissance. 
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201.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Milan,  5 janvier  1806, 
3 p.  in-fol. 

Belle  lettre  politique  et  militaire.  11  lui  envoie  un  rapport  sur  la  divi- 
sion de  réserve  , qui  est  à Alexandrie , et  désire  que  S.  M.  n’attende  pas 

Sue  cette  division  soit  en  état  pour  faire  entrer  en  campagne  l’armee 
'Italie.  «Toutes  les  nouvelles  arrivant  de  l’Autriche  démentent  la  dé- 
claration de  guerre  de  la  Russie  à la  Porte.  On  soutient  au  contraire  que 
ce  n’est  qu’en  vertu  d’un  traité  que  l’armée  russe  est  entrée  en  Valacliie 
et  Moldavie...  Quant  à votre  armee  d’Italie,  Sii  e,  elle  ne  voit  pas  si  loin, 
en  politique,  elle  n’a  qu’un  but,  celui  de  prouver  à Votre  Majesté  les 
sentiments  qu’elle  lui  porte  en  conduisant  toujours  ses  aigles  victo- 
rieuses, partout  où  l'ordonnera  Votre  Majesté.  » 

202.  LE  MEME.  L.  sig.  au  colonel  Général;  Monza,  15  juillet 
1807,  1 p.  pl.  in-4. 

— «Mon  aide  de  camp  Bataille,  revenu  du  quartier-général  avec 
M.  Scliœping,  m’a  raconté  la  bonne  harmonie  qui  existe  entre  l’empe- 
reur Napoléon  et  l’empereur  Alexandre.  Les  conférences  entre  ces  deux 
souverains  sont  très-longues  et  très-fréquentes,  et  il  parait  certain 
maintenant  que  notre  empereur  et  roi  a poussé  ses  conquêtes  jusqu’au 
cœur  de  son  ennemi...» 

203.  LE  MÊME.  1“  L.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  quartier  gé- 
néral de  Caldiero,  28  avril  1809,  1 p.  in-4. 

Nouvelles  d’une  grande  victoire  remportée  par  la  grande  armée  en 
Allemagne  , ordre  de  faire  tirer  sur  le  champ  cent  coups  de  canon  pour 
publier  cet  heureux  événement,  et  de  faire  imprimer  à un  grand  nom- 
bre d'exemplaires  la  notice  qu’il  lui  envoie. 

2“  L.  sig.  au  général  Vial;  Vienne,  13  octobre  1809,  1 p. 
3/4  in-4. 

Il  lui  annonce  qu’il  a été  nommé  par  Sa  Majesté  commandant  des 
forces  dans  le  Tyrol  et  il  le  presse  de  se  rendre  à son  poste. 

204.  BEAUHARNAIS  (la  pi  incesse  Amélie  de  Bavière),  vice- 
reine  d’Italie,  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à la  grande-duchesse  de  Bade;  Munich,  19  mars 
1829 , 1 p.  1/2  in-4. 

Charmante  lettre  relative  au  mariage  de  sa  fille  Amélie. 

204  bis.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Lavalette,  2 p.  in-8, 
papier  à entourages  gauffrés. 

Très-jolie  épltre.  ce  Croyez  que  je  serais  heureuse  si  je  pouvais  admi- 
rer vos  justes  peines,  et  que  je  ne  sensjamais  plus  vivement  notre  chute, 
que  lorsqu’elle  me  met  dans  la  nécessité  d’obeir  malgré  mon  cœur  à la 
politique  des  autres...» 

205.  BEAUHARiVAIS  (François,  marquis  de),  consliluant, 
diplomate,  ambassadeur  en  Toscane  et  en  Espagne,  né 
à La  Rochelle,  frère  aîné  d’Alexandre  Beauhainais. 

1“  L.  aut.  sig.  à son  neveu  Louis  Bonaparte.  2 p.  in-4. 

Il  lui  fait  part  des  malheurs  qu’il  a éprouvés,  et  de  la  volonté  qu’il  a 
de  justifier  la  confiance  du  consul.  «J’étais  abandonné  de  ma  fa- 
mille, infortuné,  devenu  cosmopolite  par  la  force  des  circonstances. 
J’ai  trouvé  chez  des  étrangers,  chez  M»'®  de  Beauharnais,  une  sœur, 
une  amie,  des  consolations  et  l’espoir  d’un  automne  heureux.» 

2“  L.  aut.  sig.  à sa  nièce;  10  décembre  1811  , 1 p.  3/4  in-4. 
3®  L.  aut.  sig.  au  prince  Louis;  Florence,  18  mars  1806  , 
1 p.  in-fol.,  tête  imprimée. 

Relative  à M.  Mercati,  neveu  de  feu  le  chanoine  Bonaparte. 

206.  BEAUHARIVAIS  (la  Faiiny  de),  poète,  tante  de 
l’inipératrice  Joséphine. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  le  comte  Harni;  24  thermidor  an  V, 
3 p.  in-4.  Épitre  pleine  d’amabilité. 

2®  L.  aut.  sig.  à M®’®  Campan,  3 p.  in-4. 

Cette  lettre  a été  écrite  deux  jours  avant  sa  mort,  suivant  une  note  de 
Mi>e  Campan. 
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207.  BEAUHARNAIS  (Anirlic-Augusie-Eiigénie-Napoléone;, 

fille  d’Eugène  Beauharnais,  impératrice  du  Brésil,  se- 
conde femme  de  Don  Pedi  o. 

L.  aut.  sig.  à sa  sœur;  Caldas,  23  août  1834,  2 p.  pl.  in-8. 

208.  BEAUJEU  (Pierre  II  de  Bourbon,  sire  de) , connétable 

de  France,  en  qui  finit  la  branche  aînée  de  Bourbon, 
régent  de  France  sous  Charles  VIII. 

Pièce  sig.  sur  vélin;  Bordeaux,  juillet  1472,  in-fol.  ob- 
long.  Tachée  d’eau. 

209.  BEAUJOLAIS  (Alph.  d’ORLÉANS,  c*®  de),  frère  de  Louis- 

Philippe 

L.  aut.  sig.  B.,  avec  paraphe;  La  Havanne,  26  septembre 
1798,  1 p.  in-4.  Rare. 

210.  BEAULIEU  (J.  B.,  b“"  de),  général  en  chef  aulrichien , 

connu  par  les  défaites  que  lui  fit  essuyer  Bonapai  te  en 
Italie. 

Pièce  sig.,  en  allemand,  1793,  in-fol.  oblong.  Rare. 

211.  BEAULIEU  (N  ),  célèbre  acteur  comique  du  théâtre  de 

la  Cité,  mort  par  suicide  en  1807. 

L.  aut.  sig.  à M.  Villenave,  à Nantes;  1 p.  in-4.  Rare. 

212.  LE  MÊME.  1“L.  sig.  aux  comédiens  français;  Paris,  22  ther- 

midor an  XIII , 1 p.  in-4. 

Il  teur  offre  leurs  entrées  au  théâtre  Palais-Variétés,  dont  il  vient 
d’étrc  nommé  directeur. 

2«  Circulaire  imprimée,  sig.;  Paris,  20  germinal  an  XIII, 

1 p.  in-4. 

213.  BEAUMARCHAIS  (P.  Aug.  Caron  de),  célèbre  liité- 
. lateur. 

L.  aut.  paraphée,  à son  ami  Raimond;  Hambourg,  4 mars 
1796,  2 p.  in-4. 

Il  l’entretient  de  ses  malheurs,  n C’est  en  ayant  pour  tout  habit  la  re- 
dingolte  avec  laquelle  je  suis  sorti  de  France  en  juin  1793,  portant  ma 
chemise  huit  jours  et  vivant  de  bœuf  réchauffé,  que  je  traverse  le  mau- 
vais temps.  Un  homme  qui  a fait  son  bonheur  d’obliger  tout  le  monde 
quand  sa  fortune  le  lui  permit,  se  défait  difficilement  de  cette  hono- 
rable fierté  qui  lui  fait  épuiser  toutes  les  privations  avant  d’accepter  des 
services  qu'il  craint  de  ne  pas  acquitter.»  Que  serait-ce  s’il  mourrait  son 
débiteur,  maintenant  que  sa  fille  a refusé  de  l'épouser? 

214.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Bossange;  6 nivôse,  1 p.  in-8. 

Il  l’invite  à dîner  pour  causer  avec  lui  sur  une  commission  à rempli^ 
pour  de  très-beaux  exemplaires  de  Voltaire. 

215.  BEAUMARCHAIS  (Th.),  épouse  du  précédcnl. 

1»  L.  aut.  sig.au  conseiller  d’État  Emery,  4 prairial  an VIII, 

2 p.  in-4. 

Elle  vient  d’apprendre  avec  effroi  que  l’on  recherche  un  nommé  De- 
larue pour  l’arrêter  comme  complice  de  la  conspiration  anglaise.  Elle  ne 
peut  croire  que  ce  soit  son  gendre,  mais  Delarue  l’ancien  déporté  du 
18  fructidor. 

2“  B.  aut.,  à la  3®  personne , au  même,  1 p.  in-8. 

216.  BEAUMONT  (Élie  de) , avocat  célèbre,  défenseur  de  la 

veuve  Calas  et  de  Sirven,  né  à Corentan  (Manche). 

L.  aut.  sig.  à Voltaire  ; Paris,  11  avril  1765,  3 p.  in-4. 

Très- importante  lettre,  remplie  de  curieux  détails  sur  le  procès  de 
Calas  et  sur  la  pension  faite  à sa  veuve  par  le  roi.  Il  entretient  ensuite 
Voltaire  de  Sirven  , et  lui  rend  compte  du  dégoût  que  lui  a inspiré  la 
sentence  de  Mazamet. 
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217.  BEAUMOiXT  (Christophe  de),  arclievéque  de  Paris,  ce* 

lèbre  par  la  guerre  vîgoureuse  qu’il  fit  aux  philosophes 
de  son  siècle,  né  à La  Roque  (Dordogne), 
t»  L.  aut.  sig.,  \ p.  in-4».  2®  L.  sig.  à M.  Conflans,  22 
avril  1779 , 1 p.  3/4  in-4. 

Curieuse  lettre  relative  à un  refus  de  communion. 

218.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Bouillon,  1 p.  1/2  in-4, 

pièce  sig..  1677,  in-4. 

219.  BEAUREPAIRE  (le  v‘®  de),  héroïque  commandant  de 

Verdun  en  1792,  qui  se  brûla  la  cervelle  plutôt  que  de 
rendre  celte  place  aux  Prussiens. 

L.  aut.  sig.  à M.  le  marquis  de  Cherisey;  Metz,  12  février 
1789,  2 p.  pi.  in-4.  Très-rare. 

Protestations  de  zèle  pour  le  bien  public,  u L’annimosité  continue.  On 
a mis  des  placards  au  coin  des  rues  ces  jours-ci.  Il  arrive  tous  les  jours 
des  adhésions  à votre  adresse...» 

220.  BEAUVEAÜ  (Ch.  Juste,  prince  de),  maréchal  de  France, 

de  l’Acad.  fr. , né  à Lunéville. 

2 let.  aut  sig.,  1774,  2 p.  1/2  in-4. 

221.  BEAUVILLIER  (Paul , duc  de),  ministre,  gouverneur 

du  duc  de  Bourgogne. 

1®  L.  aut  sig.  à l’évêque  d’Alet;  1699,  4 p.  in-4.  2®  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-12.  3®  L.  aut.  sig.  à Son  Altesse  ....;  Versailles, 
5 mai  1701  , 2 p.  in-4. 

Compliments  sur  la  naissance  du  prince  que  le  ciel  vient  d’envoyer  à 
M.  le  duc. 

222.  BEAUVILLIER  (la  duche.sse  de),  femme  du  précédent, 

connue  par  son  esprit,  ses  venus  et  sa  bienfaisance. 

L.  aut.  sig.;  Buzançais,  23  septembre  1716,  3 p.  1/2  in-4. 
Jolie  lettre. 

223.  BEAUVILLIERS  (Marie  de),  abesse  de  Montmartre, 

maîtresse  de  Henri  IV. 

2 quittanees  sig.  sur  vélin,  1612-1628,  in-4. 

224.  BEAÜVOLLIER  (Pierre-Louis  Vallot  de),  intendant  gé- 

néral des  armées  catholiques  et  royales  de  la  Vendée. 

L.  aut.  sig.  au  préfet  de  police;  Paris,  15  vendémiaire  an 
XIII,  1 p.  in-fol. 

Il  demande  à rester  à Paris  pour  terminer  des  affaires  d’intérêt. 

223.  BECKER  (Léonard-Nicolas),  comte  de  Mans,  général  de 
division,  qui  conduisit  Napoléon  à Rochefort  en  1815, 
né  dans  le  Haut-Rhin. 

L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Paris,  21  juillet  1815,  1 p. 
1/4  in-fol. 

De  retour  de  Rochefort.  où  il  a conduit  Napoléon,  il  demande,  en  ré- 
compense de  ce  service,  d’être  nommé  grand-croix  de  la  Légion  d’Hon- 
neur.  En  tête  de  cette  curieuse  lettre  se  trouvent  ces  mots  de  la  main  de 
Fouché:  uLui  écrire  une  lettre  obligeante  et  lui  promettre  l’intérêt  du 
ministère.-!^ 

226.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  baron  de  la  Bouillerie  ; Aigue- 

perse  (Puy-de-Dôme),  19  décembre  1827,  1 p.  in-4. 

Recommandation  en  faveur  de  M“e  Desaix,  qui  sollicite  une  pension 
sur  la  liste  civile. 

227.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  major  Sainte-Croix;  Breslau, 

3 octobre  , 1 p.  1/2  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  au  baron  Pasquier; 
Aigueperse,  10  novembre  1836,  1 p.  in-4. 
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228.  BEDEAU  (A.),  général,  gouverneur  de  l'Algérie. 

L.  aut.  sig.;  armée  d’Afrique,  23  mars  1843,  2 p.  in-4. 
Relative  à «ne  expédition  qu’il  se  propose  de  faire  contre  les  Arabes. 

229.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.  au  colonel  INaudet;  Alger,  20  oc- 

tobre 1841,  4 p.  in-8. 

Relative  à un  combat  livré  aux  Arabes.  (cD’Allonville  a parfaitement 
fait  ce  jour-là  , comme  il  lui  arrive  chaque  fois  qu’il  est  employé.  Quand 
donc  le  récompensera-t-on  de  sa  vaillante  conduite?» 

2“  L.  aut.  sig.  à Saint-Maurice  Cabany,  2 p.  in-8,  enve- 
loppe et  cachet. 

Il  refuse  les  renseignements  qu’il  lui  demande  pour  sa  biographie. 

230.  BEDFORT  (Henri  de),  lieutenant  des  places,  forte- 

I esses  el  ville  de  Rouen  , sous  l’autorité  des  Anglais  et 
le  corn  mandement  en  chef  du  duc  de  Sommerset. 

Quit.  sig.,  sur  vélin , de  la  somme  de  500  liv.  tournois,  re- 
çue pour  son  puissant  prince  et  redouté  seigneur  Me''  le  duc 
d’York.  Rouen,  le  dernier  jour  de  janvier  1445.  Jolie  pièce 
in-fol.  oblong.  Rare. 

231.  BEETHOVEIV  (Louis),  célèbre  compositeur  de  musique. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  à M.  Gianna,  2 p.  pl.  in-4,  ca- 
chet. Belle  pièce. 

2.32.  BEGNIS  (Joseph  de),  chanteur  du  Théâtre-Italien. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à M.  Benelli;  20  mars  1821, 3 p.  in-4. 
Intéressante  lettre  remplie  de  détails  sur  le  Théâtre-Italien. 

Begms  (M‘*"  Joséphine  Ronzi,  femme),  célèbre  cantatrice  ita- 
lienne. L.  aut.  sig.  à M'""  Ronconi,  I p.  in-8. 

233.  BELLAIVGÉ  (Hip.),  peinire  de  batailles,  élève  de  Gros. 

L.  aut.  sig.;  Rouen,  I"''  novembre  1843,  3 p pl.  in-4. 
Concernant  ses  relations  avec  Gcricault , qu’il  a connu  par  l’interme- 
diaire de  Charlet. 

233  bis.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Saint-Vincent;  Rouen, 
5 novembre  1840,  3 p.  T/2  in-8. 

Intéressante  et  spirituelle  lettre,  relative  à la  vente  d'un  de  ses  ta- 
bleaux. 

234.  BELLARMIiV  (le  cardinal  Robert),  jésuiie,  le  ihéologien 

le  plus  illustre  de  sa  compagnie  et  de  son  siècle. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  au  père  Sirmond;  Rome,  6 novembre 
1616,  1 p.  pl.  in-fol.,  cachet.  Belle  pièce. 

235.  BELLAY  (Guillaume  du),  sieur  de  Langey,  ambassadeur 

et  grand  capitaine  du  seizième  siècle,  auteur  de  Mé- 
moires, né  près  de  Montmirail  (Marne). 

L.  sig., avec  la  souscription  aut.,  àM.  Moreau;  15 août  1537, 
1 p.  in-fol..  cachet. 

236.  BELLEGARDE  (Roger  deSaint-Lari  et  de  Termes,  duc 

de),  grand  écuyer  de  France,  gouverneur  de  Bour- 
gogne et  de  Hesse. 

Sa  signature  au  bas  d’un  acte  notarié;  2 mars  1602,1  p.  in-fol. 
257.  BELLEGARDE  (Roger  de),  grand  écuyer  de  France 
sous  Henri  IV,  et  Louis  XIll,  amant  de  Gabrielle  d'Es- 
trées. 

L.  aut.  sig.  à Mk''  le  P.  Thomas;  Bellegarde,  ce  28  juillet 
1611 , 3 p.  in-fol.,  cachet  et  soies.  Belle  lettre. 
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238.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  àM.  le  comte  de  Cosy,  qu’il  appelle 
son  cher  Apollon  ; Choisy-aux-Loges,  5 octobre  leiS,  3 p.  in- 
fol., cachets  et  soies. 

Belle  lettre  très-aimable  et  très-affectueuse. 

259.  BELLEGARDE  (H.  Ant.,  c‘®  de),  feld-niaréchal  au- 
trichien , qui  conclut  avec  Bonaparte  l’armistice  de 
Léoben. 

I»  L.  aut.  sig.;  Alexandrie,  t®''  août  '1799,  1 p.  pl.  in-4. 
2»  L.  aut.  sig.  de  sa  femme;  Vienne,  1823, 1 p.  iii-4,  cachet. 

240.  BELLIARD  (Âug.  Daniel,  c‘«  de),  général,  dernier  gou- 

verneur français  du  Caire,  auteur  de  Mémoires,  ué  en 
Vendée. 

3 let.  aut.  sig.;  ans  X , XII  et  XIII,  4 p.  in-4,  têtes  im- 
primées. 

241.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  premier  consul;  Gand,  24fruc- 

tidor  an  XI,  2 p.  '1/2  in-fol.  Tête  imprimée. 

Il  lui  fait  part  que  les  Anglais  ont  le  projet  de  se  présenter  devant, 
nie  de  Walclieren  cl  de  réunir  leurs  moyens  pour  s’en  emparer.  11  lui 
soumet  scs  idées  pour  repousser  cette  tentative. 

2®  L.  aut.  sig.  à Napoléon  ; Madrid,  '1 2 février  1 81 1 , 2 p.  in-4. 

242.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.;  '10  août  1826,  3 p.  3/4  in-8. 

Intéressante  lettre  relative  à un  passage  des  mémoires  du  duc  de,  Ro- 
vigo  sur  l’affaire  du  duc  d’Enghieii.  11  prend  la  défense  de  Murat,  com- 
pris dans  cette  malheureuse  affaire. 

5®  2 let.  aut.  sig.  et  2 let.  sig.,  4 p.  '1/2  in-4  et  in-fol. 

245.  BELLE-ISLE  (Ch.  Louis-Auguste  Foüquet  de),  maré- 
chal de  France,  un  des  meilleurs  capitaines  du  siècle 
de  Louis  XV,  petii-fils  du  snrintendant  des  finances. 

L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

244.  BELLOY  (le  cardinal  J.  B.  de),  digne  successeur  de  Bel- 

zunce  à 1 evéché  de  Marseille,  puis  archevêque  de  Paris. 
L.  aut.  sig.;  Auhagne,  22  juin  1771,  2 p.  in-4. 

Relative  à la  suppression  du  monastère  des  Récollels. 

245.  BEA  AISSA  (Ahmet),  fils  du  défenseur  de  Conslautine. 

Sa  signature,  arabe,  suivie  de  son  cachet,  au  bas  d’une  lettre 
en  français,  adressée  à Mfff  ...  ; Paris,  25  mars  1842,  2 p.  in-4, 
au  sujet  de  la  grâce  accordée  à son  père  par  le  roi. 

24(3.  BEANIGSEN  (L.  A.  Théophile),  habile  général  en  chef 
russe,  adversaire  de  Napoléon  à la  baiaille  d’Eylau. 

L.  sig.,  en  français,  au  duc  de  Richelieu;  Bartenstein  1807, 
2 p.  in-4. 

247. 'BEAOIT  XIV  (Prosper  Lambertini),  pape. 

L.  aut.  sig.  Lambertini , en  italien , au  marquis  Camille 
Zambenucci;  Rome  1714,  1 p.  in-4. 

248.  BEXOIST,  habile  organiste,  professeur  au  Conserva- 

toire , né  à Nantes. 

L.  aut.  sig.  à M.  Roll  ; Rome , 1 1 janvier  1817,  2 p.  in-4. 
Intéressantes  nouvelles  relatives  au  théâtre  et  à la  musique.  Il  parle 
de  ses  amis  eide  Rossini,  qui  est  venu  le  voir  et  lui  a fait  entendre 
quelques  morceaux  de  sa  tragédie  d’Othello.  Éloge  de  celte  pièce. 

249.  BERANGER  (P.  J.  de),  poète  et  chansonnier. 

L.  aut.  sig.  à F.  Desportes;  Passy,  10  septembre  1833,  2 p. 
3/4  in-4. 
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Curieuse  lettre  relative  à rindeiunité  que  la  commission  croit  devoir 
lui  accorder  pour  ses  deux  emprisonnements  de  18il  et  1828. 

250.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; 18  février  1832,  2 p.  in-8. 

Relative  aux  secours  à accorder  à Cousin  d’Avalon,  homme  de  lettres. 

251.  BERGASSE  (Nicolas) , avocat  célèbre,  publiciste  roya- 

liste, illuminé,  membre  de  l’Assemblée  constituante, 
né  à Lyon. 

L.  aut.  sig.  5.,  à M.  Dard;  31  août  1821,  2 p.  1/4  in-8,  d’une 
, écriture  serrée. 

Il  l’entretient  de  la  2s  édition  de  son  Essai  sur  la  propriété.  Le  comte 
de  Boubers  lui  écrit  qu’il  vient  d’adresser  aux  souverains  signataires  de 
la  Sainte-Alliance  une  pétition  en  faveur  des  émigrés.  Réflexions  sur 
l’état  de  l’Europe.  «Je  ne  me  tourmente  guères  du  changement  de  mi- 
nistère. Que  ce  soit  le  duc  de  Richelieu  et  Pozzo  di  Borgo  qui  gou- 
vernent la  France , ou  M.  de  Talleyrand  et  le  cabinet  anglais  , tout  n’en 
ira  pas  moins  mal , et  la  famille  royale  et  notre  pays  ne  seront  pas 
moins  perdus...» 

252.  BERGERET,  vice-amiral,  préfet  maritime  à Brest. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Guiche;  Paris,  29  septembre  1829, 
1 p.  in-4. 

Il  sollicite  une  audience  du  roi. 

253.  BERGERON  (L.),  littérateur  et  publiciste,  accusé  de 

tentative  de  régicide  eu  1831  né  à Cbauny  (Aisne). 

L.  aut.  sig.  à M.  Jacob;  Deuil,  27  août  1840,  3 p.  pl.  in-8. 

254.  BERIVADOTTE  (Ch.  Jean),  roi  de  Suède. 

L aut.  sig.  au  m»'  Ney;  Anspach,  22  juin  1806,  1 p.  in-4. 
Gracieux  remercîments  des  félicitations  qu’il  a reçues  sur  sa  promo- 
tion au  maréchalat. 

255.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon;  Bernbourg, 

21  octobre  1806,  2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

Réponse  aux  reproches  qui  lui  ont  été  faits  de  sa  part,  de  ne  pas  avoir 
passe  l’Elbe,  et  de  ne  point  s'être  trouvé  à la  bataille  d’Iéna.  «Sire  , je 
sers  depuis  près  de  30  ans.  J’ai  toujours  été  fidèle  à mes  devoirs  , à l’a- 
mitié et  à l’honneur,  et  ma  conscience  est  parfaitement  tranquille  ; mais 
je  l’avoue.  Sire,  je  ne  saurais  être  heureux,  si,  après  m’avoir  accablé 
de  tant  de  bienfaits  , vous  aviez  à vous  plaindre  de  moi...  mes  ennemis 
parviendront  peut-être  à me  ravir  votre  alTection,  mais  ils  n’empêche- 
ront jamais  que  ma  première  pensée  ne  soit  pour  vous...» 

256.  LE  MÊME.  1 ® L.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Pontivy,  an  IX, 

1 p.  in-4.  2°  L.  sig.  à Daru:  Hambourg  1808,  1 p.  in-fol. 
3»  L.  sig.  comme  roi  au  duedePienne;  Stockholm,  6 Janvier 
1813,  3/4  de  p.  in-4. 

Il  a lu  avec  beaucoup  d’intérêt  sa  lettre , et  bien  que  son  contenu 
l’ait  extrêmement  touché,  il  lui  semble  que  ce  n’est  pas  le  moment  de  s’en 
occuper.  — Dans  cette  curieuse  lettre , dont  la  copie,  de  3 p.  in-fol.,  est 
jointe  à la  précédente,  le  duc  de  Pienne  lui  fait  des  ouvertures  pour  le 
rétablissement  du  trône  des  Bourbons. 

257.  BERIVADOTTE  (Désiré  Clary),  reine  de  Suède,  épouse 

du  précédent. 

1»  L.  aut.  sig  à M.  Justinien  Clary,  son  neveu;  31  mars 
1842,  4 p.  1/2  in-4,  enveloppe  et  cachet.  Jolie  lettre. 

2°  Clary  (E.),  père  de  la  précédente.  L.  aut.  sig.,  an  XIII, 
1 p.  in-fol. — Clary  (le  c‘“  de),  g®',  fils  des  précédents.  1830, 
1 p.  in-4. 

258.  BERNARD  (Simon),  général  du  génie,  ministre  de  la 

guerre,  qui  vécut  en  Amérique  sous  la  Restauration,  né 
à Dole. 

Pièce  aut.  sig.;  26  avril  1813,  S p.  in-fol. 


Notes  dictées  par  l’empereur  Napoléon , à Erfurt , au  colonel  Bernard. 
Pièce  importante. 

259.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Dejean  fils;  Washington, 

12  août  1826,  3 p.  pl.  in-4. 

Intéressante  lettre  sur  ses  travaux  pour  le  canal  qui  joindra  la  Cliesa- 
peake  à l’Oliio.  11  lui  annonce  ensuite  un  envoi  de  coléoptères  pour  ren- 
forcer sa  formidable  collection. 

260.  LE  MÊME.  Trois  let.  aut.  sig.,  1810-1839,  4 p.  in-4 

260  6is.  BERIVIER  (Tabbé),  l’un  des  chefs  les  plus  iuflueiils 
de  rinsuireclioii  vendéenne,  puis  évêque  d’Orléans, 
né  à Daon  (Mayenne). 

3 let.  aut.  sig.  au  général  Girardon,  à Angers;  Paris 
ans  IX,  X et  XI,  6 p.  in-4. 

Relatives  à la  pacification  de  la  Vendée  par  le  1*^  consul. 

261 . BERIVIS  (le  cardinal  de),  poêle  et  négociateur,  de  l’Acad. 

fr.,  né  dans  l’Ardèche. 

L.  aut.  sig.  au  c‘®  de  Saint-Florentin;  Vic-sur-Aisne , 
28  mars  1759,  1 p.  pl.  in-4. 

Il  vient  d’apprendre  qu’il  parait  dans  le  public  une  Èpître  sur  l’amitié, 
qu’on  lui  attribue  ; on  dit  même  qu’elle  est  susceptible  d’interprétations 
malignes.  11  ne  connaît  pas  cet  ouvrage;  «mais  comme  il  serait  égafe- 
ment  opposé  à mon  état , à ma  situation  et  surtout  à ma  façon  de  pen- 
ser, je  vous  prie , Monsieur,  de  dire  au  roi  que  non-seulement  je  ne  suis 
pas  l’auteur  de  cette  pièce,  mais  que  je  demande  très-instamment  à Sa 
Majesté  qu’elle  donne  des  ordres  pour  qu’on  punisse  l’imprimeur  qui 
aurait  eu  la  témérité  d’y  mettre  mon  nom...» 

262.  LE  MÊME.  L.  aut.  à Voltaire;  Alby  1767,  3 p.  3/4  in-4. 

Belle  épitre  relative  aux  Scytes  de  Voltaire , à un  discours  de  Servan  , 
' à la  censure  de  Bélisaire,  quil  désapprouve,  et  aux  mémoires  de  Vol- 
taire pour  Sirven.  «Je  suis  très-disposé  à trouver  innocents  les  mallieu- 
reux.  On  ne  peut  être  d’ailleurs  plus  éloigné  que  je  le  suis  du  fanatisme 
en  tous  genres...» 

263.  LE  MÊME.  L.  aut.  au  même;  Château- du-Plessis,  par  Sen- 

lis,  10  mars  1763,  3 p.  pl.  in-4. 

Intéressante  lettre,  relative  au  mariage  de  Mi'e  Corneille,  à l’affaire 
des  Calas,  à la  réception  de  Voisenon  , à l’Académie , etc.  Bel  éloge  de 
Voltaire. 

264.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  neveu  le  c‘«  de  Narbonne- 

Pelet;  Rome,  lOjanvier  1776,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

265.  BERRUYER,  général  de  division,  commandant  dans  la 

Vendée,  et  au  13  vendémiaire,  gouverneur  des  Inva- 
lides , né  à Lyon. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Périllier;  Milan,  an  V,  2 p.  in-4, 
tête  impr.  et  vignette. 

266.  RERRY  (Marie  Louise-Élisabelhd’ORLÉANs,  duchesse  de), 

fille  du  régent,  connue  par  sa  vie  licencieuse. 

Deux  ordres  de  paiement  sig. , au  trésorier  g“>  de  sa  mai- 
son, 1712  et  1713,  2 p.  in-fol. 

267.  BERRY  (Ch.  Fréd.,  duc  de),  deuxième  fils  de  Charles  X, 

assassiné  par  Louvel. 

L.  aut.  sig.  au  comte  Etienne  de  Damas;  Blankenburg , 
15  avril  1797,  1 p.  1/2  in-4,  cachet.  Belle  lettre. 

«Je  vois  cette  année  la  fin  de  la  guerre  et  la  paix.  Est-ce  à craindre  ou 
à désirer?  La  paix  nous  fera-t-elle  plus  de  mal  que  la  guerre,  excepté 
l’occasion  de  se  faire  tuer,  que  je  regretterai , car  de  traîner  l’existence 
d’un  fugitif  chassé  de  partout  me  parait  impossible  à soutenir.» 


— 30  — 

268.  LE  MÊME.  L sig.  au  g=>i  Decaux;  Paris,  18  novembre  1815, 

1 p.  in-4. 

Recommandation  pressante  en  faveiir  du  colonel  Préval. 

269.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  du  Angles,  préfet  de  police,  à 

M.  de  La  Ferté,  intendant  des  menus  plaisirs;  13  mars  1820, 
1 p.  in-4.  ’ 

Il  a pris  toutes  les  précautions  que  le  bon  ordre  et  la  sûreté  publique 
exigent  pendant  la  cérémonie  funèbre  et  l’inhumation  du  duc  de  Berri,  et 

11  indique  les  mesures  à prendre  encore  pour  empêcher  que  les  mal- 
veillants ne  s’introduisent  dans  l’église  de  Saint-Denis. 

270.  BERRY  (Caroline , duchesse  de),  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Bordeaux;  Rosny,  1 p.  in-8. 

U Ton  appartement  est  fini  et  charmant,  la  chambre  à coucher,  rouge 
selon  ton  désir,  un  grand  lit  et  des  matelas...» 

271.  BERRY  (ntiaison  de  la  duchesse  de).  Sept  lettres. 

Deneüx  (Ch.),  chirurgien,  acoucheur  de  la  duchesse.  — L. 
aut.  à la  3“  personne , 2 p.  in-fol.—  Mesnard  (le  c‘<^  de),  che- 
valier d’honneur  de  la  duchesse,  4 let.  aut.  sig.,  dont  une  da- 
tée de  Blaye,  de  1817  à 1820,  8 p.  in  4 ou  in-8.  — Oudinot 
(la  maréchale),  dame  d’honneur.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-8. 
2J2.  BERRY  (Louise-Marie-Thérèse,  dite  Mademoiselle  de) , 
duchesse  de  Parme,  expulsée  de  ses  Étais  en  1839, 
fille  des  précédents. 

L.  aut.  sig.  à son  frère  (le  duc  de  Bordeaux);  Dieppe, 

12  septembre  1829,  2 p.  in-4. 

Elle  pense  avoir  le  plaisir  de  le  revoir  mercredi,  et  elle  sera  bien 
heureuse  de  revoir  aussi  bon  papa  (Charles  X),  son  oncle  et  sa  tante  (le 
duc  et  la  duchesse  d’Angoulême).  — Détails  sur  une  tempête  dans  le  port 
de  Dieppe. 

273.  BERRYER  (Pierre- Nicolas) , avocat  célèbre,  défenseur 

du  maréchal  Ney. 

1“  L.  aut.  sig. , 2 p.  in-4. 

Envoi  d’un  projet  de  circulaire  aux  collèges  électoraux. 

2°  L.  aut.  sig.  au  président  ; Paris , 22  avril  1 829 ,2  p.  in-4. 
Hommage  de  son  écrit  : Dissertation  générale  sur  le  commerce. 

274.  BERRYER,  brillant  avocat  ei  orateur  parlementaire, 

de  l’Acad.  fr. 

1°  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  Paris,  2 juillet 
1833,  1 p.  in-4.  Cachet. 

Demande  d’autorisation  pour  communiquer  avec  les  i prisonniers  de 
Ham  (les  ministres  de  Charles  X). 

2“  L.  aut.  sig.  au  baron  Capelle;  25  juillet  1836,  1 p 3/4 
in-4.  3»  Deux  petites  lettres  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

275.  BERTHIER  (Alexandre),  prince  de  Wagram  et  de  Neuf- 

châiel,  maréchal  de  France,  né  à Versailles. 

1“  L.  aut.  sig.  au  g“'  Vial;  Ahott-Michohi  (Egypte),  29  mes- 
sidor an  VI,  1/4  de  p.  iu-fol.  Très  belle  vignette  à mi-page, 
tête  imprimée.  2"  L.  sig.  au  même;  Le  Caire,  2 brumaire 
an  Vil,  1 p.  3/4  in-4,  tête  impr.  et  vignette. 

Intéressante  lettre  dans  laquelle  il  lui  fait  le  récit  de  la  révolte  du  Caire. 

276.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Tabarié;  13  avril  1807, 1 p.  in-4. 

Touchante  lettre  sur  la  mort  de  son  frère. 

277.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  à sa  femme;  Château-Thierry, 

12  février  1814,  1 p.  in-8. 

«Ma  chèi'e  amie,  victoire  avant-hier,  hier  et  aujourd'hui;  toute  l’ar- 
mée de  Blucher  esl  détruite  , nous  envoyons  à Paris  12,000  prisonniers  ; 
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bagages,  canons,  loiit  est  pris,  nous  allons  marcher  sur  les  autres. 
L’Empereur  se  porte  bien...)) 

2»  BEnTHiER  (la  princesse  Elisabeth),  femme  du  précédent, 
2 let.  aiit.  sig. , 2 p.  in-8. 

278.  BERTHIER  (César) , général,  gouverneur  du  Piémont, 

frère  du  précédent. 

3 let.  aut.  sig.,  ans  VI,  VIII  et  XI,  3 p.  1/2  in-4,  têtes 
impr. 

Berthier  (Léopold),  général  de  division,  frère  du  précédent. 
1“  L.  aut.  sig.;  Trente,  20  fructidor  an  IV,  2 p.  in-4.  Jolie 
lettre.  2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  au  quartier  g®' 
de  Capoue,  21  floréal  an  VII,  1 p.  in-fol.,  belle  vignette  à 
mi-page,  tête  impr.  3®  L aut.  sig.  à Tadj.  g®‘  de  Saint-Ange; 
Paris,  an  VIII,  1 p.  in-4. 

279.  BERTIER  DE  SAUVIGNY,  intendant  de  Paris,  l’une 

des  premières  victimes  de  la  révolution  de  1789. 

L.  aut.  sig.  à M.  Trudaine;  Bercy,  3 septembre  1747,  4 p. 
in-4. 

280.  BERTIIV  (M“®  Delpech),  la  plus  célèbre  marchande  de 

modes  du  dernier  siècle,  auteur  de  Mémoires  concer- 
nant Marie-Antoineltç. 

L.  aut.  sig.;  6 octobre  1761 , 1 p.  in-4.  Rare. 

281.  BERTOIV  (J.  B.),  général,  né  près  de  Sédan,  chef  de  la 

conspiration  de  Saumur,  fusillé  à Poitiers  en  1822. 

L.  aut.  sig.  à la  commission  du  mouvement  de  l’armée  de 
terre;  Avesnes,  12  prairial  an  II,  2 p.  1/4  in-4. 

Simple  sous-lieutenant,  et  élu  capitaine  par  ses  camarades,  il  envoie 
les  pièces  qui  établissent  sa  capacité  et  sa  moralité.  — Curieux  détails 
sur  sa  vie  depuis  son  entrée  à l’école. 

282.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Damas;  Paris,  19  sep- 

tembre 1814,  1 p.  in-4. 

Ayant  été  reçu  hier  chevalier  du  Lys  par  le  duc  d’Angoulême,  il  de- 
mande à être  autorisé  par  écrit  à porter  cette  décoration. 

283.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  général  Despinoy;  Paris,  21  jan- 

vier 1816,  1 p.  in-fol. 

Il  y a 27  jours  qu’il  est  à l’abbaye  ; il  demande  la  grâce  de  rester  chez 
lui  avec  un  gendarme  , afin  de  pouvoir  suivre  un  procès  contre  un  in- 
dividu qui  lui  a volé  plus  de  vingt  mille  francs  pendant  son  absence.  - 
On  a ajouté  une  let.  aut.  sig  , de  M.  d’Argout,  relative  aux  renseigne- 
ments qui  lui  sont  demandes  sur  la  conduite  du  général  Berton  dans  le 
département  de  la  Gironde  pendant  les  Cent-Jours  ; Pau,  22  avril  1816, 
1 p.  1/2  in-4. 

284.  LE  MÊME.  Projet  aut.  du  discours  qu’il  se  propose  de 

prononcer  pour  sa  défense,  2 p.  1/2  in-fol. 

Importante  et  belle  pièce  historique. 

283.  BERTON  (Henri  Montais),  célèbre  composileur  de  mu- 
sique, de  l’Institut. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Thury;  23  février  1768,  1 p.  in-4,  ca- 
chet. 2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  pl.  in-4.  , 

Relative  aux  nombreux  changements  qu’il  a faits  au  poème  des  Créoles 
du  consentement  de  M.  Lacour. 

3®  Billet  aut.  de  sa  veuve,  à M.  Achille  Denis,  1/2  p.  in-8. 
286.  BERTRAND  (le  c*®  Gratien),  grand  maréchal  du  palais 
de  Napoléon  , iié  à Ghâteauroux  (Indre). 

1®  L.  aut.  sig.  à ...;  Portoferajo,  20  juillet  1814. 

Il  lui  annonce  que  l’Empereur  a reçu  sa  lettre  et  qu’il  l’a  chargé  de  lui 
dire  qu’il  était  sensible  aux  sentiments  qu’il  lui  exprimait. 
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2°  L.  aut.  sig.  au  Soult;  Paris,  26  avril  1841 , 1 p.  in-4. 
Envoi  une  pierre  du  tombeau  de  Sainte-Hélène.  11  adresse  ce  sou- 
venir au  maréchal  dont  le  nom  est  inséparable  de  la  prise  de  Memmin- 
gen,  des  batailles  A’ Austerlitz,  A' léna,  de  Friedland,  que  l’Empereur 
envoya  de  Dresde  à Bayonne  prendre  le  commandement  de  notre  armée 
battue  en  Espagne  et  qu’il  fit  son  major-général  dans  les  Cent-Jours. 

287.  BERTRAND  DE  MOLLEVILLE  (Ant.  Fr.,  marquis 

de),  intendant  de  Bretagne,  minisire  de  Louis  XVI, 
historien,  né  à Toulouse. 

4 L.  aut.  sig.  à de  Galonné,  aux  officiers  municipaux 
de  Nantes,  etc.;  Paris  et  Rennes  1786  et  1788,  8 p. , dont 
6 in-4  et  et  2 in-fol. 

Documents  historiques  sur  les  démêlés  du  pouvoir  royal  avec  le  Par- 
lement de  Rennes , qu’il  avait  été  chargé  de  dissoudre  , de  concert  avec 
le  comte  de  Thiard  — La  lettre  de  1788  est  relative  aux  mouvements  pa- 
triotiques de  la  Bretagne. 

288.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon  (juin  1815), 

2 p.  in-fol. 

Pièce  historique.  — La  bienveillance  avec  laquelle  l’Empereur  a bien 
voulu  le  faire  rayer  de  la  liste  des  émigrés  , lui  fait  espérer  qu’il  pren- 
dra en  considération  la  situation  affreuse  où  l’a  laissé  le  dernier  gou- 
vernement (celui  de  Louis  XVlll).  Rentré  en  France  après  22  ans  d’exil, 
il  a trouvé  ses  propriétés  et  celles  de  sa  famille  vendues  en  haine  de  son 
nom.  — 11  réclame;  l^la  pension  de  12,000  liv.  qui  lui  fut  accordée  en 
1789  pour  les  services  qu’il  a rendus  en  Bretagne  comme  intendant  ; 2“ 
les  arrérages  de  cette  pension  depuis  cinq  ans;  3“  une  pension  de  re- 
traite comme  ancien  ministre,  étant  le  seul  à qui  Louis  XVlll  n’en  ail 
pas  accordé.  11  a une  réclamation  plus  considérable  à faire,  celle  d’une 
somme  de  600,000  liv.  qu’il  a prêtée  à Louis  XVI  le  29  juillet  1792;  mais  il 
attend  des  temps  plus  propices  pour  insister  sur  ce  point.  Détails  sur  sa 
vie  publique.  «11  est  également  digue  du  caractère  de  l’Empereur  de  con- 
sidérer comme  services  leiidus  à l’état,  tous  les  actes  de  fidélité  et  de 
; dévouement  envers  le  souverain  légitime , sentiments  toujours  précieux 

et  honorables  que  les  souverains  sont  toujours  intéressés  à encourager 
et  à l écompenser...  » — Sur  cette  lettre  est  une  appostille  a.  s.  de  Cases, 
président  d’une  commission  qui  l’a  examinée,  et  qui  donne  un  avis  fa- 
vorable 

289.  BERULLE  (Pierre,  cardinal  de),  illustre  théologien  et 

homme  d’Éiai.  premier  supérieur  des  carmélites,  fon- 
dateur de  l’Oratoire,  né  près  de  Troyes  (Aube). 

L.  aut.  sig.  à M.  Le  Bouthillier;  Paris,  18  juillet  1628,  1 p. 
in-fol. 

Il  lui  dépêche  un  exprès , sage , vertueux  et  considéré,  lequel  a bien 
servi  dans  les  mouvements  de  sa  province,  et  qui  lui  a envoyé  des  avis 
qui  ne  sont  point  à dédaigner.  Il  le  supplie  de  le  faire  entendre  à Sa 
Majesté. 

290.  BERVIC  (J,  Guil.  Balvay),  habile  graveur  de  portraits, 

de  l’Institut. 

1«  L.  aut.  sig.  à M.  Méjan,  1 p.  pl.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  à 
M.  D.  L.  J.,  181 1 , 3/4  de  p.  in-8. 

291.  BERVICK  (Jacques  de  Fitz  James,  duc  de),  maréchal 

de  France,  fds  naturel  de  Jacques  II,  auteur  de  Mé- 
moires. 

1®  L.  aut.  sig.;  Bordeaux,  17  septembre  1720,  1 p.  pl.  in  4. 
Une  marge  légèrement  rognée.  2®  L.  aut.,  1 p.  in-8.  3®  Extrait 
de  la  lettre  du  c‘®  de  Broglio  au  garde  des  sceaux,  6 novembre 
1727,  1 p.  3/4  in-4.  4®  L.  aut.  sig.  du  chevalier  de  filz/ames, 
second  fils  de  Berwick,  1782,  1/2  p.  in-4. 

292.  BESENVAL  (Pierre  V.,  b®“  de),  lieutenant-général, 

connu  par  h*  procès  criminel  qui  lui  fut  fait  en  1789 
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comme  coiilre-révolulioiinaire , el  par  les  Mémoires  iii- 
léressanls  publiés  sous  son  nom. 

1“  L.  aut.  sig.  au  m“'  de  Ségur;  Nevers,  15  juillet  1783, 

3 p.  in-4.  Belle  lettre.  2“  L.  aut.  sig.  au  même;  Paris  1782, 

2 p.  in  4. 

293.  BESSIÈRES  (J.  B.),  duc  d’istrie,  maréchal  de  France, 

né  près  de  Cahors  (Lot),  mort  glorieusement  à la  ba- 
taille de  Lüizen. 

1°  Pièce  aut.  sig.  au  ministre...,;  Paris,  2 fructidor  an  IX, 
3/4  de  p.  in-fol.,  tète  impr. 

Relative  à 7 guides  de  l’armée  d’Orienl  brevetés  après  la  bataille  de 
Marengo,  et  auxquels  il  avait  été  accordé  des  sabres  d’honneur. 

2“  L.  aut.  sig.  de  sa  femme,  1822,  1 p.  in-4. 

294.  BESSIÈRES,  duc  d’islrie,  pair  de  France,  fils  dü  pré- 

cédent. 

Réclamation  aut.  sig.  contre  le  récit  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  Bourrimnv ^ par  le  général  Rapp,  qui  prétend 
avoir,  lui  seul,  commandé  et  exécuté  la  mémorable  charge 
faite  à ^Austerlitz  par  la  cavalerie  de  la  garde  impériale, 

2 p.  1/2  in-4. 

Belle  et  intéressante  pièce  qui  prouve  que  cette  charge  brillante  fut 
ordonnée  par  le  maréchal  Bessières,  et  qu'ainsi  c’est  à lui  qu’appartient 
tout  l’honneur  de  ce  beau  fait  d’armes. 

293.  BETTE  D’ÉTIEIVVILLE  (J.  G.  N.),  littérateur,  impli- 
qué dans  la  fameuse  affaire  du  Collier,  né  à Saint  Orner. 

1 » L.  aut.  sig.  ; 1 9 août  1818,3p.  in-  4. 

Relative  à son  projet  de  création  d’une  université  des  arts  mécaniques. 
Détails  curieux  à l’appui  de  ce  projet. 

2“  L.  aut.  sig. , 1 p.  in-8. 

296.  BEURIVONVILLÉ  (Pierre  Hiel  de),  ministre  de  la 

guerre,  livré  aux  Autrichiens  par  Dumouriez,  maré- 
chal de  France,  membre  du  gouvernement  provisoire 
en  1813,  né  à Champignol  (Aube). 

L.  aut.  sig.  à l’archi-trésorier  Lebrun  ; Madrid , 8 vendé- 
miaire an  XIV,  4 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

297.  LE  MÉME.^L.  aut.  sig.  au  duc  de  Damas-Crux;  Château  de 

Balaincour,  17  août  1816,  3 p.  in-4,  notes  à l’encre  rouge 
en  tête. 

Relative  au  bâton  de  maréchal  qu’il  a eu  le  bonheur  de  recevoir  des 
mains  de  son  souverain  légitime  Louis  XVIII. 

298.  BEYSSER  (J.  Michel),  général  en  chef  de  l’armée  des 

côtes  de  La  Rochelle,  né  à Ribeauvillé  (Haut-Rhin), 
décapité  en  l’an  II. 

L.  aut.  sig.  à Merlin  de  Douai  (Vendée  1793),  2 p.  in-4. 

Intéressante  lettre,  où  il  se  disculpe  des  calomnies  dont  il  est  l’objet, 
il  vient  de  venger  l’armée  de  Niort  en  prenant  Montaigu.  Deux  repré- 
sentants du  peuple  sont  témoins  de  sa  conduite.  « Leur  présence  est  mon 
garant,  et  leur  justice  un  rempart  qui  ne  me  laisse  rien  à redouter.» 

299.  BÈZOÜT  (Ét.),  savant  mathématicien , de  l’Académie  des 

sciences  , né  à Nemours. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  7 avril  1791 ,1  p.  1/2  in-4.  Lettre  scien- 
tifique. 

300.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Brest, 

10  juin  1781,  2 p.  3/4  in-fol. 

Rapport  sur  les  aspirants  qu’il  propose  comme  gardes  de  la  marine. 
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301.  BIBLIOPHILES.  Neuf  lettres. 

Crapelet.  2 let.  aut.  sig.  à M.  de  Lajarriette,  1829-1830, 
4 p.  in-8.  — Didot l’aîné  (P.).  2 let.  aut.  sig.  au  chancelier  de 
France;  Paris  1821-1822,  3 p.  in-4. 

Il  lui  envoie  des  vers  de  sa  composition  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bordeaux  , et  lui  fait  hommage  d’un  exemplaire  de  sa  traduction  du 
4e  livre  de  l’Ènéïde. 

Renouaud  (Ant.  Aug.).  L.  aut.  sig.,  1829, 3 p.  in-4. — Spencer 
(lord).  3 let.  aut.  sig.  à MM.  de  Chateaugiron  et  Barbier,  1813- 
1 827, 5 p.  in-4,  cachets.  — Lewis  (G.),  célèbre  relieur  anglais. 
L.  aut.  sig,,  en  anglais,  à Renouard,  1827,  2 p.  in-8. 

302.  BIGARRÉ  (A.  J.,  b""),  général  de  division,  vainqueur 

des  royalistes  au  combat  d’Auray  le  1"  mai  1815,  né  à 
Belle-Isle-en-Mer. 

L.  aut.  sig.  au  comte  Gérard;  Rennes,  24août1830, 1 p.  in-fol. 
Félicitations  à l’occasion  de  son  élévation  à la  dignité  de  maréchal  de 
France.^ 

303.  LE  MÊME.  1®L.  aut.  sig.  au  général  Lamarque;  Rennes,  le' 

novembre  1 830  , 3 p.  in-fol. 

Relative  à une  tournée  qu’il  vient  de  faire  dans  sa  division,  qui  est 
parfaitement  tranquille  ...aquel  que  soit  le  grand  nombre  des  malveil- 
lants qui  cherchent  à troubler  l’ordre  maintenant  rétabli,  je  ne  pense 
pas  que  nous  ayons  rien  à craindre  de  ces  perturbateurs  autrefois  pri- 
vilégiés. Les  prêtres  sont  les  seuls  ennemis  dangereux  que  le  gouverne- 
ment actuel  fera  bien  de  contenir  sévèrement.  On  prétend  qu’ils  s’oppo- 
seront à la  levée  de  nos  jeunes  soldats , et  moi  j’aime  à croire  qu’il  n’en 
sera  rien.-.u 

2“  Notice  aut.  sig.  du  lieutenant  de  gendarmerie  Arnaud 
sur  le  combat  d’Auray,  en  1 813,  dans  lequel  le  général  Bigarré 
a été  blessé;  2 p.  1/2  in-4  ou  in-fol. 

304.  BIGNON  (J.  Paul),  bibliothécaire  du  roi,  de  P Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Bouillon,  2 p.  in-4. 

Observations  sur  un  ouvrage  du  cardinal. 

305.  BIGOTTINI  (M"^  Émilie),  célèbre  danseuse  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.  à M.  Villenave;  24  novembre  1818,  2 p.  in-4. 

Relative  à M»*'  Noblet. 

306.  BILLAÜD-VARENNE  (J.  Nie.),  conventionnel  monta- 

gnard, membre  du  Comité  de  salut  public,  déporté  à 
Cayenne,  né  à La  Rochelle. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  10  mars  1792,  3/4 de  p.  in-4. 

Il  a reçu  la  lettre  par  laquelle  on  lui  annonce  sa  nomination  de  juge 
suppléant  au  tribunal  du  4«  arrondissement  de  Paris.  «Comme  la  vo- 
lonté du  peuple  est  la  règle  de  ma  conduite  , je  me  fais  un  devoir  d’oc- 
cuper le  poste  qu’il  m’assigne...» 

307.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  père;  L’Hermitage  (Port-au- 

Prince),  3 novembre  1808,  4 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre.  «Si  les  événements  de  ma  vie  n'épargnent  guère 
quelquefois  ma  sensibilité,  le  ciel,  plus  favorable,  me  conserve  du 
moins,  pour  m’en  dédommager,  un  père  que  je  chéris  à tant  de  titres, 
et  qui , par  conséquent,  est  pour  moi  ce  qu’il  y a déplus  cher  au  monde..  .» 

308.  BIRON  (Ch.  de  Contact,  duc  de),  maréchal  et  grand 

amiral  de  France,  décapité  à la  Bastille  en  1602. 

L.  aut.  sig.  au  roi  Henri  IV  ; Dijon , 27  avril  (1 600),  3 p.  pl. 
in-fol.  Belle  pièce. 

309.  BIRON  (L.  Ani.  de  Contact,  duc  de),  maréchal  de 

France,  gouverneur  du  Languedoc,  fils  d’Armand. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  20  avril  1744,  1 p.  in-4. 
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310.  BIRON  (Armand-Louis  Gontaut  de),  duc  de  Lauzun, 
général  on  chef,  commandani  en  Bretagne,  auteur  de 
Mémoires,  décapité  en  1793. 

I»  L.  aut.  sig.;  Londres,  13  juillet  1784,  1 p.  in-4.  2®  L. 
sig.  à Louis  de  Narbonne;  Valenciennes,  31  décembre  1791 , 
3/4  de  p.  in-4. 

3M.  LE  MÊME,  L.  aut.  sig.;  Nice,  16  avril  1793,  2 p.  1/4  in-4. 
Belle  lettre. 

312.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  commissaires  de  la  Convention 

nationale;  Nice,  6 mars  an  II , 3 p.  in-fol.  Superbe  pièce. 

Il  désire  se  concerter  avec  eux  sur  ce  qu’il  y a de  plus  utile  à faire  re- 
lativement à Paoli. 

313.  BISSON  (Henri),  intrépide  marin,  né  à Guéménée  (Mor- 

bihan), qui  fit  sauter  son  bâtiment  plutôt  que  de  se 
rendre  aux  corsaires  grecs , et  auquel  on  a élevé  une 
statue  à Lorient. 

L.  am.  sig.  àM.  Duchélas;  Lorient,  17  décembre  1826, 1 p. 
1/2  in-8.  Rare. 

Trementin  (Yves),  pilote,  second  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à 
M.  Babron;  Lisle-de-Bas,  20  juin  1840,  1 p.  in-4. 

314.  BLACAS-D’AULPS  (P.  L.  J.  , duc  de),  ministre  confi- 

dent de  Louis  XVllI,  diplomate  et  protecteur  des  arts. 
L.  sig.  à Bourienne  ; Gand , 20  avril  1815,1  p.  in-4. 

Il  lui  rend  mille  grâces  de  ses  renseignements  sur  l’esprit  qui  règne 
dans  le  nord  de  l’Aliemagiie,  et  l’engage  à continuer  ses  efforts  en  fa- 
veur de  la  cause  royale,  en  ayant  soin  de  séparer  la  nation  française  de 
Buonaparte  et  de  ses  adhérents,  ic  II  est  plus  que  jamais  nécessaire  d’é- 
tablir cette  distinction  , dont  tous  les  actes  de  1 usurpateur  tendent  à 
détruire  l’effet...» 

31.^.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  marquis  Dessolle;  Rome,  6 mai 
1819,3  p.  in-4. 

Intéressante  lettre  diplomatique,  en  grande  partie  relative  au  pape. 

316.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  vicomte  ...;  15  juillet  1837, 

2 p.  in-8.  Jolie  épître.  2®  3 let.  aut.  sig.,  de  1814  à 1838,  5 p. 
in-4. 

317.  BLANC  (Louis),  publiciste  et  historien,  membre  du 

gouvernement  provisoire  de  1848. 

L.  aut.  sig.  ; 27  février  1840,  1 p.  in-8 

318.  BLANCHARD  (J.  Pierre),  célèbre  aéronaute,  né  aux 

Andelys. 

L.  aut.  sig.  Blanchard , citoyen  de  Calais  par  adoption, 
au  comte  d’Escherny;  Aix-la-Chapelle,  18  septembre  1786, 

3 p.  in-4. 

Relative  à une  expérience  aérostatique  dans  la  ville  de  Vienne. 

319.  LE  MÊME.  L.  aut.’sig.;  Nantes,  8 nivôse  an  VIII,  1 p.pL  in-8. 

320.  BLANCHARD  (M.  Madeleine-Sophie  Armant),  femme 

et  coopératrice  du  précédent,  née  près  de  La  Rochelle, 
morte  à Paris  en  1819,  par  suite  de  l'explosion  de  son 
ballon. 

1®  L.  aut.  sig.  au  maire  de  Toulouse;  1809 , 2 p.  in-4. 

Relative  à une  expérience  qu’elle  se  propose  de  faire  à Toulouse. 

2®L.  aut.  sig.  de  Gcb/j/j,  pasteur,  président  de  l’Eglise  pro- 
testante; Paris,  10  juillet  1819,  1 p.  1/2  in-4. 
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Au  sujet  d'une  assertion  du  Journal  de  Paris  de  la  veille,  qui  prétend 
que  Mn*e  Blanchard  professait  le  culte  protestant  et  que  son  corps  n’a 
pas  été  présenté  au  temple  des  Billettes  , attendu  , dit-on  , que  les  frais 
auraient  été  trop  considérables. 

321.  BLAIVQUET-DUCIIAYLA,  vice-amiral,  blessé  griève- 

ment à la  bataille  d’Aboukir,  né  dans  la  Lozère. 

L.  aut.  sig.  à son  ancien  collègue  ...;  1822,  4 p.  pl.  in-4. 

Longue  explication  sur  les  moyens  usités  pour  sauver  les  hommes 
qui  tombent  d’un  vaisseau  à la  mer. 

322.  BLAIVQUI  (L.  Auguste),  célèbre  révolutionnaire. 

L.  aut.  sig.  à Madame  ...;  citadelle  de  Belle-Isle-en-Mer, 
15  février  1857,  1 p.  in-8. 

«Vous  désirez  placer  votre  livre  sous  l’invocation  du  malheur  et  de  la 
souffrance,  et  vous  avez  songé  à un  vieux  prisonnier  dans  son  tombeau, 
.le  reconnais  bien  là  la  pensee  d’une  femme.  Leur  religion  est  celle  du 
dévouement  et  du  sacrifice,  puisse-t-elle  prévaloir  un  jour  sur  l’ido- 
lâtrie de  la  force  !...» 

323.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Belie-Isle-en-Mer,  17  mai  1854, 

3 p.  in-12. 

324.  BLUCHER  (Gebhard-Lebrechi  ),  généralissime  des  ar- 

mées prussiennes,  qui  entra  le  premier  dans  Paris  en 
1814. 

L.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  en  allemand  ; Versailles  , 
9 octobre  1815,  1 p.  in-fol. 

325.  BLUM  (Robert),  chef  de  l’insurrection  allemande,  fu- 

sillé en  1848. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand;  Leipzig  1839, 1 p.  pl.  in-4. 

326.  BO  (J.  B.),  conventionnel  montagnard,  en  mission  à 

Nantes,  né  dans  l’Aveyron. 

L.  aut.  sig.  à l’agent  national  du  district  de  Nantes;  23  mes- 
sidor an  II,  1 p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette. 

Relative  à la  traduction  au  Comité  de  sûreté  générale  de  Paris , du 
nommé  Sej/Mef,  détenu  à la  prison  du  Bouffay. 

327.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  ami  Carrier;  Nantes,  3 thermi- 

dor an  II,  2 p.  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 

Très-curieuse  lettre,  toute  relative  à un  nommé  Boudin,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  d’Aurillac,  qui  aurait  prévariqué  dans  ses  fonc- 
tions. Longs  détails  à ce  sujet. 

328.  BOCAGE,  célèbre  acteur  tragique. 

L.  aut.  sig.  (14  décembre  1846);  2 p.  1/2  in-8. 

Lettre  curieuse  et  énigmatique. 

329.  BOCHART  (Samuel),  savant  orieulaliste,  ministre  pro- 

tesiant , né  à Rouen. 

L.  aut.  sig.  à (Huet);  Caen , 27  et  28  mars  1662, 4p.  in-fol., 
d’une  écriture  fine  et  serrée. 

Belle  et  intéressante  lettre.—  11  lui  dit  son  vrai  sentiment  touchant  sa 
diatribe,  qu’il  trouve  ingénieuse  et  savante  comme  tout  ce  qui  part  de 
lui.  Cependant  il  ne  peut  sc  rendre  à l’opinion  qu’il  a sur  ce  qu’Hésiode 
appelle  une  fontainenordée  de  violettes.  - Texte,  avec  commentaire,  de 
tout  ce  que  les  auteurs  grecs  ont  écrit  sur  ce  sujet. 

330.  BOFFRAND  (Germain),  habile  architecle,  élève  de  Mau- 

sard,  né  à Nantes. 

1“  L.  aut.  sig.;  Paris,  29  novembre  1719,  2 p.  in-4.  2®  Mé- 
moire aut.  pour  ses  honoraires  de  dessins  et  inspections  des 
ouvrages  faits  pour  les  réparations  de  la  première  présidence; 
Paris,  25  octobre  1719,  2 p.  in-fol. 
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331.  LE  MÊME.  L aut.  sig.;  Paris,  8 juin  1750,  2 p.  1/2  in-4. 

Détails  curieux  sur  les  ouvrages  de  Primatice  et  de  Vignole. 

332.  BOHRER  (Antoine),  premier  violon  et  direcleur  des 

concerls  du  roi  de  Hanovre. 

L.  aut.  sig.  à M.  Auber;  29  avril  1845,  2 p.  in-4. 

Il  demande  la  faveur  de  faire  jouer  sa  fille  Sophie  devant  Leurs  Majestés. 

Bohrer  (Maximilien),  célèbre  violoniste,  frère  du  précédent. 

1“  L.  aut.  sig.  au  rédacteur  du  journal  les  Annales no- 
vembre 1817,  1 p.  in-4,  plus  une  réclame  aut.,  1/2  p.  in-4. 
2“  Programme  aut.  sig.  du  concert  donné  par  les  frères  Boh- 
rer à Nantes,  le  28  octobre  1829,  1 p.  in-4. 

333.  ROIELDIEü  (Adrien),  célèbre  compositeur  de  musique, 

membre  de  l’Institut. 

1«  L.  aut.  sig.  à M.  Garnier,  de  l’Académie  des  Beaux-Arts; 
Paris,  25  janvier  1817,  1 p.  in-4. 

Il  soumet  ses  titres  de  compositeur,  comme  candidat  à l’Académie. 

2“  Liste  aut.  de  ses  ouvrages  représentés  à Paris  et  en  Rus- 
sie, au  nombre  de  17,  comprenant  31  actes,  non  compris  les 
chœurs,  1 p.  pl.  in-4. 

334.  LE  MÈME.L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aumont;  Paris,  18  décembre 

183S,  1 p.  pet.  in-fol. 

Témoignage  de  reconnaissance  pour  l’intérêt  que  le  duc  a daigné  pren- 
dre au  succès  de  sa  Dame  Manche. 

333.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Me"’ ...  ; 31  mars  1824,  3 p.  in-4. 

il  donne  sa  démis^ion  de  membre  du  comité  de  lecture  de  l’Opéra- 
Comique,  et  développe  ses  motifs. 

336.  BOIGIVE  (Benoît  Leborgne  de) , géntu  ul  célèbre  par  sa 

vie  aventureuse,  qui  acquit  une  immense  fortune  dans 

l’Inde,  et  tulle  bienfaiteur  de  Chambéry,  sa  ville  natale. 

L.  aut.  sig.  à MM.  de  l’Académie  royale  de  Savoie;  Cham- 
béry, 10  août  1827.  1 p.  3/4  in-4. 

Belle  lettre  de  remerciments  de  l’honneur  (ju’on  lui  a fait  en  lui  con- 
férant le  titre  de  président  honoraire  de  la  société  academique.  — 11  ne 
doit  attribuer  ce  titre  qu’au  désir  qu’ils  ont  eu  d’acquitter  envers  lui 
une  dette  de  reconnaissance  pour  les  services  qu’il  a été  à même  de 
rendre  à sa  patrie. 

337.  BOILEAU-DESPRÉADX  (Nicolas),  illustre  poète  sa- 

tyrique. 

L.  aut.  sig.,  prose  et  vers,  1 p.  3/4  in-4.  Très-belle  épître. 

338.  BOIREAU  (Victor),  ouvrier-lampisle,  condamné  comme 

complice  de  Fieschi. 

L.  aut.  sig.  au  président  de  la  Cour  des  pairs;  de  la  prison, 
3 février  1836,  1 p.  in-4. 

Il  le  prie  de  lui  accorder  la  permission  de  couper  ses  moustaches,  afin 
de  se  présenter  convenablement  devant  la  cour,  et  lui  demande  l’autori- 
sation de  voir  sa  pauvre  mère  et  son  frère  dans  sa  chambre. 

339.  BOISGELIIV  (Jean  de  Dieu  Raymond  de  CicÉ  de),  car- 

dinal , archevêque  d’Aix  et  de  Tours,  membre  de  T.Aca- 

démie  fr.,  né  à Rennes. 

1°  L.  aut.  sig.  à M.  de  Boines;  Paris,  16  septembre  1773, 
3 p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Tours,  13  frimaire 
an  XII , 1 p.  3/4  in-4. 

340.  BOISROBERT  (F“**  de  Mélel  de),  poète  et  bel  esprit  du 

dix-seplième  siècle,  favori  de  Richelieu,  l’un  des  fon- 
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dateurs  et  des  pi  eraiers  membres  de  l'Âcad.  fr.,  né  à 
Caen. 

L.  aut.  sig.  à M.  Ridel;  4 février  1646,  1 p.  pl.  in-4. 

Relative  à une  affaire  qui  doit  sejuger  au  conseil  entre  M.  Tallemant 
et  M.  le  Prince. 

341.  BOISSY  D’ANGLAS  (le  c‘®  Fr.  Ani.  de),  député  de 

l’Ardèche,  président  de  la  Convention  le  1®'’ prairial 
an  III , célèbre  par  son  attitude  inébranlable  dans  cette 
triste  journée,  membre  de  l’Institut  et  du  Sénat,  com- 
missaire extraordinaire  dans  la  Loire -Inférieure  en 
1814. 

1»  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Loire-Inférieure;  Nantes, 
13  février  1814, 1 p.  in-fol.,  tête  iinpr. 

Il  l’engage  à s’occuper  activement  de  l’organisation  des  cohortes 

2“  Notice  sur  sa  vie,  pièce  aut.  sig.  de  son  fils;  Paris, 
1®*’  mars  1827,  7 p.  3/4  in-fol. 

342.  BOLIIVGBROKE  (lord  H.  Saint-John,  v‘®  de),  littéra- 

teur philosophe  et  homme  d’État,  secrétaire  de  la  reine 
Anne. 

L.  aut.  à l’abbé  ...;  12  août  1717,  5 p.  in-4. 

Il  attend  le  moment  de  loisir  que  la  marquise  deVillette  doit  prendre 
pour  lui  écrire.  Ce  moment  ne  se  trouve  pas  et  sa  patience  est  à bout... 
On  lui  arrache  Ja  plume  de  la  main  , et  l’on  substitue  quelque  chose  de 
plus  gai  à la  place  de  ce  qu’il  avait  dessein  d’y  mettre.  — Longs  détails 
sur  ses  occupations  littéraires,  ses  lectures  historiques,  etc. 

343.  BOMPABD  (J.  B.  F“*®),  contrc^amiral , né  à Lorienl. 

L.  aut.  sig.  à l’amiral  Decrès;  Bagnols  an  XI,  1 p.  1/2  in-fol. 

Le  gouvernement,  pour  prix  de  ses  actions  d’éclat , lui  a décerné  une 
armure  complète  ; mais  le  prél'et  du  Gard,  par  un  arrêté , lui  défend  tout 
port  d’armes.  »Je  suis  privé  de  porter  mon  armure  même  dans  mes  pro- 
priétés, crainte  d’être  exposé  à tuer  le  téméraire  qui  oserait  vouloir  me 
désarmer.»  Il  remet  en  conséquence  au  ministre  une  pétition  pour  le 
lcr  consul , afin  de  faire  lever  1 interdit. 

344.  BON  (L,  A.),  général  de  division,  né  à Romans  (Dauphiné), 

lué  au  siège  de  Sainl-Jean-d’Acre. 

L.  aut.  sig.  au  représentant  du  peuple  Goupilleau;  Avi- 
gnonet,  15  germinal  an  III,  3 p.  in-4. 

Très-curieuse  lettre.  II  apprend  que  l'adjudant-général  üuphot,  après 
avoir  été  cruellement  outragé  et  maltraité  par  un  attroupement  enragé 
d’aristocrates  et  de  fanatiques  de  Perpignan , vient  d’être  traduit  au  tri- 
bunal de  Figuières.  ((Üuphot  passait  devant  une  église  au  moment  où 
une  multitude  d’hommes  et  de  femmes  y accouraient;  il  entre  au  milieu 
de  la  foule,  et  il  s’aperçoit  avec  surprise  qu’au  mépris  des  décrets  de  la 
convention , on  y exerce  publiciuement  le  culte  catholique.  Il  ne  songe 
pas  qu’il  se  trouve  au  milieu  d'une  secte  fanatique;  il  oublie  de  lever 
son  chapeau , et  à l’instant  on  crie  haro  sur  lui,  et  il  est  insulté,  frappé 
et  poussé  dehors  du  temple  avec  une  atroce  violence , sans  qu’on  lui 
donne  le  temps  de  s’excuser  de  son  inadvertance.» 

346.  BONAPARTE  (Charles  de),  père  de  Napoléon  I®''. 

L.  aut.  sig.  au  comte  de  Moudion;  Ajaccio,  icf  juin  1783, 
2 p.  pl.  in-4. 

Envoi  de  plantes  marines  et  de  mousses.  — Sa  fille  (Élisa)  a obtenu  la 
place  (à  Saint-Cyrl  pour  l’annee  prochaine  1784,  et  il  pourrait  se  faire 
qu’il  allât  à Paris  l’iiiver  prochain  avec  M'«®  Buonaparte,  si  le  ministre 
leur  accorde  d’amener  leur  petite. 

347.  BONAPARTE  (Lelilia  Uamolino),  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.,  en  italien, à son  fils  Lucien;  Paris,  27  nivôse, 
1 p.  pl.  in-4.  Très-rare. 


348.  LA  MÊME.  L.  sig.  La  costre  affectinne  Madrc,  en  italien, 

au  même;  26  novembre  1814,2  p.  in-4. 

Ramolino.  L.  aut.  sig.,  au  prince  Louis  Bonaparte;  Ajaccio 
an  XII,  1 p.  in-4.  — Chelly  de  Sabrit,  lectrice  de  l’impéra- 
trice-mère. L.  aut.  sig.,  1813,  1 p.  in-4.  — GtiEu,  secrétaire 
des  commandements  de  Madame  mère.  L.  aut.  sig.,  1807, 1 p. 
in-fol. 

349.  BOIVAPARTE,  lieulenanl  d’artillerie,  fils  des  précé- 

dents. 

Billet  aut.,  à la  3®  personne,  à M.  James  fils;  (Cliagny,  1 1 mai 
1789),  4 lignes,  paraphées. 

350.  BONAPARTE,  officier  d’artillerie. 

Billet  aut.  sig.  Buonaparte , à M.  Vanucci;  (Marseille  1793), 
S grandes  lignes  in-4. 

Prière  de  prendre , à Corté,  chez  M.  Poclion,  la  valise  qu’il  y a laissée, 
avec  celle  de  Meuron  (Muironi. 

351.  BOIVAPARTE,  comniandanl  de  l’artillerie  au  siège  de 

Toulon. 

Laissez-passer  pour  un  convoi  de  munitions;  Ollioulles , 
19  brumaire  an  II,  avec  ces  mots  aut.  sig.  : Bon  pour  sortir 
d’ Otlioiiles.  Buonaparte;  in-4. 

352.  BOIVAPARTE,  général  commandant  en  chelTarlillerie 

de  l’armée  d’iialie. 

L.  sig.  Buonaparte ^ avec  une  ligne  aut.,  au  citoyen  Boi- 
nod;  Nice,  14  frimaire  an  III,  1 p.  in-fol. , tête  imprimée. 
Ordre  de  se  tenir  prêt  pour  une  expédition  maritime. 

353.  BONAPARTE,  général  d’ai  lillerie. 

Pièce  signée  le  générai  d’artillerie  Buonaparte  ^ 2 p.  1/2 
in-4. 

Instructions  pour  l’établissement  de  battcriessurla  côte  de  Cassis  (Var). 

354.  BONAPARTE,  général  d’artillerie. 

Minute  aut.,  avec  ratures,  d’un  arrêté  des  représentants  du 
peuple  dans  la  Vendée,  pour  mettre  Saint-Florent  à l’abri  de 
toute  entreprise  de  la  part  de  l’escadre  anglaise  (an  IV),  3/4 
de  p.  in-fol. 

355.  BONAPARTE,  adjoint  au  général  en  chef  de  l’ai’mée 

de  l’intérieur. 

L.  sig. au  g=>>  d’artillerie....  ; 29  vendémiaire  an  IV,  1 p.  in-4, 
tête  de  lettre  de  Barras. 

356.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  de  l’inté- 

rieur. 

Pièce  sig.  des  représentants  Goupilleau  et  Delmas,  et  de 
Biconaparte , avec  les  mois  certijiévrai;  Paris,  3ii  brumaire 
an  IV,  1 p.  in-fol. 

Certificat  en  faveur  du  général  Lestranges , pour  sa  bonne  conduite 
dans  les  journées  des  11 , 12  et  13  vendémiaire. 

357.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  de  l’inlé- 

rieur. 

L.  sig.  Buonaparte.,  au  ministre  de  l’intérieur;  quartier 
général  (Paris),  15  frimaire  an  IV,  1 p.  in-4,  tête  impr.  et 
vignette. 

Il  demande  à garder  sous  ses  ordres  le  bataillon  de  l’Aisne,  qui  s’est 
trouvé  au  13  vendémiaire. 
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358.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  de  l’inlé- 

rieur. 

I®  L.  sig.  Biionaimrte;  Paris,  an  IV,  3/4  de  p.  in-fol. , 
tête  impr.  et  vignette.  2®  L.  sig.,  Bonaparte  , comme  g®>  en 
chef  de  l’armée  d’Egypte;  Le  Caire  an  Vf , 1 p.  in-4,  vignette 
et  tête  impr. 

Cette  lettre  qui  est  écrite  par  Bourrienne  porte  aussi  sa  signature. 

3®  Apostille  sig.  Bonaparte,  en  marge  d’un  rapport, 
8 pluviôse  an  VIII , in-fol. 

359.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie. 

Let.  écrite  par  Duroc  et  sig.  Bonaparte,  au  g®'Lespinasse; 
quartier  général  de  Vérone,  1®''  nivôse  an  V,  3 p.  in-fol., 
tête  impr.  et  vignette. 

Importante  lettre,  relative  à la  réorganisation  de  l’artillerie  de  l’ar- 
mée d’Italie. 

3G0.  BONAPARTE,  génér  al  en  chef  de  l’ai’inée  d Italie. 

Let.  sig. , écrite  par  Bourrienne,  au  g“‘  Gentily,  à Corfou; 
Milan,  12  thermidor  an  V,  3 p.  1/2  in-fol.,  tête  impr.  et 
vignette. 

Importante  dépêche  politique.  ~ Instruction  pour  la  mise  des  iles 
Ioniennes  en  état  de  défense  ; annonce  de  l’envoi  d’un  corps  de  1000  Ci- 
salpins. Ordre  d’entretenir  les  pachas  de  la  côte  dans  leurs  bonnes  dis- 
positions pour  la  France  : u Maintenir  toujours  une  correspondance  dans 
ce  pays-là,  afin  que  si  jamais  la  Russie  et  le  Turc  voulaient  apporter 
des  changements  dans  l’empire  germanique,  nous  puissions  être  assurés 
d’un  parti.»  Les  secours  de  Venise  et  de  l’armée  française,  et  les  finances 
des  iles  doivent  suffire  à tons  les  besoins.  uAccordez  aux  habitants  la 
formation  dn  gouvernement,  l’administration  de  la  justice,  les  munici- 
palités, la  garde  nationale  et  le  plus  grand  respect  pour  leur  culte.» 

361.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  d’Égyple. 

L.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre;  Paris , 23  frimaire  an  VI, 
3/4  de  p.  in-4. 

Il  reçoit  à l’instant  un  exemplaire  de  ses  ouvrages,  u Votre  plume  est 
un  pinceau.  Il  manque  à la  Chaumière  indienne  une  troisième  sœur. 
Vous  vous  donnerez  par-là  le  temps  de  finir  votre  grand  ouvrage...» 

362.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  d’Égypte. 

Pièce  sig.;  Le  Caire,  12  thermidor  an  VI.  3/4  de  p.  in-fol. 

Ordre  aux  négociants  de  Damiette  de  verser  l.âO.OÜO  fr.,  pour  contri- 
buer aux  dépenses  de  l’armée. 

363.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  d’Égyple. 

L.  sig.  au  g®'  Vial;  Le  Caire,  3 fructidor  an  VI,  1 p.  1/2 
in-fol. 

Instructions  sur  les  dispositions  à prendre  à Mansoura  et  à Damiette. 
Ordre  d’écrire  aux  pachas  de  Gazza  et  de  'fripoli , pour  les  tranquilliser 
eux  et  leurs  peuples,  n J’imagine  que  vous  aurez  soin  que  l'on  fêtât  avec 
le  plus  de  pompe  encore  que  les  autres  années,  la  fête  du  Prophète  qui 
est  dans  4 ou  5 jours.  La  fête  du  IN  il  a été  très-belle , celle  du  Prophète 
le  sera  encore  davantage.» 

364.  BONAPARTE,  général  en  chef  de  l’armée  d’Égyple. 

Pièce  sig.;  Le  Caire,  29  vendémiaire  an  VII,  3 p.  in-fol., 
tête  impr. 

Arrêté  portant  organisation  du  divan  (pièce  historique). 

365.  BONAPARTE,  premier  consul. 

L.  aut.  sig.  à M">®  Danès;  Malmaison  , 23  floréal,  3/1  de  p. 
in-8. 

Envoi  d’une  somme  de  10,000  fr.  <i  Je  vous  remercie  de  vous  être  adres- 
sée à moi...  » 

366.  BONAPARTE,  premier  consul. 

L.  sig.  au  ministre  des  finances  ; Paris,  26  messidor  an  VIII, 
1 p.  in-4,  vignette. 
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Oi’fli'c  lie  lui  iii'ésentei’  un  projeUl’arrété  portant  qu'il  ne  sera  reçu  que 
de  l’argent  comptant  pour  les  contributions  et  les  fermages  de  biens  na- 
tionaux des  départements  de  l’ouest — « Que  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit  on  ne  reçoive  en  paiement  les  bons  donnés  par  les  rebelles  qui 
auraient  servi  à leur  subsistance...» 

367.  BONAPARTE,  premier  consul. 

Pièce  sig.  au  g“'  Savary;  Paris,  11  ventôse  an  IX,  2 p. 
1/4  in-4,  jolie  vignette. 

Ordre  de  partir  en  toute  diligence  pour  se  rendre  dans  les  ports  de 
Lorient  et  de  Rocbfort,  afin  de  presser  l’armement  et  le  départ  de  l’es- 
cadre. iiDans  tous  les  lieux  où  il  séjournera  il  prendra  des  notes  sur  les 
principaux  fonctionnaires  publics  et  sur  l’état  de  l’esprit  public...» 
NOTA.  Voir  Napoléon. 

368.  BONAPARTE  (Joseph),  roi  de  Naples  et  d’Espagne, 

comte  de  Survilliers,  frère  aîné  de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  an  XI,  1 p.  in-4. 

Il  a entretenu  le  1er  consul  de  la  demande  de  M™®  de  Latour  d’Au- 
verrjne-Lauragmis  , et  il  lui  a paru  dans  les  meilleures  dispositions. 

369.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.;  Naples  1806,  3/4  de  p.  in-4. 

2“  L.  sig. , avec  4 grandes  lignes  aut.  au  duc  de  Feltre  ; Valla- 
dolid , 2 mai  1813,  1 p.  in-fol.  3“  L.  aut.  sig.  à M.  Bayard; 
Pointe-Brege,  18  juin  1819,  1 p.  pl.  in-4. 

370.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  frère;  Naples,  24  novembre 

1806,  1 p.  pl.  in-4. 

<c  Nous  faisons  toujours  la  guerre  des  Chouans.  Les  Anglais  viennent 
de  nous  envoyer  encore  quelques  milliers  de  brigands,  qui  seront  bien- 
tôt culbutés  , mais  qui  fatiguent  toujours  mes  troupes  et  feront  quelque 
mal  aux  habitants  clu  pays.  Ils  pillent  et  volent , tuent  et  fuient...» 

Jame,  intendant  de  la  maison  de  Joseph,  comme  roi  de  Naples- 
L.  aut.  sig.,  1806,  2 p.  in-4. 

371.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  g»*  César  Bertbier;  Naples,  26  dé- 

cembre 1807,  1 p.  1/2  in-4.  Belle  lettre. 

Annonce  de  la  déclaration  de  la  Russie  contre  l’Angleterre,  et  de  la  dé- 
claration de  guerre  de  l’Angleterre  à la  Russie  ; entrée  des  troupes 
françaises  à Lisbonne  ; départ  du  régent  pour  le  Brésil , etc. 

372.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien;  Philadelphie, 

10  juin  1818,  2 p.  pl.  in-4. 

Détails  curieux  sur  son  séjour  en  Amériçiuc.  M.  de  Lascases  lui  a écrit 
qu’il  avait  remis  à l’Empereur  cent  mille  francs.  11  lui  envoie  en  atten- 
dant mille  livres  sterlings  qui  lui  serviront  pour  ses  premiers  besoins. 
Viennent  ensuite  d’autres  détails  intimes. 

373.  BONAPARTE  (Julie  Clary) , reine  de  Naples  et  d’Es- 

pagne, femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien;  Bruxelles,  28  septembre 
1821 , 2 p.  1/2  in-8,  papier  de  deuil. 

Très-jolie  lettre  remplie  de  sentiments  affectueux 

374.  LA  MÊME.  1»L.  aut.  sig.  à son  frère....;  Paris,  7 avril , 

1 p.  in-8.  2“  L.  sig.  au  c'®  de....;  Francfort,  4 février  1820, 
3/4  de  p.  in-8. 

375.  BONAPARTE  (la  princesse  Charlotte),  fille  des  précé- 

dents, épouse  du  fils  aîné  d’Horlense,  et  connue  par 
' la  passion  qu’elle  inspira  an  peintre  Léopold  Robert. 

L.  aut.  sig.  à son  oncle;  Monte-Catini , 7 juillet,  2 p.  in-8, 
cachet.  Jolie  lettre. 

376.  BONAPARTE  (Lucien),  prince  de  Canino,  frère  puiné 

de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  comme  commissaire  des  guerres;  Ajaccio, 
an  VI , 1 p.  in-fol. , vignette  et  tête  impr. 


— 4"2  — 


377.  LE  MEME.  2 let.  aut.  sig. , en  italien,  au  cardinal  Cu- 

néo , 1 p.  pl.  in-4. 

378.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à sa  fille  Lolotte;  2 mars  1810, 3/4  de  p. 

in-4.  Charmante  lettre.  2°  L.  sig.  à la  comtesse  de  Montmo- 
rency-Laval; Florence,  18  décembre  1830,  1 p.  pl.  in-4. 

Il  Nous  espérons  çiue  la  France  libre  ne  fermera  pas  longtemps  encore 
son  sein  à ceux  qui  l’ont  servie  et  qui . aux  jours  de  leur  puissance  , ont 
rendu  leur  patrie  d’un  seul  mot  à plus  de  cent  mille  exiles...» 

379.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Ladvocat;  York,  20  novembre 

1835,  1 p.  pl.  in-4  , cachet. 

Curieuse  lettre  relative  à la  publication  de  ses  Mémoires. 

380.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Sieyès;  Londres,  17  décembre 

1835,  1 p.  pl.  in-8. 

Envoi  d’un  exemplaire  de  sa  l éponse  à l’ouvrage  du  général  Lamarque 
sur  les  Cent-Jours.  uJ’ai  saisi  avec  un  véritable  plaisir  l’occasion  de  pu- 
blier mon  opinion  sur  l’iiomme  que  j’ai  vu  préparer  la  délivrance  de  la 
patrie  même  avant  l’arrivée  de  Napoléon,  et  sans  compter  exclusive- 
ment sur  son  retour  d’Égypte...  Je  tiendrais  beaucoup  à avoir  le  texte 
précis  du  projet  de  Constitution  consulaire,  tel  que  vous  l’offrîtes  à 
notre  discussion  dans  les  commissions  législatives.  J’ai  conservé  quel- 
ques notes  sur  le  grand  Électeur...» 

381.  BONAPARTE  (Alexandrine),  princesse  de  Canino, 

femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à M.  Rougemont  de  Lovemberg,  banquier;  Si- 
neglia,  22  août  1833,  2 p.  in-4. 

Désirant  se  défaire  des  objets  d’art  qu  elle  possède,  elle  les  lui  envoie 
dans  d^s  caisses,  afin  qu’il  en  soit  le  dépositaire. 

382.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  chevalier  Dupont;  Paris,  30  mai 

1845,  1 p.  in-8,  cachets. 

Elle  le  remercie  des  sentiments  qu’il  a exprimés  dans  son  journal  à 
l’égard  du  grand  homme  de  bien  ison  mari) , objet  de  ses  éternels  re- 
grets , et  lui  envoie  la  Réfutation  aux  assertions  de  Monsieur  Thiers. 

383.  BONAPARTÊ  (Jules  Ch.  Lucien-Napoléon),  fils  aîné 

des  précédents , savani  distingué , vice-président  de 
l’Assemblée  consiituanle  romaine  en  1848. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais;  30  septembre  1840,  1 p.  pl.  in-4. 

384.  BONAPARTE  (Pierre  Napoléon),  député  de  la  Corse, 

frère  du  précédent. 

L.  aut.  sig.;  Bruxelles,  12  novembre  1845,  1 p.  1/2  in-4. 
Belle  lettre. 

385.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  baron  de  Driesen,  1 p.  in-8, 

cachet. 

386.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  3 p.  in-8. 

Recommandation  en  faveur  d’un  employé  qui  habitait  la  même  mai- 
son que  lui  pendant  les  journées  de  juin  1848.  »J’ai  été  témoin  de  son 
zèle  infatigable  , comme  garde  national , pour  ta  défense  de  nos  institu- 
tions républicaines.  » 

387.  BONAPARTE  (Charles),  prince  de  Musiÿnano. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  au  docteur  Fitzinge'r,  conservateur 
du  Musée  impérial  de  Vienne;  Rome,  25  mai  1835,2  p.  in-8. 
Eettre  toute  scientifique. 

388.  BONAPARTE  (Christine),  sœur  des  précédents,  d’a- 

bord comtesse  de  Passé,  puis  mariée,  en  1824,  à lord 
Dudley  Stuarl. 

L.  aut.  sig.  à Monseigneur...  ; Suède,  10  août  ...,  5 p.  gr. 
in-8 , papier  de  deuil. 

Détails  de  famille.  De  retour  dans  la  Sudermanic,  peut-être  ne  re- 
verra-t-elle jamais  l’Italie. 


— 43  — 

389.  LA  MEME.  L.  aut.  sig.  à sa  sœur....;  INice,  iO  mai  1827, 

2 p.  in-8. 

Elle  la  félicite  de  si  bien  s’amuser,  et  elle  espère  qu’elle  leur  donnera, 
quand  ils  iront  la  voir,  une  représentation  de  la  Fausse  Agnès-  Nouvelles 
de  leur  père , de  leur  frère  Charles  et  de  leur  sœur  Charlotte 

390.  BONAPARTE  (Charlotle),  princesse  Gabrielli,  sœur  des 

pi’écédenls. 

L.  aut.  sig.  à son  oncle  le  comte  de  Saint-Leu  ; Rome , 
4 février  1837,  2 p.  in-8. 

Témoignages  d’affection.  Détails  de  famille. 

391.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à de  Sartrouville,  3 p.  in-8. 

392.  BONAPARTE  (Lelitia),  épouse  de  Thomas  Wyce,  sœur 

des  précédents. 

L.  aut.  sig.  à Me’’  Cuneo  d’Ornano , 2 p.  in-8. 

Wyce  (Thomas),  son  mari.  L.  aut.  sig.  au  même,  1 p.  1/2  in-8. 

393.  BONAPARTÉ  (Louis),  roi  de  Hollande,  c*®  de  Saint-Leu, 

frère  puiné  de  Napoléon  I®*',  père  de  Napoléon  III. 

L.  aut.  sig.  Louis  Buotiapa?'te , âgé  de  18  ans  d’Ajaccio 
en  Corse,  au  citoyen  Bernardin  de  Saint-Pierre;  de  la  Vallette, 
le  23  juin  1793,  3 p.  in-4.  Très-curieuse  lettre. 

Il  le  prie  de  pardonner  à un  jeune  homme  exalté,  la  liberté  qu’il  ose 
prendre  de  lui  écrire.  Établi  à Toulon  depuis  peu,  il  a quitté  sa  patrie 
pour  n’être  plus  en  proie  aux  persécutions  qu’un  tyran  (Paoli)  exerce  sur 
une  famille  qui  veut  être  libre . et  dont  l’influence  aurait  pu  être  nui- 
sible aux  desseins  de  cet  homme  injuste.  — L’ouvrage  de  Bern.  de  Saint- 
Pierre  a fait  sur  lui  une  impression  profonde.  «Paul  et  Virginie  m'a 
coûté  bien  des  larmes , et  sans  doute  Paul  n’en  versait  pas  plus  lors  de 
sa  séparation  avec  sa  sœur.  Mais  si  j’ai , citoyen , osé  vous  écrire,  ce  n’est 
que  pour  vous  demander  les  circonstances  de  cet  ouvrage,  qui  n’ont 
point  été  le  fruit  de  voire  imagination.  Vous  dites  qu’il  y a du  vrai; 
quel  est  le  vrai?  quel  est  le  faux?  Voilà  mon  but,  voilà  ce  que  je  me 
suis  proposé  de  savoir,  pour  qu’une  autre  fois,  en  le  relisant,  je  puisse 
me  dire,  pour  soulager  ma  sensibilité  affligée;  ceci  est  vrai,  ceci  est 
faux  ..)) 

394.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig. , comme  chef  de  brigade  du  5“  ré- 

giment de  dragons,  1 p.  pl.in-fol.,  vignette  et  tête  imprimée. 
20  L.  aut.  sig.,  1829,  2 p.  in-4. 

395.  LE  MÊME.  L.  sig.  à l’empereur;  La  Haye,  23  septembre 

1807,  1 p.  in-fol. , cachets  et  soies. 

Il  le  félicite  sur  le  mariage  de  leur  frère  Jérôme  avec  la  princesse  Ca- 
therine de  Wurtemberg  C est  bien  sincèrement  qu’il  partage  la  satis- 
faction que  S.  M.  éprouve  de  cette  alliance. 

396.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M"»®  Letitia , sa  mère  ; aux  bains  de 

Tœplitz,  7 août  1810,  3 p.  1/2  in  4. 

Très-belle  et  très-intéressante  lettre  , écrite  à l'epoque  de  son  abdica- 
tion. ...  «Je  vous  prie  de  ne  pas  vous  inquiéter  pour  moi.  Je  suis  aussi 
bien  que  possible  et  hors  des  affaires  et  des  embarras  de  ce  monde, 
pour  n'y  jamais  rentrer,  je  vous  en  réponds  bien.  J’espère  que  mon  frère 
permettra  que  je  demeure  avec  vous  et  un  de  mes  enfants  le  reste  de  mes 
jours  ; mais  je  vous  prie  de  ne  lui  plus  parler  de  moi , cela  ne  ferait  que 
vous  donner  de  la  peine.  Je  vous  avoue  que  je  désire  tellement  la  re- 
traite et  Tobscurite  que  j’irais  volontiers  en  Corse  avec  un  de  mes  en- 
fants et  vous,  ou  bien  en  Provence...  » 

397.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Campenon;  Tœplitz,  21  août 

1810,  1 p.  in-4. 

Il  le  remercie  d’une  nouvelle  édition  de  sa  Maison  des  champs.  11  n’y 
trouve  qu’un  défaut , ce  sont  les  suppressions  que  l’auteur  y a faites. 

398.  LE  MÊME.  2 let.  sig.  au  cardinal  Cunéo;  Rome,  novembre 

et  décembre  1815,  1 p.  1/2  in-4  et  1 p.  in-8. 

La  première  est  relative  au  projet  de  séparation  de  sa  sœur  Pauline 
avec  le  prince  Borghèse , son  mari.  ((Après  la  grave  injure  qu’elle  a re- 


U 


çiie  , après  1 iiitenliou  bien  manifeste  de  son  mari,  non-seulement  de  ne 
jamais  se  raccommoder  avec  elle  , mais  encore  de  ne  jamais  la  recevoir 
chez  lui,  il  ne  reste  point  d’autre  parti  à toute  femme  qui  a encore  con- 
servé quelque  sentiment  de  sa  dignité  d épouse.  »—.  Dans  la  seconde 
lettre  il  dit  que  sa  sœur  est  décidée  à se  réunir  entièrement  à son  mari, 
à la  condition  que  le  raccommodement  se  fera  de  bonne  foi.  (Ce  rac- 
commodement n’eut  lieu  qu’au  lit  de  mort  de  la  princesse). 

2“  L.  aut.  sig. , 1829,  2 p.  pl.  in-4. 

399.  BONAPARTE  (maison  de  Louis),  roi  de  Hollande. 

Djîsprés,  auteur  dramatique , secrétairedes  commandements. 
4 let.  aut.  sig. , an  XIII  et  1822,  o p.  in-4  ou  in-8.  — Bkdno 
(le  général),  grand  écuyer.  L.  aut.  sig.,  1810,  1 p.  1/2  in-4. 
— OsMOiND , évêque  de  Nancy , aumônier.  L.  aut.  sig. , an  XIII , 
.3  p.  in-fol.  Belle  lettre. 

400.  BONAPARTE  (Jérôme),  roi  de  Weslplialie,  prince  de 

Moiiifort,  maréchal  de  France,  le  plus  jeune  des  frères 
de  Napoléon. 

1»  L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien;  Cassel,  25  mars  1808, 
2 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre.  — 11  était  bien  impatient  de  savoir  ce  qui  s’était 
passé  avec  l’Empereur.  U est  persuadé  que  l’Empereur  lui  rendra  jus- 
tice , et  qu’aprés  le  mariage  de  Lolotte  il  lui  rendra  toute  son  amitié. 
(iMoi  je  donnerais  volontiers  la  moitié  de  ma  vie  et  de  mon  royaume 
pour  que  cela  fût  fait  bientôt.  Je  sais  peut-être  vous  aimer  plus  que 
les  autres , pai  ce  que  vous  avez  soigné  mon  enfance , et  que  je  n'ai 
trouvé  qu’auprès  de  vous  les  soins  d’un  père  et  l'indulgence  d’un  ami.  . 
On  dit  <(ue  l’Empereur  va  se  trouver  avec  le  roi  d’Espagne  à Valladolid. 
Quant  à moi,  je  crois  que  la  maison  de  Bourbon  , comme  celle  de  Bra- 
gance  quittera  l’Euroiie,  et  cela  est  je  crois  de  la  bonne  politique,  car 
entre  noire  maison  et  celle  des  Bourbons,  il  ne  peut  y avoir  ni  paix  ni 
traité  qu’autant  que  l’une  sera  absolument  plus  faible  que  l’autie.  Mous 
sommes  fort  bien  avec  la  Russie  et  pas  trop  bien  avec  l’Autriche...)! 

2“  Pièce  sig.  de  ./.  Mii/ier,  comme  ministre  d’Etat  du  pré- 
cédent; Cassel,  2 janvier  1808,  1 p.  in-fol. 

Notification  de  l’avénement  de  Jérôme  Bonaparte  au  trône  de  West- 
phalie. 

401.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien;  Trieste,  10  sep- 

tembre 1822,  3/4  de  p.  in-4. 

Il  lui  fait  part  de  l’accouchement  de  sa  femme,  l.e  fils  qu’elle  a mis  au 
monde  a reçu  les  noms  de  Napoléon-Joseph-Charles-Paul. 

402.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Rome,  4 juin  1823,  1 p. 

pl.  in-8. 

Il  lui  annonce  qu’ils  sont  installes  dans  son  palais,  i(ui  est  immense, 
et  lui  donne  des  nouvelles  de  la  santé  de  sa  mere. 

403.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Rome,  1.1  décembre,  2 p. 

pl.  in-8. 

Charmante  lettre  contenant  des  nouvelles  de  ses  enfants,  de  ses  nièces 
et  de  Madame  mère,  qui  est  mieux. 

404.  BONAPARTE  (Catherine  de  Wurtemberg),  épouse  du 

précédent. 

L.  aut.  sig.  à la  comtesse  ...;  Lemiano  , 13  septembre  1827, 
1 p.  3/4  in-8. 

Jolie  lettre  écrite  pendant  son  exil.  » Mous  sommes  encore  au  milieu 
des  bois  , où  nous  achevons  de  passer  notre  été , n’ayant  pas  voulu  , par 
plus  d’une  raison  , aller  aux  bords  de  la  mer,  dés  que  la  persécution  et 
l’injustice  la  plus  atroce  nous  empêchoient  d’aller  chez  nous...» 

405  BONAPARTE  (Jérôme-Napoléon),  ministre  de  l’.XIgérie, 
fils  des  pi’écédenis. 

1»  L.  aut  sig.  à M.  ...;  Stuttgart,  28  février  1836,  1 p.  1/2 
in-4,  papier  de  deuil. 

«Je  ne  demande  qu’.à  pouvoir  servir  ma  patrie,  et  suis  trop  bon  Fran- 


çais  pour  ne  pas  saisir  chaque  occasion  de  le  faire , ne  serait-ce  que 
comme  simple  soldai.  Le  but  de  ma  vie  est  de  pouvoir  renlreren  Fi  ance, 
et  de  me  rendre  digne  d’elle  et  du  nom  que  je  porte...  » 

2“  L.  aut.  sig.,  (1848),  1 p.  in-8. 

406.  LÉ  MEME.  L.  aut.  sig.  àM“« ...;  20  juin  1845,  3/4  de  p.  in-8. 

407.  BONAPARTE  (Élisa),  princesse  de  Lucques  et  de  Piom- 

bino,  grande-duchesse  de  Toscane,  épouse  de  Baccio- 
chi,  sœur  aînée  de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  à sa  sœur  l’inipératrice  Joséphine  ; Lucques , 
30  juillet  1807,  1 p.  in-4.  Charmante  épître. 

408.  LA  MÈME.1»L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien  ; 1 9 juillet  1 808, 

1/2  p.  in-4.  2"  L.  sig.  au  ministre  ...;  Poggio,  26  juin  1809, 

1 p.  in-4. 

409.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  1®'' juillet  1809, 2 p.  in-8. 

Curieuse  lettre  relative  à l’enlèvement  du  pape  Pie  VII.  «A  Rome  le 
départ  du  pape  a fait  un  bon  effet , mais  la  mesure  a été  faite  sans  l’or- 
dre de  S.  M. , et  d’une  manière  peu  convenable.  .l’ai  tâché  de  rendre  son 
voyage  le  plus  agréable  possible.  Je  n’ai  rien  épargné  pour  cela,  je  lui 
ai  -donné  une  voiture,  de  l’argent , etc.  ; car  il  est  venu  sans  chemise, 
sans  rien.  11  sera  content  de  moi , je  l’ai  envoyé  par  Gênes...  d 

410.  BONAPARTE  (Pauline),  seconde  sœur  de  Napoléon , 

duchesse  de  Guastalla,  épouse  du  général  Leclerc, 
puis  du  prince  Camille  Borghèse. 

4 let.,  dont  2 aut.  et  2 sig.,  à son  trère  Louis  et  au  cardinal 
Cunéo;  1814  et  1816,  9 p.  in-4. 

■ Toutes  ces  lettres  sont  relatives  aux  triste.s  démêlés  qu’elle  eut  avec 

son  mari,  le  prince  Borghèse. 

4H.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien;  Nice,  13  mars, 
1 p.  in-8.  Epître  toute  d’affection. 

412.  BONCHAMP  (Artus  de),  célèbre  chef  vendéen,  blessé 

mortellement  en  1793. 

Billet  de  5 lignes  aut.  sig.;  Saint-Florent,  4 juillet  1793, 
1 /4  de  p.  in-4.  Rare. 

413.  BONNET  (L.  Ferdinand),  célèbre  avocat,  défenseur  du 

général  Moreau. 

1°  L.  aut.  sig.  ; 8 prairial  an  XII,  3/4  de  p.  in-4. 

Il  annonce  que,  devant  plaider  l’affaire  du  général  Moreau,  il  ne 
pourra  se  charger  d’une  autre  cause. 

2»  L.  aut.  sig.;  1 p.  in-8. 

414.  BONNIER  (A.  E.  L.),  député  à la  Convention,  l’un 

des  plénipolenliaires  français  assassinés  à Rastadt. 

L.  aut.  sig.;  Rastadt,  3 pluviôse  an  VII,  3 p.  1/2  in-4. 

415.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  représentant  Curée;  Rastadt,  1'^ 

floréal  an  VII,  2 p.  1/2  in-4,  cachet. 

Relative  aux  élections. 

416.  BONNIVET  (Guillaume  Goulïier,  seigneur  de) , amiral 

de  France,  favori  de  François  I". 

Pièce  sur  vélin  sig.  Gnuffier;  18  juin  1522,  in-fol.  oblong, 
traces  de  cachet. 

417.  BORGHÈSE  (le  prince  Camille),  mari  de  Pauline  Bona- 

parte. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  au  cardinal Fesch;  Turin,  28  juillet 
1808,  1 p.  t/2  in-4. 

Relative  à un  voyage  de  sa  femme  en  France. 

Borghèse  (Aldobrandini).  L.  aut.  sig.,  1811  , 1/2  p.  in-4. 
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418.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.,  en  italien,  à l’empereur  Napo- 

léon; Turin.  23  décembre  1812,  1 p.  in-fol. 

Belle  lettre  sur  le  retour  de  Napoléon  à Paris  , après  ses  rudes  cam- 
pagnes et  ses  glorieuses  fatigues. 

2“  2 pièces  sig.,  2 p.  in-fol.,  cachet. 

419.  BOSIO  (le  b""),  habile  statuaire,  membre  de  rinsiiiiit. 

L.  aut.  sig.  à M.  Michelot;  Paris  1813,  2 p.  1/2  in-4. 

Relative  au  buste  de  la  princesse  Pauline  Bonaparte , qu’il  vient  de 
terminer. 

420  BOSSUET  (J.  Bénigne),  illustre  évêque  de  Meaux. 

L.  aut.  sig.  à M'"®  d’Albert  de  Luynes,  abbesse  de  Jouarre; 
Germiny,  30  septembre  1695,  3 p.  1/2  in-4. 

Tres-belle  lettre  sur  les  études  des  demoiselles  dont  elle  était  chargée, 
sur  les  chansons  d’amour  et  les  jeux  de  hasard. 

421.  BOSSUT  (l’abbé  Charles),  savant  géomètre,  membre 

de  l’Institut,  né  à Tarare  (Rhône). 

L.  aut.  sig.  à l’Acad.  des  sciences;  Paris  1792,  1 p.  in-fol. 

422.  BOUCHER,  employé  à la  police,  intermédiaire  de  la 

correspondance  entre  Mirabeau  et  Sophie,  qui  l’appe- 
laient le  bon  ange. 

L.  aut.  (à  Mirabeau,  détenu  à Vincennes);  4 octobre  1779, 
2 p.  pet.  in-4. 

Relative  à l’annulation  de  la  procédure  de  Pontarlier.  «Ne  vous  alar- 
mez pas,  mon  ami,  sur  l’histoire  du  mémoire.  Voire  Justification  est 
facile.  On  sait  que  rien  de  vous  ne  peut  transpirer  qu’aprés  avoir  été  vu 
par  nous  et  madame  votre  mère...  Je  fais  partir  vos  lettres...  Ménagez 
vos  yeux,  je  vous  en  prie  , vous  écrivez  et  lisez  trop  et  votre  imagina- 
tion s’échauffe  trop  rapidement...» 

423.  BOUFFÉ , excellent  acteur  du  Gymnase  et  des  Variétés. 

L.  aut.  sig.  à M.  Botelle , 2 p.  in-4. 

Il  ne  peut  pas  se  charger  d’ouvrir  une  souscription  lui-même  en  fa- 
veur de  M.  Hossard  , ni  rien  faire  pour  lui,  ayant  sa  famille  et  ses  quatre 
enfants  à soutenir.  Il  ne  recule  pas  pour  être  utile  à ses  camarades  quand 
il  le  peut,  à preuve  la  rente  qu*il  a faite  à trois  vieux  artistes.' 

424.  LE  MÈMÈ.  1°  L.  aut.  sig.  à M.  Cerfbeer,  1 p.  1/2  in-4.  2®  L. 

aut.  sig.  àM.  Monval,  3/4  de  p.  in-8.  3®L.  aut.  sig.  à M.  Klein, 
1 p.  in-8. 

425.  BOUFFLERS  (L.  F.,  duc  de),  maréchal  de  France, 

l’héroïque  défenseur  de  Lille. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  Fontainebleau,  17  octobre  1704,  2 p. 
pl.  in-4. 

Remercîments  de  la  part  qu’il  prend  à l’honneur  distingué  et  infini 
dont  le  roi  vient  de  le  combler,  en  l’approchant  de  sa  personne. 

426.  BOUGAIIVVILLE  (L.  Ant.  de),  illustre  navigateur, 

membre  de  l’Institut  et  du  Sénat. 

L.  aut.  sig.  ; Paris  1806,  1 p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette. 

427.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  du  Sénat;  Paris,  14  août 

1806, 1 p.  pl.  in-4. 

Ne  pouvant  se  rendre  au  Sénat  par  suite  d’une  indisposition,  it  le  prie 
de  vouloir  bien  mettre  aux  pieds  de  l’Empereur  ses  hommages  et  ses 
vœux  pour  sa  personne  et  son  auguste  famille. 

428.  LE  MÈME.-1®  L.  aut.  sig.  au  Grand  Juge;  an  XII,  1 p.  in-4, 

tête  impr.  et  vignette.  2®  Reçu  aut.  sig.  du  21®  volume  des 
Mémoires  de V Académie',  Paris,  15  mars  1757. 

429.  ROUGUER  (Jean),  professeur  d’hydrographie  à Brest, 

auteur  d’un  Traité  sur  la  navigation. 
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Quit.  aut.  sig. , sur  vélin,  comme  hydrographe  de  l’arsenal 
de  Brest;  1689  , in-8  , oblong. 

430.  BOÜGUER  (Pierre),  savant  hydrographe,  de  l’Académie 

des  sciences,  né  au  Croisic  (Loire-Inférieure). 

L.  aut.  sig.;  Paris,  25  avril  1754,  \ p.  in-4. 

Envoi  d’un  opuscule  de  sa  composition. 

431.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  R.  P.  jésuites;  Paris,  12  mars 

1751 , 4 p.  in-4. 

Relative  son  livre  de  la  Figure  de  la  terre. 

432.  BOITILLÉ  (George Dübeil , sieur  de),  lieutenant  de  Bre- 

tagne pendant  les  troubles  religieux,  sous  Charles  IX. 
L.  sig.,  avec  la  souscript.  aut.,  aux  maire  et  échevins  de 
Nantes;  Bouillé,  18  décembre  1572, 1/2  p.  in-fol.,  cachet. 

433.  BOITILLÉ  (Cl.  Amour,  m‘®  de),  général  en  chef,  auteur 

de  Mémoires,  né  à Cluzel  (Puy-de-Dôme). 

L.  aut.  sig.  au  comte  ...;  Metz,  8 juillet,  3 p.  3/4  in-8. 

434.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Metz,  19  septembre  1790,  1 p.  1/2 

in-fol. 

Il  va  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  mettre  à l’abri  de  toute 
invasion  les  frontières  sur  lesquelles  il  commande. 

435.  BOUILLON  (Henri  de  La  Tour  d’Auvergne,  duc  de), 

père  de  Turenne. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  La  Force;  Sédan,  29  août  1617, 1 p. 
in-fol.,  cachets  et  soies. 

436.  BOUILLON  (Fréd.  Maurice  de  La  Tour,  duc  de),  fils 

aîné  du  précédent,  frère  de  Turenne,  impliqué  dans 
l’affaire  de  Cinq-Mars,  puis  frondeur. 

I » L.  sig.  avec  la  souscription  aut.  ; La  Haye , 7 février 
1625,  1 p.  pet.  in-4  oblong.  2“  Quittance  sig.  sur  vélin, 
1636,  in-4. 

437.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  La  Haye,  7 juin  1630,  2 p.  in-4. 

II  demande  à rentrer  en  grâce  auprès  du  roi. 

438.  BOUILLON  (le  cardinal  Emm.  Théodose  de),  fils  du 

précédent,  neveu  de  Turenne,  ei  grand  aumônier  de 
France. 

L.  aut.  sig.,  en  latin,  au  pape;  Paris,  28  août  1669,  5 p. 
pl.  in-4. 

Belle  et  curieuse  lettre  de  gratitude  et  de  dévouement,  à l’occasion  de 
sa  promotion  au  cardinalat. 

439.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  de  Turenne , dans  l’armée 

des  Vénitiens;  Paray,  28  juillet  1686,  1 p.  pl.  in-4,  cachet. 

Il  lui  recommande  la  prudence  dans  leur  disgrâce  commune. 

440.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à M.  Levaillant;  Rome,  30  juin 

1699,  2 p.  1/2  in-4.  Jolie  lettre.  2“  Déclaration  aut.  sig.,  8 juil- 
let 1701,  2 p.  1/2  in-fol. 

Bouillon  (le  duc  de),  frère  du  précédent.  L.  aut.  sig,  à son  frère 
le  cardinal;  Navarre,  2 juin  1705,  2 p.  1/2  in-4. 

441.  BOUILLY  (Jean-Nicolas),  auteur  dramatique  et  agréable 

conieur. 

L.  aut.  sig.  à M™®  Dorval  ; Paris , 24  mai  1 833,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  de  félicitations  sur  le  talent  qu’elle  a déployé  dans  le  rôle 
redoutable  de  Béafm-CiMCf  «Il  ii’y  a que  vous,  Madame,  pour  nous 
peindre  ces  tourments  secrets  d’une  âme  élevée  se  débattant  contre  l’in- 


famie.  Cette  horreur  du  mensonge,  pour  vous  pire  qu'un  crime,  a in- 
cendié la  salle  ; ce  sont  là  de  ces  coups  droits  , de  ces  secousses  irrésis- 
tibles qui  chez  vous  rappellent  aux  septuagénaires  tels  que  moi . les 
coups  d’électricité  de  la  fameuse  Dumesnil,  chez  qui  les  grandes  pas- 
sions fermentaient  avec  violence,  et  dont  l’explosion  était  si  rapide,  si 
entraînante...  Que  n’arrivez-vous  sur  notre  scène  française,  vous  nous 
rendriez  souvent  ces  traits  de  flamme  qui  chaque  jour  s’éteignent  d’une 
manière  désespérante...»  • 

442.  BOÜLAY-PATY,  célèbre  avocat  breton,  né  à Abbaretz 

(Loire-Inférieure),  administrateur  et  député  de  la  Loire- 
Inférieure,  qui  cacha  dans  sa  maison  l’infortuné  Bailly, 
et  défendit  le  général  Travot  en  4815. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  police;  Nantes,  28  ventôse  an 
IV,  2 p.  1/2  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 

Il  se  plaint  de  la  conduite  des  agents  militaires,  qui  outrepassent 
leurs  pouvoirs  et  ne  s’occupent  jamais  de  ce  dont  ils  doivent  s’occuper. 

443.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  an  V et  1824,  2 p.  1/4  in-4. 

444.  BOULAY-PATY  (Évariste),  poêle  et  auteur  drama- 

tique, fils  du  précédent,  né  à Rennes. 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  Soulié;  Paris,  5 juillet  1830, 1 p.  in-4. 

Relative  à la  mort  de  son  père. 

2°  L'Idéal,  ballade  en  vers,  aut.  sig.,  2 p.  in-8. 

445.  BOU-MAZA  (Mohammed-Ben-Abd-Allah,  dit),  chérif 

arabe,  guéri ier  d’une  grande  bravoure,  rival  d’Abd- 
el-Kader,  fait  prisonnier  par  les  Français. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  à M*'“' Martin;  Hani,  10 août  1850, 
1 p.  1/2  in-8,  enveloppe  et  cachet. 

Réponse  aimable  à une  demande  de  quelques  lignes  de  son  écriture. 

446.  BOURBON  (Charles,  duc  de),  connétable  de  France, 

généralissime  des  armées  de  Charles-Quint , tué  au 
' siège  de  Rome  en  1527. 

Quittance  sig.  sur  vélin,  1518,  in-fol.  oblong. 

447.  BOURBON  (Charles,  cardinal  de),  archevêque  de  Rouen , 

légat  d’Avignon,  proclamé  par  la  Ligne,  roi  de  France, 
sous  le  nom  de  Charles  X,  oncle  de  Henri  IV. 

L.  aut.  sig.  au  capitaine  Enrique,  1/2  in-4  oblong.  Rai-e. 

Il  le  prie  de  venir  en  toute  hâte  avec  ses  gens  pour  lui  porter  secours 
contre  les  entreprises  de  ses  ennemis. 

448.  BOURBON  (Charles,  d’abord  cardinal  de  Vendôme,  puis 

cardinal  de),  ligueur,  neveu  du  précédent,  et  comme 
lui,  compétiteur  de  Henri  IV  au  tiône. 

L.  aut.  sig.  à son  cousin  ; Tours,  16  mai  1590,  1 p.  in-fol. 
Rare. 

Pièce  historique.  — Il  lui  annonce  la  mort  de  son  oncle  (le  précédent), 
(iqu’il  a plut  à Dieu  appeler  à soy  après  avoii'  esté  fort  travaillé  de  la 
pierre  qui  luy  adonne  une  rétention  d’une  inflammation  d’urine,  et 
fait  jecterle  sang  qui  luy  a apporté  une  fiébure  continue  et  enfin  la 
mord.»  Le  corps  du  défunt  va  être  transporté  à la  Chartreuse  de  Guil- 

lon  , Il  où  il  a esleu  sa  sépulture,  et  son  cœur  à Rouen .le  n’oublie- 

ray  ni  espargneray  rien  de  ce  que  je  doibz , à l’honneur  de  sa  mémoire 
pour  me  rendre  seulement  successeur  des  charges  ç[u’il  m’avait  résignées 
en  l’église  , et  suis  aussy  héritier  de  ses  sainctes  intentions.» 

449.  BOURBON  (Catherine  de),  duchesse  de  Bai',  sœur  de 

Hem  i IV. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à Théodore  de  Bèze; 
Nancy.,  23  juillet  1599,  1 p.  in-fol. 

Elle  lui  mande  qu’elle  veut  vivre  et  mourir  huguenote,  et  qu’il  en 
peut  assurer  tous  les  gens  de  bien. 
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449  bis.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  reine-mère  (Catherine  de 
Médicis),  1 p.  in-fol. 

Très-belle  lettre,  dans  laquelle  elle  l’assure  de  son  entier  dévoue- 
ment, et  lui  demande  d’être  honorée  de  ses  commandements  et  de  ses 
bonnes  grâces. 

450.  BOURBON  (Marie  de) , princesse  du  sang,  femme  de 

F.  Th.  de  Savoie,  prince  de  Carignan  et  grand-maître 
de  France. 

‘2  actes  notariés  sig.,  8 juin  1678  et4juillet1692, 12  p.  in-fol. 

451.  BOURBON  (L.  Henri,  duc  de),  premier  ministre  de 

Louis  XV. 

1»  L.  aut.  sig.  (au  lieutenant-général  de  police);  Paris, 
19  septembre  1736,  3 p.  in-4. 

Relative  à des  vols  qui  se  commettent  journellement  dans  son  château 
de  Chantilly. 

2®  L.  sig.  à M.  Lebret  à Aix;  Paris  1719,  1 p.  1/2  in-fol. 

452.  BOURBON  (L.  H.  J'>,  prince  de  Condé,  duc  de),  géné- 

ral pendant  l’émigralion,  père  du  duc  d’Enghien,  trouvé 
pendu  chez  lui  en  1830, 

1®  L.  aut.  sig.  (au  ministre  de  la  guerre);  Boissy,  7 août 
1818, 1 p.  1/2  in-4,  papier  de  deuil.  2®  Pièce  sig.  et  contre- 
signée Lavjon;  Fontainebleau,  20  octobre  1773,  1 p.  1/2 
in-fol.,  cachet.  3®  Pièce  sig.,  1794, 1 p.  in-fol.,  cachet. 
Feuchères  (la  baronne  de).  L.  aut.  à la  3®  personne,  1 p.  in  8. 

453.  BOURBON  (Louise-Marie-Ttiérèse-Bathilde  d’ORLÉANS, 

duchesse  de),  mère  du  duc  d’Enghien,  épouse  du  pré- 
cédent, 

1®  L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon  (1811),  1 p.  in-fol. 

Elle  attend  de  sa  magnanimité  la  fin  de  son  exil.  «Ah  ! Sire  . ne  me 
refusez  pas  cette  grâce,  au  nom  de  l’auguste  Enfant  qui  vient  de  mettre 
le  comble  à votre  félicité...» 

2®  L.  aut.  sig.;  20 juillet  1814,  3/4  dep.  in-4. 

454.  BOURBOTTE  (Pierre),  conventionnel  montagnard,  né 

près  d’Avallon , compromis  dans  le  mouvement  du 
l®*"  prairial  an  III,  et  qui  se  poignarda  en  marchant  à 
l’échafaud. 

L.  sig.  et  sig.  aussi  de  Carra , à la  Convention  ; Tours , 
5 mai  1 793 , 2 p.  1 /2  in-fol. 

Importante  dépêche  sur  la  guerre  de  la  Vendée.  — Après  des  désordres 
qui  se  sont  manifestés  dans  la  légion  germanique,  ils  en  ont  changé  les 
officiers  supérieurs.  Leur  opinion  est  qu’il  eût  fallu  refouler  les  brigands 
vers  la  mer,  par  une  ligne  parallèle,  depuis  Saumur  jusqu’aux  Sables, 
au  lieu  de  les  prendre  à revers,  dans  la  fausse  crainte  d’une  descente 
des  Anglais.  <iOn  n’a  point  voulu  suivre  nos  observations,  et  nous  le 
disons  avec  douleur , le  refoulement  des  brigands  dans  l’intérieur  coû- 
tera la  vie  à bien  des  patriotes , et  rendra  cette  guerre  infiniment  plus 
longue  et  plus  difficile,  plus  cruelle  et  plus  dangereuse.» 

455.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.;  Nantes,  27  prairial  an  II,  1 p. 

in-4 , tête  imprimée. 

Arrêté  pour  la  mise  en  liberté  de  la  femme  Bernard. 

456.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Dudaujon;  25  prairial 

an  III , 2 p.  pl.  in-4 , tête  imprimée. 

Touchante  lettre,  écrite  de  sa  prison.  — Il  demande  la  faveur  de  voir 
encore  une  fois  son  fils.  «Réclame-la  pour  moi  au  nom  de  la  nature, 
dont  les  sentiments  ne  peuvent  se  taire  dans  mon  âme,  si  quelqu’un 
voulait  en  contester  les  droits  Sa  voix  seule  porte  mon  cœur  à une  sorte 
d’émotion  pénible  ; mes  malheurs  ne  l’ont  point  abattu  parce  que  j’aurai 
pour  les  supporter  jusqu’au  dernier  moment  le  courage  de  l'innocence.» 

4 
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457.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  commission  du  mouvement  des 

armées  de  terre;  Paris,  7 germinal  an  III,  4 p.  pl.  in-fol. 

Renseignements  sur  le  citoyen  Vergnan,  ci-devant  chef  de  l’état-major 
de  l’armée  des  côtes  de  la  Rochelle,  suspendu  de  ses  fonctions,  par  ar- 
rêté des  représentants,  en  l’an  11. 

458.  BOURBOTTE  (Sophie  Grare),  veuve  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à Barras;  Paris  an  VI,  I p.  in  4. 

Elle  réclame  pour  son  fils  , âgé  de  quatre  ans , et  pour  elle  , les  se- 
cours décrétés  par  la  Convention  en  faveur  des  veuves  et  des  enfants 
des  représentants  victimes. 

459.  BOURDON  DE  L’OISE  (Fr.  Louis),  conventionnel, 

fameux  thermidorien. 

L.  aut.  sig.  au  ministre...  ; 1 7 germinal  an  V,  2 p.  I /2  in-4. 

Relative  au  prieuré  de  Saint-Nicolas,  de  Compiègne. 

460.  BOURGOGNE  (Louis,  duc  de),  petit-fils  do. Louis  XIV, 

père  de  Louis  XV,  élève  de  Fénelon. 

L.  aut.  sig.;  camp  de  Lovehdegliem,  21  juillet  1708, 1 p. 
pl.  in-4. 

Relative  à diverses  dispositions  militaires  qu’il  a prises  contre  les  en- 
nemis, commandés  par  le  prince  Eugène. 

461.  BOURGOGNE  (Marie-Adélaïde  de  Savoie,  duchesse  de), 

épouse  du  précédent,  princesse  qui  se  trouva  mêlée  à 
toutes  les  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.;  Marly,  11  mai,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

461  bis.  BOURGOIN  (M.  Th.  Étiennelte),  actrice  distinguée 
du  Théâtre-Français,  non  moins  célèbre  par  son  esprit 
dans  le  monde  que  par  ses  talents  sur  la  scène. 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  Duhamel,  avocat,  1p.  1/2  in-4.  2“  L. 
aut.  sig.  au  même;  15  juin  1831,  1 p.  3/4  in-4. 

Elle  se  plaint  de  l’impolitesse  de  MUe  Duchesnois.  Mars  court  la 
province;  il  est  fâcheux  qu’elle  en  soit  là.  «Il  ne  tenait  qu’à  moi  de 
donner  des  représentations  à Orléans  et  à Nantes,  où  l’on  m’a  fait  de 
belles  propositions  ; mais  je  neveux  pointmedonner  tous  les  tourments 
que  cela  entraîne...» 

462.  BOURMONT  (L.  A.),  général  vendéen,  maréchal  de 

France,  vainqueur  d’Alger,  né  dans  Maine-et-Loire. 

1®  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Loire-Inférieure;  Nantes,  31 
octobre  1808  . 1 p.  in-4. 

Mis  en  état  d’arrestation , il  le  prie  de  faire  passer  une  lettre  au  mi- 
nistre de  la  police  et  de  lui  faire  uonner  une  chambre  à feu. 

2°  L.  sig.  de  Foücué,  ministre  de  la  police,  au  préfet  de  la 
Loire-Inférieure;  25  octobre  1808,  1 p.  in-foI. 

Ordre  de  faire  arrêter  et  renfermer  dans  une  prison  sûre  le  sieur 
Bourmont,  banni  de  France,  qui  vient  de  débarquer  à Ouiberon  sans 
autorisation. 

3»  L.  sig.  de  Fouché  au  même  ; Paris , 3 février  1809,  1 /2  p. 
in-foI. 

Autorisation  de  mettre  Bourmont  en  liberté.  Il  devra  .jusqu’à  nouvel 
ordre,  être  en  surveillance  dans  une  de  ses  propriétés. 

463.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; La  Seille- 

raye,.près  Nantes,  15  août  1809,  2 p.  in-4. 

Envoi  d’un  certificat  qui  constate  qu’il  a servi  l’empereur  à l’armée 
de  Portugal,  et  prière  d’en  informer  Sa  Majesté,  de  manière  à ce  qu’elle 
ne  puisse  avoir  aucun  doute  sur  sa  conduite. 

464.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Feltre;  Nantes,  28  dé- 

cembre 1813,  2 p.  in-4. 

Bien  souffrant  encore  de  ses  blessures,  il  va  se  rendre  à l’armée  pour 
concourir  à la  défense  de  l’Etat  et  donner  de  nouvelles  marques  de  son 
dévouement  à l’empereur. 
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465.  LE  MÊME,  -l»  L.  aut.  sig.  à M.  le  duc  ....  ; Paris,  23  avril 

\ 829 , 2 p.  1 /2  in-4.  2“  L.  sig. , 20  mars  1817,1  p.  in-fol. , plus 

1 let.  aut.  sig.  de  L.  Bourmont  fils,  1824,  1 p.  ln-4. 

466.  BOURRIENIVE  (Fauvelet  de),  secrétaire  intime  de 

Napoléon,  puis  ministre  de  Louis  XVIII,  auteur  de 
Mémoires. 

1®  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Marcel,  inspecteur  de  l’imprime- 
rie en  Egypte;  Le  Caire,  25  thermidor  an  YII,  1 p.  in-8. 
2®  L.  aut.  sig.  comme  secrétaire  du  1®'' consul  ; Paris,  an  VllI, 

2 p.  in-8,  cachet,  avec  l’entête  de  Bonaparte,  l®''  consul. 

467.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  Louis  Bonaparte  ; 8 prai- 

rial an  XII , 3 p.  3/4  in-4. 

Très-belle  lettre,  contenant  l’exposé  de  sa  conduite  depuis  le  moment 
où  il  fut  le  compagnon  et  l’ami  de  Napoléon  .jusqu’à  l’époque  de  sa  dis- 
grâce. Il  demande  la  protection  du  prince  Louis,  pour  obtenir,  soit  la 
place  d’ambassadeur  en  Portugal , soit  celle  de  secrétaire  du  cabinet. 
« Quelque  soit  le  dessein  de  l’empereur,  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  se  sou- 
vienne des  services,  du  dévouement,  de  la  fidélité  de  son  secrétaire  in- 
time...»^ 

468.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à L’Advocat;  Givet,  25  décembre 

1828 , 4 p.  in-4. 

Détails  fort  intéressants  sur  ses  Mémoires  et  sur  les  nombreuses  addi- 
tions qu’il  y fait.  11  annonce  à L’Advocat  l’envoi  de  84  pièces  qui  devront 
être  insérées  dans  ses  mémoires,  afin  qu’il  voie  à l’avance  celles  qu’il 
veut  employer  pour  les  fac  simile. 

469.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  au  général  Lafont;  Fontaine-Levêque, 

29  juillet  1 829 ,1  p.  1 /2  in-4. 

Relative  à un  passage  de  ses  Mémoires,  concernant  l’expédition  de 
l’amiral^  Ganteaume  en  Egypte. 

470.  LE  MÊME.  3 let.  aut.  sig.,  1811,  1812  et  1813,  3 p.  in-4. 

471.  BOYER  (Fr.  P.),  président  de  la  république  d’Haïti. 

2 let.  aut.  sig.,  comme  général  de  brigade,  chef  de  l’état- 
major  de  l’armée  de  Saint-Domingue,  au  commissaire  ordonna- 
teur en  chef  ; Le  Cap , ans  X et  XI,  2 p.  in-4,  têtes  impr. 

472.  LE  MÊME.  Pièce  .sig.,  comme  président  d’Haïti;  Port-au- 

Prince,  16  juillet  1827,  1/2  p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

473.  BRANCHU  (Caroline),  célèbre  canlalrice  de  l'Opéra. 

1®  L.  aut.  sig.  au  m'®  de  Lauriston,  2 p.  in-fol. 

Accablée  de  malheurs  et  ayant  perdu  son  fils  depuis  quelque  temps, 
elle  demande  une  indemnité  et  un  congé.  «Des  sociétaires  ont-ils  force 
. M»e  Mars  à jouer  la  comédie  sur  les  cendres  de  sa  fille?  Une  admi- 

nistration aurait-elle  pu  vouloir  que  jedévorasse  mes  larmes  pour  venir 
chanter  près  du  tombeau  de  mon  fils?  Non,  Monseigneur,  on  a res- 
pecté ma  douleur...» 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  Berlon  ; 1 p.  in-8 , cachet.  Jolie  lettre. 

474.  BRASCASSAT  (Jean),  peintre  d’animaux,  de  l’Acad. 

des  beaux-Âris,  né  à Bordeaux. 

L.  aut.  sig.  à M“®  Bazaine;  1836, 1 p.  in-4. 

475.  BRÊA  (B.  de),  général,  assassiné  dans  les  Journées  de 

juin  1848. 

1®  L.  aut.  sig.  au  colonel  Gazan;  Paris,  26  avril  1833,  1 p. 
pl.  in-4. 

Relative  à un  article  inséré  dans  le  Courrier  français,  et  auquel  il  est 
totalement  étranger. 

2®  4 aut.  sig.  à M.  Dufougerais,  1 p.  in-4,  cachet. 

476.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Nantes,  1847,  2 p.  in-4. 
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Chopart  (Cil.  André),  condamné  à mort  comme  convaincu 
d’avoir  assassiné  le  général  Bréa. 

L.  aut.  sig.  à M""®  Bidet , sig.  aussi  de  J.  Noury  et  de  J^ap- 
preau,  accusés  du  même  fait;  fort  de  Vanves,  22  mars  1849, 

1 p.  3/4  in-4. 

L’abbé  Ridoux  leur  a procuré  une  belle  Sainte-Vierge  , depuis  leur 
condamnation,  mais  elle  n’est  pas  payée,  et  ils  s’adressent  à M>“eRidet, 
pour  leur  venir  en  aide  dans  cette  circonstance. 

477.  BRETEUIL  (L.  Aug.  Letonnelier,  b®"  de),  ambassa- 

deur et  ministre  de  Louis  XVI. 

1»  Let.  aut.  sig.  à M.  de  Malesherbes;  Vienne,  3 juillet 
1776,  2 p.  in-4. 

Il  lui  exprime  les  regrets  qu’il  éprouve  de  sa  sortie  du  ministère , où 
son  génie  et  ses  vertus  auraient  pu  devenir  si  utiles. 

2®  L.  sig.  au  M‘s  de  Launey;  Versailles,  o juin  1786,  3/4 
de  p.  in-fol. 

Il  lui  envoie  les  ordres  du  roi  pour  la  liberté  du  cardinal  Ide  Rohan, 
détenu  au  château  de  la  Bastille,  à l’occasion  de  l’atfaire  du  Collier. 

3“  L.  aut.,  1 p.  in-4,  et  let.  sig.,  1 p.  in-4. 

478.  BRÉZÉ  (Urbain,  marquis  de  Maillé) , diplomate,  ma- 

réchal de  France,  vice-roi  de  Catalogne,  beau-frère  de 
Richelieu. 

L.  aut.  sig.  au  baron  de  Cbarnacé,  en  cour;  Beynsein, 
21  janvier  1 635 , 2 p.  in-fol. , cachet. 

Importante  dépêche  politique  sur  les  opérations  de  la  guerre  en  Aile- 
mage:  victoire  de  Bernard  de  Weimar  sur  Mansfeld,  nouvelle  de  la 
mort  de  l’empereur,  neutralité  de  la  Bavière,  etc. 

479.  LE  MÊME.  L.  aut.  .sig.  ; Elno,  12  janvier  1642, 1 p.  in-fol. 

Dépêclie  diplomatique  relative  aux  affaires  de  Catalogne. 

480.  BRILLAT-SAVARIIV,  le  spirituel  auteur  de  la  Physio- 

logie du  qoûl,  né  à Bellay  (Ain). 

L.  aut.  sig.;  Versailles  an  VII,  1 p.  in-4,  tête  imprimée  et 
vignette. 

481.  BRINVILLIERS  (.Marguerite  d’AuBRAY,  marquise  de) , 

fameuse  empoisonneuse,  brûlée  en  place  de  Grève  en 
1676. 

1“  L.  aut.  sig.  de  Fodin  de  Sainte-Croix,  son  amant,  em- 
poisonneur comme  elle;  2 p.  1/4  in-8 , cachet. 

Epître  mystérieuse  dans  iaquelle  il  recommande  de  ne  rien  dire  au 
porteur,  et  termine  ainsi  : «A  bon  entendeur  , salut.» 

2®  Recettes  de  médecine , ayant  toute  l’apparence  de  for- 
mules d’empoisonnement , 2 pièces  aut. , ou  aut.  sig.  du  même , 
saisies  chez  la  Brinvilliers,  signées  ?ie  varietu.r  par  elle,  et 
par  le  conseiller  Palluau,  chargé  de  l’instruction  du  procès; 
en  tout  la  valeur  de  2 p.  in-8,  cachet. 

482.  BRISSAC  (Charles  de  CossÉ-),  maréchal  de  France, 

gouverneur  du  Piémont. 

État  des  gens  de  guerre  nécessaires  pour  la  garnison  des 
villes,  châteaux  et  places  fortes  du  Piémont;  pièce  sig., 
lef  octobre  1551,  2 p.  in-fol. 

483.  BRISSAC  (Charles  et  Arius  de  CossÉ-),  maréchaux  de 

France. 

2 quittances  sig.  sur  vélin,  17  juillet  1550  et  1581,  in-8 
oblong. 
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484.  BRISSAC  (Charles  II  de  CossÉ-),  maréchal  de  France, 

qui  rendit  Paris  à Henri  IV. 

L.  aut.  sig.  au  c‘e  de  Scliomberg;  Brissac,  4 décembre  1 S97, 

\ p.  in-fol. 

Témoignages  d’estime  pourM.  Duplessis;  regret  de  ce  qui  s’est  passé 
à son  sujet.  Détails  sur  le  voyage  qu’il  se  propose  de  faire  en  Bretagne. 

485.  BRISSAC  (François  de  [CossÉ-),  grand  panelier,  lieu- 

tenant-général en  Bretagne. 

Pièce  aut.  sig.;  Paris,  30  août  1627, 1 p.  in-fol. 

Il  donne.au  sieur  Lemaire,  intendant  de  sa  mai.son  , une  somme  de 
12,000  livres,  en  considération  des  grands,  signalés  et  utiles  services 
qu’il  lui  a rendus  depuis  qu’il  est  auprès  de  sa  personne. 

486.  BRISSAC  (Maigtierilc  de  Condy,  duchesse  de),  cousine 

germaine  du  cardinal  de  Retz,  femme  du  précédent. 

L'  aut.  sig.  à son  cousin , 2 p.  in-4,  cachet. 

Relative  à la  dépiilalion  des  Etals  de  Bretagne,  sollicitée  par  son 
mari. 

487.  BRISSAC  (Louis  de  Cossé,  duc  de),  pair  et  grand  pa- 

netier  de  France. 

L.  aut.  à M.  de  Hère,  maître  des  requêtes;  avril  1655, 

1 p.  in-4. 

Il  le  remercie  des  ménagements  dont  il  a usé  envers  lui  dans  l’infor- 
mation relative  à l’évasion  du  cardinal  de  Retz. 

488.  BRISSAC  (J.  Paul-Tiraoléon  de  Cossé-),  maréchal  de 

France. 

1 0 L.  aut.  sig.  au  duc  de  Choiseuil  ; Paris , 26  février  1 768 , 

2 p.  1/2  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à M.  de  La  Michodière;  Paris, 

17  octobre  1773, 1 p.  1/2  in-4. 

Relative  aux  fêles  données  par  la  ville  de  Paris  en  l’honneur  du  ma-  4 
riage  du  comte  d’Artois. 

489.  BRISSAC  (L.  Hercule-Timoléon  de  Cossé-),  gouverneur 
, de  Paris,  commandant  en  chef  de  la  garde  constitution- 
nelle de  Louis  XVI,  massacré  à Versailles  en  1792. 

L.  aut. , à la  3®  personne,  au  peintre  Vien ; Paris,  12  fé-, 
vrier  1788 , 1 p.  pl.  in-4. 

11  lui  envoie  trois  billets  que  Dubarry  l’a  chargé  de  lui  remettre, 
en  l’assurant  de  la  satisfaction  qu’elle  a toujours  de  possséder  ses  deux 
charmants  tableaux.  11  compte  qu’il  ne  l’a  pas  oublié  et  qu’il  voudra 
bien  lui  donner  un  pendant  pour  cadrer  avec  la  Marchande  d’amours, 
qui  continue  à faire  ses  délices. 

490.  BRIZEUX  (J.  Aug.  Pélage),  excellent  poète  breton, 

auteur  de  Marie,  né  à Lorient. 

L.  aut.  sig.  à Edmond  Boyer;  27  avril  1836,  3 p.  in-8. 

Jolie  épître. 

491.  BROGLIE  (Victor  Fr.,  duc  de),  maréchal  de  France, 

ministre  de  la  guerre  à l'époque  de  la  prise  de  la 

Bastille. 

3  let.  aut.  sig. , 1776-1788 , 3 p.  in-4. 

492.  BROGLIE  (le  duc  de),  ministre  et  écrivain,  del'Acad.  fr., 

gendre  de  de  Staël. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  président  de  la  Cour  des  pairs;  Paris, 
l"  décembre  1815,  1 p.  1/4  in-fol. 

Il  expose  les  motifs  qui  l’ont  empêché  de  siéger  à la  cour  dans  le 
procès  du  maréchal  Ney. 

2“  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 


493.  BROHAN  (Suzanne),  charmante  actrice  du  Théâtre- 

Français. 

L.  aut.  sig.  à son  camarade  ....;  8 janvier  1851 , \ p.  1/2 
in-8.  Jolie  lettre. 

(I  Vous  venez  me  voir  par  hasard,  par  bonheur,  et  je  dors  comme  une 
bûcheque  je  suis  ! Il  faut  me  pardonner:  depuis  que  jejoue,  je  souffrais 
de  cruelles  insomnies,  et  la  fatigue  m’avait  endormie.  Enfin  , je  ne  dors 
( plus;  Dieu  merci,  me  voilà  éveillée  comme  une  souris,  et  nous  irons 
vous  voir,  vous  embrasser  et  vous  souhaiter  une  foule  de  bonnes 
choses. . . I) 

494.  BROHAN  (M*‘®  Augustine),  actrice  de  la  Comédie-Fran- 

çaise, auleur  dramatique. 

1 0 L.  aut.  sig. , 1 p.  pl.  in-8.  2®  2 let.  aut.  sig.  ,1  p.  1 /2  in  8. 
493.  BROSSES  (Charles  de),  philologue  et  amiquaire,  le 
savant  auteur  du  Traité  de  la  formation  mécanique  des 
langues,  né  à Dijon. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Beaumont;  Paris,  10  juillet  1764, 
3 p.  in-4. 

Très-belle  lettre  relative  à l’établissement  d’une  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  dans  le  pays  de  Gex,  pays  qui  périt  et  se  dépeuple  de  jour  en  jour 
par  les  vexations  des  employés  des  fermes. 

496.  BROUSSAIS  (F®‘®  J'’  Victor),  médecin  illustre,  né  à 

Saint-Malo. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Pellot;  Paris,  29  mars  1836,  3 p.  in-4. 

Très-belle  lettre.  — Souvenirs  touchants  de  leur  ancienne  amitié  et 
de  leurs  travaux  pour  l’avancement  de  la  science  médicale:  «Vous 
n’avez  peut-être  pas  oublié  que  je  vous  dis  dans  le  temps;  qui  sait  si  le 
traitement  à l’eau  n’est  pas  le  meilleur  spécifique  de  ces  fièvres  ma- 
lignes, putrides  ? Qui  sait  si  nos  stimulants  ne  les  aggravent  pas  beau- 
coup, et  si  un  jour  le  traitement  que  nous  leur  opposons  forcement  au- 
jourd’hui , ne  sera  pas  la  méthode  rationnelle  adoptée  par  les  bons 
médecins  ? Eh  bien,  mon  cher,  tout  cela  s’est  réalisé  ! » 

2®  L.  sig.  à M.  Ledoyen;  Paris  1823,  1 p.  1/2  in-4. 

497.  BROUSSEL  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 

célèbre  agitateur  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 
Pièce  sig. , sur  vélin  ; 18  novembre  1650,  in-8  oblong. 

498.  RRUCE  (Michel),  Fun  des  trois  Anglais  qui  favorisèrent 

l’évasion  du  c‘®  de  Lavalelte. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  c‘®  Gaspari  de  Belleval ; 9 mai 
1814,  5 p.  1/2  in-4. 

Très-belle  lettre  dans  laquelle  il  l’entretient  de  sa  situation  et  des  nou- 
velles politiques.  «Le  sort  donc  de  Napoléon  est  décidé,  et  quel  sort  pour 
un  homme  qui  a joué  un  si  grand  rôle  ! ! A dire  le  vrai,  sa  carrière  bril- 
lante m'avait  ébloui  les  yeux.  Je  croyais  toujours  que  c’était  un  homme 
et  un  génie  vaste,  mais  qui  était  prêt  de  tout  sacrifier  pour  satisfaire  à 
son  ambition  démesurée.  Sa  fin  n’a  pas  répondu  à l’opinion  que  j’avais 
conçue  de  son  caractère.  Pourquoi  est-ce  qu’il  a eu  la  lâcheté  de  signer 
une  cession  honteuse  ? S’il  avait  voulu  conserver  sa  réputation,  il  aurait 
fallu  périr  à la  tête  de  son  armée  ou  aux  portes  de  Paris...» 

499.  BRUEYS  d’Aigalliers  (Fr.  Paul),  brave  vice-amiral , né 

à Uzès,  tué  au  combat  d’Aboukir. 

L.  aut.  sig.  le  de  Brués,kM.  Borgnis  Desbordes; 
. Toulon,  20  février  1776,  1 p.  1/4  in-4. 

NOTA.  Brueys  signa  Brués  jusqu’en  1785. 

300.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Framery;  Trieste,  5 octobre 

1791,  I p.  in-8. 

301.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; à bord  du  Guillaume-Tell,  5 floréal 

an  VI , 1 p.  in-4 , vignette  et  tête  impr. 
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502.  BRUIX  (Eusiache),  amiral,  ministre  de  la  marine,  com- 

mandant la  flottille  de  Boulogne  pour  la  descente  en 
Angleterre. 

L.  aut.  sig.  à Barbé  Marbois;  Rochefort,  20  prairial  an  IX, 
2 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

Il  se  justifie  du  repi  oclie  d’inconséquence  et  de  légèreté  que  lui  a fait' 
le  ministre,  et  attribue  à une  longue  et  cruelle  maladie  les  négligences 
de  service  qui  font  l’objet  de  ce  reproche. 

503.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Nielly,  préfet  maritime  à 

Dunkerque;  Paris.  25  vendémiaire  an  X,  2 p.  3/4  in-4. 

Belle  lettre  relative  à la  promotion  de  Decrès  au  ministère  de  la  ma- 
rine... ((Quant  à moi,  mon  ami , me  voilà  à peu  près  sous  la  remise,  à 
cause  de  ma  chétive  santé,  qui  ne  me  permet  ni  de  rester  dans  un  port 
de  mer,  ni  de  me  livrer  partout  ailleurs  à un  travail  suivi  et  de  quelque 
importance...  » 

2®  L.  aut.  sig.  au  même;  Brest,  26  germinal  an  VII,  1 p. 
in-4.  — 3®  L.  sig.  au  ministre  delà  marine  ; Mayenne,  29  ven- 
tôse an  VII , 3 p.  in-4. 

504.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Boulogne, 

28  thermidor  an  XI,  I p.  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 

Relative  au  capitaine  Bompard,  que  le  premier  consul  a désigné  pour 
commander  la  flottille  en  partance  à Dunkerque , 

Bruix,  père  du  précédent.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4. 

505.  BRULART  (Nicolas),  marquis  de  Sillery , chancelier  de 

France,  négociateur  du  mariage  de  Henri  IV  avec 
Marie  de  Médicis. 

L.  aut.  sig.  à M.  deVilleroy;  Paris  1604,  1 p.  in-fol. 

Relative  aux  plaintes  du  Parlement , à qui  l’on  ôte  la  connaissance 
du  procès  de  L’Hoste,  pour  l’attribuer  au  grand  prévôt. 

506.  BRULARD  (Pierre),  marquis  de  Pmjsieulx,  ambassa- 

deur en  Espagne  pour  la  conclusion  du  mariage  de 
Louis  XIII. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Vaulroy,  conseiller  d’État  à Reims; 
Bergues,  8 novembre  1626,  2 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

507.  BRUMAIRE  (le  grenadier  qui  sauva  la  vie  à Bonaparte 

le  18). 

L.  sig.  Po7niés,  au  rédacteur  du  journal  ...;  3 p.  in-4. 

Privé  par  le  gouvernement  de  la  Restauration , de  la  pension  de 
600  fr.  qui  lui  avait  été  accordée  pour  avoir  sauvé  la  vie  au  général  Bo- 
naparte dans  l’affaire  de  Saint-Cloud  , il  proteste  contre  le  stratagème 
employé  par  M.  Dupont  (de  l’Eure)  pour  faire  repousser  sa  pétition  à la 
chambre.»  11  a osé  alléguer,  sur  son  honneur,  que  le  fait  était  supposé 
et  que  Bonaparte  avait  inventé  ce  délit  politique  pour  mieux  réussir  au 
but  de  son  ambition.  » Il  rélute  cette  calomnie  du  député  de  l’Eure , en 
exposant  les  faits  tels  qu’ils  se  sont  passés. 

508.  BRUNE,  maréchal  de  France,  assassiné  à Avignon  en 

1815. 

4®  L.  aut.  sig.  au  général  Suchet,  an  VII,  I p.  in-fol.  2®  L. 
sig.  comme  ambassadeur  à Constantinople;  Péra,  4 5 germi- 
nal an  XI,  4 p.  4/2  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  3®  Apostille 
de  9 petites  lignes  aut.  sig. 

Brune  (la  maréchale).  L.  aut.  sig.  au  ministre...  ; I p.  in-8. 

509.  BRUNET  (Jean  J‘‘  Mira,  dit),  acteur  des  Variétés,  le 

plus  célèbre  niais  de  ce  théâtre. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  Paris  , 24  juillet  1835,  4 p.  in-4. 

N’ayant  plus  aucun  interet  dans  le  Théâtre  des  Variétés,  il  ne  lui  est 
pas  possible  de  se  charger  d’un  rôle  dans  le  vaudeville  qu’il  a composé. 
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510.  BRUNSWIG  (Charles-Guillaume,  duc  de),  généralis- 

sime des  coalisés  lors  de  l’invasion  de  1792,  blessé 
morlellemeni  à la  bataille  d’Auerstædi. 

Convention  relative  à l’évacuation  de  Longwi  oar  les  troupes 
prussiennes,  sig.  Faïence^  lieutenant  général  des  armées  de 
la  république  française  , et  le  comte  Kaickreuih,  lieutenant- 
général  de  S.  M.  prussienne,  avec  la  ratification,  aut.  sig.,  de 
6 lig.,  du  duc  de  Branswic;  18  octobre  1792,  2 p.  in-fol., 
cachets.  Importante  pièce  historique. 

511.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M. ...;  Brunswic  , 26  juillet  1805, 

3 p.  in-4. 

Détails  politiques  et  militaires. 

512.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  à M.  ...;  I^mars,  1 p.  ln-8.  Jolie 

l6ttr6. 

513.  BRUNSWIG  (Philippine-Charlotte,  duchesse  de),  sœur 

du  grand  Frédéric,  mère  du  précédent. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  3/4  de  p.  in-4,  papier  de  deuil. 

Relative  à la  mort  de  son  époux. 

514.  BUFFON  (G.  L.  Leclerc,  c‘®  de),  illustre  naturaliste, 

de  l’Acad.  fr. 

L.  sig.  à M.  de  Malesherbes  ; au  jardin  du  roi,  20  décembre 
1764,  3 p.  in-4. 

Lettre  sur  la  mort  de  M.  de  Montmirail.  Il  pense  qu’il  conviendrait 
de  le  faire  remplacer  à l’Académie  par  son  père,  qui  a d’ailleurs  des 
titres  personnels.  »Ce  serait  consoler  le  père  et  honorer  la  mémoire  du 
fils.» 

515.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Necker;  au  jardin  du  roi,  13  oc- 

tobre 1777,  1 p.  in-4.  Fort  jolie  épitre. 

516.  BUGEAUD,  maréchal  de  France,  duc  d’isly. 

L.  aut.  sig.  (au  général  commandant  la  division  d’Oran); 
Alger,  29  novembre  1841 , 7 p.  in-fol. 

Instructions  sur  la  marche  à suivre  pendant  la  campagne  d’hiver, 
dans  la  province  d’Oran.  Il  a envoyé  un  baromètre  au  général,  et  il  lui  re- 
commande fort  de  le  consulter  avant  d’entreprendre  une  expédition. 
En  outre  du  baromètre,  la  lune,  quoi  qu’en  disent  les  savants,  est  un 
assez  bon  guide  pour  prévoir  le  temps.  Quinze  ans  d’observations  m’ont 
appris  que  la  lune  se  comporte  comme  le  jour  10  fois  sur  12;  comme 
le  5®,  11  fois,  si  le  temps  ne  change  pas  au  6®...»  Il  recommande  de  lais- 
ser semer  l’ennemi  prés  de  la  ville  , afin  que  la  cavalerie  trouve  des 
ressources  au  printemps,  et  de  n’inquiéter  les  Arabes  que  dans  les  lieux 
écartés.  «Si,  cependant , vous  trouviez  à faire  un  bon  enlèvement  de 
bestiaux  , et  surtout  de  personnes  , il  ne  faudrait  pas  le  négliger  , n’im- 
porte le  lieu.» 

517.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  même);  Alger,  30  décembre  1841, 

1 p.  1 /2  in-4. 

Missive  fort  curieuse , avec  cette  note  de  Bugeaud  en  marge  . Très- 
confidentielle. 

Le  moment  lui  semble  venu  d’essayer  de  s’emparer  de.  la  personne 
d’Abd-el-Kader.  «Vous  pouvez  promettre  une  somme  considérable  à 
celui  qui  vous  le  livrera  vif  ou  mort,  .le  préférerais  que  ce  fût  vif,  mais 
il  faut  laisser  le  choix  des  deux...  J’entends  par  une  somme  considérable 
deux  cent  raille  francs,  par  exemple,  et  moins  s'il  est  possible.  ..  Je  vous 
prie  d’informer  M.  le  général  de  Lamoricière  de  mon  intention  à cet 
égard..  » 

518.  BULLION  (Claude  de),  sieur  de  Bonelles,  surintendant 

des  tinances  et  gardé  des  sceaux  sous  Louis  XIII,  créa- 
ture de  Richelieu. 

1»  L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Brézé;  Paris  1636,  2 p.  in- 
fol. 2®  Quittance  aut.  sig.,  6 janvier  1615,  1/2  p.  in-fol. 


519.  BULOW  (Fréd.  Gtiil,),  général  en  chef  des  années 

prussiennes,  auquel  ses  conciloyens  onl  élevé  une  sla- 
lue  à côié  de  Blücher. 

L.  sig.  au  préfet  de  la  Meurthe;  Paris,  29  octobre  1815, 
1 p.  1/2  in-fol.,  cachet. 

Il  le  prévient  que  le  4«  corps  (le  l’armée  prussienne  , fort  de 
43,000  hommes  et  12,000  chevaux,  traversera  le  département  du  11  au 
18  novembre  ; en  conséquence , il  l’invite  à faire  préparer  les  vivres, 
fourrages  et  moyens  de  transport. 

520.  LE  MÊME.  L.  sig.  à l’amiral  Kersaint;  Longeville,  15  no- 

vembre 1815,  1 p.  1/2  in-fol.,  cachet 
Il  lui  annonce  que  les  affaires  politiques  entre  la  France  et  les  États 
alliés  viennent  d’étre  définitivement  arrangées. 

521 . BULOW  (le  de),  ministre  plénipoientiaire  de  la  Russie 

au  congrès  de  Paris. 

L.  aut.  sig.;  Londres  1832,  1 p.  pl.  in-8. 

522.  BUONARROTI  (Philippe),  descendant  de  Michel-Ange, 

ardent  révolutionnaire,  compromis  dans  la  conspira- 
tion de  Babeuf,  dont  il  a écrit  Phistoire. 

L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  par  Joseph  Buonaparte  ^ comme  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif  en  Corse,  aux  représentants  du 
peuple  à Toulon  ; Port-la-Montagne  (Toulon),  18  pluviôse  an 
TI,  1 p.  in-fol. 

Envoi  d’un  mémoire  sur  l’armement  des  vaisseaux  destinés  à passer 
en  Corse. 

523.  BUREAU  (Jean),  seigneur  de  Monglat,  guerrier  cé- 

lèbre dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  et  l’un  des  plus 
habiles  conseillers  de  Charles  Vil. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  aux  gouverneurs  de  la 
ville  de  Metz  ; le  1 6 juillet ... , 1 p.  in-4,  cachet.  Rare. 

Il  leur  témoigne  sa  reconnaissance  d’avoir  fait  bonne  justice  d’un 
larron  delà  ville  de  Bordeaux,  qui  avait  enlevé,  en  Flandre,  à un  sien 
serviteur,  la  somme  de  six  écus  d’or.  «eJay  fait  au  roy  mon  souverain 
seigneur  bonne  relation  , afin  que  tousjours  il  recongnoisse  de  plus  en 
plus  le  bon  vouloir  que  vous  avez  envers  lui...» 

524.  BURKE  (Edmond),  publiciste  et  homme  d’Élat  anglais, 

fameux  par  sa  haine  contre  la  révolution  française. 

L.  aut.  sig.,  en  Anglais;  17  février  1791,  2 p.  pl.  ln-4.  Belle 
lettre  politique. 

525.  BUSSY- RABUTIN  (le  c*®  de),  lieutenant- général, 

auteur  de  VHisloire  amoureuse  des  Gaules,  cousin  de 
M“®  de  Sévigné , né  à Épiry  (Nièvre). 

L.  aut.  sig.  au  R.  P.  (Bourdalôue  ?)  ; Chtison , 1 6 janvier,  3 p. 
1/4  in-4.  Belle  lettre. 

Relative  à VÈpilre  au  fils  du  P-  P.  (le  premier  président  Lamoignon), 
composée  par  le  R.  P.  «Vous  n’étes  pas  comme  ces  gens  dont  vous 

Barles  qui  ne  font  rien  de  toutes  les  bonnes  choses  qu’ils  enseignent- 
ans  le  même  temps  que  vous  donnés  des  préceptes  de  l’éloquence,  vous 
les  exécutés...  Vous  vous  contentés  d’une  expression  aisée  et  naturelle  ; 
où  le  sujet  n’est  pas  si  heureux,  vous  l’embellissés  d’un  tour  fin  et  déli- 
cat, et  partout  vous  avés  cette  justesse  de  sens  que  vous  dittes  si  bien 
que  le  peuple  sent,  mais  que  les  habiles  gens  sont  seuls  capables  de  re- 
marquer... Je  vous  avoue  que  jay  trouvé  jusqu’ici  la  théologie  sèche  , 
sévère  et  obsenre  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  mais  aujourdhuy 
elle  me  paroist  douce,  agréable  et  intelligible  entre  les  voslres...  Mon- 
trés, si  vous  voulés,  ma  lettre  au  roy  et  à ceux  de  nos  amis  que  vous 
jugerés  capables  de  s’y  connêtre  , mais  je  vous  prie  de  ne  la  donner  à 
personne , parce  que  je  ne  voudrois  pas  qu  elle  courrust  par  le  monde.» 


526.  BYiVG  (George),  v‘®  de  Torrhigion,  célèbre  amiral  an- 

glais. 

Sa  signature  (découpée),  ITOQ,  carré  de  papier  oblong. 
Byng  (John),  célèbre  amiral  anglais,  battu  devant  Minorque  par 

la  flotte  française  commandée  parLagalissonnière, et  décapité 

pour  ce  fait  en  1757,  fils  du  précédent.  Pièce  sig.  sur  vélin, 

6 juin  J 756,  in-fol.,  avec  sceau. 

527.  CABANIS  (P.  J.  George),  médecin,  philosophe  et  litté- 

rateur, membre  de  l’Institut,  né  à Cosnac  (Corrèze). 

L.  aut.  sig.  à Ginguené  ; Villette,  11  octobre  1806, 2 p.  in-4. 

Touchante  lettre  sur  la  mort  de  leur  ami  Grouvelle.  qui  ne  peut  avoir 
été  causée  que  par  un  affreux  article  du  Mercure- «cC’est  une  grande  perte 
pour  tous  les  amis  de  la  raison,  c'en  est  une  irréparable  pour  nous  en 
particulier.  Il  était  presque  le  seul  de  mes  amis  de  collège  que  les 
15  dernières  années  ne  m’avaient  pas  enlevés  ; tous  ses  talents  étaient 
dévoués  à la  liberté  publique,  à la  propagation  des  idées  saines  qui 
peuvent  seules  enfin  tirer  le  genre  humain  de  son  bourbier...» 

528.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  à Frochot  ; Auteuil  1 806, 2 p.  in-4. 

529.  CABARRUS  (F"'%  c‘®  de),  célèbre  banquier,  diplomate 

et  ministre,  père  de  Tallien. 

2 let.  aut.  sig.;  Madrid  1808  et  1809,  3 p.  in-4. 

530.  CABET  (Étienne),  député,  écrivain  socialiste,  chef  des 

Icariens  , né  à Dijon. 

L.  aut.  sig.  ; Paris  1 832, 1 p.  1 /2  in-8. 

Il  demande,  pour  un  travail  dont  il  s’occupe,  la  lettre  imprimée  de 
Louis  XVI II  sur  le  mariage  du  duc  d’Angoulême  avec  la  fille  de  Louis  XVI. 

531.  CABRERA,  comte  de  Morella,  général  carliste  espagnol. 

1«  L.  aut.  sig.,  en  français;  Lyon  , 2 juillet  1843,  1 p.  in-8. 
2»  L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  1841, 1/2  p.  in-8. 

532.  CADOUDAL  (George),  fameux  chef  de  Chouans,  déca- 

pité à Paris  après  le  complot  de  la  machine  infernale. 

L.  aut.  sig.  de  Allard , concierge  du  cimetière  de  Sainte- 
Catherine,  au  rédacteur  delà  Quotidienne  ; Paris,  29juin1814, 
1 p.  in-4. 

Il  atteste  que  les  restes  de  George  Cadoudal  ont  été  inhumés  et  sont 
encore  dans  le  cimetière  dont  il  est  gardien. 

533.  CADOUDAL  (Joseph) , général  royaliste , frère  du  pré- 

cédcni. 

L.  aut.  sig.  à l’intendant  de  la  maison  du  roi;  Kleans,  près 
Auray , 5 septembre  1829, 1 p.  in-fol. 

Relative  à la  famille  du  général  Mercier,  qui  se  trouve  sans  fortune  et 
sollicite  les  bontés  du  roi.  «Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous 
dire  que  dès  que  le  monument  qu’on  élève  à la  mémoire  de  mon 
frère  George  sera  fini,  j’ai  le  projet  de  réunir  à ses  cendres  celles  de  son 
ami  le  général  Mercier.,.» 

534.  CADOUDAL  (Louis),  chef  vendéen,  frère  des  précé- 

dents. 

L.  aut.  sig.  au  roi;  Paris,  21  septembre  1815, 1 p.  in-fol. 

Il  rappelle  à Louis  XVllI  que  dès  le  retour  de  Buonaparte  de  l’île 
d’Elbe  . les  officiers  royalistes  qui  avaient  servi  sous  son  frère  George 
organisèrent  une  armée  en  Vendée,  en  six  semaines,  «malgré  le  décret 
de  mort  lancé  contre  eux  par  le  tyran.»  Ces  officiers  sont  sans  fortune,  et 
il  sollicite  pour  eux  la  confirmation  du  traitement  dont  ils  jouissaient 
en  Angleterre,  des  places  ou  du  service. 

2®  Copie  imprimée  de  la  lettre  saisie  chez  le  colonel  Louis 
Cadoudal  à Auray  le  17  février  1831,  au  bas  de  laquelle  se 
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trouve  le  fac-simile  de  sa  déclaration  de  ne  jamais  porter  les 
armes  contre  Louis-Philippo  et  sa  dynastie. 

535.  CAFFARELLI  DU  FALGA  (L.  M.  Maximilien), 
général  du  génie,  tué  devant  Saint-Jean-d’Acre. 

L.  aut.  sig.  à Kléber,  3 p.  in-fol. 

Lettre  toute  militaire,  relative  à un  siège  dont  il  est  chargé.  Importants 
détails. 

.536.  CAILLOT  (Joseph) , célèbre  acteur  de  la  comédie  ita- 
lienne. 

L.  aut.  sig.  à (M™«  Bouilly)  ; Saint-Germain-en-Laye , 22  dé- 
cembre 18I2,  3/4  de  p.  in-4. 

Désirant  aller  passer  quelques  jours  à Paris  , il  la  préviendra  de  son 
arrivée  et  il  exécutera  ce  qu’elle  lui  ordonnera  de  faire.  » Quand  à vous 
aimer  de  tout  mon  cœur,  c’est  fait  rainon  minette...  J’embrasse  en  bloc 
mes  trois  bons  Bouilly,  et  je  les  prie  d’aimer  toujours  leur  bon  ami,  le 
père  Caillot.» 

537.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M™®  Bouilly;  17  avril  1812,1  p. 

in-8.  Charmante  épître.  2“  L.  aut.  sig.  à Camerani;  Auteuil , 
1S  thermidor  an  V,  3/4  de  p.  in-8. 

538.  CALAS  (veuve). 

L.  aut.  sig.  à Voltaire;  Paris,  27  décembre  1770,  2 p.  in-4. 
Remerclment  de  l’accueil  qu’il  lui  a fait  à Ferney , et  vœux  pour  la 
conservation  de  sa  santé.— Sur  la  3«  page  est  un  post-scriptum  de  14  lignes 
aut.  sig.  de  Laeaj/we  fils,  qui  joint  ses  félicitations  à celles  de  la  veuve 
Calas. 

539.  LA  MÊME.  1 “ Supplique  au  roi,  rédigée  par  Voltaire  et  écrite 

de  la  main  de  Wagnière  , 1 p.  in-4. 

Elle  demande  qu’on  s’assure  de  sa  personne,  decellede  son  fils  Pierre, 
banni  de  Toulouse,  de  Gobert  Lavaisse  , accusé  d’avoir  été  choisi  pour 
être  le  bourreau  des  protestants  qui  voudraient  abjurer.  «Je  n’ai  re- 
noncé à mon  bien  et  je  n’ai  fait  deux  cents  lieues  que  pour  venir  de- 
mander ma  mort  et  celle  de  mon  fils,  si  nous  sommes  coupables...» 

2®  L.  aut.  sig.  de  Chazel  , de  Montpellier,  à Voltaire , datée 
de  Montpellier,  12  mai  1762,  3 p.  pl.  in-4. 

Curieuse  lettre , toute  relative  à l’affaire  Calas. 

540.  CALIGNON  (Soffrey  de),  poète  et  négociateur,  secré- 

taire de  Lesdiguières , chancelier  de  Navarre  sous 
Henri  IV,  rédacteur,  avec  deThou,  de  l’Édit  de  Nantes, 
né  à Voiron  (Isère). 

Quittance  sig.  sur  vélin  , de  la  somme  de  2000  écus , reçue 
du  trésorier  de  l’Epargne  pour  les  arrérages  de  la  pension  qu’il 
plaît  au  roi  de  lui  donner;  1 « juin  1 601 , in-fol.  oblong. 

541 . LE  MÊME.  Acte  notarié  sig.,  1 0 mai  1 605, 1 p.  1 /2  in-fol. 

542.  CALLIÈRES  DE  L’ESTANG,  l’un  des  vainqueurs 

de  la  Bastille,  commandant  des  vétérans,  juré  au  tri- 
bunal révolutionnaire , commissaire  de  la  commune 
dans  la  Vendée. 

1“  L.  aut.  sig.  àLaReynie  fils;  Paris,  7 janvier  1782 , 1 p. 
in-4.  2®  L.  aut.  sig.  au  patriote  Palloy;  Paris , 14  juillet  1791, 
1 p.  in-4. 

Relative  à la  fédération  du  14  juillet,  en  commémoration  de  la  prise  de 
la  Bastille. 

543.  GALONNE  (Ch.  Alexandre  de),  fameux  contrôleur- 

général  des  finances,  né  à Douai. 

L.  aut.  sig.  à son  confrère  ...  ; ce  jeudi  matin  en  partant  pour 
Versailles,  1 p,  1/2  in-fol.  Belle  lettre. 
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544.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  vicomte  de  Mirabeau;  Coblentz, 

12  mars  1792,  3 p.  in-4. 

( . Il  le  félicite  du  rétablissement  de  la  discipline  dans  sa  légion  et  il  es- 

père que  la  modération  de  ses  soldats  leur  rendra  les  habitants  plus 
sympathiques  qu’ils  ne  l’étaient. 

545.  CAMBACÉRÈS  (J.  J.  Régis  de),  conventionnel,  deuxième 

consul,  drchi-chancelier  de  l’empire,  né  à Montpellier. 

L.  aut.  sig.  au  général  Dillon  ; 30  février  an  11,  3^  de  p.  • 
in-4.  Rare. 

CüizoT  (Henriette),  actrice  des  Variétés,  maîtresse  du  précé- 
dent. L.  aut.  sig.,  3 p.  in-12. 

546.  LE  MÊME.  Arrêté  du  Comité  de  salut  public,  écrit  et  sig. 

par  lui  et  Jean  Debry;  2 thermidor  an  III,  3/4  de  p.  in-fol., 
vignette  et  tête  impr. 

Relatif  à la  désertion  d’un  grand  nombre  de  militaires  , tous  Bretons, 
excités  par  un  arrêté  d’un  représentant  en  mission  dans  leur  départe- 
ment , lequel  arrêté  autorise  les  parents  qui  ont  dans  les  armées  des  vo- 
lontaires utiles  aux  travaux  de  l’agriculture,  à les  rappeler.  Le  comité 
ordonne  que  ces  militaires  seront  renvoyés  à leurs  corps. 

547.  CAMBACÉRÈS  (le  duc  de),  grand-maître  des  cérémo- 

nies de  Napoléon  III , neveù  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à l’empereur;  Palais-Royal,  12  août  1854,  3 p. 
in-fol. 

Relative  à la  mort  du  roi  de  Saxe.  .. 

548.  CAMBRIDGE  (Adolphe  Fr.,  duc  de),  fils  de  George  III, 

' vice-roi  du  Hanovre. 

2 let.  aut.  sig.,  en  anglais  ; 1811-1831,  2 p.  3/4  in-4. 

549.  CAMBRONNE  (P.  J.  Élienne  de) , l’un  des  comman- 

dants de  la  Garde  à Waterloo,  né  à Nantes. 

L.  aut.  sig.  (au  ministre  de  la  guerre)  ; Ashburton , 1 3 dé- 
cembre 1 81 5. 

Il  annonce  qu’il  part  aujourd’hui  pour  Paris  pour  y être  jugé  confor- 
mément à l’ordonnance  du  roi , et  qu’il  doit  descendre  par  Calais.  (Ar- 
rêté à son  arrivée  à Calais,  il  fut  conduit  à Paris,  traduit  devant  un 
conseil  de  guerre,  et  acquitté). 

550.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Nantes, 

29  décembre  1818, 1 p.  in-4. 

Il  réclame  un  nouveau  brevet  de  maréchal-de-camp.  nLorsqu’ayant 
été  ramassé  sur  le  champ  de  bataille  de  Waterloo  , j’ai  été  fait  prison- 
nier de  guerre  et  conduit  en  Angleterre , je  fus  absolument  dépouillé  de 
tout  et  notamment  de  mon  brevet  de  maréchal-de-camp.» 

551.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à La-Tour-Maubourg;  Nantes,  8 mai 

1820 , 1 p.  1/2  in-fol. 

((La  passe  extraordinaire  dans  laquelle  je  suis,  où  on  aime  a se  trou- 
ver une  seule  fois  dans  sa  vie  pour  son  bonheur,  me  cause  un  retard  j 
que  mon  zèle,  mon  dévouement  et  mes  devoirs  pour  le  service  du  roi 
vous  prouveront  par  la  suite  qu’il  n’arrivera  plus,  et  que  j’executerai 
tout  ce  que  vous  voudrés  bien  m’ordonner,  avec  la  vivacité  et  ponctua- 
lité qu’exige  notre  état...» 

552.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  g"' ....;  Lille,  19  septembre  1822, 

1 p.  in-fol. 

Il  le  prie  de  transmettre  au  ministre  de  la  guerre  la  nouvelle  demande 
qu’il  lui  adresse  pour  obtenir  sa  démission. 

553.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  chancelier  de  la  Légion  d’Hon- 

neur;  Nantes,  5 janvier  1834,  1 p.  in-fol. 

Il  réclame  son  brevet  de  grand-offleipr  de  la  Légion  d’Honueur.  Le  roi 
Louis-Philippe  avait  confirmé,  en  1831,  sa  nomination  des  Cent-Jours, 
et  depuis  ce  temps  il  ne  l’a  pas  encore  reçu. 
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554.  CAMÉRANI  (Barlliélemy),  dernier  des  Scapins  à la  Co- 

médie italienne. 

I"  L.  aut.  sig.  au  citoyen  commandant...;  3 décembre 
1792,  2 p.  in-4.  Jolie  lettre.  2“  L.  aut.  sig.  à son  vieil  ami 
Champein,  1 p.  in-4.  Relative  à la  mise  en  scène  d’une  de 
ses  pièces. 

555.  CAMPAN  (J.  L.  Henriette  Genest),  lectrice  de  Marie- 

Antoinette,  surintendante  de  la  maison  impériale  d’É- 
couen,  auteur  de  Mémoires. 

3 let.  aut.  sig.  à M.  Beaunoir,  au  préfet  de  police  et  à Ber- 
nardin de  Saint-Pierre;  Ëcouen  1807,  1811  et  1812, 6 p.  in-4. 

556.  LA  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  dont  uneàMad.  Barbé;  Ecouen 

1 81 3 et  1 81 4 , 3 p.  in-4 , cachet. 

557.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Aimé  Martin;  Ecouen,  14 juin 

1814'  3 p.  in-4. 

Depuis  un  an  , les  larmes , les  dégoûts , les  craintes , la  joie , tout  ce 
qui  peut  remuer  le  cœur,  occuper  l’esprit , s’est  succédé  si'  rapidement 
qu’elle  n’a  pas  eu  le  loisir  de  lui  écrire.  Elle  le  félicite  de  pouvoir  dire 
maintenant  tout  ce  qu’il  voudra  en  belle  prose  et  en  beaux  vers.  Quant 
à elle , sa  retraite  impériale  est  devenue  demeure  royale.  La  ducliesse 
d’Angoulême  lui  a accordé  une  audience,  et  lui  a parlé  de  sa  fidélité 
pour  les  augustes  auteurs  de  ses  jours.  «Ma  jouissance  a été  complète, 
et  sa  bonté  m’a  consolée  de  bien  des  années  d’injustice...»  — Détails 
sur  un  service  célébré  à Saint-Leu  pour  sa  chère  Adèle  de  Broc  (amie  de 
la  reine  Hortense). 

558.  CAMPBELL  (SirNiel),  colonel  anglais,  l’un  des  officiers 

désignés  pour  accompagner  Napoléon  à l’île  d’Elbe. 

L.  aut.  sig.  au  c‘«  Orloff;  Paris  1813,  2 p.  in-8,  cachet. 

559.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  g®>  Marmont,  1809, 1 p.  in-4. 

560.  CAMUS  (Armand  Gaston),  constituant  célèbre,  conven- 

lionne!,  l’un  des  commissaires  livrés  par  Dumouriez, 
conservateur  des  archives  nationales  et  membre  de 
l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à Ronsin,  comm’’®  ordonnateur  à Liège;  18  dé- 
cembre l’an  (1792),  1/2  p.  in-4,  cachet. 

561 . LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  à M.  de  Bure,  an  IX,  4 p.  in-4. 

562.  CAMUSAT  (Jean),  savant  imprimeur,  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.;  22  décembre  1728,  3 p.  pl.  in-4. 

Toute  relative  à son  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Camay . 

563.  CANARIS  (Constantin),  célèbre  patriote  et  amiral  grec. 

L.  aut.  sig. , en  grec , aux  membres  du  Comité  grec,  à Paris; 
1826,  3/4  de  p.  in-fol. 

Remerclments  au  Comité  de  ses  efforts  pour  la  cause  des  Hélènes. 

564.  CANCLAUX  (J.  B.  Camille),  général  en  chef  de  l’armée 

de  l’Ouest,  premier  pacificateur  de  la  Vendée. 

1“  L.  aut.  sig.,  1784, 1 p.  in-8.  2“  2 let.  aut.  sig.;  Lorient 
' et  Brest,  1792,  6 p.  in-4. 

565.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.;  Berne,  8 germinal  an  IX,  4 p. 

in-8.  — 2»  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Feltre;  Rennes,  18  février 
1814,  1 p.  3/4  in-fol. , tête  impr. 

Relative  à la  levée  des  gardes  nationales  dans  le  département  d’ille-et- 
Vilaine. 

3®  L.  aut.  sig.  de  de  Canclaux,  femme  du  précédent, 
2 p.  pl.  in-8. 
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566.  CANOLLE  (le  chevalier  de),  qui  passe  pour  avoir  sauvé 

la  vie  à Louis  XVI  dans  la  journée  du  20  juin  1792. 

L.  aut.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre;  Poitiers,  16  mes- 
sidor an  III,  3 p.  in-4. 

Gracieux  éloge  des  Études  de  la  nature. 

567.  CAIVOVA  (Antoine),  Illustre  sculpteur. 

L.  aut.  sig.  à M.  Molini;  Viterbe,  1802,1  p.  in-4.' Jolie 
lettre. 

568.  CANNING  (George),  grand  orateur  et  homme  d’Élal 

anglais. 

1»  L.  aut.  sig.,  en  anglais;  10  mai  1826,  4 p.  in-18. 
2°  L.  aut. , à la  3® personne;  Londres,  20  juin  1827,  2 p.  in-8. 

569.  CANTATRICES  DU  THÉÂTRE  ITALIEN.  Trois 

lettres. 

Desbrosses.  L.  sig. , 1829,  1 p.  in-4.  — MÉuic  Lalande. 
L.  aut.  sig.,  1836,  1 p.  in-8.  — Renabt  (Rose).  L.  aut.  sig., 
2 p.  in-4. 

570.  CANTATRICES  DU  GRAND-OPÉRA.  Six  lettres 

aut.  sig. 

Mainvieille  Fodor.  Londres  1816,  2 p.  in-4.  Jolie  lettre. 
— Masson  (Elisa).  2 lettres,  1851,  1 p.  in-12  et  1 p.  in-8.  — 
PoNCHARD.  2 lettres,  2 p.  in-8.— Pradher.  1826, 1 p.  1/2  in-8. 

571.  CANTATRICES  DE  L’OPÉRA-COMIQUE.  Huit 

lettres  aut.  sig. 

Belmont  (M™«).  2 lettres,  1806  et1823,  2 p.  in-4.— Boclan- 
GER.  2 lettres,  1 p.  in-fol.  et  1 p.  in-8.  — Camoin  (Cécile). 
1/2  p.  in-8.  — Casimir.  1 p.  1/2  in-8.  — Ciiarton  (Arsène). 
1845, 1 p.  in-8.  — Colombe  cadette  (Théodore).  5 thermidor 
1 p.  in-8. 

572.  CANTATRICES  DE  L’OPÉRA- COMIQUE.  Dix 

lettres  aut.  sig. 

Mazel  (Hélène).  1 p.  in-8. — Pelet  (Désirée).  1 p.  in-4.  — 
Pradher.  1 p.  in-foî.  — Renaud  cadette  (Rose).  1790,  2 p. 
in-4.  Intéressante.  — Renaut-d’Avricny.  5®  jour  complémen- 
taire , 1 p.  in-4.  — Rigaut.  1 p.  in-8.  — Rolandeab.  1 p.  in-8. 
— Saint-Aubin.  1814,  2 p.  in-4.  — Scio.  1 p.  in-8. 

573.  CANTATRICES  DE  L’OPÉRA- COMIQUE.  Six 

lettres  aut.  sig. 

Crétü.  1 p.  in-8.  — Darcier  (Célestine).  1 p.  in-8.  — 
Düret-Saint-Aubin.  2 lettres,  1 p.  in-4  et  2 p.  in-8.  — Félix 
(Sarah).  1 p.  in-8.  — Haubert,  née  Lesage.  1 p.  in-4. 

574.  CANTATRICES.  Huit  lettres  aut.  sig. 

Ducrest  (Georgette).  1 p.  in-8.  — Félix  (Sarah),  sœur  de 
Rachel,  1 p.  in-8.  — Lebrun  (Annette).  1840,  1 p.  in-8, 
cachet.  — Prévost  (Zoé).  2 lettres,  1843,  2 p.  in-8.  — Sparre 
(la  comtesse  de).  3 lettres,  1842-1848,  5 p.  in-8. 

575.  CANUEL  (Simon),  général  de  division,  commandant  à 

Nantes , connu  par  ses  débats  avec  le  colonel  Fabvier. 
1»  L.  aut.  sig.  au  ministre;  Mézières.  24  brumair 
1 p.  1/2  in-fol. , tête  impr.  2“  L.  sig.  à Louis  Bonaparte 
zières,  18  vendémiaire  an  XIV,  2 p.  1/2  in-fol. 
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576.  CAPO  D’ISTRIA  (le  c*"*  Jean  de),  diplomale  russe, 

ambassadeur,  ministre,  président  du  gouvernement 

grec,  assassiné  en  1831. 

lo  L.  aut.  sig.  au  prince  KozlofFski;  Varsovie,  6 octobre 
1819,  1 p.  in-4.  2®  L.  sig.  au  même;  Saint-Pétersbourg, 
15  décembre  1819,  5 p.  pl.  in-4. 

Instructions  secrètes  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire  comme 
représentant  de  l’empereur  de  R'ussie  en  Allemagne,  en  présence  des 
chartes, qui  régissent  actuellement  les  différents  États. 

577.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.;  Saint-Pétersbourg,  5 mai  1820, 

1 p.  in-4.  2®  L.  sig.  au  président  de  la  Société  philanthro- 
pique; Nauplie  1829,  2 p.  1/2  in-4.  3®  Billet  de  7 lignes  aut., 
à la  3®  personne,  à M.  Sismondi. 

578.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  1827-1830,  1 p.  in-8  et  1/2  p. 

in-4. 

579.  CARDINAUX.  Huit  lettres. 

Cambacérès  (Hubert).  L.  aut.  sig.;  an  VII,  1 p.  in-4.  — ■ 
Caprara.  L.  aut.  sig. , let.  aut.  et  let.  sig. , 1 803-1 807,  3 p.  in-4. 
— Clermont-Tonnerre.  2 let.  aut.  sig.,  1814-1824,  3 p.  1/2 
in-4. — La  Fare.  L.  aut.  sig.;  Vienne  1796,  1 p.  in-4.  — Mac- 
cHi  (Vincent).  L.  sig.,  1829,  1 p.  in-fol. 

580.  CARÊME  (Marie-Antoine),  cuisinier  célèbre,  auteur 

d’ouvrages  estimés  sur  son  art. 

1®  Reconnaissance  aut.  sig.,  de  250  exemplaires  du  Pa 
lissier  royal  parisien^  reçus  du  libraire  Dentu,  conformé- 
ment aux  clauses  de  leur  traité  ; Paris,  5 mars  1815,  1 p. 
in-8  oblong.  2®  L.  aut.  sig.;  13  août  1830,  1 p.  in-8. 

581.  CARIGNAN  (Th.  Fr.  de  Savoie,  prince  de),  dit  le  prince 

Thomas,  fondateur  de  la  maison  de  Carignan,  grand- 

maître  de  France,  guerrier  célèbre  du  dix-septième 

siècle. 

L.  aut.  sig.  à S.  A.  R.  Madame,  1 p.  in-fol. 

582.  CARLIN  (Ch.  Bertinazzi , dit),  célèbre  arlequin  delà 

comédie  italienne. 

Billet  de  6 lignes  aut.  sig.,  en  italien,  3/4  de  p.  in-8. 

583.  LE  MÊME.  L.  sig.,  Paris,  22  juin  1780,  1 p.  1/4  in-4. 

584.  CARLIN  (M”®  Suzette  Foulquier,  femme),  actrice  de  la 

comédie  italienne,  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig. , 3/4  de  p.  in-8.  Rare. 

585.  CARLINE  (M“®  Caroline  Bertinazzi,  dite),  célèbre  actrice 

de  la  Comédie-Française. 

L.  aut.  sig.  à Perregaux;  20  mai  1793,  1 p.  in-8. 

586.  CAUNOT  (Lazare),  illustre  membre  du  Comité  du  salut 

public,  ministre,  né  à Nolay  (Côte-d’Or). 

Minute  de  let.  aut.  sig.,  écrite  au  nom  du  Corn,  de  s.  public, 
au  représentant  Gillet;  18  brumaire  an  III,  2 p.  in-4. 

La  nouvelle  de  la  prise  de  Maestricht , attendue  avec  impatience , a 
produit  une  joie  universelle.  Désormais  la  Belgique  n’a  plus  à craindre 
de  retomber  sous  ses  anciens  dominateurs.  — Nimégue  et  Grave  seront 
sans  doute  bientôt  en  notre  pouvoir,  et  l’armée  du  Nord  pourra,  sans 
difficulté,  pénétrer  en  Hollande.  Mesures  à prendre  pour  que  l’ennemi 
ne  se  glisse  pas  entre  cette  armée  et  celle-de  Sambre-et-Meuse. 
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587.  LE  MÊME,  L.  aut.  sig.  au  g"»'  Decaux,  son  ami;  Paris, 

27  septembre  1809,  1 p.  3/4  in-4. 

Il  l’entretient  de  l’acte  de  justice  de  l'empereur  à son  egard.  Parla 
grâce  qu’il  y a mise,  c’est  de  sa  part  un  acte  de  grandeur  et  de  généro- 
sité. «On  avait  fait  espérer  que  les  Anglais  se  décideraient  d’eiix-mémes 
à quitter  Flessingue;  mais,  d’après  ce  que  vous  me  dites,  il  parait  qu’il 
faudra  les  en  chasser  et  que  cela  presse.  Je  suis  persuadé  aussi  que  c’est 
la  ferme  résolution  de  l’empereui',  et  qu’aussitôt  la  paix  faite  avec  l’Al- 
lemagne , il  tournera  ses  plus  grands  efforts  de  ce  côté...» 

588.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris, 

24  février  1815,  1 p.  in-4. 

Remis , par  le  roi , dans  la  position  où  il  était  avant  sa  nomination  au 
gouvernement  d’Anvers,  il  envoie  sa  déclaration  de  cessation  de  paie- 
ment depuis  le  31  décembre  1814. 

2®  51et.  aut.  sig.  adressées  à la  Quotidienne , par  divers, 
à l’occasion  du  Mémoire  de  Carnot  au  7?os;1814,  5 p.  in-4. 

589.  CAROLINE  D’AUTRICHE,  reine  de  Naples,  sœur 

de  Marie-Antoinette,  femme  de  Ferdinand  IV,  fameuse 
par  sa  haine  implacable  contre  la  révolution  française 
et  Napoléon. 

L.  aut.;  25  décembre  1773, 1 p.  pl.  in-4.  Belle  lettre. 

590.  CAROLINE  DE  RRUNSWIC,  reine  d'Angleterre, 

femme  de  George  IV. 

L.  aut.  sig.  de  ses  initiales,  avec  paraphe,  au  prince  ....; 
2 p.  1/2  in-8.  Jolie  épître. 

591 . CAROLINE-AMÉLIE , reine  de  Naples,  soeur  de  Ma- 

rie-Amélie, reine  des  Français. 

L.  aut.  sig.;  13  août  1843,  2 p.  1/2  in-4.  Jolie  lettre. 

592.  CARRA  (J.  L.),  conventionnel  et  publiciste,  né  à Pont- 

de-Veyle  (Ain),  décapité  avec  les  Girondins.  • 

L.  aut.  sig.  ; Paris,  27  septembre  1779,  2 p.  in-4. 

593.  CARRÉ  (G.  L.  J.),  célèbre  jurisconsulte,  professeur  de 

droit,  né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.  à M""®  V®  Bechet,  libraire;  Rennes,  1®®  juin 
1829,  2 p.  pl.  in-8. 

Témoignages  affectueux.  11  lui  fait  part  du  chagrin  qu’il  a éprouvé  en 
apprenant  la  mort  de  son  mari,  et  lui  parle  ensuite  longuement  de  la 
publication  de  ses  Œuvres. 

594.  CARREE  (Armand) , publiciste  célèbre , né  à Rouen , tué 

en  duel  par  Émile  Girardin. 

L.  aut.  sig.,  1835,  3/4  de  p.  in-8. 

595.  CARRIER  (J.  B.),  conventionnel  fameux  par  sa  mission 

' à Nantes,  décapité  en  l’an  III. 

L.  aut.  au  général  Haxo;  Nantes,  22  frimaire  an  II,  1 p. 
in-4. 

Plein  de  confiance  en  lui , il  ne  lui  parlera  plus  du  mouvement  rétro- 
grade de  Machecoult  «emmbrasse  l’ami  du  touy  et  tous  les  sans-culottes 
qui  combattent  avec  lui , et  prend  promptement  ^oirmoutiers.» 

596.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  ; Nantes,  21  frimaire  an  II,  1 p.  in-fol. 

Arrêté  par  lequel  il  destitue  de  Lamarre,  payeur-général  de  la  Loire- 
Inférieure,  pour  son  incivisme  et  ses  liaisons  avec  Chapelier,  Bailly  et 
autres  contre-révolutionnaires,  et  le  remplace  parle  citoyen  Couturier. 

597.  LE  MÊME.  Pièce  sig. ; Nantes,  13  nivôse  an  II , 1 p.  in-fol., 

tête  impr. , cachet. 

Autorisation  pour  faire  payer  à Marceau  le  supplément  de  gratifica- 
tion auquel  il  a droit  pour  les  pertes  qu’il  a faites  pendant  qu’il  était  gé- 


65 


néral  en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest.  — Le  corps  de  la  pièce  est  de  la 
main  de  Marceau. 

598.  LE  MEME.  Autorisation  sig. , aux  commissaires  du  dé- 

partement de  la  Loire-Inférieure,  d’acheter  et  faire  transpor- 
ter à Nantes  mille  quintaux  d’orge  ; Nantes,  23  frimaire  an  II, 

1 p.  in-foL,  tête  impr. , vignette  et  cachet. 

599.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  Convention  nationale;  Nantes, 

4 nivôse  an  II , I p.  1/4  in-fol. 

Annonce  d’une  défaite  des  Vendéens.  Tous  les  brigands  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire  sont  enfin  exterminés.  11  n’existe  plus  d’armée  catho- 
lique et  royaliste  dans  cette  partie  de  la  république...»  On  en  a fait  une 
boucherie  telle  qu’on  n’en  entendra  plus  parler.  A Savenay,  on  leur  a 
pris  tous  leurs  canons  et  équipages,  et  on  en  a tué  environ  six  mille; 
sur  la  rive  gauche , nous  avons  encore  battu  Charrette  aux  Herbiers, 
nous  lui  avons  tué  trois  ou  quatre  cents  brigands.  Nantes  est  illuminé, 
les  cris  de  vive  la  république,  vivent  ses  défenseurs,  retentissent  de 
toutes  parts...  » 

600.  LE  MÊME.  L.  sig.  à la  Convention  ; Nantes,  17  nivôse  an  II, 

.3/4  de  p.  in-fol. 

Annonce  de  la  prise  de  Noirmoutiers  et  de  12C0  prisonniers,  au  nom- 
bre desquels  le  scélérat  d’Elbée  et  M.  Durand,  curé  de  Bourgneuf,  si- 
gnataire des  assignats  sur  le  trésor  royal. 

601.  CARTEAUX  (J.  F.),  peintre  d’histoire,  élève  de  Doyen, 

puis  général  en  chef. 

1“  L.  ant.  sig.  au  ministre  ...;  Meaux,  25  septembre  1792, 
1/2  p.  in-4.  Rare.  2“  L.  sig.,  an  III,  1 p.  1/2  in-4.  3“  L.  sig. 
au  ministre  ...;  Vincennes,  an  VI,  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  et 
belle  vignette. 

602.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Paris,  30  nivôse, 

1/2  p.  in-fol.,  tête  impr.  2“  L.  sig.  au  même;  Montpellier  an 
VII,  3/4  de  p.  in-fol.,  tête  impr.  et  jolie  vignette. 

603.  CASABIANCA  (Lucien),  conventionnel,  capitaine  de 

vaisseau,  mort  glorieusement  au  combat  naval  d’.Vbou- 
kir  avec  son  fils  âgé  de  dix  ans,  qui  avait  refusé  de  se 
séparer  de  lui. 

L.  aut.  sig.  à Saliceti  ; Paris , 22  messidor  an  II , 1 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  donne  de  sages  conseils  sur  la  manière  de  ramener  à la  répu- 
blique les  Corses  leurs  compatriotes,  trop  imbus  de  l’esprit  de  localité 
et  de  famille.  H Justice  exacte  à tous,  et  surtout  point  de  prédilection. 
Tu  te  dois  tout  à tous.  Les  sans-culottes , tu  le  sais , aiment  l’égalité  , 
que  leurs  sueurs  et  leur  sang  établissent  et  consolident...» 

604.  LÈ  MÊME.  Apostille  de  dix  lignes  aut.  sig.,  comme  député 

de  la  Corse,  et  sig.  aussi  par  ses  collègues  Saliceti,  Chiappe, 
Andrei,  MnUedo  et  Bozi , au  bas  d’une  pétition  aut.  sig.  du 
citoyen  Silvestre  Oletta,  qui  demande  le  grade  de  lieutenant 
de  frégate;  Paris,  12  janvier  1793,  2 p.  in-fol. 

Oletta  est  l'héro'ique  marin  qui , lors  de  l’entrée  des  Anglais  à Tou- 
lon , s’ouvrit  un  passage  au  milieu  de  leur  flotte  , et  fut  tué  en  relevant 
le  pavillon  tricolore,  abattu  par  un  boulet. 

605.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  Luzio,  au  même;  Paris,  17  frimaire 

an  II,  1 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre,  commençant  ainsi:  a Deposuii  patentes  de  sede  et 
exultamt  homines.  Hier  nous"  apprîmes  avec  bien  (le  la  joie  les  succès 
des  armes  delà  République  devant  Toulon.  Nous  nous  sommes  glorifiés 
de  la  gloire  de  nos  compatriotes , peut-être  a-t-on  remarqué  que  les 
plus  grands  éloges  étaient  pour  les  Corses  seuls...  Sois  toujours  franc, 
ferme,  actif  et  sans-culotte,  fais  tout  le  bien  que  tu  pourras,  éloigne  le 
mal  partout  où  tu  le  verras,  et  dors  tranquille.  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
boire;  il  y aurait  mauvaise  grâce,  ce  me  semble,  à solliciter  ton  rappel 
à la  Convention  ; on  sait  trop  bien  que  tu  es  utile  devant  Toulon...» 
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606.  CASSARD  (Jacques),  un  des  plus  illuslres  marins  de  la 

fin  du  siècle  de  Louis  XIV,  né  à Nantes,  mort  au  châ- 
teau de  Ham , où  il  avait  été  renfermé  pour  avoir  déplu 
au  cardinalTleury. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  janvier  1712 , 4 p.  in- 
fol. Très  rare. 

Il  presse  l’armement  de  l’expédition  maritime  contre  les  Portugais 
(un  des  faits  les  plus  glorieux  de  sa  carrière). 

607.  CASSINI  (J.  Dom.),  célèbre  astronome. 

\°  L.  aut.  sig.  à Lahire;  2 p.  pl.  in-4,  cachet. 

Toute  relative  à ses  observations  sur  les  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter. 

2“  Quittance  sig.  sur  vélin,  -1677,  in-8. 

608.  CASSINI  DE  THURY  (César  r“‘^) , de  l’Académie  des 

sciences,  auteur  des  grandes  cartes  topographiques  de 
la  France. 

2 let.  aut.  sig.;  Thury  1752-1753,  3 p.  in-i. 

Relatives  à la  carte  de  France. 

Cassini  (Jacques  Dom.),  astronome,  directeur  de  l’Observa- 
toire, membre  de  l’Institut,  fils  du  précédent.  L.  aut.  sig.; 
Thury  1835,  1 p.  in-8. 

609.  CASTAING  (Samuel),  docteur  en  médecine,  empoi- 

sonneur fameux,  né  à Alençon,  guillotiné  le  6 dé- 
cembre 1823. 

L.  aut.  sig.  à M?'' ...  ; Paris , 27  juillet  1 821 , 2 p.  in  -4. 

610.  CASTANOS  (Fr.  Xavier),  célèbre  capitaine- général 

espagnol,  qui  défit  le  général  Dupont  à Baylen. 

L.  sig.,  en  espagnol  ; Madrid  1 827, 1 p.  1/2  in-4.  Jolie  lettre. 

611.  CASTELNAU  (Jacques,  marquis  de),  gouverneur  de 

Brest,  maréchal  de  France,  qui  se  distingua  panicu- 
lièrement  ù la  bataille  des  Dunes,  et  au  siège  de  Dun- 
kerque, où  il  fut  blessé. 

L.  aut.  sig.  (au  cardinal  Mazarin);  16  septembre  (1645), 
2 p.  in-4,  cachets. 

Il  vient  d’être  nommé  maréchal-de-camp  (pour  sa  belle  conduite  à la 
bataille  de  Nœrdlingen  , où  il  reçut  6 blessures)  et  témoigne  un  dévoue- 
ment sans  réserve  au  cardinal.  Ses  blessures  se  guérissent;  il  sort  d’une 
fièvre  qu’il  avait  prise  en  allant  à Nœrdlingen. 

612.  CASTELNAU  (Michel  de),  sieur  de  MaMuissière,  aussi 

bon  soldai  qu’habile  diplomate,  auteur  de  Mémoires 
très-estimés,  né  en  Touraine. 

Acte  notarié,  2 fois  sig.  ; Paris , 25  août  1 580, 1 p.  1 /4  in-fol. 

613.  CASTRIES  (Charles,  duc  de),  fils  du  maréchal,  consti- 

tuant, qui  eut,  avec  Charles  Lameth,  un  duel  fameux,' 
à la  suite  duquel  son  hôtel  fut  dévasté. 

L.  aut.  sig.  à Lapérouse;  au  Camp  sous  providence,  13  juin 
1781,  4 p.  in-4. 

Il  partage  la  peine  qu’il  a dû  éprouver  de  voir  manquer  son  expédi- 
tion par  le  retard  de  l’arrivée  du  convoi,  u Comme  vous  me  le  mandez 
par  voire  dernière  leltre,  M.  de  Roclianibeau  est  bien  content,  mais 
quelque  soit  le  mal  qu’il  puisse  vous  souhaiter,  j’espère  qu’il  ne  vous  en 
arrivera  jamais,  et  que  mon  père  ou  moi , nous  saurions  prévenir  les 
effets  de  sa  haine  et  de  sa  jalouse  personnalité...!) 

614.  CATALANI  (Angelica),  femme  valabrègue , célèbre  ac- 

trice et  directrice  du  Théâire-Italien. 
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L.  aut.  sig.  à Paris,  7 juin  1821,  2 p.  in-4. 

Elle  demande  une  loge  au  Théâtrc-Ualien  et  les  entrées  au  Grand- 
Opéra  pour  elle  et  son  mari. 

615.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Paër,  1 p.  in-8. 

616.  LA,  MÊME.  1®  L.  sig.  au  comte  de  Pradel,  ministre  de  la 

maison  du  roi;  Paris,  9 avril  1816,  2 p.  in-fol.  Belle  lettre. 
2®  Sa  signature  au  bas  d’un  mémoire  avec  ces  mots  : Don  à 
payer;  1817,  1 p.  in-4. 

617.  CAÏHELINEAU,  fils  du  général  vendéen.  . 

L.  aut.  sig.  au  duc ...;  1 p.  in-4. 

Cathelineau  , veuve  du  général  vendéen.  L.  sig.  au  rédacteur 
de  la  Gazette  de  Flandre,  6 juin  1 833,  2 p.  in-4.  Cette  lettre 
porte  encore  la  signature  de  ü/“>®  de  Larochejacquelin  et  du 
marquis  de  Sivrac. 

Relative  à une  souscription  ouverte  en  faveur  de  la  famille  Catlie- 
lineau. 

618.  CATHERIIVE  DE  MÉDICIS,  reine  de  France. 

L.  aut.  sig.  à son  cousin  (Guise-le-Balâfré);  Paris,  21  mars 
1586,  2 p.  in-4.  Pièce  dans  un  état  de  conservation  remar- 
quable. 

Elle  cherche  à le  ramener  au  parti  du  roi  son  flls,  et  l’engage  à re- 
mercier celui-ci  de  la  lettre  qu’il  en  a reçue.  «Je  m’aseure  que  pour  le 
contentement  que  vous  poures  avoyr  de  ceste  lettre  qu’il  vous  en  don- 
nera encor  plus  d’aucasion  et  en  resentires  de  bon  efects  qui  mefetvous 
prier  de  le  vouloyr  fayre  mot  par  mot  comme  je  vous  mande...  » 

619.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Villeroy  ; Paris,  23  mai  1588, 

1 p.  pl.  in-fol. 

Elle  donne  la  marche  à suivre  pour  mettre  fin  à la  guerre  civile,  en 
ramenant  tous  les  mécontents  au  parti  de  son  fils  , Charles  IX.  Elle 
pense  que  le  roi  doit  accorder  les  concessions  qu’il  a promises.  Le 

S le  est  plus  aux  Huguenots  qu’au  roi,  et  celui-ci  porte  la  peine  du 
é de  ses  conseillers.  «Ylnan  na  que  trop  portée  la  peine  et  le  fault 
âyder,  et  retyrer  tout  ce  que  Ion  pourra  , et  contenter  un  chacun  , les 
uns  de  paroles  et  les  aultres  d’esperances,  les  aultres  defects,  celon  ce 
quil  peult  et  leur  mérite....» 

620.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  reine  de  Navarre,  sa  sœur;  2 p. 
in-fol. 

Elle  lui  promet  de  faire  donner  par  son  fils  des  ordres  sévères  pour 
réprimer  les  dénis  de  justice  dont  elle  se  Iplaint.  — La  chose  du  monde 
qui  lui  pèse  le  plus  sur  le  cœur  est  de  voir  l’Etat  si  mal  administré  , et 
son  fils  si  peu  obéi. 

621.  CATHERIIVE  II,  impératrice  de  Russie. 

Note  de  8 lignes  aut.,  1 /2  p.  in-4,  donnée  par  le  comte  Sou- 
boff,  son  favori. 

622.  CATHERINE  OPALINSKA,  reine  de  Pologne,  femme 
de  Stanislas  Leezinski. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  1 p.  1/2  in-4. 

Elle  est  bien  mortifiée  que  les  douleurs  de  ses  mains  ne  lui  aient  pas 
permis  de  répondre  plus  tôt  â sa  lettre,  qui  lui  a tiré  des  larmes  de  com- 
passion. Dieu  lui  est  témoin  que  s'il  était  en  son  pouvoir  de  le  tirer  de 
l’état  où  il  est,  elle  implorerait  tout  pour  sa  satisfaction... 

623.  CATHERINE  D’AUTRICHE,  duchesse  de  Savoie, 
fille  d’Élisabeth  de  France  et  de  Philippe  II , femme  de 
Charles-Emmanuel 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  à la  reine  de  France;  Turin,  10 
octobre,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

Belle  lettre,  d’une  parfaite  conservation. 

624.  CATINAT  (Nicolas),  maréchal  de  France. 
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L.  sig.,  avec  un  post-scriptum  de  10  lignes  aut.,  à M 

(général  des  galères);  camp  de  Diblon,  21  septembre  1694, 
3 p.  pl.  in-4. 

Nouvelles  delà  guerre.  — La  flotte  des  alliés  hivernera  dans  les  ports 
d’Espagne.  Si  la  Provence  veut  être  déchargée,  qu’elle  s’adresse  au 
marquis  de  Barbezieux  Situation  de  l’armée  du  duc  de  Savoie,  etc.l 

625.  CAÙLIIVCOURT  (Arm.  Aug.  Louis  de),  duc  de  Vicence, 

grand-écuyer  et  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Napoléon,  né  dans  la  Somme. 

2 let.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  an  VI  et  an  XI , 

2 p.  1/2  in-fol. 

626.  LE  MEME.  1°  L.  aut.  sig.  à la  duchesse  ...;  1/2  p.  in-4. 

2»  L.  s.  ; 11  mai  1815,  2 p.  3/4  in-fol. 

Caulaincoürt  (M“®  de),  duchesse  de  Vicence,  épouse  du  pré- 
cédent. 2 let.  aut.  sig.,  an  XII , 2 p.  in-4. 

627.  CAULAINCOÜRT  (A.  J.  Gabriel,  c'®  de),  général  de 

division,  gouverneur  des  pages  de  Napoléon,  frère  du 
précédent,  tué  à la  bataille  de  la  Moskwa. 

2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4. 

628.  CAUMONT-LAFORCE  (Jacques  de  Nompar,  duc  de), 

maréchal  de  France,  un  des  premiers  capitaines  pro- 
testants qui  se  réunirent  sous  les  drapeaux  de  Henri  IV, 
d’abord  célèbre  par  ses  exploits  an  siège  d’Angers. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  àM.  Férry;  du  camp  de- 
vant la  Motte,  26  juin  1634,  3 p.  in-4. 

Il  l'cntrelicut  du  siège  de  la  Mothe.  «Vous  aurez  .scue  la  blessure  de 
mon  frère  de  Castelmoron,  qui  est  très-grande  et  en  lieux  s.v  dangereux 
que  c’est  une  merveilleuse  grasse  de  Dieu  de  ce  quelle  n’a  esté  absolu- 
ment mortelle...  La  blessure  de  mon  frère  est  une  mousqnetade  à la 
cuisse  qui  la  luy  perce..  « 

629.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  Mazarin;  2 février  1649, 

1 p.  in-fol.,  cachet.  Belle  lettre. 

630.  CAVAIGNAC  (.1.  B.),  conventionnel  montagnard,  pros- 

crit, en  1816,  comme  régicide,  né  dans  le  Lot. 

L.  aut.  sig.  et  aussi  signée  par  Merlin^  au  citoyen  Marcilly, 
directeur  d’artillerie  au  portLiberté;  Ancenis,  21  juillet  1793, 
3/4  de  p.  in-4. 

631 . LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  maréchal  Moncey;  Paris,  27  jan- 

vier 1814,  1 p.  in-4. 

Il  demande  pour  cause  d’infirmités  à être  dispensé  du  service  de  la 
garde  nationale. 

632.  CAVAIGNAC  (Godefroy) , publiciste  républicain  et  ro- 

mancier, fils  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  G.  Cav.,  à Drolling;  (juillet  1825),  2 p.  1/2  in-4. 
Lettre  charmante,  pleine  de  saillies.  11  iui  exprime  le  regiet  dequitter 
Paris,  et  son  vif  désir  d’y  revenir.  «Quand  je  suis  à Paris,  j’ai  beau  m’en- 
nuyer du  logis  et  me  jeter  à droite  et  à gauche  , q^uand  je  n’y  peux  ren- 
trer le  soir,  j’enrage  entre  mes  dents.  C’est  que  j’ai  une  mère  comme 
il  y en  a peu,  s’il  y en  a qui  lui  ressemblent.  Les  femmes  ont  là  un  beau 
rôle,  et  elles  s’en  acquittent  bien,  les  pauvres  créatures  l» 

632  bis.  LE  MÊME.  L.  aut.  au  même;  Londres,  16  juillet  1836  , 

3 p.  in-8. 

Relative  au  portrait  de  sa  mère,  peint  par  Drolling,  et  que  celle-ci  lui 
apportait  en  allant  le  visiter  dans  l’exil. 

633.  CAVAIGNAC  (Kugène),  général , chef  du  pouvoir  exé- 

cutif en  1848,  frère  du  précédent. 
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L.  aut.  sig.  ; Blidah,  -16  avril  1841 , 1 p.  in-8. 

634.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  9 avril  1853,  1 p.  3/4  in-12. 

635.  CAYLUS  (Marthe  Marg.  de  Villette,  marquise  de), 

nièce  de  M'"®  de  Maintenon,  auteur  des  Souvntirs. 

L.  aut.  sig.  à d’Aumale.  Paris,  10  janvier  1725,  3 p.  in- 
4,  fragment  de  cachet. 

Cliarmaiile  lettre,  remplie  de  sentiments  affectueux. 

636.  CAZALÈS  (J.  A.  M),  constituant,  un  des  plus  célèbres 

adversaires  de  Mirabeau. 

L.  aut.  sig.  à M^'' ...  ; 3/4  de  p.  in-8.  Rcwe. 

637.  CAZOTTE  (.lacques),  poète  graveleux,  fameux  illuminé, 

arraché  d’abord  par  sa  fille  aux  massacres  de  septembre 
1792,  et  décapité  à la  fin  du  même  mois. 

L.  aut.  sig.  à M»'’  ...;  24  septembre  1775 . 2 p.  in-4. 

638.  CERUTTl  (Jos.  Ant.  Joachim),  d’abord  jésuile,  poète, 

publiciste  distingué,  membre  de  l’Assemblée  législa- 
tive, ami  de  Mirabeau. 

L.  aut.  (à  Bern.  de  S.  Pierre?);  Paris,  22  mai  1787,  4 p.  pet. 
in-4. 

Il  se  réjouit  d’aller  goûter  avec  lui  les  douceurs  de  la  vie  des  champs. 
<(La  nature,  que  vous  avez  .si  bien  chantée,  et  l’indépendance,  que  j’ai 
vantée  jusqu’au  milieu  de  mes  chaînes,  vont  rendre  nos  vieux  jours  les 
plus  sereins  et  les  plus  tranquilles.»  — Il  lui  parle  ensuite  de  la  pro- 
chaine  clôture  de, l’Assemblée  des  notables  , dont  le  dernier  arrêté  , la 
convocation  des  États  généraux,  doit  influer  sur  toute  la  suite  de  la 
monarchie.  L’archeveque-ministre  va  se  trouver  chargé  d’une  tâche  qui 
exigerait  un  Newton  pour  le  calcul,  un  Caton  pour  la  fermeté  (^II  fau- 
drait M.  Necker,  mais  on  n’espère  plus  son  rappel.  » Galonné  parcourt 
en  triomphe  ses  forêts  et  son  marquisat,  ou  plutôt  ses  larcins.  «En  vé- 
rité, il  meriteroit  d’être  pendu  aux  petites  maisons  ou  sur  les  tréteaux 
de  la  foire.» 

639.  CHABOT  (Philippe  de),  seigneur  de  Bryon,  amirnl  de 

France,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Normandie, 
illustre  guerrier  du  seizième  siècle. 

Quittance  sig.,  sur  vélin,  de  1200  livres,  à lui  octroyées  par 
MM.  des  trois  Etats  de  Normandie;  20  mars  1536,  in-fol.  ob- 
long.  Belle  pièce. 

640.  CHABOT  (F°‘%  dit  le  capucin),  député  de  Loir-ei  Cher 

à l’Assemblée  législative  et  à la  Convention,  décapité 
avec  Hébert. 

Pièce  aut.  sig.  au  Comité  de  surveillance  de  l’Assemblée  na- 
tionale; 3 février,  I p.  in-4. 

Dénonciation  contre  un  garde  du  corps  qui , avec  sa  femme  , se  rend 
tous  les  soirs,  à minuit,  au  conseil  secret  de  la  reine  (connu  sous  le  nom 
de  Comité  autrichien). 

641.  CHABOT  (L.  Fr.  Jean),  général  de  division,  qui  se 

signala  dans  les  guerres  de  la  Vendée,  et  commanda  la 
12®  division  militaire,  né  à Niort. 

1 » L.  aut.  sig.  ; Niort , 25  octobre  1 823 , 1 p.  pl.  in-fol.  2®  L. 
sig.  au  général  Monnier,  à Ancône;  Corfou,  10  nivôse  an  VH, 
2 p.  1/2  in-fol.,  cachet,  tête  impr.  et  vignette. 

642.  CHABBOUJ)  (Charles),  constituant  célèbre,  rapporteur 

de  l’affaire  du  5 et  du  6 octobrel789,  néà  Vienne  (Isère). 
L.  aut.  sig.  à l’Assemblée  nationale;  7 juin,  3/4  de  p.  in-4. 
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643.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public  ; Paris , 

2 thermidor  an  II , t /2  p.  in-4. 

Alors  en  arrestation , il  proteste  de  son  dévouement  à la  République 
et  s’indigne  des  calomnies  répandues  contre  lui.  ((C’est  un  patriote  qui 
s’adresse  à vous,  un  patriote  sûr,  puisqu’il  serait  tel  par  nécessité  s’il  ne 
l’était  pas  par  principes...» 

644.  CHALLAIS  (Henri  de  Talleyrand,  c‘®  de),  grand- 

maître  de  la  garde-robe  de  Louis  XIII , décapité  à 
Nantes  en  1626. 

L.  aut.  sig.  à M.  d’Humières  ; 1 p.  in-fol.,  cachets.  Belle 
pièce.  Très-rare. 

645.  CHAMILLART  (Michel  de),  créature  de  de  Maki- 

tenon,  contrôleur  général  des  finances  et  ministre  de 
la  guerre  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Châlons  ; 25  janvier  1 702, 2 p.  in-4. 

646.  CHAMPAGNY  (J.  B.  Nompère  de),  duc  de  Cadore,  mi- 

nisire de  l’intérieur  et  des  affaires  étrangères,  un  des 
plus  laborieux  collaborateurs  de  Napoléon  1“. 

Pièce  aut.  sig.;  Paris,  27  juillet  1815,  3 p.  in-fol. 

Mémoire  sur  sa  conduite  depuis  le  20  mars  1815  (pour  être  présenté 
à Louis  XVIlli,  très-curieux  document  dans  lequel  il  supplie  le  roi  de  le 
rétablir  dans  la  dignité  de  pair  de  France.  ((Je  ne  suis  point  avide  d’hon- 
neurs, je  n’en  ai  recherché  aucun,  excepté  celui  d’étre  membre  de  la  cham- 
bre des  pairs  du  roi,  pour  lequel  J’avais  écrit  l’année  dernière  au  duc  de 
Berr^'.  Mais  je  ne  puis  vivre  dans  la  disgrâce  du  souverain  que  j’aime 
et  que  je  vénère  comme  tous  les  vrais  Français  ; je  supplie  le  roi  de  me 
rétablir  dans  cette  dignité  qui , par  ce  second  choix,  me  deviendra  dou- 
blement honorable  et  me  sera  bien  précieuse  en  me  laissant  la  possi- 
bilité de  lui  prouver  ma  profonde  reconnaissance  et  mon  dévouement 
sans  bornes...» 

647.  LE  3IÈME.  2 let.  aut.  sig.,  18M-1825,  2 p.  in-4,  plus  I let. 

aut.  sig.  du  vicomte  de  Champagny,  1827,  1 p.  in-4. 

648.  CHAMPEIN  (Stanislas),  compositeur,  le  premier  qui, 

en  France,  mit  en  musique  des  pièces  en  prose, 
membre  de  l’Institut,  né  à Marseille. 

L.  aut.  sig.  à Pixérecourt;  Paris,  20  mars  1825, 1 p.  1/2  in-4. 
Relative  à la  reprise  de  la  Mélomanie,  son  chef-d’œuvre.  ((Ma  vieille 
et  peut-être  jeune  Mélomanie  a toujours  été  bien  montée.  J’ose  espérer 
que  vous  la  choyerez  un  peu.» 

649.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  à Me'’ ...;  1 p.  pl.  in-fol. 

Il  donne  la  liste  complète  de  ses  ouvrages,  et  demande  comme  ré- 
compense une  pension  nécessaire  à son  existence  et  à celle  de  ses  enfants. 
2®  Projet  aut.  sig.  d’une  lettre  à l’empereur,  1 p.  pl.  in-fol. 
Il  lui  annonce  qu’il  vient  de  mettre  en  musiciue  la  belle  tragédie 
A’Electre,  de  Sophocle,  en  5 actes  et  en  prose,  et  il  le  supplie  de  vouloir 
bien  donner  l’ordre  au  surintendant  de  ses  spectacles  que  cette  pièce  soit 
mise  à l’étude. 

650.  CHAMPION  DE  CICÊ  (Jérôme-Marie),  constituant, 

garde  des  sceaux  de  Louis  XVI,  archevêque  de  Bor- 
deaux, puis  d’Aix,  né  à Bennes. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  Marseille,  5 nivôse, 
4 p.  in-4. 

Il  désire  pour  ta  bibliothèque  de  son  archevêché  d’Aix,  environ  trois 
mille  volumes  de  religion  , de  morale  , d’histoire  , de  philosophie  et  de 
belles  lettres.  Tous  les  livres  qu’il  a sont  dépareillés  ou  de  mauvaises 
éditions.  11  demande  depuis  longtemps  qu’on  lui  accorde  des  livres  de 
la  bibliothèque  de  Marseille , où  ont  été  transportés  pendant  la  Révolu- 
tion toutes  les  richesses  littéraires  des  établissements  religieux  du  dé- 
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pai'temenl,  mais  ou  ne  veut  lui  donner  que  des  livres  de  théologie... 
«C’est  une  opinion  bien  nouvelle  ; du  moins,  on  ne  la  trouve  que  dans 
l’empereur  Julien,  qui  n’avait  pas  cru  de  meilleur  moyen  pour  détruire 
le  christianisme  que  de  le  priver  des  avantages  qu’on  retire  de  l’étude 
de  la  philosophie,  de  l’histoire  et  des  belles-lettres.  N’avons-nous  pas 
besoin  dans  notre  ministère  de  toutes  sortes  de  connaissances?...» 

651.  CHANTEURS  DU  GRAND -OPÉRA.  Six  lelties 

uul.  sig. 

Adrien  , dit  La  Neuville,  an  XII , I p.  in-fol.  — Barroilhet. 

2 lettres  1842-1849,  3,  p in-18.  — Lavigne  (J.  E.).  I84S,2  p. 
in-8.  — Lafont  (Marcelin).  2 lettres,  1823-'1833,  2 p.  in-4. 

652.  CHANTEURS  DE  L’OPÉRA  - COMIQUE.  Huit 

lettres  aiit.  sig. 

Lafeiiillade.  1 829,  I p.  in-4.  — Lesage.  1 81 8,2p.  in-4.  — 
Philippe.  1817,  reçude41ig.  aut.  sig.  — Ponchard.  1 p.  in  4. 
— llÉzicouRT.  an  XII,  2 p.  in-4.  — Trial,  pièce  sig.  de  lui, 
C/aii-nU,  Michu^  Camerani  eXVulroy^  1783,  1 p.  in-4.  — 
Valère.  1827,  1 p.  1/2  in-4. 

651.  CHANTEURS  DE  L’OPÉRA  - COMIQUE.  Huit 
lettres  aut.  sig. 

Bosqdier-Gavaudan.  1836,  1 p.  in-8.  — Féréol  (A.).  1840, 

2 p.  in-8.  — Jacsserand.  1818,  1 p.  in-8.  — Lafeuillade. 
1842,  1 p.  1/2  in-4.  — Lemonnier.  3/4  de  p.  in-8.  — Lesage. 
1808,  1 p.  in-8.  — Moreau.  1 p.  in-4.  — Paul  (P.  Dulreil^ 
dit).  1819,  1 p.  in-8. 

654.  CHANTEURS  DE  L’OPÉRA  - COMIQUE.  Neut 

lettres  aut.  sig. 

Bosquier-Gavaudan.  1830,  1 p.  in-8.  — Darancourt.  1821, 

1 p.  in-4.  — Darboville.  1826,  1 p.  1/2  in-4.  — Féréol  (A.). 
1835,  1 p.  in-18.  — Gaveaux  (Pierre).  1817,  2 p.  in-4.  — 
Huet.  1816,  2 p.  1/2  in-4.  Belle  lettre.  — Jadsserand.  1820, 

2 p.  in-4.  Belle  lettre.  — Ponchard.  1816 , 2 p.  in-4.  — Ré^ 

zicodrt.  1811,  2 p.  in-4.  • 

655.  CHANTEURS  DU  THÉATRE-ITALIEN.  Six  lettres 

ou  pièces. 

Lablache  (Louis).  L.  aut.  sig. . 1 839 , 3/4  de  p.  in-1 2.  — 
Levasseur  (N.  P.).  L.  aut.  sig.,  1843,  1 p.  in-8.  — Ronconi. 
Let.  aut.  sig.,  1850,  1 p.  in-8.  — Valabrègue.  L.  aut.  sig., 

3 p.  in-4;  plus  2 pièces  sig. 

656.  CHAPEÉAIN  (Jean),  poète,  auteur  de  La  Pucelle, 

membre  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  7 janvier  1663,  3 p.  pl.  in-4. 

Jolie  lettre  littéraire  et  scientiflçiue,  relative  à une  traduction  de 
l’Apologie  d'Origène  contre  Celse,  et  à l’apparition  d’une  comète. 

657.  CHAPTAL  (J.  Ant.  Claude),  comte  de  Chanteloup,  savant 

chimiste,  ministre,  membre  de  l’Institut,  né  dans  la 
Lozère. 

L.  aut;  sig.  à son  collègue  Dejean;  Paris  10  messidor 
an  VIII,  3 p.  in-4,  tête  impr. 

Très-belle  lettre,  dans  laquelle  il  l’entretient  avec  bonheur  du  passage 
des  Alpes  par  le  consul.  «Depuis  la  bataille  de  Marengo  , la  France 
n’est  plus  la  même  ; il  n’’)'  a plus  qu’un  sentiment  et  il  est  partout  pour 
le  1«>'  consul...  Je  vous  dirai  que  nos  résultats  sur  le  sucre  de  la  bette- 
rave sont  plus  avantageux  que  nous  ne  l’avions  cru;  ce  travail  va  être 
rendu  public,  et  on  y verra  qu’il  est  possible  d’avoir  du  beau  sucre  de 
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Betterave  à onze  ou  douze  sous  la  livre  . Je  viens  de  voir  avec  plaisir 
le  rétablissement  de  la  fameuse  université  de  Pavie.  Bonaparte  fait  l’in- 
verse de  tous  les  gouvernants  de  nos  jours,  ils  s’entourent  de  ténèbres 
et  lui  s’établit  sur  les  lumières  ; eux  abrutissent,  lui  ennoblit  et  relève 
la  dignité  de  l’homme  à qui  il  commande...» 

658.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.;  an  XIII  et  1810,  2 p.  1/2  in-4. 

659.  CHARETTE  DE  LA  COIVTRIE  (F.  Alh.),  célèbre 

général  vendéen,  né  à Couffé  (Loire-Inférieure),  fu- 
sillé en  1796. 

L.  sig.  au  citoyen  Bureau  Batardière,  à Nantes;  Belleville, 
17  mai  1795,  2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

iiJe  vous  apprendrai  que  je  suis  enfin  rappatrié  avec  Slofïlet  et  (lue  je 
l’ai  laissé  dans  les  meilleures  dispositions  , nous  allons  désormais  tra- 
vailler de  concert  à pacifier  notre  malheureux  pays  et  à ramener  la 
confiance  dans  tous  les  cœurs.  Celte  réunion  d’efforts  produira  certai- 
nement les  plus  grands  avantages , et  détruira  sans  retour  les  coupables 
espérances  des  malveillants  qui  cherchaient  sourdement  l’occasion  de 
profiter  de  notre  mésintelligence...» 

660.  CHARETTE  (famille  du  général).  Six  letires  ou  pièces. 

Charette  de  la  Breïonnière  (Bené),  sénéchal  de  Nantes. 
Quilt.  sig.  sur  vélin,  30  septembre ^1618.  — Charette  de  la 
Gascherie  (Louis),  sénéchal  et  prévôt  de  Nantes.  Acte  nota- 
rié sig.,  1698,  4 p.  in-fol.  — Charette  de  la  Colimère, 
chevalier  de  Malte.  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Fitzjames,  comi 
pour  le  roi  en  Bretagne;  Malte,  16  mars  1772,  1 p.  in-fol. 
Belle  lettre.  — Charette  de  Boisfoccadd,  écuyer  cavalca- 
dour  de  Louis  XVIII.  L.  aut.  sig.  à Monsieur;  Nantes  1820  , 
2 p.  in-4.  — Charette  (la  marquise  de) , tante  du  général. 
L.  aut.  sig.  à S.  A.  Royale;  1825,  1 p.  in-4.  — Charette  (le 
baron  Athanase  de) , neveu  du  g^»*.  Apostille  aut.  sig.  de  4 
lignes,  sur  une  pièce  de  2 p.  in-fol.,  1824. 

661.  CHARLES  V,  roi  de  Fi  ance. 

Lettres  données  à Paris  en  parlement,  le  7“>«  août  1401, 
contenant  les  conditions  d’un  accord  fait  entre  noble  et  puis- 
sant seigneur  le  sire  de  Montforf,  au  nom  et  comme  tuteur 
de  Jean , son  fils , seigneur  de  Kergoulloy  (Kergorlay),  et  Alain , 
v‘«  de  Rohan,  sire  de  Léon,  sur  la  possession  des  biens  des 
successions  de  Marie  de  Léone,  dame  de  Grasville,  et  de 
Hervé  de  Léon , sire  de  Léon.  Belle  pièce  historique,  sur  vélin, 
double  in-fol. , non  signée  du  roi. 

662.  CHARLES  VI,  roi  de  France. 

Très-jolie  let.  sig.,  sur  vélin,  à la  comtesse  de  Bar;  l'^Jour 
de  septembre,  in-fol.  oblong. 

Il  adresse,  par  un  envoyé,  à la  comtesse  de  Bar,  (Marie,  fille  de  Jean, 
sœur  de  Charles  V et  tante  de  Charles  VI),  des  lettres  intéressantes  trou- 
vées sur  un  nommé  Lefèvre. 

663.  LE  MÊME.  Jolie  pièce  sig.  sur  vélin,  septembre  1410, 

1/2  p.  in-4  oblong,  trace  de  cachet. 

664.  CHARLES  VII,  roi  de  France. 

L.  sig.,  sur  vélin,  à ses  chers  amis  les  gens  d’église , bour- 
geois et  habitants  de  la  ville  de  Rennes  ; de  Fargeau , le  30  oc- 
tobre, in-fol.  oblong,  fragments  de  cachet.  Belle  pièce. 

665.  CHARLES  VIII,  roi  de  France 

L.  aut.  sig.  à son  cher  et  bien-aimé  cousin  le  comte  de 
Guise  (Louis  d’Armagnac,  plus  tard  duc  de  Nemours);  escrit 
aux  Montils-les-Tours,  ce  septième  jour  d’octobre,  1/2  p. 
in-fol.  oblong.  Très-rare. 
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<(AiaiU  entendu  la  maladye  dont  estes  deteneu  à Liz  à Orliens,  je  vous 
veutz  byen  despeclier  le  cyrurgien  bon  Jehan  pour  vous  aparellyer  et 
mestre  en  bon  gouvernement , ne  valant  que  de  la  vous  bogiez  avant 
que  d’estre  en  bonne  convalescence  de  santé 
A cette  belle  pièce  se  trouve  jointe  une  copie  exacte  et  une  L.  aut.  sig. 
de  M.  Teulet. 

666.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin;  Paris  HS?,  i p.  in-fol. 

Relative  au  sieur  de  Graville,  amiral  de  France. 

667.  CHARLES  IX,  roi  de  France. 

L.  sig.  à l’évêque  de  Limoges,  ambassadeur  en  Espagne; 
Saint-Germain-en-Laye,  23  novembre  '1661,  2 p.  1/2  in-fol., 
fragments  de  cachet. 

Belle  et  importante  lettre  historique,  dans  laquelle  il  dément  les  bruits 
tendant  à l'aire  croire  au  roi  catholique  qu’il  veut  lui  faire  la  guerre. 
<iDiles-lui  que  je  te  prie  si  l’on  luy  a donné  quelques  doubles  et  soupçons 
de  mes  d^ortements,  qu’il  vous  en  dye  quelcun  et  ce  qu’il  la  mys  en 
double,  afîin  que  s’il  veult  prendre  tant  de  paynes,  d’envoyer  ung  homme 
fidelle  ez  lieux  où  il  aura  oppinion  qu’on  fera  ((uelques  préparatifs  , je 
luy  face  cognoistre  que  c’est  une  pure  menterie....» 

668.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  oncle  le  duc  de  Savoie  (1563), 

3/4  de  p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

Il  envoie  le  cardinal  de  Lorraine,  pour  lui  conter  la  perte  qu’il  a 
faite. 

669.  LE  MÊME.  L.  sig. , avec  la  souscription  aut. , à son  frère 

le  roi  de  Pologne; Fontenay,  7 juin  1573,  2 p.  in-fol.,  cachet. 

Très-belle  lettre  politique , relative  aux  tentatives  des  Anglais  devant 
La  Rochelle,  à l’élection  de  Henri  111  au  trône  de  Pologne,  etc. 

670.  CHARLES  X,  roi  de  Franco. 

L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Salnt-Pol-de-Léon  ; Edinbourg, 
31  janvier  1797,  2 p.  in-4,  cachet. 

Belle  lettre  , pleine  de  sentiments  affectueux,  pour  une  personne  qui 
dirige  l’éducation  des  demoiselles  fi  ançaises  dont  les  parents  sont  morts 
victimes  de  leur  fidélité  et  de  leur  dévouement  à l’honneur. 

671.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Edinbourg,  16  janvier  1803, 1 p. 

in-4. 

672.  LE  MÊME.  Bon  de  25,000  fr.  sur  la  liquidation  de  la 

liste  civile,  à remettre  à M.  le  m*®  de  Courbon,  major  des 
gardes  du  corps;  Rambouillet,  31  juillet  1830;  pièce  aut.  sig., 
1/2  p.  in-4. 

Artois  (Marie-Thérèse,  comtesse  d’),  femme  du  précédent. 

Apostille  de  3 grandes  lignes  aut.  sig. , au  bas  d’une  pé- 
tition. 

673.  CHARLES  X,  roi  de  France  (maison  de).  Onze  lettres. 

Damas  Crbx  (Ch.  de),  1"  gentilhomme.  Lettre  avec  3 lignes 
aut.  sig.,  1828,  1 p.  in-4.  — Aümont  (de  Pienne,  duc  d’), 
1®>'  gentilhomme.  L.  sig.,  1821, 1 p.  in-4.  — Leprévot-d’Iuay 
(le  v‘«),  gentilhomme  ordinaire.  L.  aut.  sig.,  1824,  1 p.  in-4. 
— Crüssol  (le  duc  de),  aide  de  camp.  L.  aut.  sig.,  1823, 
1 p.  in-4.  — Nantouillet  (le  c‘«  de),  g^',  capitaine  des  gardes. 
4 let.  aut.  sig.,  1817-1819,  7 p.  in-4.  — Mennechet  (Ed.), 
lecteur  du  roi.  L.  aut.  sig.,  1836,  1 p.  in-8.  — Osmont  (le 
duc  d’)  grand  écuyer.  L.  aut.  sig.,  1833,  1 p.  in-4.  — Adre 
(le  v‘e  d’),  écuyer.  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/4  in-4,  cachet. 

674'.  CHARLES  - QUINT , empereur  d’Allemagne  et  roi 
d’Espagne. 

L.  sig.  au  cardinal  de  Ravenne;  Bruxelles  1531, 1/2  p. 
in-fol. , traces  de  cachet. 
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67o.  CHARLES  roi  d’Angleterre,  décapité  en  1649. 

L.  sig.  au  v‘«  Fakiand;  Greenwich  1629,  3/4  de  p.  in-fol. 
Belle  pièce. 

676.  CHARLES  II,  roi  d’Angleterre. 

L.  sig.,  en  anglais,  1674,  2 p.  in-fol. 

677.  CHARLES  III,  roi  d’Espagne,  fils  de  Philippe  V. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  au  roi  de  Sardaigne;  Aranjuez, 
23  mars  1788, 1 p.  pl.  in-4. 

678.  CHARLES  IV,  roi  d’Espagne. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  à Louis  XVI;  Madrid,  6 juillet 
1789,  1 p.  in-4,  cachets  et  soies.  Jolie  lettre. 

679.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; Vérone,  15  avril  1815,  1 p.  pl.  in-4. 

Jolie  pièce. 

680.  CHARLES-ALRERT,  roi  de  Piémont. 

L.  aut.  sig.  au  roi  Louis  XVIII;  Gênes,  28  décembre  1818, 
1 p.  in-fol. 

La  reconnaissance  lui  fait  un  devoir  de  prier  Sa  Majesté  de  lui  per- 
mettre de  placer  à ses  pieds  l’iiommage  des  vœux  ardents  qu’il  forme 
pour  sa  prospérité. 

681.  CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE , duc  de  Bourgogne. 

Quitt.  sig.  sur  vélin,  1465,  in-4  oblong,  traces  de  cachet. 

682.  CHARLES  IV,  duc  d’Alençon,  premier  mari  de  Mar- 

guerite de  Valois,  reine  de  Navarre,  beau-frère  de 
François 

Pièce  sig.  sur  vélin  ; 27  juin  1521 , in-fol.  oblong. 

683.  CHARLES  (le  prince),  archiduc  d’Autriche,  illtistre 

généralissime,  frère  de  François  II. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  1 p.  1/2  in-8  , cachet.  Rare. 

684.  LE  MEME.  Pièce  sig.;  Favrille  1794,  1 p.  in-4,  cachet 

bien  conservé. 

685.  CHARLES  (J.  AL),  célèbre  physicien  et  aéronaule, 

membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à M.  Girard,  1 p.  in-8. 

Robert,  mécanicien  et  géographe,  compagnon  du  précédent 
dans  ses  expériences  aérostatiques. 

L.  aut.  sig.,  1783,  1 p.  in-4. 

686.  CHARLET  (N.  Toussaint),  peintre,  célèbre  par  ses  cro- 

quis militaires  de  la  Révoluiiou  et  de  l’Empire. 

1®  2 let.  aut.’ sig.  au  g/>'  Pajol  et  au  maire  du  10*’  arrond'; 
Paris  1835-1841,  2 p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  àM.  Lalaisse, 
1 p.  in-8. 

Cet  été , à la  campagne , il  a ébauché  un  Napoléon , mais  le  cheval  a 
le  train  de  derrière  tout  mal  f...  ; la  croupe  était  lourde  et  les  jambes 
aussi.  «J’avais  repris  le- train  de  devant,  d'apres  un  cheval  que  l’on 
m’amenait , et  il  est  supportable  ; il  a même  du  feu.  » 

687.  CHARLOTTE  D’ANGLETERRE,  fille  de  George  IV, 

première  femme  de  Léopold  P'’,  roi  des  Belges. 

L.  aut.  sig. , en  anglais , au  c‘«  de  Lieven  ,1p.  in-4 , cachet. 

688.  CHARGEAIS  (Charles  de  Bourbon-Condé , c“=  de),  connu 

par  son  caracièro  dur  et  cruel. 

L.  aut.  sig.  au  m“'  de  Saxe;  Paris,  25  août  1745, 1 p.  3/4 
in-4,  cachet. 

Il  lui  annonce  qu'il  ne  pourra  pas  lui  donner  autant  de  daims  qu’il  le 
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souhaiterait  II  le  cumpliinente  sur  la  beauté  de  sa  campagne , et  lui 
demande  où  il  en  est  du  siège  d’Ostende. 

689.  CHARPENTIER  (François) , secrétaire  du  cardinal  de 

Richelieu,  directeur  de  l’Acad.  fr.  et  de  celle  des 
belles-lettres. 

L.  aut.  sig.  à M.  Bouthillier;  Saugeon,  30  novembre  1632, 

I p.  in-fol.,  cachets. 

Le  cardinal  de  Richelieu  se  porte  maintenant , grâce  à Dieu , si  bien , 
que  les  médecins  estiment  qu’il  peutpartirquand  il  lui  plaira.  Il  va  faire 
un  tour  au  Brouage  et  à La  Rochelle,  pour  .delà,  s’acheminer  à Riche- 
lieu. 

690.  CHATEAUBRIAND  (le  v*®  de),  écrivain  illustre,  de 

l’Acad.  fr.,  né  dans  la  Loire-Inférieure. 

L.  aut.  sig.  au  chancelier;  Paris,  19  septembre  1816,  2 p. 
in-fol. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  proteste  énergiquement  contre  l’enlève- 
ment en  plein  jour  eLa  main  armée  d’un  de  ses  ouvrages  {La  monarchie 
selon  la  charte) , signé  de  son  nom,  imprimé  publiquement  à Paris... 
<iOutrece  que  I on  devait  à ma  prérogative  comme  pair  de  France,  j’ose 
dire.  Monsieur  le  chancelier,  que  je  méritais  personne/lemenf  un  peu 
plus  d’égards;  si  mon  ouvrage  était  coupable,  il  fallait  me  traduire  de- 
vant les  tribunaux  compétents  : j’aurais  répondu...»  Il  déclare  en  ter- 
minant, qu’il  a proteste  pour  l’honneur  de  la  pairie  et  qu’il  est  décidé  à 
suivre  cette  affaire  avec  la  dernière  rigueur. 

691.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Bergasse,  5 août  1815,  1 p.  pl. 

in-4. 

Il  lui  mande  qu’il  a grand  besoin  de  ses  talents  et  de  son  courage. 
<i  Venez  à notre  secours.  Les  plus  infâmes  calomniateurs,  les  plus  lâches 
et  les  plus  pervers  des  hommes  triomphent.  Prenez  votre  plume,  écra- 
sez ces  malheureux  de  toute  l’éloquence  de  la  vérité...» 

692.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  collègue  (le  ministre  de  la 

maison  du  roi);  16  janvier  1823,  2 p.  in-4. 

Pressante  recommandation  en  faveur  de  Lafont,  chanteur  de  l’Opéra, 
qui  vient  de  perdre  60,000  fr.  en  jouant  à la  Bourse,  et  qui  désire  donner 
un  concert  pour  gagner  quelque  argent.  nVous  pourriez,  avec  un  peu  de 
bonne  volonté  obliger  un  homme  d’un  rare  talent,  et  un  bon  homme.» 

693.  CHATEAURENAULT  (F.  L.  de  Rousselet,  c«=  de), 

illustre  marin  du  siècle  de  Louis XIV,  vice-amiral,  ma- 
réchal de  France,  gouverneur  de  Bretagne. 

L.  aut.  sig.  ; Rennes,  13  juillet  1707,  1 p.  1/4  in-4. 

Belle  lettre  sur  la  nomination  de  l’évêque  de  Saint-Malô  à la  prési- 
dence des  États  de  Bretagne. 

694.  CHAUDET  (Ant.  Denis) , habile  statuaire , membre  de 

l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à M.  Vaudoyer;  an  XIV,  1 p.  1/2  în-4. 

II  réclame  ses  déboursés  pour  l’ébauche  du  buste  en  marbre  de  David 
Leroy. 

695.  CHAÜLIEU  (l’abbé  Guill.  AMFRYEde),  poëie  français, 

l’anacréon  du  dix-septième  siècle,  né  à Fontenay  (Nor- 
mandie). 

L.  aut.  à la  duchesse  de  Bouillon  (son  amie);  Fontenay, 
5 juillet  1708,  4 p.  pl.  in-4.  Jolie  lettre. 

<ill  y a longtemps  que  je  vous  reproche  ces  coquetteries  lourdes,  aussi 
bien  que  l’injustice  qu’il  y a à me  reprocher  ma  faiblesse  sans  avoir 
voulu  éprouver  mes  forces  ...  tous  vos  défauts  ont  des  charmes  , jugez 
de  ce  que  cela  fait  avec  beaucoup  de  talents  de  plaire.  Vous  savez  rendre 
les  paradoxes  vraisemblables , vos  contradictions  plus  délicieuses  que 
les  complaisances  des  autres,  la  décision  même  quelquefois  très-ai- 
mable , enfin  vous  avez  l’art  d’embellir  toutes  choses...  » 

696.  CHAULNES  (Honoré  d’ALBERT,  duc  de),  gouverneur 
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de  Picardie  el  d’Auvergne,  maréchal  de  Fiance,  frère 
du  connétable  de  Lnynes. 

L.  aut.  sig.  au  c»’  de  Richelieu,  1632,  1 p.  in-fol.,  frag- 
ments de  cachet.  Belle  lettre. 

697.  CHAULNES  (Charles  d'ALBEr.T-n’AiLLY,  duc  de),  diplo- 

inale,  gouverneur  de  Guienne  et  de  Bretagne,  fils  du 
précédent, 

L.  aut.  sig.  au  c»'  de  Bouillon;  21  mars  1670,  2 p.  in-4. 
Belle  lettre. 

698.  CH  AULNES  (Anne  de  Rohan,  duchesse  de),  fille  d’Her- 

cule  de  Montbazou  et  de  Marie  de  Bretagne,  seconde 
femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à 31e‘  le  cardinal ....  ; 20  juin  1652,  2 p.  in-4. 
Cachets.  Jolie  lettre. 

699.  CHAUMAREY,  capitaine  de  vaisseau , commandant  la 

Méduse  lors  du  naufrage  de  cette  frégate. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Brive,  15  brumaire 
an  XII,  2 p.  in-4. 

Il  offre  ses  services  pour  combaltre  contre  les  Anglais.  «Quelle  plus 
noble  cause  que  celle  de  forcer  à la  paix  si  désirable  celui  qui  ne  vit  que 
du  trouble  el  des  malheurs  de  ses  voisins... 

700.  CHAUMETTE  (Gaspard),  procureur  de  la  commune  de 

Paris,  né  à Nevers , décapité  eu  1794. 

1»  L.  sig.  au  commissaire  de  police  de  la  section  de  Beau- 
repaire;  Paris,  9 mars  1793,  1 p.  in-4. 

Il  lui  mande  de  faire  apporter  sans  retards  au  bureau  de  l’étal  civil , 
les  papiers  et  registres  tfe  la  paroisse  des  Matliurins. 

2°  L.  sig.  au  citoyen  Guérin,  17  juin  1793,  1 p.  1/4  in-4. 

701.  CHAUSSIER  (F"‘®),  célèbre  anatomiste,  de  l’Institut, 

président  du  jury  médical  de  la  Loire-Inférieure,  né  à 
Dijon. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  2 décembre  1810, 
3 p.  in-fol. 

Il  lui  adresse  deux  exemplaires  de  l’instruction  qu’il  a rédigée  pour 
faciliter  l’usage  des  poids  et  mesures  dans  les  formules  chimiques  el 
pharmaceutiques. 

702.  CHAUTARD,  capitaine  du  brick  qui  ramena  Napoléon 

de  file  d’Elbe. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Paris,  23  juin  1815, 
1 p.  in  fol. 

Il  le  prie  de  vouloir  bien  agréer  ses  services  dans  quelque  grade  el 
dans  quelque  poste  qu’il  jugera  utile  de  l’employer. 

703.  CHAUVEAU-LA-GARDE,  célèbre  avocat,  défenseur 

de  Marie-Antoinette,  né  à Chartres. 

1“  L.  aut.  sig.;  29  avril  1791,  1 p.  in-4. 

Relative  à de  malheureux  Autrichiens  arrêtés  à Huningue  par  ordre 
du  résident  de  l’Empereur. 

2“  Fin  de  sa  note  historique  sur  les  procès  de  la  reine  et  de 
M“«  Elisabeth;  pièce  aut.  sig.  1 p.  in-fol. 

704.  C^AUVELIN  (Fr.  Claude,  marquis  de),  lieutenant- 

général,  diplomate,  poète,  maître  de  la  garde-robe 
de  Louis  XV,  mort  subitement  sous  les  yeux  de  ce 
prince. 
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L.  aut.  sig,  C/i.,  à Voltaire;  Paris,  29  février  4752,  4 p.  pl. 
in-4 

Très-belle  lettre,  dans  laquelle  il  lui  rend  un  compte  détaillé  du 
succès  de  sa  pièce  Rome  sauvée. 

705.  CHENARD  (Simon),  célèbre  acteur  du  l’Opéra-Comique. 

L.  aut.  sig.  à M.  Montègre; Paris, il  février1818, 1 p. 4/2  in-8. 
Envoi  de  renseignements  biographiques  sur  Michu  et  Solié. 

706.  CHÉNIER  (M.  J.),  conventionnel  littérateur,  poète, 

membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.;  Rennes,  8 floréal  an  XI,  4 p.  in-4. 

707.  CHERI  (Rose),  célèbre  actrice  du  Gymnase. 

L.  aut.  sig.;  4 846,  3/4  de  p.  in-8. 

Chéri  (Anna),  sa  sœur,  aussi  actrice  du  Gymnase.  L.  aut.  sig., 
4 p.  in-8. 

708.  CHERÜBINI  (Louis),  compositeur  célèbre,  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à Choron;  Paris,  34  octobre  1813,  4 p.  in-4. 

Il  fixe  à 2,400  fr.  le  prix  de  la  composition  d’un  Te  Deum  et  d’un  Do- 
mine pour  l’église  de  Notre-Dame. 

709.  CHEVALIER  (Michel) , économiste  sainl-simonien , ré- 

dacteur en  chef  du  Globe,  né  à Limoges. 

3 let.  aut.  sig.;  1838-1842,  4 p.  in-8  et  in-4. 

740.  CHEVALIERS  DU  POIGNARD. 

1“  L.  aut.  sig.  de  Ch.  Voidel,  constituant,  président  des 
comités  réunis  des  rapports  et  des  recherches,  aux  adminis- 
trateurs du  département;  Paris,  24  juin  1791,  1/2  p.  in-fol., 
2 cachets. 

Il  donne  avis  que  des  scélérats,  sous  le  nom  de  chevaliers  du  poignard, 
font  travailler  à des  habits  d’uniforme  de  la  garde  nationale  , et  ont  le 
projet  de  se  mêler  parmi  les  gardes  qui  environnent  le  roi  (qui  venait 
d’être  arrêté  à Varennes). 

2“  L.  aut.  sig.  Armand.^  aux  mêmes;  29  juin  1791, 1/4  de 
p.  in-4,  cachets. 

Recommandation  de  prendre  toutes  les  précautions  imaginables  pour 
Ja  sûreté  des  prisons  de  l’Abbaye  (où  étaient  détenus  les  personnes  qui 
avaient  accompagné  le  roi  dans  sa  fuite). 

714.  CHEVÈRNY  (Philippe  Hurault,  c'**  de),  chancelier  de 
France  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  né  à Cheverny  (Loir- 
et-Cher, 

Quittance  sig.  sur  vélin , de  38,500  liv.,  pour  être  employée 
à des  affaires  importantes  au  bien  du  service  de  S.  M.  ; Paris, 
26  octobre  4594,  in-fol.  oblong. 

712.  CHEVERT  (F“‘®  de),  lieutenant-général,  Tun  des  pins 

intrépides  chefs  de  nos  armées  sous  Louis  XV,  né  à 
Verdun  (Meuse). 

L.  aut.  sig.  à M.  Duplessis;  Nice,  8 janvier  1749, 1 p.  in-4, 
Otichst  JoÜ6  Isttrc 

713.  CHEVREUSE  (Marie  de  Rohan-Montbazon  , duchesse 

de) , frondeuse  célèbre. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu,  2 p.  pl.  in-4,  cachet. 
Jolie  et  affectueuse  lettre. 

714.  CHEVREUSE  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  deuxième 

mari  de  la  précédente,  et,  comme  elle,  un  des  princi- 
paux instigateurs  des  troubles  de  la  Fronde. 

L.  aut.  sig.  à M.  Desmarets;  Montargis,  15  octobre  1699, 
1 p.  pl.  in-8,  cachet. 
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71 0.  CHICOYNEAU  (F®‘®),  premier  médecin  de  Louis  XV, 
célèbre  par  son  dévouement  lors  de  la  peste  de  Mar- 
seille en  1720,  né  à Montpellier. 

I»  L.  aut.  sig.  à M.  Sauvages  delà  Croix,  à Alais;  Marly, 
28  août  1732,  1 p.  3/4  in-4. 

Jolie  lettre  de  remercîment  pour  l’envoi  de  sa  Nosologie. 

2°  Certificat  aut.  sig.;  Hamale,  20  août  1747,  iii-8  oblong. 

716.  CHIMISTES.  Sept  lettres  ou  pièces. 

Berthollet.  3 let.  aut.  sig.,  8 pluviôse,  1814-1822,  5 p.  in-4 
ou  in-8.  ~ Chaptal.  L.  aut.  sig.  à Peuchet,  1809,  1 p.  in-4. 
— Orfila.  L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère;  Vannes  1829, 
1 p in-4.  - - Raspail.  Fragment  scientifique  aut.,  3/4  de  p. 
in-4  et  L.  sig.,  1835. 

717.  CHINON  (Indre-et-Loire). 

Hommagedu  duc  François  de  Bretagne  au  roi  Charles  VU., 
en  la  ville  de  Chinon , en  préseiice  de  plusieurs  grands  sei- 
gneurs. le  14  mars  M45,  copie  faite  sur  l’originai  existant  au 
Trésor  des  Chartes,  collationnée  et  sig.  par  Joly  de  Fleury,  le 
14  janvier  1764,  5 p.  1/2  in-fol. 

Document  historique  dont  le  texte  diffère  de  celui  donne  parles  his- 
toriens. 

718.  CHOISEUIL  (Fr.  Éi.,  duc  de),  célèbre  ministre  de  la 

guerre  et  des  affaires  étrangères  sous  Louis  XV,  créa- 
ture de  M™^  de  Pompadour. 

1“  L.  aut.  sig.  à Malesherbes;  Chanteloup,  26  juillet  1775, 
1 p. in-8. 

Il  le  félicite  sur  sa  nomination  au  ministère.  «Le  sentiment  public 
vous  portait  à toutes  les  places.  Celle  que  vous  occupez  devient  pour 
vous  et  pour  la  Tourraine  d’autant  plus  intéressante  qu’elle  me  mettra 
quelquefois  à portée  de  vous  faire  souvenir  que  vous  avez  en  moi  un 
admirateur  zélé...» 

2“  Copie  du  compte  rendu  par  M.  de  Choiseuil  au  conseil 
du  roi  Louis  XV,  le  16  mars  1770,  de  son  administration, 
tant  du  département  de  la  guerre  que  de  celui  des  affaires 
étrangères;  50  p.  in-4. 

719.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  in-8  et  1 p.  in-4. 

720.  CHOISEÜL  (Camusat,  duchesse  de),  femme  du  précé- 

dent, connue  par  le  dévouement  avec  lequel  elle  sa- 
crifia sa  fortune  pour  honorer  la  mémoire  de  son  mari. 
L.  aut.  sig.  à Voltaire,  qu’elle  appelle  M.  Guillemet;  Tugny, 
9 février  1769,  3 p.  pl.  in-4. 

Charmante  et  spirituelle  épltre.  «On  parle  donc  de  moi  , M.  Guille- 
met, dans  votre  boutique;  vraiment , j’en  suis  ravie;  je  suis  bien  aise 
que  l’on  vous  en  dise  du  bien  ; je  suis  bien  aise  , surtout  que  vous  me  le 
redisiez  ; car  bien  que  je  sois  grand’mère  , j’aime  encore  les  douceurs, 
et  pourquoi  ne  m’en  diriez-vous  pas,  M.  Guillemet;  vous  débitez  bien 
celles  que  l’on  dit  à Cattau  (Catherine  11) , et  je  vaus  bien  Cattau  , je 
pense,  moi  qui  n’ai  point  étranglé  mon  mari,  moi  qui  n’ai  point  dé- 
trôné mou  souverain,  moi  qui  serais  si  éloignée  de  voler  le  bien  de  mon 
fils...» 

721.  CHOLLET  (J.  B.  Marie),  agréable  chanteur,  et  très- 

bon  acteur  de  l’Opéra-Comique. 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  le  duc  d’Aumont;  29  août  1827,  2 p. 
pl.  in-4. 

Très-jolie  lettre  sur  l’arrêté  qu’il  vient  de  prendre  et  qui  rend  la  paix 
au  théâtre.  Cette  décision  le  pénètre  de  la  plus  vive  reconnaissance. 

2“  L.  aut.  sig.  au  même;  6 août  1828, 1 p.  in-4. 
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722.  LE  MÊME.  3 let.  aut.  sig.,  2 p.  -1/2  in-4. 

723.  CHOUDIEU  (Pierre),  conventionnel  montagnard,  en 

mission  dans  la  Vendée  pendant  la  terreur,  né  à Angers. 

L.  aut.  sig.  à son  collègue  Francastel;  Paris,  30  messidor 
an  VII,  1 p.  in-4. 

Il  le  prie  d’accueillir  favorablement  les  républicains  de  Seine-et-Marne 
qui  viennent  pour  faire  connaître  au  ministre  de  l’intérieur  la  conduite 
contre-révolutionnaire  des  administrateurs  de  leur  département. 

724.  CHOUSSERIE  (le*colonel  de),  gouverneur  de  la  cita- 

delle de  Blaye  pendant  la  captivité  de  la  duchesse  de 
Berry. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  château  de  Blaye,  3 décembre  1832, 

2 p.  in -8. 

Curieuse  lettre.  — Il  pense  qu’il  est  en  bons  termes  avec  l’archev^ue 
de  Bordeaux.  S’il  en  est  ainsi,  il  le  prie  d’engager  le  prélat  bien  confiden- 
tiellement à donner  un  avis  officieux  au  curé  de  Blaye  , pour  qu’il  use 
avec  beaucoup  de  circonspection  , de  la  facilité  qu’il  a cru  devoir  lui  don- 
ner de  visiter  M™®  la  duchesse  de  Berry...  uCe  bon  curé,  cédant  un  peu,  je 
crois,  aux  malignes  influences  d’un  peu  de  vanité,  parle  beaucoup  trop  en 
ville  de  ce  qu’il  a vu  et  entendu  ici . . . que  M'«‘^  de  Berry  soit  un  ange,  et 
personne  n’en  doute  assurément , et  vous  et  moi  en  sommes  bien  con- 
vaincus, mais  peut-être  serait-il  sage  de  ne  pas  trop  dire  cette  heu- 
reuse découverte  de  ce  bon  curé,  et  d’admirer  l’ange  en  silence...» 

725.  CHRESTIENNE  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  IV, 

duchesse  et  régente  de  Savoie. 

L.  aut.  sig.  à sa  fllle;  29  septembre  1642, 1 p.  in-4,  cachets 
et  soies.  Jolie  lettre. 

726.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  même;  1644,  1 p.  in-4,  cachets. 

727.  CHRISTIAN  VIII,  roi  de  Danemark. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à l’empereur  d’Autriche 

3 décembre  1847,  1 p.  in-fol. 

728.  CHRISTINE,  reine  de  Suède. 

L.  aut.  sig.  an  duc  de  Savoie;  13  octobre  1656,  1 p.  petit 
in-fol. , cachets. 

Elle  lui  envoie  son  grand  chambellan  pour  le  remercier  des  civilités 
et  des  honneurs  qu’elle  a reçus  depuis  qu’elle  est  dans  ses  Etats. 

729.  CHRISTOPHE  (Henri),  roi  d’Haïti. 

L.  sig.  au  ministre  des  finances;  le  Cap,  12  mars  1808,  1 p. 
in-4,  tête  impr. 

730.  LE  MÊME.  1“  Sa  signature  au  bas  d’un  mémoire  de  fourni- 

tures; Sans-Souci,  31  mai  1814,  1 p.  1/4  in-4.  2“  L.  aut.  sig. 
du  comte  de  Messimy  à Michaud;  Paris,  21  octobre  1814, 1 p. 
in-4,  contenant  de  curieux  renseignements  sur  Christophe. 

731.  CINQ-MARS  (Henri  Coiffier  de  Buzé-d’Effiat  de), 

grand-écuyer  de  France,  favori  de  Louis  XIII,  décapité 
à Lyon  en  1642. 

L.  sig  à M.  de  Champflour,  à Clermont  ; Paris,  26  mars  1 637, 
1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies.  Belle  lettre.  Ra/  e. 

732.  CLAIRON  (M“®  Claire  Jos.  de  LaTüde,  dite),  illustre 

tragédienne. 

Billet  aut.,  à la  3®  personne,  à M.  Doyen  , peintre  ; 30  oc- 
tobre 1790,  1 p.  in-8. 

Ayant  envoyé  son  argenterie  à la  monnaie , elle  s’est  mise  dans  la  né- 
cessité de  racheter  beaucoup  de  choses,  et  sa  gênante  position  ne  le  lui 
permettant  pas , elle  prie,  en  conséquence  , Doyen  de  lui  renvoyer  ses 
dix  flambeaux  ou  de  les  lui  payer. 
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733.  CLAIRVAL  (J.  B.  Guignard,  dit),  l’un  des  plus  célèbres 

chanteurs  de  la  Comédie-Italienne,  surnommé  l’Homme 
à bonnes  fortunes. 

L.  aut  sig.,  24  février  1767, 1 p.  3/4  in-8. 

734.  LE  MÊME.  L aut.  sig.  à ses  chers  camarades;  Paris,  9 mai 

1792,  2 p.  1/2  in-4,  cachet. 

Très-belle  lettre.  — Il  a consenti  à rester  encore  avec  eux,  parce  qu’il 
avait  l’espérance  de  rendre  cncore^es  services;  mais  aujourd’hui  la 
voix  lui  manque.  Il  les  engage  donc  à accepter  sa  retraite.  «Veuillés, 
mes  chers  camarades , accepter  la  remise  que  je  vous  fais  de  ma  part 
entière;  elle  suppléera  à tout,  chacun  sera  content....') 

735.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-8.  — 2“  Quittance 

sig.  de  lui,  Catnerani , Suin,  Raymond,  Narbonne  ei  Fa- 
^ vart,  20  avril ‘1781 , 1 p.  in-4. 

736.  CLARKE  (Henri),  c/«c  de  Êeilre,  maréchal  de  France  et 

ministre,  né  à Landrecies  (Nord). 

L.  aut.  sig.àPerregaux:Paris,18nivôsean  Ill,1p.  pl.  in  fol. 

Il  annonce  qu’il  a été  pendant  trois  ans  secrétaire  des  commande- 
ments de  d’Orléans  et  qu’une  suspension  injuste  l’a  éloigné  de  l’ar- 
mée , ce  qui  le  met  hors  d’état  de  faire  subsister  sa  famille.  En  consé- 
quence, il  demande  à être  employé  soit  par  un  banquier,  soit  par  une 
maison  de  commerce. 

737.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  général  Vlal  ; du  camp  impérial  de 

Boulogne,  11  fructidor  an  XIII,  1 p.  in-fol. 

Il  lui  fait  part  que  l’empereur  l’a  chargé  de  faire  la  reconnaissance  de 
la  route  qui  va  de  Lindau  à Ulm. 

738.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  Eugène,  1 p.  in-fol. 

Très-belle  lettre,  en  réponse  aux  félicitations  du  prince...  «Elles  me 
prouvent  de  nouveau  l’intérêt  que  V.  A.  Impériale  n’a  cessé  de  m'ac- 
corder depuis  si  longtemps.  » 

739.  LE  MÊME.  1»  Certificat  aut.  sig.  constatant  que  le  général 

Alex.  Beauharnais  a laissé  à l’armée , au  moins  1 0 chevaux,  au 
moment  où  les  persécutions  l’ont  forcé  de  la  quitter.  2“  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-fol.  3°  let.  aut.  sig.  de  la  duchesse  de  Feltre , femme 
du  précédent,  et  une  de  son  fils. 

740.  CLAUDE  DE  FRANCE,  reine  de  France,  fille  de 

Louis  XII,  et  d’Anne  de  Bretagne,  épouse  de  Fran- 
çois B'', 

L.  sig.,  sur  papier,  aux  conseillers  de  Blois;  Paris,  20  fé- 
vrier, 1/2  p.  in-4.  Très-jolie  pièce. 

741.  LA  MÊME.  L.  sig.  aux  gens  des  comptes  de  Blois;  Paris, 

25  février  1518,  1/2  p.  in-4. 

742.  CLAUSEL  (Bertrand,  c‘®  de),  maréchal  de  France,  gou- 

verneur de  l’Algérie , né  dans  l’Arriége. 

1 0 L.  aut.  sig.  ; Penoranda  (Espagne),  8 juin  1 81 2, 3 p 3/4  in-8. 

Intéressants  détails  sur  la  guerre  d’Espagne. 

2“  Notes,  non  autographes,  sur  les  réclamations  du  lieute- 
nant-général comte  Clausel  à la  commission  de  liquidation, 
2 p.  pl.  in-fol. 

743.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Forges  de  Quillan, 

24  janvier  1813,  2 p.  in-4. 

«Le  commandement  que  S.  M.  l’empereur  daigne  me  donner  me  flatte 
d’autant  plus  que  je  n’ai  jamais  pensé  avoir  assez  fait  encore  pour  le 
mériter,  et  qu’il  est  cependant  une  preuve  de  la  confiance  que  S.  M.  veut 
bien  avoir  eu  moi.  J espère  trouver  dans  cette  destination  des  occasions 
de  montrer  mon  zèle  constant  pour  sou  service  , mon  dévouement 
absolu  pour  sa  personne...» 
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744.  CLAVIERE  (Étienne),  ministre  des  finances  en  1792, 
enveloppé  dans  la  proscription  des  Girondins,  et  qui 
se  donna  la  mort  pour  éviter  l’échafaud. 

1“  Pièce  aut.  sig.;  7 décembre  1790,  3 p.  in-fol. 

Observations  sur  le  décret  qui  crée  la  caisse  de  l’extraordinaire. 

a®  L.  aut.  sig.  à l’assemblée  électorale  de  Paris;  28  sep- 
tembre 1791,  1 p.  in-8. 

Relative  à la  nullité  du  scrutin  de  son  élection. 

74.5.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.;  Paris,  6 novembre  1792, 1 p.  1/4 
in-foI. 

Décharge  des  valeurs  en  argent  et  en  papiers,  et  des  bijoux  saisis  chez 
Septeuil,  trésorier  de  la  liste  civile,  et  dont  Danton,  Vincent  et  autres, 
lui  ont  fait  la  remise. 

746.  CLÉMEÎVT  VII,  pape. 

L.  sig.,  en  italien,  à Paul  Victoria;  Florence,  28  août  1321, 
1/2  p.  in-fol.,  cachet.  Belle  pièce. 

747.  CLÉRAMBAULT  (Ph.  de  P.vlluaü,  comte  de),  gou- 

verneur du  Berry,  maréchal  de  France,  un  des  mili- 
taires les  plus  braves  et  les  plus  spirituels  du  siècle  de 
Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.  à d’Hozier;  Paris,  6 décembre  1654,  1 p.  pl. 
ln-4,  cachets  et  soies. 

748.  CLERFAA^T  (F"'*  Séb.  Ch.  J*»  de  Croix,  c‘®de),  feld- 

maréchal  autrichien,  un  des  plus  habiles  généraux  op- 
posés aux  Français  dans  les  guerres  de  la  Révolulion. 
2 let.  aut.  sig.,  1744-1754,  2 p.  in-4. 

749.  LE  MÊME.  L.aut.sig.  àM.  ...;Cosne,  23  août1792,1  p.  in-4. 

Relative  à un  article  sur  lequel  ils  ne  sont  pas  d’accord.  11  va  en  réfé- 
rer au  duc  de  Brunswic. 

7,50.  CLERGÉ  EN  1731  (Affaire  du). 

Lettre  au  roi,  sig.  des  archevêques  de  Paris,  Vienne,  Bayeux, 
Carcassone,  Meaux,  Troyes,  Nevers,  Tréguier,  Bellay  et 
Riez;  Paris,  22  novembre  1751, 4 p.  in-fol.  Superbe  pièce. 

Convoqués  par  Louis  XV  pour  chercher  les  moyens  qui  pourraient 
conduire  à une  espérance  d’arrangement  sur  l’affaire  du  clergé,  ces 
prélats  ont  apporté  à cette  affaire  l’attention  qu’exigeait  son  importance, 
et  rendent  compte  au  roi  de  leurs  travaux,  en  le  priant  de  faire  cesser 
^ les  alarmes  de  l’église  de  France  , la  disgrâce  qu’elle  a encourue,  et  de 
lui  rendre  les  immunités  dont  elle  était  en  possession  , ainsi  que  le  cré- 
dit et  la  considération  dont  elle  a plus  besoin,  que  jamais  «pour  s’op- 
poser avec  succès  aux  progrès  de  l’irréligion  et  du  libertinage  , et  pour 
réprimer  cette  multitude  d’esprits  téméraires  qu’elle  voit  s’elever  tous 
les  jours  par  une  infinité  d’écrits  pleins  de  hardiesse  contre  tout  ce  qu’il 
y a.de  plus  saint  et  de  plus  sacré.  ..« 

751.  CLÉRY  (J.  B.  Hanet),  valet  de  chambre  de  Louis  XVI 

pendant  sa  déteniion  au  Temple,  auteur  de  Mémoires. 
L.  aut.  sig.;  Schierensée,  16  mars  1801,  1 p.  pl.  in-4. 
Remercîments  pour  l’insertion,  dans  un  journal,  d’une  réponse  aux 
calomnies  répanclues  contre  lui. 

752.  CLOTILDE  (M"*’  Augustine  Malfrettrai)  , l’une  des 

plus  belles  personnes  de  son  temps,  célèlare  danseuse 
de  l’Opéra,  première  femme  de  Boieldieu. 

1 0 L.  aut.  sig.  à M.  Choron , directeur  de  l’Opéra , 2 p.  in-8- 

Curieuse  lettre.  Elle  refuse  de  prêter  un  manteau  qui  se  met  sur  la 
peau,  et  ne  peut  se  laver...  «Vous  pouvez  donc,  monsieur,  enfarre  faire 
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un  à mon  compte.  Je  n’ai  pas  été  accoutumée  de  rien  porter  après  les 
autres...» 

2“  L.  aiit.  sig.  à M.  Courtin , -1  p.  pl.  in-8. 

753.  LA  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.,  27  janvier  1819,  1 p.  in-4. 
2“  L.  aut.  sig.  à Ms'' ....;  Paris,  15  janvier  1822, 1 p.  in-4. 

Elle  le  prie  de  lui  faire  accorder  ses  entrées  à l’Opéra,  puisqu’elle  v a 
droit  par  2.5  ans  de  service  ; il  est  vrai  qu’elle  a droit  aux  places  d ’amphi- 
tliéâtres;  <imais,  Monseigneur,  vous  savez  qu’à  cette  place  il  n’y  a que 
des  billets  gratis  , et  je  vous  avoue  que  je  ne  suis  ni  d’un  caractère  ni 
d’une  tournure  à me  trouver  assise  près  d’un  domestique  ou  pis  encore...» 

734.  CLOIIET  (Louis  Ant.,  b“°),  général,  né  a Boissons,  chef 
d’état-major  de  Bourmoni,  et  transfuge,  comme  lui, 
à Waterloo. 

1 0 L.  aut.  sig.  au  rédacteur  de  la  Quotidienne  ; Orléans , 
20  juin  1827,  2 p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à la  comtesse  Merlin , 
3 avril  1844,  2 p.  in-8. 

755.  COBEIVZEL  (Philippe  de),  diplomate  autrichien,  envoyé 

extraordinaire  à Paris  lors  de  la  paix  de  Lunéville. 

1“  L.  aut.  sig.  à M"*®  de  Nettine;  Vienne,  12  novembre  1773, 
1 p.  pl.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  au  duc  ...  ; 4 p.  in-4.  Belle  lettre. 
3“  L.  aut.  sig.,  1 p.  3/4  in-8. 

CoBENZEL  (Louis,  c'®  de).  Pièce  sig.;  Paris,  5 août  1801,  1 p. 
in-4 , cachet. 

11  certifie  que  S.  M.  François-Josepli-Charles-Jean,  empereur  des  Ro- 
mains, roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  né  le  12  février  1768,  «était  exis- 
tant à la  fin  du  mois  de  juin  dernier...»  Cette  pièce  est  aussi  signée  par 
Talleyrand,  qui  certifie  véritable  la  signature  de  Cobenzel. 

756.  COCïIELET  (M“®),  lectrice  et  amie  intime  de  la  reine 

Hortense,  auteur  de  Mémoires  intéressants  sur  cette 
princesse. 

1“  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8.  2“  L.  aut.  à son  frère;  Wals- 
berg  1833,  7 p.  ih-8. 

Très-jolie  lettre  d’amitié,  dans  laquelle  elle  lui  dit  qu’elle  s’occupe  de 
mettre  en  ordre  ses  souvenirs. 

757.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8.  Enveloppe. 

758.  COCHIIV  FILS  (Ch.  Nicolas),  dessinateur  et  habile  gra- 

veur, secrétaire  de  l’Acad.  de  peinture, 

L.  aut.  sig.;  Paris,  4 octobre  1763,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  contre  la  prétention  des  maîtres-peintres,  qui  se  proposent 
de  se  faire  inscrire  dans  l’almanach  royal  sous  le  titre  d Academie,  titre 
qui  n’appartient  qu’aux  académies  fondées  et  entretenues  par  le  roi. 
bétails  intéressants  à ce  sujet. 

759.  COCHON  DÉ  LAPPARENT  (Charles),  conventionnel 

montagnard,  ministre  de  la  police  sous  le  gouverne- 
ment directorial,  né  dans  les  Deux-Sèvres. 

L.  aut.  sig. , comme  représentant  à l’armée  du  nord , à 
Beurnonville;  Valenciennes,  20  mars  1793, 3 p.  in-4. 

Il  le  félicite  sur  sa  nomination  au  ministère,  et  le  presse  d’approvi- 
sionner la  place  de  Valenciennes  en  munitions  et  en  subsistances. 

760.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  s.  et  1 let.  sig.,  3 p.  in-4. 

761.  COCHRANE  (Th.  lord),  intrépide  marin  anglais,  qui 

attaqua  Rochefort  en  1806,  et  commanda  en  chef  la 
flotte  des  Hellènes. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  avec  traduction  française,  au  pré- 
sident de  la  Société  philanthropique  en  faveur  des  Grecs; 
Paris,  8 mars  1828,  1 p.  pl.  in-4. 

Relative  à des  observations  sur  les  affaires  de  la  Grèce. 
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762.  COCKBUKiV  (Sir  George),  célèbre  amiral  anglais  qui 

fut  chargé  de  conduire  Napoléon  à Sainte-Hélène. 

L.  aut.  sig. , en  anglais,  à Perregaux;  Dublin 
pl.  in-4,  cachet.  Belle  lettre. 

763.  COCONAS  (Annibal,  c‘®  de),  capitaine  des  gardes  du 

roi,  fameux  par  ses  fureurs  contre  les  calvinistes  dans 
les  massacres  de  la  Saint-Barthélemy,  décapité  en  1574. 

' Pièce  sig.;  au  camp  près  de  la  Rochelle,  8 juillet  1573, 
in-4  oblong.  Rare. 

764.  CODRINGTON  (Sir  Édouard),  amiral  anglais,  com- 

mandant de  la  flotte  combinée  à Navarin. 

L.  aut.  sig. , en  anglais;  17  août  1844,  1 p.  pl.  in-8. 

763.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à M"®  d’Hénin , 1832, 

2 p.  1/2  in-8,  cachet.  Jolie  lettre. 

766.  COEFFETEAU  (Nicolas),  prédicateur  ordinaire  de 

Henri  IV,  suflfragant  de  Metz,  évêque  de  Marseille, 
coiitroversiste,  et  l’un  des  plus  redoutables  adversaires 
de  la  réforme , né  dans  la  Sarlhe. 

L.  aut.  sig.  à S.  Alt.  ...;  Vie,  10  mai  1619,  1 p.  in-fol., 
cachet. 

Belle  lettre,  toute  relative  aux  troubles  de  son  évêclié  de  Metz. 

767.  COEUR  (Jacques),  argentier  de  Charles  VII. 

Quitt.  sig.  sur  vélin,  1447,  in-4  oblong.  Jolie  pièce.  Jîare. 

768.  COFFIIVHAL  (J.  B.),  vice-président  du  tiibunal  révo- 

lutionnaire, né  à Aurillac  (Cantal) , décapité  après  le 
9 thermidor. 

Pièce  aut.  sig.;  7 prairial  an  II,  2 p.  in-fol. 

Questions  posées  aux  jurés  du  tribunal  révolutionnaire  relativement 
à Cl.-Muhel,  L.  Wilcent,  rédacteur  du  journal  Le  Créole  ; à J.  B.  M.  Han- 
nonet,  receveur  du  district  de  Noyon,  et  autres  individus  de  la  même 
ville;  à Jos.  Paulmier  et  Et.  Presta,  menuisiers  à Fontenay-aux-Roses, 
accusés  d’une  conspiration  tendant  à empêcher  le  paiement  des  impôts 
et  à dissoudre  la  représentation  nationale,  enfin  à Louis  Tourbier,  qui  au- 
rait tenu,  dans  la  commune  de  Soissons,  des  propos  tendant  à procla- 
mer le  duc  d’York,  roi  de  France.  — Au  bas  est  la  déclaration  du  jury, 
sig.  encore  de  Cofïinhal. 

769.  COLBERT  (J.  B.),  le  grand  ministre  de  Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.  au  chancelier;  Vincennes,  18  septembre  1660, 
1 p.  gr.  in-4. 

, Relative  au  marquis  de  L’Hospital. 

770.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Son  Eminence  (le  c“>  Mazarin); 

Paris,  18  juillet  1656,  2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

771.  COLBERT  (J.  B.),  marquis  de  Seignelay , ministre 

d’Éiat,  fils  du  précédent. 

L.  aut.  sig.;  Toulon,  1684,  1 p.  pl.  in-4. 

772.  COLETTI  (Jean),  premier  ministre  de  la  Grèce. 

1“  L.  sig.  à Rechid-Pacha,  ambassadeur  de  la  Porte;  Paris 
1842,  2 p.  in-4.  2°  L.  aut.  sig.,  en  français,  à Jullien  de 
Paris;  12  avril  1836,  1 p.  in-8. 

773.  COLIGIVY  (Gaspard  de  Chatillon,  sieur  de),  amiral  de 

France,  illustre  et  infortunée  victime  de  la  Sainl-Bar- 
thélemy,  né  à Châtillon-sur-Loing  (Loiret). 

L.  aut.  sig.  à la  reine  de  Navarre;  Parthenay,  25  janvier 
1569,  1 p.  in-fol.,  tachée  d’eau. 
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774.  COLIGNY  (Gaspard  III,  c‘®  de),  seigneur  de  Chalillon, 

amiral  de  Guienne,  maréchal  de  France,  qui  perdit  la 
bataille  de  la  Marfée,  petit-fils  du  précédent. 

Quittance  sig.  sur  vélin,  avec  6 lig.  aut. , de  la  somme  de 
2,250  liv. , pour  les  arrérages  échus  de  la  pension  qu’il  plaît 
à S.  M.  de  lui  accorder;  Paris,  30  décembre  4642,  in-4. 

775.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  c»'  deLavalette;  Châlons,  5 juin, 

1 p.  in-fol. , cachets.  Belle  pièce. 

776.  COLIGNY  (Anne  de  Polignac,  de),  femme  du 

précédent. 

L.  aut.  sig.  à Fery,  ministre  du  Saint-Evangile  à Metz; 
Paris,  9 août  1635,  2 p.  in-fol.,  cachets. 

Très-belle  lettre  pleine  de  sentiments  affectueux  pour  Ferry,  et  de 
confiance  en  Dieu. 

777.  COLINI  (Côme  A.),  savant  italien,  secrétaire  de  Voltaire. 

L.  aut.  sig.  à Voltaire;  Mannheim,  2 octobre  1762,  8 p. 
pl.  in-4. 

Très-intéressante  lettre,  dans  laquelle  il  lui  rend  un  compte  détaillé 
delà  représentation  de  Cassandre  sur  le  théâtre  de  Mannheim,  et  lui 
fait  des  observations  sur  des  changements  à opérer  dans  quelques  scènes. 

778.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Mannheim,  29  décembre 

1777,  2 p.  pl.  in-4,  cachet. 

Protestations  de  dévouement  et  témoignages  <le  gratitude. 

779.  COLLÉ  (Charles),  auteur  dramatique  et  chansonnier 

grivois,  lecteur  du  duc  d’Orléans. 

L.  aut.  sig.  à Favart;  Paris,  31  mai,  1 p.  in-4. 

Jolie  lettre. Il  l’invite  à dîner  pour  le  1.5  du  courant,  ayant  la  plus 
grande  envie  du  monde  d’entrer  avec  lui  en  liaison  plus  intime. 

780.  COLLETET  (Guillaume),  poêle,  l’un  des  premiers 

membres  de  l’Acad.  fr. 

Ces  mots  aut.  sur  une  garde  de  livre  : Do7i  de  l'auteur,  le 
7 septembre  1625.  G.  Coiletet,  quo  me  fata^  1/4  de  p.  in-8. 
Très-rare. 

781.  COLLI  (L.  Léon  Gasp.  de),  général  piémonlais  qui  passa 

au  service  de  la  France  en  1798. 

1°  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  Berthier;  Turin, 
26  messidor  an  IX,  3 p.  pl.  in-fol. 

Détails  intéressants  sur  une  insurrection  de  la  garnison  de  Turin,  qui 
s’est  emparée  de  la  citadelle  , menaçant  de  ne  pas  l’évacuer  jusqu’à  ce 
que  le  gouvernement  ait  payé  l’arriéré  de  la  solde. 

2®  L.  aut.  sig.  au  général  Ernouf;  Turin,  an  X,  2 p.  in-fol. 

782.  COLLIN  (Henri  !■'),  célèbre  poète  et  auteur  dramatique 

allemand,  auteur  du  Hégidiis. 

Projet  de  let.  aut.  sig.,  en  allemand,  avec  ratures  et  cor- 
rections; Vienne,  19  décembre  1801,  3 p.  1/2  in-fol. 

783.  COLLIN  (Mathieu  de),  poète,  critique  et  célèbre  auteur 

dramatique  allemand , précepteur  du  duc  de  Reich- 
stædt,  frère  du  précédent. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  26  octobre  1824,  1/2  p.  in-4. 

784.  COLLOREDO  (Rodolphe),  maréchal-général  des  ar- 

mées des  empereurs  Ferdinand  H et  III. 

L.  sig..  en  allemand;  16  décembre  1621,  3/4  dep.  in-fol. 

785.  COLLOT-D’IIERROIS  (J.  M.),  comédien  et  auteur 


dramatique,  conventionnel,  membre  du  Comité  de  salut 

public,  déporté  et  mort  à Sinamari. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Palloy;  5 février  an  II,  l p.  pl.  in-4, 
cachet. 

Il  était  à l’année  lorsqu'il  a reçu  ses  lettres  et  ses  médailles  (de  la 
Bastille).  Les  époques  qu’elles  lui  rappellent  ne  se  retraceront  jamais  à 
son  souvenir  sans  réveiller  pour  lui  le  sentiment  de  sa  reconnaissance 
et  de  l’affection  fraternelle. 

786.  LE  MÊME.  1»  Pièce  aût.surl’.4cadémie  royale  de  musique, 

2 p.  in-4.  Intéressante.  2®  L.  sig.,  comme  membre  du  Co- 
mité de  salut  public,  1793,  1 p.  in-fol. 

787.  COLLOT-D’HERBOIS,  femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  par  elle,  sig.  aussi  par  la  femme  de  Billaud- 
Varenne,  au  citoyen  Bellefontaine,  agent  maritime;  an  IV, 

1 p.  pl.  in-4. 

Allant  rejoindre  leurs  maris,  elles  ont  reçu  leurs  frais  de  route,  et  re- 
mercient de  l’exactitude  qu’on  a mise  à les  leur  faire  parvenir.  Elles 
espèrent  partir  bientôt  poup-Cayenne. 

788.  COLON  (Eléonore  Prévost),  actrice  de  l’Opéra-Comique. 

L.  aut.  sig.  à M.  le  baron  de  Marguerittes;  22  août  1826, 
4 p.  pl.  in-8.  Jolie  lettre.  2®  L.  aut.  sig.,  au  rédacteur  du 
Corsaire;  Paris,  11  octobre  1828,  1 p.  1/2  in-4.  Curieuse. 
3®  L.  aut.  sig.  à Me® ....;  Paris,  8 avril  1827,  1 p.  in-4. 

Elle  s’excuse  de  ses  torts  et  le  prie  d’accepter  sa  démission  de  socié- 
taire de  la  Comédie-Française.  Au  bas  de  cette  lettre  se  trouve  une  sup- 
plique aut.  sig.  de  sa  mère. 

4®  L.  aut.  sig. , 1 p.  in-8. 

789.  COLON  (Jenny),  charmante  actrice  de  l’Opéra-Comique. 

L.  aut.  sig.  à une  amie,  3 p.  pl.  in-8. 

Très-curieuse  lettre  sur  l’infidélité  d’un  amant. 

790.  COLONNE  VENDÔME. 

1®  Rapport  fait  d S.  E.  le  ministre  de  l' intérieur  par 
MM.  Vauquelin  et  Dey  eux membres  de  l’Institut , conte- 
nant l'analyse  du  métal  avec  lequel  ont  été  fondus  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme.,  pièce  aut.  sig. 
de  Vauquelin,  et  sig.  aussi  de  Deyeux;  11  novembre  1809, 

3 p.  1/2  in-fol. 

2®  Rapport  à MM.  les  commissaires  de  S.  A.  R.  Monsieur., 
lieutenant  général  du  Royaume.,  pièce  aut.  sig.  de  Launay 
(habile  fondeur  qui  fut  chargé  de  couler  la  première  statue  de 
Napoléon  placée  sur  la  colonne  Vendôme);  Paris,  18  avril 
1814,  4 p.  pl.  in-fol. 

D’après  les  ordres  qu’il  avait  reçus  du  comte  de  Rochechouart , le 

4 avril , de  descendre  la  statue  de  i’empereur  de  la  colonne  Vendôme 
dans  l’espace  de  deux  jours,  il  s’est  mis  en  devoir  d’exécuter  cette  opé- 
ration ; mais  les  difficultés  qu’il  rencontrait  l’ont  obligé  à demander 
deux  jours  de  plus.  — Récit  détaillé  de  l’opération  et  des  procédés  qu’il 
a employés;  noms  des  personnes  qui  ont  prêté  leur  concours.  «Aussitôt 
après  la  descente  de  la  statue  de  Napoléon,  le  drapeau  blanc  aux  armes 
de  France  fut  hissé  à la  place  qu’elle  occupait,  et  on  entendit  partout  les 
cris  de  Vive  le  roi!  Vive  Louis  XVIII !n  Tout  était  terminé  pour  l’arrivée 
de  S.  A.  R.  La  dépense  s’élève  à 4815  fr,  46  cent. 

3®  L.  sig.  du  comte  de  Montbadon  (chef  d’état-major  de  la 
place  de  Paris,  en  1814),  adressée  au  duc  d’Angoulême  ,1828, 

2 p.  in-4. 

Spécialement  chargé  , en  1814,  par  MM.  de  Polignac  et  de  Semallé, 
commissaires  du  comte  d’Artois,  de  faire  descendre  la  statue  de  Napo- 
léon, il  a rempli  cette  mission  avec  un  zèle  qui  n’a  pas  été  récompensé 
comme  il  le  méritait,  et  il  sollicite  des  secours.  — En  marge  est  une 
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longue  aposUlle  aul.  sig.  du  coinle  de  Rochechouart,  qui  témoigne 
de  l’activité  que  M.  de  Montbadon  montra  en  cette  circonstance.  Il  ra- 
conte qu’ayant  reçu  du  général  prussien  Sacken  l’ordre  de  l'aire  descen- 
dre la  statue  , plusieurs  tentatives  infructueuses  eurent  lieu  ; qu’on  lui 
demanda  même  60,000  fr.  pour  faire  la  chose  dans  toutes  les  règles  de 
l’art,  et  que  c’est  alors  que  M.  de  Montbadon  s’est  présenté  chez  lui  pour 
exécuter  à ses  risques  et  périls  une  opération  si  difficile. 

791.  COMBES  (Michel),  brave  colonel  dii  47«  de  ligne,  né  à 

Feiirs  (Loire),  lue  au  siège  de  Constanline. 

L.  aut.  sig.  au  g=>  Rumigny;  Mâcon,  22  avriH83l,  3 p.  1/4 
in-fol. 

Demande  d’une  place  pour  un  de  ses  anciens  camarades,  dont  il  ex- 
pose la  malheureuse  position. 

792.  LE  MÊME.  Pièce  sig.,  avec  3 lignes  aut.,  sig.  aussi  du 

colonel  Ruspoli,  commandant  d’Ancône;  Ancône,  22  février 
1832,  2 p.  1/-2  in-4. 

Capitulation  de  la  forteresse  d’Ancône,  remise  aux  Français  parle 
gouvernement  papal.  Pièce  historique  et  originale. 

793.  LE  MÊME.  1°  Minute  aut.  sig.  d’une  lettre  au  m^'  Soult, 

2 p.  pl.  in-fol. 

Il  rappelle  les  services  de  son  père,  capitaine  de  l’empire,  persécuté 
depuis  1815,  et  demande  pour  lui  le  commandement  d’une  place  d’armes. 

2°  L.  sig.  au  comte  de  Sainte-Aulaire , ambassadeur;  An- 
cône, 25  février  1832,  1 p.  in-4. 

Prière  d’écrire  au  général  Cubières  de  se  rendre  en  toute  hâte  à An- 
cône pour  éviter  de  grands  mau  . 

794.  COMBERMERE  (lord),  général  commandant  la  cava- 

lerie anglaise  à Waterloo. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à sirG. Seymour;  Londres,  30juin 
1837,  1 p.  in-8. 

793.  COMÉDJE-FRAIVÇAISE. 

Feuille  de  présence  du  30  septembre  1843 , 1 p.  in-fol.  sig. 
par  llrhicleau,  Guyon^Regnier,  MéUygue  (T.),  Radie  L . Le- 
roiix . Micheau^  etc. 

796.  COMÉDIE-ITALIENNE  (artistes  de  la). 

Let.  à M.  Des  Entelles,  pour  le  prier  de  demander  que  le 
sort  de  Naudet^  leur  confrère,  soit  fixé;  30  janvier  1786, 
3/4  de  p.  in-fol.  Pièce  but.  sig.  de  Des  Essards,  et  sig.  aussi 
par  Brizard^  Delarive,  f'anhove,  Fleurip  Vréoille , Saint- 
fal^  Bellemont^  De  Bellecour,  Thénard^  Suin^  üoi'ivat ^ 
Florence,  Dazincourt,  Saint-Prix,  Delachassaigne,  R.  Tes- 
tris,  etc. 

797.  COMÉDIENS  ANGLAIS.  Quatre  lettres. 

Farren  (W.).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8  et  let.  aut.,  1 p.  in-8. 
— Liston  (John).  Billet  aut.  sig.  et  1 pièce  d’album  aut.  sig. 
— Mathews  (Charles).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4. 

798.  COMPAGNONS  DE  CAPTIVITÉ  DE  NAPOLÉON 

A SAINTE-HÉLÈNE. 

Montholon.  L.  aut.  sig.,  13  juin  1848,  1 p.  1/4  in-4.  — 
' Bertrand  (le  c**^).  L.  aut.  sig.;  Boulogne,  an  XII,  1 p.  in-4, 
tête  impr.  — Goürgaüd.  L.  aut.  sig. , 1835,  I p.  in-8.  — Las- 
CASES  (le  c‘s  de).  L.  aut.  sig.  au  g»'  Jomini;  Passy,  1823,  3/4 
de  p.  in-4.  En  tout  quatre  lettres. 

799.  COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE.  Dix  lettres  aul.  sig. 

Baillot.  1833,  2 p.  in-4.  Jolie  lettre.  — Cuércbini  à Paër, 
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1 p.  in-8 , et  un  croquis-charge  à la  plume.  — Meyerbeer. 
1 p.  in-8.  — Plantade.  '1813,  1 p.  in-4.  — Perscis.  1819, 

1 p.  in-8.  — PuGET  (Loïsa).  1 p.  1/2  in-8. — • Rojiagnesi.  2 let. 
aut.  sig. , 1838,  2 p.  in-8.  — Spontini  (G.).  L.  aut.  sig.  1 p. 
in-12,  plus  un  fragment  de  let.  aut.  sig.,  1 p.  in-4. 

800.  COIVCINI  (Henri  de),  comte  de  Pêne,  tils  du  maréchal 

D’ANCRE. 

L.  aut.  sig.  au  c»'  de  Richelieu;  Florence,  10  avril  1629, 

2 p.  in-fol. 

Il  le  félicite  sur  la  prise  de  La  Roclielle , et  lui  exprime  sa  passion  de 
servir  le  roi  dans  ses  armées. 

80J.  COIVDÉ  (Louis  I",  de  Bourbon,  prince  de),  grand  capi- 
taine huguenot,  chef  de  la  maison  de  Condé,  tué  à 

Jarnac. 

L.  aut.  sig.  à la  Raine  (Catherine  de  Médicis);  Orléans, 
9 avril  1562,  2 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

En  guerre  contre  elle  et  le  roi , il  proteste  que , pour  le  rendre  fidèle 
sujet,  elle  n’a  pas  besoin  d’employer  l’aide  des  princes  étrangers,  qui  ne 
rêvent  que  la  ruine  du  royaume,  et  qu’une  victoire,  à ce  prix,  serait  une 
défaite.  11  désire  une  bonne  et  honorable  paix. 

802.  CONDÉ  (Françoise  de  Bourbon-Longueville,  princesse 

de),  fille  de  François  d’Orléans,  troisième  femme  du 

précédent. 

L.  aut.  sig.  à sa  belle-sœur  la  duchesse  de  Longueville;  Pa- 
ris, 10  septembre  1585,  3 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

Sa  mère  (Jacqueline  de  Roliani,  comprise  dans  l’édit  du  roi  contre  les 
Réformés,  a reçu  l’ordre  de  quitter  la  France  sous  six  mois  , et  il  y en  a 
déjà  deux  de  passés.  Son  âge  lui  faisant  redouter  les  approches  de  l’hi- 
ver, elle  est  résolue  à devancer  le  terme  fatal.  Elle  est  sur  le  point  de 
vendre  ses  bijoux  à vil  i)rix  pour  se  faire  des  ressources.  N’y  aurait-il 
nas  moyen  d’obtenir  de  la  reine-mère  (Catherine  de  Médicis)  une  pro- 
longation de  séjour  en  France,  au  moinsjusqu’au  carême  ? « La  reyne, 
qui  desire  lalience  de  Monsieur  mon  neveu,  ne  vous  refusera  jamais 
cela  , qui  luy  importe  de  trop.  Et  puis  elle  ne  doit  craindre  destre  impor- 
tunée dautres  de  la  religion  (réformée)  pour  pareille  faveur,  ny  ayant 
point  de  princesse  quelle,  et  cela  se  peut  faire  sccrettement  sans  que 
personne  sen  veuille  vanter...') 

803.  CONDÉ  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de),  père  du 

grand  Condé. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu  ; Toulouse , 9 août  1 628, 
1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies. 

«Tout  va  très-mal  en  Guienne  vers  Montauban,  et  s’il  n’y  est  pourueu 
tous  les  jours  , les  ennemis  y prendront  des  places,  pour  moy  jattans 
M«r  de  Rohan  au  passage  et  feray  mon  deuoir,  et  neussaye  quun  mous- 
quet, je  seruirayjusques  à vous  voir  dans  La  Rochelle...» 

804.  LÉ  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  d’Halincourt;  Milan,  31  mai  1610, 

1 p.  in-jfol.,  cachet.  Jolie  pièce. 

805.  CONDÉ  (Louis  II  de  Bourbon,  prince  de),  dit  le  Grand. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Longueville;  Verdun,  8 juin  1643, 
4 p.  in-4,  cachets. 

Belle  missive  militaire. 

806.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  1666,  1 p.  in-4.  Belle  lettre. 

Enghien  (H.  Jules  de  Bourbon , duc  d’),  grand-maître  de  France, 

fils  du  précédent.  Quittance  sig.  sur  vélin,  avec  2 lignes  aut., 
1 672 , in-4. 

807.  CONDÉ  (L.  H.  de  Bourbon,  prince  de),  premier  mi- 

nistre de  Louis  XV. 

L.  aut.  sig.;  Chantilly,  10  septembre  1736, 1 p.  1/2  in-4. 
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808.  CONDÉ  (Louis  J*"  de  Bourbon,  prince  de),  général  en 

clief  des  émigrés. 

1°  L.  aut.  sig.  ; 26  mars  1762,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre.  2»  L. 
aut.  sig.  à la  vicomtesse  de  Mirabeau  ; Villengen , 27  mars  1 793, 
3/4  de  p.  in-4. 

Relative  à la  légion  de  Mirabeau. 

3°  L.  sig.  au  marquis  d’Apchon  ; Mulheim , 8 août  1 795 , 1 /2 
p.  in-4.  4°  Apostille  de  7 grandes  lignes  aut.  sig.  au  bas  d’un 
mémoire  du  comte  Et.  de  Damas;  Londres,  2 décembre  1801, 

2 p.  in-fol. 

809.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  ...;  Wanstead,  17  no- 

vembre 1809,  1 p.  in-4. 

Il  lui  recommande  de  mettre  sous  les  yeux  du  roi  plusieurs  demandes 
en  laveur  d’officiers  de  son  armée,  u Je  vous  avoue  qu’une  des  choses 
que  je  désire  le  plus,  c’est  d’avoir  assuré,  avant  de  mourir,  la  satisfac- 
tion de  tant  de  braves  gens.» 

810.  CONDÉ  (Louise-Françoise  de  Bourbon),  àhe  Mademoi- 

selle de  Nantes,  fille  de  Louis  XIV  et  de  de  Mon- 
tespan. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Fleury  ; (1733),  1 p.  pl.  in-4.  Jo- 
lie épître. 

811.  COIVDÉ  (Louise-Adélaïde  de  Bourbon-),  sœur  du  duc 

de  Bourbon,  abbesse  de  Remireinonl. 

L.  aut.  sig.  au  chevalier  de  Fonvieille;  monastère  du  Temple, 
13  juin  1818,  1 p.  in-8. 

812.  CONDILLAC  (l’abbé  Bonnot  de),  illustre  philosophe 

du  dix-huitième  siècle,  né  à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Nivernois;  Parme,  17  juin  1761, 

3 p in-4. 

813.  COIVDORCET  (le  marquis  de),  savant  illustre,  con- 

ventionnel , de  l’Acad.  fr. , secrétaire  perpétuel  de 
l’Acad.  des  sciences,  né  à Ribemont  (Aisne). 

L aut.  sig.  à M.  Maret,  secrétaire  de  l’Académie  de  Dijon, 
2 p.  1/4  in-8. 

Il  le  prie  de  remercier  l’Académie  de  l’envoi  qu’il  lui  a fait  de  l’éloge 
de  Fontenclle,  prononcé  par  M.  Jerland.  ciParmi  les  imitateurs  de 
Fontenelle , je  suis  un  de  ceux  qui  le  suivent  de  plus  loin.  J'ai  tâché  de 
donnera  mes  ouvrages  les  seules  qualités  qui  dépendent  de  la  volonté 
de  l’auteur,  et  non  de  ses  talents,  la  simplicité  et  la  clarté;  et  si  j’ai  eu 
quelques  succès,  c’est  à ces  deux  qualités  que  je  les  dois...» 

814.  CONDREN  (CIi.  de),  général  de  la  congrégation  de 

l'Oratoire,  confesseur  de  Gaston  d’Orléans,  ardent 
controversiste,  né  dans  l’Aisne. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  16  janvier  1637,  1 p. 
in-fol.,  cachet. 

Belle  lettre.  — <i  Dieu  a faict  miséricorde  à la  France  par  la  conduite 
de  vostre  éminence,  en  la  dé'ivrant  de  la  tyrannie  de  l’hercsie.  Nous  es- 
pérons une  semblable  bénédiction  sur  les  conseils  de  paix  et  d’union 
qu’elle  a maintenant ..» 

815.  CONNEAU  (E.),  premier  médecin  de  Napoléon  111. 

1®  L.  aut.  sig.  à Saint-Maurice  Cabany;  Londres,  24  avril 
1847,  1 p.  1/2  in-8,  enveloppe  et  cachet. 

Relative  à la  biographie  de  Louis-Bonaparte,  roi  de  Hollande. 

2®  L.  aut.  sig.;  Ham,  8 mai  1843, 1 p.  1/2  in-8. 

816.  CONRART  (Valentin),  secrétaire  perpétuel  de  l’Acad.  fr 
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L.  aut.  sig.  à Ferry  (célèbre  théologien  proteslant),  à Metz; 
Paris,  26  octobre  1646,  2 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Fort  belle  épilre,  relative  à une  préface  qu’il  a faite  pour  un  ouvrage 
de  Ferry. 

817.  CONSALVI  (le  cardinal  Hercule),  ami  et  premier  mi- 

nistre de  Pie  VII. 

L.  aut.  sig.  à Son  Excellence  ...;  17  février  1813, 1 p.  in-4. 

818.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  en  italien  ; Rome  1803-1814, 2 p. 

in-4. 

819.  CONSTANT  (Benjamin),  célèbre  publiciste  et  orateur 

parlementaire. 

1°  L.  aut.  sig.  à Siéyès,  directeur;  ce  22...  (an  VII),  1 p.  in-4. 

Il  lui  demande  son  appui  pour  sa  candidature  aux  prochaines  élec- 
tions du  corps  législatif. 

2«  Billet  aut.  sig.  à Cadet-Gassicourt  ; 7 septembre  1 807, 1 p. 
in-8. 

820.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  Talleyrand);  Paris,  26  Juillet  181 5, 

2 p.  1/2  in-4. 

Très-curieuse  lettre  où  , le  lendemain  des  Cent-Jours,  il  offre  son  sin- 
cère dévouement  au  gouvernement  du  roi. 

821.  LE  MÊME.  L.  aut  sig.;  31  janvier  1824,  4 p.  in-4 

Relative  aux  élections  et  à sa  candidature  à la  députation  de  Paris. 
Détails  curieux  à ce  sujet. 

822.  CONSTANT , premier  valet  de  chambre  de  Napoléon , 

auteur  de  Mémoires. 

1°  L.  aut.  sig.  à Dupont  de  l’Eure,  3/4  de  p.  in-4,  avec 
apostille  aut.  sig.  de  celui-ci. 

Il  demande  la  conciergerie  de  Saint-Cloud. 

2“  L.  sig.  àM.  Duvergier  de  Hauranne.  Paris,  24  août  1830, 
1 p.  in-fol. , relative  au  même  sujet. 

823.  CONSTANTIN  (le  grand-duc),  frère  de  l’empereur 

Alexandre,  vice-roi  de  Pologne. 

1®  L.  sig.,  avec  13  grandes  lignes  aut.,  à Pougens  ; Varsovie, 
15  avril  1829,  2 p.  1/2  in-4. 

Très-jolie  lettre  de  reinercîment  pour  l’envoi  d’un  de  ses  ouvrages. 
2“  Charmant  billet  de  7 lignes  aut.,  en  français,  à Boïel- 
dieu,  compositeur,  1/2  p.  in-4. 

824.  CONSTITUANTS  DE  1848.  Onze  lettres. 

Arago  (Et.).  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-8.  — Arago  (Emm.).  L.  aut. 
sig.,  1841,  1 p.  in-4.  — Bûchez.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Bou- 
LAY  DE  LA  Meurthe  fils.  L.  aut.  sig. , 1 p.  in-4.  — Daru  fils. 
L.  aut.  sig.,  1841,  1 p.  in-8.  — Dupin  aîné.  L.  aut.  sig.,  1 p. 
in-8.  — Favre  (Jules).  L.  aut.  sig.,  1 p.  3/4  in-8.  — Guinard. 
L.  aut.  sig.,  1848,  3/4  de  p.  in-8,  et  2 apostilles  aut.  sig.  — 
Schoelcher  (Victor).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

825.  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE.  Cinq  lettres. 

Bonaparte.  Apostille  sig.  en  marge  d’une  lettre;  7 nivôse 
an XI,  2 p.  in-fol.  - Siéyès.  L.  aut.  sig.  au  Comité  des  finances, 
1 p.  in-4. 

Relative  au  traité  d’alliance  entre  la  France  et  la  Hollande, 

Ducos  (Roger).  L aut.  sig.;  Paris,  1813,  3/4  de  p.  in-4. 
Cambacérès.  L.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  Paris,  13 mai 
1807,  1 p.  in-4. 

Relative  à la  cérémonie  pour  la  translation  aux  Invalides  des  dra- 
peaux pris  sur  l’ennemi. 
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Lebrun.  L.  aut.  sig.,  6 fructidor  an  IX,  3/4  de  p.  in-4,  coupée 
en  tète. 

826.  COINTAT  (Louise),  l’une  des  meilleures  comédiennes 

du  siècle  dernier,  femme  du  neveu  de  Parny. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen. ..(membre  de  la  Convention)  ; Ife  ggns- 

culottide  de  l’an  II,  2 p.  1/2  in-8. 

Elle  demande  l’élargissement  des  Girardin,  prisonniers  depuis  huit 
mois.  Ce  serait  une  inconséquence,  pour  la  Convention,  de  laisser  dans 
la  captivité  les  fils  de  celui  qui  recueillit  Jean-Jacques  Rousseau,  pen- 
dant qu’elle  s’occupe  d’une  fête  en  l’iionneur  de  ce  beau  génie. 

827.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Perregaux;  (Marseille, 

7 germinal  an  VII),  3 p.  1/4  in-4,  cachets. 

Belle  lettre,  relative  à l’incendie  de  l’Odéon,  à Molé,  à Fleury,  etc. 

828.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  même);  Strasbourg,  15  floréal 

an  VIII,  1 p.  in-8. 

Elle  l'ent'’etient  des  apprêts  de  la  guerre.  «Toujours  se  battre  ! Ah  ! 
mon  ami,  le  vœu  général,  le  vœu  de  paix  si  fortement  exprimé  par  toutes 
les  bouches,  ne  sera-t-il  donc  jamais  réalisé?» 

829.  LA  MÊME.  1®L.aut.sig.;TouIouse,5frimaire(1803),2p. in-8. 

Relative  à des  contrariétés  qu’elle  a éprouvées  au  théâtre  de  Bordeaux. 
2“  L.  aut.  sig.  à Salgues,  1 p.  pl.  in-8.  Charmante  épître. 
3»  Pièce  sig.  A’ Emilie  Contât , an  V.‘ 

830.  C01\T.Ï  (Fr.  de  Bourbon,  prince  de),  qui,  le  premier, 

reconnut  Henri  IV  comme  roi  de  France,  frère  du  car- 
dinal de  Bourbon. 

Pièce  sig.;  I"*'  mars  1610,  1 p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

831.  COXTI  (Armand  de  Bourbon,  prince  de) , célèbre  fron- 

deur , frère  du  grand  Condé  et  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville, gouverneur  de  Catalogne  et  de  Gtiienne. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Chavigny;  Paris,  2 novembre  1648, 1 p. 
in-4,  cachets  et  soies. 

Il  le  complimente  sur  sa  sortie  de  prison.  «Comme  je  prends  plus  de 
part  que  personne  du  monde  à toutes  les  choses  qui  vous  touchent, 
aussy  personne  n’a  plus  de  joie  que  moi  de  vostre  liberté  » 

832.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Colbert,  1 p.  in-8,  cachets  et  soies. 

833.  CONTI  (L.  F.  de  Bourbon,  prince  de),  connu  par  son 

opposition  aux  réformes  de  Tnrgoi. 

1»  L.  aut.  sig.  au  chancelier  de  Lamoignon;  Paris,  28  oc- 
tobre 1749,  1 p in-4.  2“  L.  aut.  sig.  au  même;  Paris  1762, 
1 p.  in-4.  3®  L.  aut.  sig.  à l’évêque  d’Agde , 20  décembre  1781, 
1 p.  in-4,  cachet. 

834.  COIVTI  (Louise-Élisabeth  de  Bourbon,  princesse  de), 

petite-fille  de  Louis  XIV. 

1»  L.  aut.  sig.  àM.  Berrier;  Lucienne,  10  octobre  1753,1  p. 
1/4  in-4,  cachet.  2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4. 

835.  CONVENTIONIVELS.  Onze  lettres. 

Beauvais.  L.  aut.  sig.,  1793,  1 p.  in-4.  — Giraud.  L aut. 
sig.,  3/4  de  p.  in-4.  — Lindet  (Robert).  Consultation  aut.,  2 p. 
1/2  in-4,  et  let.  sig.  ■— Morisson.  L.  aut.  sig.,  an  IV,  4 p.  in-4. 
— Paganel.  3 let.  aut.  sig.,  ans  III  et  VI , 4 p.  in-8  ou  in-4.  — 
PoNTÉcouLANT.  2 let.  aut.  sig.,  an  III  et  1813,  2 p.  in-4.  — 
Réal.  2 let.  aut.  sig.,  1792  et  an  IV,  3 p.  1/2  in-4. 

836.  COOPER  (Fenimore),  célèbre  romancier  américain. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  1831, 1 p.  pl.  in-8. 
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837.  COQUEREAU  (l’abbé),  aumônier  général  de  la  flolte  , 

né  à Laval  (Mayenne). 

L.  aut.  sig.  àM. Castellamare,7septenibre, 3p.  l/2in-8. 
Curieuse  lettre,  relative  à la  fermentation  des  esprits  à Home  et  à la 
visite  (lu  prince  de  Joinville  au  pape.  «Cette  visite  a produit  une  sen- 
sation immense.  C’est  le  premier  prince  qui  soit  encore  allé  féliciter  le 
souverain  pontife,  même  en  comptant  les  princes  italiens.  L’Autriclie 
menace;  Naples  boude  ; le  grand-duc  de  Toscane  se  sent  entraîné  vers 
le  pape,  mais  il  n’ose  encore  Rome  présente  un  état  d'exaltation  qui 
ne  s’est  jamais  produit  sur  une  pareille  échelle.  Si  le  pape  venait  à être 
malade  ou  à mourir,  on  nagerait  dans  le  sang...» 

838.  LE  MÊME.  1“  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  in-4  et  1 p.  in-8.  2°  Quit- 

tance aut.  sig.  au  comte  de  Rohan-Chabot,  de  200  fr.,  pour 
oeuvres  pies;  Sainte-Hélène,  15  octobre  1840,  in-8. 

839.  CORMATIIV  (P.  M.  J.  Dezoteux  de),  major  général  de 

l’armée  catholiciue  et  royale  de  Bretagne. 

L.  aut.  sig.  au  général  (commandant  l’armée  républicaine); 
Nantes,  20  janvier  1795,  1 p.  in-4. 

Chargé  par  l’armée  catholique  et  royale  de  Bretagne  de  se  rendre  au- 
près de  lui  pour  mettre  un  terme  à une  guerre  aussi  cruelle  , il  le  prie 
de  lui  indiquer  son  jour  et  de  donner  des  ordres  pour  faciliter  sa 
marche.  Le  général  Humbert  a été  désigné  pour  l’accompagner. 

840.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  général  Hoche;  Moncontour,  11 

mars  1795,  2 p.  in-4. 

Sa  conduite  tortueuse,  après  avoir  souscrit  aux  conditions  de  la  paix, 
donna  quelques  inquiétudes  à Hoche,  i>ar  suite  d’une  entrevue  avec  le 
général  Danican,  qui  écrivit  à Cormatin  pour  se  plaindre  de  son  manque 
de  foi.  Celui-ci  répond;  ce  Tant  qu’il  me  restera  une  goutte  de  sang  dans 
les  veines,  je  serai  le  même.  Vous  avés  ma  parole,  la  convention  a ma 
signature;  il  serait  indigne,  infâme  d’un  homme  d’honneur  de  chercher 
à tromper  celui  qu'on  estime...» 

841.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  à M.  Terrasson;  Mâcon,  20  juillet 

1807,  4 p.  in-4. 

Curieuse  lettre,  dans  la(|uelle  il  lui  exprime  sa  vive  douleur  de  se  voir 
dans  la  nécessité  de  lui  faire  les  plus  graves  reproches  d’avoir  coopéré, 
lui  son  ami,  à la  séduction  de  sa  fille. 

842.  CORMENIN  (Louis  M.  de  Lahaye,  v'®  de),  le  spiiituel 

pamphlétaire  du  règne  de  Louis-Philippe. 

L.  aut.  sig.,  comme  auditeur  au  conseil  d’État  (au  ministre 
de  l’intérieur  Montalivet)  ; Périgueux,  7janvier  1813,2  p.  in-fol. 

Envoi  d’une  ode  qu’il  adresse  à l’empereur.  «J’ai  pensé  que  dans  les 
circonstances  actuelles  , tout  ce  qui  peut  réveiller  dans  le  cœur  des  ci- 
toyens, les  affections  les  plus  généreuses  , ne  doit  pas  être  regardé  avec 
indifférence  , et  que  des  odes  où  respirent  l’amour  du  prince  et  de  la 
patrie,  et  le  besoin  de  l’honneur  pouvaient  atteindre  ce  but  aussi  bien 
que  des  proclamations...» 

843.  CORNEILLE  (descendants  de  Pierre). 

Corneille  (Pierre),  libraire.  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 
Corneille  (Pierre-Alexis),  attaché  au  collège  Henri  IV. 
2 let.  aut.  sig.,  1817,  2 p.  in-4  et  1 p.  in  8. 

Corneille  (Jeanne-Marie),  arrière-petite-fille  du  grand  tra- 
gique, pupille  de  Malesherbes,  3 let.  aut.  sig.,  1817,  2 p.  in- 
4 et  1 p.  in-fol. 

Toute  ces  lettres  , à l’exception  d’une  seule,  écrite  à M.  de  Montmo- 
rency, sont  adressées  àM.  Renouard,  et  relative  à l’édition  de  Corneille 
publiée  par  cet  éditeur.  — Dans  la  lettre  au  vicomte  (le  Montmorency, 
Jeanne-Marie  expose  que,  depuis  15  ans,  elle  prend  soin  de  ses  cinq  ne- 
veux et  nièces  , et  qu’elle  ne  peut  y suffire.  Elle  demande  des  emplois 
pour  deux  d’entre  eux  , et  ajoute  ; «Si  je  n’obtiens  pas  ce  bonheur...  je 
me  verrai  forcée  de  dire  à mes  neveux  et  nièces  : Allez  chez  les  nations 
étrangères  leur  apprendre  le  cas  que  l’on  fait  en  France  des  grands 
noms...» 
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Lettre  au  roi , écrite  au  nom  de  l’Académie  française,  sig.  Ch. 
.^'od/er.  directeur;  Jlrx.  Ducat.,  chancelier,  et  Anundt,  se- 
secrétaire  perpétuel  ; Paris,  juin  1834,  2 p.  in-fol. 

La  pension  que  faisait  Napoléon  et  le  roi  Charles  X aux  descendauts 
de  Corneille  a été  interrompue  depuis  1830;  ils  demandent  la  continua- 
tion de  cette  marque  de  la  munificence  royale,  et  désirent  que  le  privi- 
lège honorable  de  répartir  annuellement  les  secours  aux  descendants  de 
l’illustre  poète  soit  conservé  à l’Académie  française. 

844.  CORVETTO  (Louis),  président  du  directoire  de  la  répu- 

blique ligurienne,  ministre  des  finances  sous  Louis  XVllI. 

1«  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Gênes,  3Û  messidor  an  XIII, 
4 p.  in-fol. 

Curieuse  lettre  de  remercîments  de  sa  nomination  de  membre  de  la 
Légion  d’Honneur.  «Vous  m’avez  appelé  à la  Légion  d Honneur,  Votre 
sublime  devise  Honneur  et  Patrie  était  gravée  dans  mon  coeur.  Elle  s’y 
trouvait  depuis  longtemps  associée  à Napoléon...  » 

2°  L.  aut.  sig.  à M.  de  Barante;  5 novembre  181 6,1  p.  1/2in-4. 

845.  CORVISART  (J.  N.),  premier  médecin  de  Napoléon, 

né  à Vouziers  (Ardennes). 

L.  aut.  sig.;  5 juillet  1792, 1 p.  3/4  in-4. 

Très-curieuse  remontrance  à un  pharmacien  qui  s’est  permis  de  faire 
des  observations  sur  des  remèdes  ordonnés  par  iui  à un  malade. 

846.  LE  MEME.  Consultation,  aut.  sig.,  sur  une  affection  de  can- 

cer; 3 ventôse  an  111,  3 p.  in-4. 

847.  COSTAR  (Pierre),  bel  esprit  du  dix-septième  siècle, 

ami  de  Balzac  et  de  Voiture,  l’un  des  familliers  de  rhôtel 
de  Rambouillet. 

L.  aut.  sig.  au  R.  P.  Rapin  ; château  de  Touvoye,  8 septembre 
1658,  6 p.  1/2  in-fol. , cachets  et  soies. 

Superbe  lettre.  — Il  est  ravi  de  la  nouvelle  (fu’il  lui  apprend  queM.de 
Lamoignon  continue  à faire  sa  cour  aux  muses  avec  une  entière  assi- 
duité. «Si  nous  en  croïons  sou  Théocrite,  il  n’est  point  de  gloire  plus 
nette,  plus  pure  et  plus  belle  que  celle  qui  vient  des  faveurs  de  ces  ai- 
mables divinités...»  Citations,  indications  des  traducteurs  et  des  com- 
mentateurs du  poète  grec. 

848.  COTON  (le  père  Pierre),  jésuite,  confesseur  de  Henri  IV 

et  de  Louis  XIII , né  à Néronde  (Loire). 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Sillery,  garde  des  sceaux;  Fontaine- 
bleau , 26  mars  1605,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

Recommandation  en  faveur  de  la  maison  des  jésuites  d’Avignon. 
« L’affection  singulière  dont  il  vous  plaît  d'houorer  et  obliger  nostre  com- 
paignie,  vous  fait  aussy  volontiers  accepter  tous  les  moieiis  de  la  def- 
fendre  et  de  l’advencer  pour  la  gloire  de  Dieu...» 

849.  COUDER  (Auguste),  peintre  d’hisloire,  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Damas , président  de  la  commission 
du  monument  de  Quiberon;  Paris,  6 juin  1828, 1 p.  in-fol. 

Auteur  du  tableau  représentant  la  duchesse  d’Angoulcme  , posant  la 
première  pierre  du  monument  élevé  aux  victimes  de  Quiberon , il  a 
chargé  le  dessinateur  Maurin  de  reproduire  cet  ouvrage  par  la  litho- 
graphie, et  sollicite  la  commission  du  monument  de  souscrire  pour  un 
certain  nombre  d’exemplaires. 

850.  LE  MÊME.  1 » L.  aut.  sig.  à M.  Dupont , 1 846 , 2 p.  in-8.  Jo- 

lie lettre.  2®  L.  aut.  sig.  à M.  Norblin,  1 p.  in-8. 

Envoi  du  plan  de  son  tableau  destiné  à l’église  de  la  Madeleine. 

854.  COULANGES  (Ph.  Em®',  marquis  de),  poète,  cousin  de 
M“'®  de  Sévigné,  connu  par  ses  couplets  spirituels  et 
ses  bons  mots. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  lef  novembre  1700,  1 p.  in-4.  Rare. 
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852.  COULAiVGES  (M.  Angel.  Dugué-Bagnoles , marquise 

de),  femme  d’esprit  du  dix-seplième  siècle,  épouse  du 
précédent,  cousine  de  M™®  de  Sévigné. 

L.  aut.  au  lieutenant  civil,  2 p.  in-8,  cachet. 

Dcchiiure  occasionnée  par  la  rupture  du  cachet,  et  emportant  quel- 
ques mots. 

853.  COURIER  (Paul-Louis),  pamphlétaire  spirituel  et  savant  . 

helléniste,  assassiné  en  1825. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Giula  Nuova;  27  vendémiaire  an  XIII, 

2 p.  in-4,  légèrement  tachée  en  tête. 

Il  lui  demande  son  intervention  pour  qu’on  lui  fasse  passer  les  livres 
qu’il  a laissés  à Parme  ; u laites  cette  bonne  œuvre  et  Dieu  vous  bénira... 
On  m’a  beaucoup  parlé  de  brigands,  mais  je  n’en  ai  point  vu;  en  re- 
vanche, j’ai  vu  une  femme  près  de  laquelle  les  anges  du  ciel  sont  de 
misérables  ramoneurs.  Son  teint  ferait  pâlir  les  roses,  et  si  vos  Correges 
la  voyaient , la  grâce  dont  elle  est  formée  serait  à la  fois  le  modèle  et  le 
désespoir  de  leur  art.  Tant  d’attraits  appartiennent  à l’évêque  de 
Fermo...» 

854.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  directeur  du  parc  d’artillerie  du 

port  Liberté;  Rennes,  an  VI,  1 p.  in-4,  vignette  et  tête  impr. 

855.  COURIER  (M™®),  fille  de  l’helléniste  Clavier,  femme 

du  précédent,  soupçonnée  de  complicité  dans  l’assas- 
sinat de  son  mari. 

L.  aut.  sig.  à M.  Herpin , chirurgien  à Tours  ; 1 3 avril  1 825, 

1 p.  3/4  in-4. 

Très-curieuse  lettre  dans  laquelle  elle  parle  de  la  mort  de  son  mari... 
«L’affreuse  nouvelle  m’est  connue  sans  préparation,  sans  que  rien  m'ait 
été  épargné,  mais  elle  est  si  terrible,  si  incomplète,  si  assommante 
qu’à  toute  heure  j’attends  avec  une  angoisse  inexprimable  un  mot  de 
vous,  car  de  vous  seul  j'attends  quelque  lumière  sur  cette  fatale  mort, 
qu’il  m’est  impossible,  tellement  impossible  de  me  figurer  que  j’espère 
qu’un  rêve  horrible  m’abuse...» 

856.  COURTOIS  (Edme-Boiiaventure),  député  de  l’Aube  à la 

Convention , chargé  du  Rapport  sur  les  papiers  trouvés 
chez  Robespierre , né  à Bar-sur-Aube. 

t®  L.  aut.  sig.  à André  Dumont;  3 messidor  an  III,  1 p.  pl. 
in-4.  2“  Apostille  de  4 grandes  lignes  aut.  sig.  en  marge  d’une 
lettre. 

857.  COUSTARD  (Anne-Pierre) , président  du  directoire  de 

la  Loire-Inférieure , commandant  de  la  garde  nationale 
de  Nantes,  député  à la  Législative,  convenlionnel,  dé- 
capité en  1793. 

L.  sig.,  comme  président  du  département,  au  patriote  Pal- 
loy;  Nantes,  4 août  1790  , 2 p.  in-fol. 

Il  a su  parles  députés  de  Nantes  à la  fédération  du  14  juillet,  lesquels 
ont  logé  chez  Palloy,  que  celui-ci  avait  offert  au  département  un  mo- 
dèle de  la  Bastille.  <(11  est  dans  nos  principes  d'accueillir  tout,  ce  qui 
pourra  nourrir  l’idée  du  dévouement  à la  chose  publique.  Celle  de  sou- 
mettre aux  yeux  des  bons  citoyens  l’image  des  atrocités  qu’on  exerçait 
autrefois  contre  leurs  frères,  doit  produire  le  double  effet  d’exciter  leur 
reconnaissance  envers  les  braves  guerriers  qui  les  ont  affranchis  de  ce 
joug  terrible,  et  de  leur  faire  sentir  de  plus  en  plus  le  prix  de  la  liberté 
qu’ils  ont  conquise.  » 

858.  LE  MÊME.  1®  Pièce  sig.,  avec  l’énumération,  aut.,  de 

toutes  ses  fonctions  ; Paris,  3 août  l’an  IV  de  la  Liberté  (1792), 

1 p.  1/2  in-fol. 

Réponse  à un  article  de  VAmi  du  roi,  jirécédée  du  texte  de  cet  article, 
ainsi  conçu  ; «Le  trop  fameux  Coustard  de  Nantes  a été  arrêté  à Franc- 
fort; il  en  voulait  aux  jours  de  Sa  Majesté  Impériale.  Ce  monstre  a tout 
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avoué.  On  a trouvé  dans  sa  correspondance  avec  les  Jacobins  des  preuves 
de  l’empoisonnement  de  Léopold  et  de  l’assassinat  du  roi  de  Suède. 
C’est  un  des  plus  enragés  démocrates  qui,  lui-même,  a dénoncé  ce  mi- 
sérable Coustard.» 

2«  L.  aut.  sig.  aux  administrateurs  du  département  de  la 
Loire-Inférieure  (même  lieu  et  même  date),  \ p.  pet.  in-4. 

Envoi  de  la  pièce  précédente,  avec  prière  de  la  faire  insérer  dans  le 
journal  de  M.  Malassis.  »On  sent  assez  quelle  est  l’origine  de  la  rage 
qui  se  manifeste  aujourd’hui  contre  moi,  et  quels  sont  les  motifs  de  ce 
débordement  de  calomnies.  » 

859.  COUTHON  (George),  conventionnel,  né  ù Orcet  (Puy- 

de-Dôme),  décapité  avec  Robespierre. 

L.  aut.  sig.  à Gensonné,  1/2  p.  in-4. 

860.  LE  MÊME.  1°  Pièce  aut.  sig.;  20  germinal,  1 p.  pl.  in-4. 

Relative  aux  félicitations  qui  ont  été  envoyées  à la  Convention  parles 
sociétés  populaires  de  Clermont,  Vie,  Tourno'n,  etc. 

2“  L.  aut.  sig.  C.  à Biauzat,  député,  1790,  1 p.  pl.  in-4, 
cachet. 

Relative  à un  décret  de  l’Assemblée  qu’il  a le  plus  grand  intérêt  à faire 
réformer. 

861.  COUTURIER  (J.  P.),  conventionnel  montagnard , dé- 

puté de  la  Moselle,  en  mission  dans  la  Vendée  pendant 
la  Terreur. 

I ° Pièce  aut.  sig.  ; Paris , 1 3 messidor  an  VI , 2 p.  1 /2  in-fol. 

Détails  intéressants  sur  la  journée  du  13  vendémiaire  an  IV. 

2“  L.  aut.  sig.  de  M.  Rogeard,  de  Dreux;  Dreux,  11  mai 
1821 , 4 p.  in-4. 

Réfutation  d’un  article  des  Victoires  et  conquêtes  sur  le  13  vendé- 
miaire, et  renseignements  curieux  sur  une  députation  de  Dreux  qui 
était  venue  à Paris,  avant  cet  événement,  pour  demander  la  mise  en 
liberté  de  la  fille  de  Louis  XVI. 

862.  COYPEL  (Antoine),  peintre  célèbre  et  habile  graveur. 

L.  aut.  sig  à Monsieur  ....  (le  ministre  chargé  des  beaux- 
arts);  Paris,  20  août  1696,  3 p.  pl.  in-fol. 

Magnifique  pièce,  relative  à la  fondation  de  l’Académie  de  peinture 
par  Colbert,  et  aux  changements  à introduire  dans  son  organisation 
pour  maintenir  la  bonne  harmonie  entre  ses  membres. 

863.  CRAMOISY  (Sébastien),  savant  imprimeur,  premier 

directeur  de  l’imprimerie  royale. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  24  juillet  1638,  3 p.  in-4,  cachet.  Belle 
lettre. 

864.  CRÉQUY  (Charles  II,  sire  deCANAPLES-),  mestre  de  camp 

des  gardes,  blessé  mortellement  au  siège  de  Chambéry, 
en  1630. 

L.  aut.  sig.  à S.  A.  (le  duc  de  Lorraine) , 2 p.  in-fol. 

II  lui  demande  justice  des  persécutions  que  l’on  fait  éprouver  à sa 
sœur  dans  ses  États. 

865.  CRÉQUY  (François  de),  maréchal  de  France,  l’un  des 

plus  habiles  généraux  du  siècle  de  Louis  XIV,  fils  du 
précédent. 

L.  aut.  sig.;  camp  de  Stelberg,  1"  août  1667,  1 p.  in-4. 
Pièce  militaire. 

866.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Louvois;  camp  de  Chastenoy,  4 no- 

vembre 1678,  6 p.  1/2  in-4. 

Accusé  de  négligence  dans  la  recherche  de  plusieurs  individus  qui 
se  sont  battus  en  duel,  il  se  justifie  auprès  du  roi  et  du  ministre,  qui 
étaient  fort  irrités.  i<Si  ma  lettre  ne  contient  pas  assez  nettement  ma 
justification,  j’espère  que  Sa  Majesté  sera  satisfaite  de  nioy  quand  je  me 
présenteray  devant  elle...» 
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867.  CRILLOIV  (Louis  des  Balbes  de),  illustre  guerrier  du 

seizième  siècle,  colonel  général  de  l’infanierie  fran- 
çaise, surnommé  le  Brave  par  Henri  IV. 

Quittance  sig.  sur  vélin , de  la  somme  de  10,575  liv.  à lui 
ordonnée  pour  remboursement  de  pareille  somme  dont  il  a 
fait  prêt  au  feu  roi  (Henri  III),  étant  en  Pologne;  27  juin 
1607,  in-4  oblong.  Rare. 

868.  CRITIQUES.  Cinq  lettres  ou  pièces. 

Geoffroy  (J.  L.),  second  début  de  Georges  dans  Sé- 
miramis , article  aut. , 1 p.  in-4.  — Lemontey.  Marguerite 
de  Valois.,  reine  de  Navarre^  notice  aut.  sig.  sur  cette  prin- 
cesse , 1 p.  in-fol.  — Janin  (Jules).  L.  aut.  sig.  à M.  Véry, 
1840,  1 p.  3/4  in-4,  cachet. 

Curieuse  lettre  relative  à un  de  ses  feuilletons. 

JuLLiENde  Paris.  1»  L.  aut.  sig.  à Broussais;  Paris,  24  fé- 
vrier 1836,  4 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  demande  sa  voix  et  son  appui  pour  son  admission  à l’Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  et  fait  valoir  ses  titres  littéraires. 

2“  L.  aut.  sig. , 1839,  1 p.  in-4. 

869.  CRIVELLI  (Gaëtano),  admirable  ténor  italien. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à Benelli;  Londres,  3 décembre 
1817,  1 p.  1/2  in-4.  Rare. 

Belle  lettre , toute  relative  au  théâtre. 

870.  CROMWELL  (Olivier),  protecteur  de  la  république  an- 

glaise. 

Très-belle  let.  sig.,  en  latin,  à Louis  XIV;  au  palais  de 
Westminster,  19  juin  1658,  1 p.  3/4  in-fol. , cachet.  Rare. 

Pièce  historique,  relative  au  siège  de  Dunkerque,  alors  occupé  par  les 
Espagnols.  — Le  protecteur  remercie  le  roi  des  sympathies  qu’ii  lui  a 
témoignées,  à lui  et  au  peuple  anglais.  11  se  félicite  de  la  victoire  (des 
Dunes)  remportée  par  les  deux  armées  réunies  de  la  France  et  de  l’An- 
gleterre, et  nourrit  l’espérance  que  la  ville  de  Dunkerque  sera  bientôt 
enlevée  .aux  perfides  Espagnols  (la  reddition  eut  lieu  en  effet  4 jours 
après).  Eloge  du  duc  de  Créqui  (qui  s’était  conduit  en  héros  à la  bataille 
des  Dunes). 

871.  CRUVELLI  (Sophie  Crüwel,  dite),  baronne  Vigier, 

première  chanteuse  des  Italiens  et  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  2 p.  in-8. 

872.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-12. 

873.  CURIÈRES  (Despans  de),  général  en  chef  et  ministre, 

impliqué  dans  le  triste  procès  de  1847. 

1®  L.  aut.  sig.  ; Ancône,  22  août  1835,  4 p.  pl.  in-4. 

Belle  lettre.  — Mesures  à prendre  contre  la  police  et  les  troupes  pon- 
tificales, hostiles  à la  garnison  française. 

2®  L.  aut.  sig.  ; Ancône,  3/4  de  p.  in-4. 

874.  LE  MÊME.  1“  3 let.  aut.  sig.  au  baron  de  Trémont,  2 p. 

in-12  ou  in-8.  2®  L.  aut.  sig.  au  même;  Antiville,  24  juillet 
1847,  3 p.  1/2  in-8. 

Lettre  touchante  écrite  après  sa  condamnation.  Il  le  remercie  sin- 
cèrement, et  les  larmes  aux  yeux , de  son  excellente  lettre  et  des  senti- 
ments qui  l’ont  dictée. 

3®  Etat  de  ses  services,  au  bas  duquel  23  lignes  aut. , ser- 
vant à les  compléter;  Paris,  16  août  1839,  4 p.  in-4. 

873.  CUSTINE  (Adam-Philippe,  c‘®  de),  constituant,  générai 
en  chef,  né  à Metz,  décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  comme  commissaire  de  l’ Assemblée  nationale 
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dans  les  départements  du,  Rhin  et  des  ; Schlestadt , 

1 S juillet  1791,  3/4  de  p.  in-4. 

876.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris,  4 octobre  1781,  2 p.  1/2 

in-4.  Rare. 

877.  LE  MÊME.  1»L.  sig.,  comme  général  en  chef,  au  président 

de  la  Convention  ; l^i-  novembre  1792  , 4 p.  in-fol.  En  marge 
se  trouvent  ces  mots  aut.  sig.  de  Barbaroux  : renvoyé  au  Co- 
mité diplomatique. 

Belle  et  importante  lettre  relative  à la  proclamation  de  ta  république 
à Mayence,  et  à l’organisation  administrative  du  pays.  Nos  proclama- 
tions aux  peuples  allemands  circulent  dans  toute  la  Hesse,  et  les  soldais 
des  despotes  qui  voulaient  naguère  conquérir  la  France,  ne  pourront 
rentrer  dans  leurs  foyers  sans  les  lire.  uSi  les  lenteurs,  résultat  de  la 
basse  jalousie  de  Kellermann  , n’avaient  pas  ralenti  sa  marche,  si  sa 
lâcheté  n’avait  pas  été  un  obstacle  à la  vive  poursuite  qu’il  devait  faire 
de  nos  ennemis,  Coblentz  et  Hermanstein  , soumis  aux  armes  de  la  ré- 
publique , donneraient  la  facilité  de  répandre  aujourd’hui  ces  écrits  dans 
toute  la  Westphalie...  » 

2“  Ctjstine  (Sabran,  m'^®  je),  veuve  du  précédent.  2 let. 
aut.  sig.,  2 p.  in-4  et  in-8. 

878.  CÜSTIIVE  (Renard-Louis  Pli.  F‘’‘®  de),  fils  et  aide  de  camp 

du  précédent,  décapité  en  t794. 

1»  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Lochard,  juge  de  paix;  La  Force, 
29  août  (1793),  2 p.  in-4. 

Il  lui  annoqce,  dans  des  termes  touchants,  la  mort  de  son  père. 
(I N’attendez  pas  de  moi  des  détails,  mais  défiez-vous  de  ceux  que  la 
haine  a dictés...  On  dit  que  l'on  se  dispose  à me  rendre  ma  liberté  , que 
l’on  ne  paraît  m’avoir  ravie  que  pour  m’empêcher  de  sauver  mon  père, 
ou  du  moins  de  le  défendre...» 

2“  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  sig.  Basire  et 
Alquiei\  portant  que  le  citoyen  Robert  (Renard)  Custine  sera 
conduit  à l'abbaye;  11  septembre  1793,  1 p.  in-4,  tête  impr., 
cachet.  3“  Arrêté  du  même  Comité,  sig.  Legendre.,  Clauzel., 
Merlinde  77d'e,  Collombel,Lesage-Senault  e.i  Louis  du  Bas- 
Rhin,  portant  que  la  citoyenne,  veuve  Custine  (femme  du 
précédent)  , sera  mise  en  liberté  ; 13  vendémiaire  an  III , 1 p. 
in-4,  tête-impr. , cachet. 

879.  CUVIER  (George),  illustre  savant,  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.,  comme  chancelier  du  Conseil  de  l’instruction 
publique,  2 p.  1/2  in-4. 

Curieuse  lettre,  relative  à la  destitution  de  Béranger,  de  l’emploi  qu’il 
remplissait  dans  les  bureaux  du  Conseil  royal.  - 11  s’étonne  de  la  résis- 
tance de  plusieurs  membres  de  la  commission  au  désir  exprimé  à cet 
égard  par  le  baron  Mounier,  directeur  général  de  la  police.  uLc  conseil 
n’a  pas  besoin  d’arrêtés  pour  renvoyer  un  employé , et  même  il  n’est 
pas  certain  que  l’autorité  du  conseil  soit  nécessaire  pour  cela...  » — A 
cette  pièce  est  jointe  une  lettre  aut.  sig.  du  baron  Mounier,  interdisant 
aux  journaux  d’annoncer  la  destitution  de  Béranger. 

DECERANDo(le  bapoii dc).  L.  aut.  sig. ;■  Paris,  11  décembre  1844, 
2 p.  in-fol. 

Belle  lettre  relative  à l’érection  , au  Jardin-des-Plantes,  du  monu- 
ment en  l'honneur  de  Cuvier. 

879  bis.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à M.  Papion  du  Château 
(Paris  1823),  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  de  M">®  Cuvier, 
femme  du  précédent.  1819  , 2 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

880.  CZARTORYSKI  (Adam-Casimir),  grand-maréchal  de  la 

Diète,  l’im  des  chefs  de  l’insurreclion  polonaise  en  1789. 

1®  L.  aut.  sig.;  Vienne,  9 février  1769,  1 p.  in-4.  2®  L.  aut. 
sig  , en  polonais,  1806,  1/2  p.  in-8,  cachet. 
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881.  CZARTORYSKA  (la  princesse  Élisa-Isabelle) , épouse 

du  précédent,  femme  célèbre  par  son  patriotisme  et 
son  amour  pour  les  arts. 

L.  aut.  sig.  à Pougens;  Pulawy,  30  mars  1 822 , 4 p.  pl.  in-8. 

Belle  et  intéressante  lettre.  — Elle  le  remercie  en  termes  charmants 
du  don  qu'il  lui  a fait  d’un  de  ses  ouvrages.  nQue  puis-je  de  mon  côté 
vous  offrir?  Ma  patrie  ne  possède  rien  que  la  France  n’ait  au  centuple. 

Je  me  suis  donné  les  airs  d’écrire  le  catalogue  des  objets  que  j’ai  réunis 
dans  le  temple  que  j’ai  consacré  aux  souvenirs  de  cette  Pologne  éprouvée 
par  tant  de  malheurs,  mais  ce  catalogue  est  écrit  pour  mes  compatriotes, 
et  par  conséquent  en  Polonais.  Je  ne  puis  donc  vous  l’offrir. . .»  Elle  lui 
demande  si  en  échange  elle  ne  pourrait,  pas  lui  envoyer  une  belle  four- 
rure ou  bien  du  très-bon  vin  de  Tokay;  puis  elle  lui  parle  des  trésors 
qu’elle  a amassés  pour  embellir  sa  campagne,  que  l’abbé  Delille  a bien 
voulu  immortaliser,  et  de  ses  collections  qu’elle  arrange  , qu’elle  aug- 
mente et  qu’elle  décrit...  uMon  mari,  depuis  bien  des  années,  avait  com- 
mencé à tonner  une  bibliothèque;  mon  fils,  qui  a le  même  goût,  l’a 
continuée  et  se  trouve  déjà  en  possession  de  80,000  volumes  et  de 
3,040  manuscrits...!) 

CzAitTORisKA  (la  princesse  Sapieha).  L.  sig.,  ^ p.  in-8. 

882.  CZERIVICHEFF  (A.),  général  russe,  aide  de  camp  de 

l’emperenr  Alexandre. 

1“  L.  aut.  sig.,  en  français,  au  général  Hugo;  25  juin  1815, 

1 p.  pl.  in-4. 

Le  général  Hugo,  commandant  de  la  place  de  Thionville,  lui  avait  de- 
mandé un  armistice.  Czernicheff  refuse,  vu  la  nouvelle  de  l’abdication 
de  Bonaparte...  uCe  sont  des  questions  qui  ne  peuvent  être  décidées 
que  par  les  souverains  alliés,  au  grand  quartier-général...  )> 

883.  DÆIVDELS  (Herm.  Guill.),  l’un  des  meilleurs  généraux 

de  la  république  batave,  maréchal  de  Hollande,  gou- 
verneur des  Indes-Orientales. 

L.  aut.  sig.  au  général  Lefebvre;  quartier  général  de  Clèves, 
1796,  3/4  de  p.  in-fol.  Rare. 

884.  D’AGUESSEAU  (H.  Fr.),  éloquent  et  vertueux  magis- 

tral, chancelier  de  France. 

L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Châlons;  Ainboise,  14  octobre 
1700 , 2 p.  1/2  in-4. 

Belle  lettre,  relative  à sa  récente  nomination  comme  procureur  géné- 
ral du  Parlement  de  Paris,  à laquelle  le  cardinal  de  Noailles  a contribué 
plus  que  personne.  «J’aurois  fort  souhaitté  que  mon  frère  eût  esté  en 
estât  de  remplir  la  place  que  je  quitte,  mais  sa  santé  et  la  délicatesse  de 
sa  poitrine  ne  luy  permet  pas  d’y  penser...» 

885.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris  4 octobre  1734,  4 p.  in-4. 

Curieuse  lettre,  commençant  ainsi  ; u Puisque  nous  sommes  assez 
malheureux,  Monsieur,  pour  qu’un  contrôleur  général  et  un  lieutenant- 
général  de  police  passent  leur  vie  à boire  ensemble  , il  faut  donc  vous 
écrire  ce  qu’on  ne  peut  trouver  le  temps  de  vous  dire...»  11  entre  ensuite 
dans  de  curieux  détails  sur  un  nommé  Laugier,  qui  a une  folle  pensée 
sur  la  préfecture  de  Barcelonnette. 

886.  DALAYRAC  (Nicolas),  habile  compositeur  de  musique, 

né  à Muret  (Haute-Garonne). 

L.  aut.  sig.  à M™®  Saint-Aubin,  2 p.  in-8. 

Relative  à l’opéra  Les  deux  mots , qu’il  a composé  en  société  avec  Mar- 
sollier,  et  d’où  M.  de  Talleyrand  a exigé  qu’on  retranchât  les  morceaux 
mêlés  de  paroles  et  les  ritournelles,  sous  pretexte  que  cette  manière  est 
celle  des  boulevards. 

887.  DALRERG  (Charles),  prince  primat  de  la  confédération 

du  Rhin,  grand-duc  de  Francfort,  ami  de  Napoléon. 

1“  L.  aut.  sig.;  Paris,  8 janvier  1804,  1 p.  in-4.  — 2°L. aut. 
sig.;  Francfort  1809,  2 p.  in-4. 

Lettre  remplie  d’admiration  pour  la  France. 

30  L.  aut.  sig.  au  comte  d’Escherny,  1811,  1 p.  in-4. 


— 98  — 

888.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  secrétaire;  Vienne,  15  mars 

1815,  1 p.  in-4. 

Il  vient  d'appi  cndre  que  Napoléon  a quitté  l’île  d’Elbe  pour  revenir  en 
France;  mais,  d’apres  les  bonnes  dispositions  qui  ont  été  prises,  tant  à 
Paris  qu'à  Vienne,  il  pense  que  cette  tentative  sera  sans  succès. 

889.  DAMAS  (Roger,  comte  de),  lieutenanl-général,  com- 

mandant les  troupes  napolitaines  lors  de  la  conquête 
de  Naples  par  Championnet. 

L.  aut.  sig.  à la  vicomtesse  de  Mirabeau  ; Bruchsal,  4 février 
1793,  3 p.  pl.  in-4. 

Succédant  au  vicomte  de  Mirabeau,  dans  le  commandement  de  sa  lé- 
gion , il  promet  d’en  restituer  la  propriété  au  fils  de  la  vicomtesse,  dès 
que  la  guerre  sera  terminée. 

890.  DAMILAVILLE  (Ét.  Noël),  écrivain  philosophe,  ami 

de  Voltaire,  et  surnommé  par  d’Holbach  le  Gobe- 
mouche  de  la  philosophie. 

L.  aut.  à Voltaire;  7 mars  1765,  3 p.  1/2  in-4. 

Très-curieuse  lettre  relative  à la  veuve  Calas  et  à ses  compagnons, 
qu’il  a visités  dans  leur  prison  aujourd’hui,  u.lamais  la  philosophie  ne 
m’apparut  si  belle  qu’en  la  voyant,  baignée  de  larmes,  arracher  par  vos 
mains  ces  innocentes  victimes  aux  l'ureurs  de  l’exécrable  fanatisme...-» 
11  lui  parle  ensuite  de  ,1.  J.  Rousseau,  de  Fréron,  de  la  pièce  de  de  Bel- 
loy,  et  d’un  jeune  homme , nommé  Naigeon,  uqiU  deviendra  utile  à la 
bonne  cause.»  11  remercie  son  illustre  maître  des  éloges  dont  il  le 
comble  lui-même,  (dis  seront  mon  apologie  contre  l'envie...  Adieu  , le 
plus  grand  des  philosophes  anciens  et  modernes;  adieu,  le  maître  que 
je  chéris  par-dessus  tout...» 

891.  DAMOllEAU-CIIVTI  (M“®),  célèbre  cantatrice. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  petit  père;  Gand,  18  décembre  1827, 
4 p.  in-8. 

Tiès-jolie  lettre , dans  laquelle  elle  parle  de  ses  représentations  à 
Gand , qui  ont  eu  un  succès  prodigieux , en  dépit  de  la  défense  du  vi- 
comte (le  Larochefoucauld.  « Tu  vois  que  M.  le  vicomte  , malgré  ses  ai- 
mables intentions,  ne  peut  m’empêcher  de  gagnerde  l’argent,  dont  nous 
avons  si  grand  besoin.  Je  ne  te  dis  rien  de  mon  mari,  qui  est  un  ange 
pour  moi...  » 

892.  LA  MÊME.  3 let.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-8. 

893.  DAMPIERRE  (A.  M.  Picot  de),  successeur  de  Duniou- 

riezdans  le  commandement  en  chef  de  l’armée  du  Nord, 
mort  glorieusement  à la  bataille  de  Famars. 

1 0 L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; camp  de  Maubeuge , 
28  août  an  IV  de  la  Liberté  (1 792) , 1 p.  in-fol. 

11  le  félicite  de  son  entrée  au  ministère  et  le  prie  de  penser  à lui  pour 
une  place  de  maréchal  de  camp...  cdl  serait  bien  dur  pour  moi,  après 
20  ans  de  service , de  me  voir  passer  sur  le  corps  une  foule  d’intrigans...» 

2®  Pièce  sig.,  comme  maréchal  de  camp;  Liège  1792, 
1/2p.)n-4. 

894.  LE  MÊME.  Let.  aut.  sig.  au  ministre  Lebrun;  Valenciennes, 

23  avril  an  II,  1 p.  in-fol  , cachet. 

Il  a dû  juger  par  ce  que  lui  a rapporté  le  citoyen  Aubrié,  qu’il  ne  s’é- 
tait mêlé  en  rien  d’aucune  négociation  a\cc  Cohourg , et  que  c’étaient 
les  commissaires  de  la  Convention  qui  avaient  envoyé  l’adjudaiit  Ché- 
rin.  Il  termine  en  l’engageant  à presser  l’envoi  des  poudres,  des  armes 
et  des  subsistances. 

895.  DANICAIV  (Auguste),  général,  employé  dans  la  Vendée 

en  1793,  cl  commandant  les  seciions  royalistes  au  13 
vendémiaire,  auteur  des  Brigands  démasqués,  etc. 

L.  aut.  sig.  à M"®  Loiseau;  (Angleterre),  14  octobre  1819, 
1 p.  pl.  in-4. 


896.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Marlainville;  Eolstein,  8 novembre 

1823,  3 p.  pl.  in-4,  cachet. 

Très-cluieiise  lettre  dirigée  contre  les  nouveaux  royalistes,  qu’il  mal- 
traite fort.  «Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la  politique,  qui , parmi  nous 
gens  glacés  du  nord , n’est  pas  turbulente  et  volcanique  comme  celle  des 
Gaulois  de  1825;  du  reste  je  n’y  pense  plus  : âgé  de  62  ans , dupé  au  su- 
perlatif et  payant  pour  des  fripons  qui  me  calomnient  un  pieci  dans  la 
fosse...  Vous  sentez  que  je  ne  puis  avoir  des  idées  couleur  de  rose.  Ce- 
pendant je  sens  que  je  mérite  mon  sort,  puisque  dans  notre  sublime 
révolution  de  sang  et  de  boue,  et  dont  le  résultat  le  plus  clair  est  d’a- 
voir déshonoré  amis  et  ennemis , je  n’ai  pas  eu  l’esprit  d’apercevoir  qu’il 
fallait  rapporter  tout  à soi...n 

897.  DANRÉMOIXT  (le  c‘®  Denys  de),  général , gouverneur 

de  l’Algérie,  né  à Chaumont  (Haule-Marne) , tué  devant 
Constantine. 

1°  L.aut.  sig.  à M.  le  duc  ....;  Paris,  10  avril  1830,  1 p.  in-4. 
Demande  d’audience  pour  faire  sa  cour  à S.  A.  R.  leducd’Angoulême, 
avant  son  départ  pour  Alger. 

2“  L.  aut.  sig.  au  commandant  Naudet;  Marsila,  27  no- 
vembre 1832,  1 p.  pl.  in-4.  _ 

898.  DANSEUSES  DE  L’OPÉRA.  Cinq  lettres  aut.  sig. 

Gardel  (M"®  Miller,  F.).  1817,  1 p.  in-8. — Gosselin 
(Henriette).  1830,  1 p.  in-4.  — Montessu  (Pauline).  1832, 

1 p.  in-8.  — Noblet  (Lise).  1 p.  1/2  in-8.  — Théodore, 
femme  de  Dauberval.  Londres  1 782 , 1 p.  in-4.  Rare. 

899.  DANSSE  DE  ViLLOISON  (J.  B.  Gaspard),  savant 

helléniste,  de  l’Âcad.  des  inscriptions,  né  à Corbeil. 

Très-jolie  let.  aut.  sig,  à (une  savante  demoiselle  anglaise)  ; 
Paris,  30  août  1790,  3 p.  pl.  in-4. 

Il  la  remercie  d avoir  jeté  un  coup-d’œil  sur  ses  prolégomènes  et  sur 
la  dédicace  de  son  Homèi  e 11  est  occupé  de  son  long  et  vaste  ouvrage 
sur  la  Grèce  ancienne  et  moderne,  ci  Les  encouragements  que  vous  me 
prodiguez  me  donneront  des  forces  pour  le  remplir.  J’ai  déjà  ramassé 
un  très-grand  nombre  de  matériaux,  et  j’aurois  bien  plus  de  secours,  si 
je  pouvois  avoir  le  bonheur  de  travailler  sous  vos  yeux,  de  profiter 
de  vos  lumières  et  de  vos  conseils,  et  vous  soumettre  mon  ouvrage..,» 

900.  LE  MÊME.  Pièce  sig.,  comme  président  du  Conseil  exécu- 

tif; 10  septembre  1792,  1 p.  in-fol. 

Relative  à des  achats  de  numéraire. 

901.  DANTON  /George),  célèbre  membre  de  la  Convention, 

né  à Arcis-sur-Aube,  décapité  en  1794. 

Délibération  des  commissaires  de  la  Convention  près  l’ar- 
mée de  Belgique , sig.  Danton.,  Delacroix.,  Gossuin  et  Camus-, 
Liège,  11  janvier  1793,  3/4  de  p.  in-4. 

902.  DARMES  (Em.),  décapité  pour  attentat  sur  la  personne 

de  Louis-Philippe  en  1840. 

Discours  d'un  homme  du  peuple  adressé  à la  suprématie 
pour  sa  défense,  pièce  aut.  sig.  ; la  Conciergerie,  17  décembre 
1840,  4 p.  in-fol. 

C’est  le  manuscrit  original  de  sa  défense  personnelle  devant  la  Chambre 
des  pairs.  — Le  15  octobre,  à A heures  et  demie  du  soir  , il  a conçu  le 
projet  de  tuer  le  principe  du  7 août  1830  et  de  venger  le  programme  de 
l’Hôtel-de-Yille , ce  qui  prouve  que  la  révolution  de  juillet  n’est  pas 
une  catastrophe.  «Maintenant,  Messieurs  , je  suis  tout  à votre  disposi- 
tion. Je  sais  qu’il  vous  faut  du  sang  de  l’égalité  pour  soulager  votre 
vieillesse..,» 

903.  DARTHÉ  (Augustin-Alexandre),  né  à S.iint-Pol , l’un 

des  vainqueurs  de  la  Bastille,  membre  du  directoire 
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du  Pas-de-Calais,  accusateur  public  des  tribunaux  lé- 
volutionnaires  d’Arras  et  de  Cambrai,  complice  de 
Babeuf  et  décapité  avec  lui. 

L.  sig.,  écrite  et  sig.  par  Didier^  sig.  aussi  par  Buonarroti, 
ses  deux  coaccusés  dans  l’affaire  de  Babeuf;  aux  administra- 
teurs du  bureau  central  de  Paris;  tour  du  "l’emple,  28  mes- 
sidor an  IV,  \ p.  in-fol. 

Remis  au  secret,  malgré  l’ordre  du  jury,  ils  demandent,  au  nom  de  la 
loi,  que  cette  mesure  soit  révoquée  immédiatement, 

904.  DARU  (P.  Anl.  N.  Bruno , c‘®),  intendant  général  de  la 

grande-ai’mée,  l’un  des  conseillers  les  plus  capables 
et  les  plus  intègres  de  Napoléon,  historien  de  Venise  et 
de  la  Bretagne,  membre  de  l’Acad.  fr. , né  à Mont- 
pellier. 

'1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Milan,  28  messidor 
an  VIII,  3 p.  in-fol.  Très-jolie  vignette.  2°  2 let.  sig.  au  comte 
de  Ségur;  Paris , 8 et  10  mars  1810,  2 p.  1/2  in-fol. 

Relatives  aux  dépenses  de  la  célébration  du  mariage  de  Napoléon 
avec  Marie-Louise. 

905.  DAUBENTON  (L.  J.  M.),  habile  anatomiste,  ami  et 

collaborateur  de  Buffon,  membre  de  l'Institut,  né  à 
Montbar. 

L.  aut.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre;  Paris,  9 mai  1793, 
1 p.  1/2  in-4,  cachet. 

906.  DAUBERVAL  (Jean  Boucher  , dit) , habile  danseur  de 

l’Opéra,  surnommé  le  Préville  de  la  danse,  né  à Mont- 
pellier. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  8 juillet  1782,  1 p.  in-4.  Jolie  épître. 

907.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  prose  et  vers,  à M™®  de  Saint-Aubin, 

1 p.  in-4. 

Après  un  acrostiche  sur  son  nom  , il  ajoute  ; » Pourquoi  m’avés  vous 
transporté  liierdansAdelle  et  Ambroise,  l'y  ! que  c’eslméchant  de  rendre 
un  danseur  rimailleur....)) 

908.  DAUMESIVIL  (Pierre,  b“"),  général,  gouverneur  de 

Vincennes  en  1814  et  1830,  surnommé  la  Jambe  de 
bois,  né  à Périgueux. 

1°  L.  sig.,  14  octobre,  1 p.  in-4.  2®  L.  sig.  au  baron  Pas- 
quier;  Vincennes,  4 novembre  1830,  1 p.  in-fol. 

Relative  aux  changements  d’heures  de  réception  de  MM.  de  Polignac 
et  de  Chantelauze. 

Daiimesnil  (v®),  épouse  du  précédent.  L.  aut.  sig.  au  duc ; 

20  janvier,  1 p.  in-4. 

Elle  lui  demande  son  appui  dans  la  question  qui  va  se  résoudre  sur 
la  pension  à accorder  à la  veuve  et  aux  enfants  du  général  Daumesnil. 

909.  DAVID  (Jacques-Louis),  illustre  peintre  d’histoire,  con- 

venlionnel  montagnard,  membre  de  l'Institut. 

L.  aut.  sig.  à Perregaux,  21  fructidor  an  X,  1 p.  pl.  in-4. 

910.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Deperrey,  4 janvier  1811 , 1 p. 

in-4.  Très-jolie  lettre. 

911.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à ses  oncle  et  tante;  Bruxelles,  29 

janvier  1816,  3 p.  in-4. 

Il  vient  d'ai  river  à Bruxelles,  lieu  de  son  exil  et  leur  fait  la  description 
de  son  nouveau  séjour. 
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David  femme  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à sa  tante; 

Bruxelles,  20  novembre  1821 , 2 p.  in-4,  cachet. 

Relative  à une  médaille  que  les  élèves  de  David  viennent  de  faire  frap- 
per en  l’honneur  de  leur  maître.  L’un  d’eux,  M.  Gros,  est  venu  lui-méme 
a Bruxelles  pour  la  lui  offrir. 

912.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Gros,  peintre;  Bruxelles,  10 

juillet  1821 , 2 p.  in-4. 

Très-belle  lettre,  en  réponse  à la  proposition  que  lui  fait  Gros  de  re- 
produire un  tableau,  dont  la  dimension  est  de  30  pieds.  David  porte  le 
prix  à 40,000  IV.,  payables  en  trois  fois.  11  entend  de  plus  que  son  tableau 
ne  pourra  jamais  être  gravé  sans  son  autorisation,  à laquelle  il  mettra 
tel  prix  qu’il  jugera  convenable,  à moins  qu’on  ne  préfère,  en  prenantle 
tabieau,  racheter  le  droit  de  le  faire  graver,  moyennant  15,000  fr.  comp- 
tant. a Ces  détails  vous  prouveront,  mon  cher  et  bon  ami,  que  l’amour 
de  l'art  me  fait  entreprendre  un  objet  auquel  je  ne  m'attendais  guères  n 

913.  DAVID  (P.  J.),  célèbre  sciilpleiir,  né  à Angers. 

1“L.  aut.  sig.  à Rouget  del’Isle;  Paris,  18  juil.  1830,  2 p.  in-4. 

Relative  à son  portrait ..  «En  faisant  votre  portrait  en  marbre,  j’ai 
voulu  consacrer  les  traits  d’un  homme  qui  a servi-la  noble  cause  de 
notre  chère  patrie  ; ce  trop  faible  tribut  est  de  tout  cœur..." 

2“  L.  aut.  sig.  à Fortoul,  1 p.  in-8. 

914.  DAZEVCOURT  (Jos.  J.  B.  Albouy),  célèbre  acieur  de 

la  Comédie -Française,  professeur  de  déclamation  de 

Ülarie-Antoinette,  auieur  de  Mémoires,  né  à Marseille. 

1®  L.  aut.  sig.,  aussi  sig.  par  La  Rochelle,  Gaumont,  De- 
vienne, Baptiste  iûs,  aîné  et  Armand,  au  citoyen  Champein; 
Paris,  8 messidor  an  VII,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre.  2“  Billet  aut., 
à la  3®  personne,  1/2  p.  in-8.  3®  Quittance  sig.,  an  V,  1 p.in-4. 

91.5.  DEBAY  (J.  B.  1*“),  statuaire  distingué,  né  à Nantes. 

L.  aut.  sig.  au  maire  de  Nantes;  Paris,  3. juin  1847, 1 p.  in-4. 

11  lui  annonce  que  la  statue  de  Cambronne  sera  terminée  et  en  état 
d’étre  transportée  a Nantes  dans  la  première  quinzaine  du  mois  d’août, 
et  le  prie  de  lui  faire  connaître  l’époque  fixée  pour  l’inauguration  de  ce 
monument. 

916.  DEBRY  (Jean),  conventionnel,  l’un  des  plénipotentiaires 

assassinés  à Rastadt,  né  à Vervins  (Aisne). 

Pièce  aut.  sig  ; Montélimart,  7 germinal  an  III,  1 p.  in-fol., 
tête  impr.,  cachet. 

Confirmation  du  citoyen  Genissieu  dans  ses  fonctions  de  commissaire 
des  guerres  à Montélimart. 

917.  DECASES  (Élie,  duc),  préfet  de  police,  ministre  favori 

de  Louis  XVIII , grand  référendaire  de  la  Chambre  des 

pairs,  né  dans  la  Gironde. 

1°  L.  aut.  sig.  (à  Fouché,  ministre  de  la  police);  12  juillet 
1815,  1 p.  in-4. 

Il  lui  adres'sse  les  détails  qu’il  vient  de  recevoir  sur  l’affaire  des  ban- 
quiers de  Paris.  — Les  gardes  du  corps  doivent  renouveler  ce  soir  leur 
scène  d’avant-hier  devant  les  Français  et  à Feydeau.  — Les  Prussiens  , 
sur  l'ordre  d’un  chef  de  bataillon,  nommé  Thielmann,  «ont  enlevé  divers 
tableaux  et  bronzes  du  Muséum  , sous  le  prétexte  que  ces  objets  leur 
appartenaient.» 

2®  La  note,  mentionnée  plus  haut,  sur  l’alfa  ire  des  ban- 
quiers de  Paris;  11  juillet  1815, 1 p.  in-4. 

Le  prince  Bliicher  a envoyé  hier  des  officiers  prussiens  chez  MM.Per- 
regaux,  Lafitte,  Rougemont  de  Lovenherg,  Scherer  et  Finguerlin,  Deles- 
sert,  Tourton-Ravel  et  Lecocfc, avec  ordre  de  les  retenir  prisonniers  jus- 
qu’à ce  qu’ils  eussent  payé  le  premier  tiers  de  la  contribution  imposée 
à la  ville  de  Paris.  Ces  messieurs  ont  été  gardés  à vue  toute  la  nuit  par 
les  officiers.  M.  Lafitte,  ayant  obtenu  de  sortir  sous  parole,  en  a profité 
pour  se  rendre  auprès  du  prince  de  Talleyrand,  qui  a fait  prévenir  ce 
matin  le  roi  de  Prusse.  «A  onze  heures  du  matin, les  officiers  prussiens 
n’avaient  encore  été  retirés  des  maisons.» 


102 


918.  LE  MÊME.  1“L  aut.sig.;  Paris,  11, septembre  1819,2  p.  in-4. 

Curieuse  lettre  relative  aux  élections. 

2®  Rapport  sig.,  comme  préfet  de  police,  au  ministre  de  la 
police;  Paris,  3 septembre  1815,  3 p.  in-fol. 

Sur  l’ouvrage  périodique  intitulé  le  Censeur. 

3®  L.  aut.  sig.;  Paris,  14  juillet  1825,  3/4  de  p.  in-4. 
Relative  au  dernier  discours  qu'il  a prononcé  à la  Chambre  des  pairs. 
4®  L.  aut.  sig.;  1832,  3/4  de  p.  in-4. 

919.  DEGRÉS  (le  duc  Denis),  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 

rine, né  à Chaumont  (Haute-Marne). 

1®  L.  aut.  sig.  à Louis  Bonaparte;  9 brumaire  an  XIV,  2 p. 
1/2  in-fol. 

Détails  militaires  sur  les  ports  de  Flessingue  et  d’Anvers. 

2®  L.  aut.  sig.  au  général  Chabot,  1 p.  in-4.  3®  2 let.  sig. 

920.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Paris,  31 

décembre  1814, 1 p.  in-4. 

((Le  roi  vient  de  m’admettre  à prendre  ma  retraite.  Cette  disposition 
que  j’étais  loin  de  prévoir  m’afflige  en  ce  qu’elle  me  prive  de  continuer 
des  services  où  je  me  flattais  d’être  un  jour  assez  heureux  pour  obtenir 
quelque  estime  du  roi.  Elle  ne  m’afflige  pas  moins  encore,  en  ce  que  je 
ne  puis  m’empêcher  d’y  voir  un  témoignage  de  défaveur,  que  je  ne 
croyais  pas  avoir  mérité...» 

921.  DEFERMON  (Joseph,  c"^®),  constituant  et  convenlionnel, 

habile  conseiller  d’Ètat,  président  de  la  section  des 
finances  sous  l’Empire,  né  à Rennes. 

1®  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Paris,  10  vendémiaire  an  XIII, 

2 p.  in-fol.,  coupure  en  tête,  mais  n’atteignant  pas  le  teicte. 
2®  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  Paris  1807, 1 p.  in-fol. 

Demande  d’une  place  d’archiviste  du  Sénat , en  faveur  de  M.  de  Mal- 
herbe, membre  du  tribunal. 

3“  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-4,  et  2 let.  sig.,  2 p.  in-fol. 

922.  DEJAZET  (P.  Virginie),  actrice  célèbre. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  Anténor,  2 p in-8.  Charmante  épître. 

923.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  V.  (Virginie),  à Ernest  (1828),  3 p. 

pl.  in-8. 

Très-curieuse  lettre  d'amour.  ((Ma  vie  ! Mon  Ernest!  Lorsqu’on  s’aime 
ainsi,  ne  devrait-il  pas  exister  une  autre  manière  de  se  le  dire,  une 
autre  langue  pour  l’exprimer  Je  t’aime  me  semble  froid,  comme  tout  le 
monde  le  dit...  » 

924.  DELAPORTE  (Pierre  de),  premier  valet  de  chambre 

de  Louis  XIV,  auteur  de  Mémoires  estimés  sur  le  règne 
de  ce  prince. 

Histoire  de  Louis-le-Grmid,  sonnet  aut.  sig.,  1 p.  pl.  in-4. 
Rare. 

Bontejips  (Alex.),  1®“'  valet  de  chambre  de  Louis  XIV,  témoin 
de  son  mariage  avec  M"*®  de  Maintenon.  Quittance  sig.  sur  vé- 
lin, 1696,  in-4. 

925.  DELRREL  (Pierre),  député  du  Lot  à la  Convention,  cé- 

lèbre par  ses  missions  aux  armées,  né  à Moissac  (Tarn- 
ei-Garonne). 

L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public;  28  brumaire  an  III, 

3 p.  in-foL,  tête  impr. 

Très-belle  lettre  écrite  le  lendemain  de  la  bataille  de  la  Montagne- 
Noire,  contenant  des  détails  sur  la  mort  du  général  Duÿommier , qu’il  a 
remplacé  par  Pérignon. 


103 


926.  DELESSART,  ministre  de  Louis  XVI,  né  dans  la  Cha- 

rente, assassiné  à Versailles  en  1792. 
t»  L.  aut.  sig.  h M.  Tarbé;  25  mai  179),  1 p.  1/2  in-8. 

Il  lui  apprend  avec  joie  i|ue  le  roi  l’a  choisi  pour  remplir  la  place  de 
ministre  des  contributions  publiques,  et  le  prie  en  conséquence  de  se 
trouver  au  contrôle  général,  afin  qu’il  puisse  le  présenter. 

2“  L.  sig.  à M.  de  Saint-Pierre  ; Paris,  23  avril  1 798, 1 p.  in-fol. 

927.  DELÏLLE  (Jacques),  poète,  de  l’Acad.  fr,,  né  dans  le 

Puy-de-Dôme.  • 

L.  aut.  à M.  Gossard  , à Amiens;  2 p.  pl.  in-4. 

Témoignages  d’affection.  Ce  qu’il  pense  de  son  mariage;  succès  du 
dernier  concours;  affaire  des  jésuites.  Que  dit  le  petit  Housée  delà 
destruction  de  ses  chers  amis?  uOn  parle  ici  d’un  arrêt  contre  les  affi- 
liés. Votre  ville  en  contient,  je  crois,  une  assez  bonne  quantité.  Je  vou- 
drais bien  les  voir  arriver  ici , avec  leur  mine  blaffarde,  car  je  crois  que 
cet  arrêt  les  y oblige...  u 

Delille  (veuve),  femme  du  précédent.  L.  aut.  sig.  àM.  Amar; 
Paris  1825,  1 p.  in-8. 

Elle  lui  exprime  sa  gratitude  de  l’intérél qu’il  prend  à la  gloire  de  son 
mari , mais  elle  le  prie  de  supprimer  de  son  livre  un  passage  qui  n’est 
point  exact..- U Buonaparte  estimait  M.  Delille  , mais  il  ne  lui  a jamais 
rien  demandé;  il  pouvait  dire  beaucoup  à celui  qui  avait  laissé  paraître 
le  poème  de  la  pitié,  bonne  œuvre  qui  n’était  pas  pour  lui...» 

928.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.,  3/4  de  p.  in-8.  2«  Fragment  aut.  du 

poème  de  l’imagination^  1 p.  in-8. 

929.  DE  L’ISLE  DE  SALES  (J.  B.  Cl.  Isoaud),  fécond  écri- 

vain moraliste,  d’abord  professeur  au  collège  de  l’Ora- 
toire à Nantes,  membre  de  l’Institut,  né  à Lyon. 

1°  L.  aut.  sig.  au  jurisconsulte  Hom;  15  octobre,  3 p.  in-4. 

Il  lui  expose  sa  triste  situation  depuis  que  la  librairie  et  la  littérature 
sont  anéanties  , et  lui  demande  une  somme  à empi-unter. 

2“  L.  aut.  sig.  £>.,  à M™®  de  la  Tour,  3 p.  pl.  in-4. 

Curieuse  épUre.  Il  la  prie  de  faire  faire  des  démarches  auprès  du 
héros  (Bonaparte)  pour  lui  faire  obtenir  une  place  dans  le  gouvernement 

930.  LE  MEME.  Extrait  du  'proc'es-verhal  de  la  séance  général^ 

de  l’Institut,  du  ^prairial,  pièce  aut.  sig.  en  qualité  de  se- 
crétaire , 1 p.  in-4. 

Délibération  par  laquelle  l’Institut  demande,  pour  former  sa  biblio- 
thèque, le  dépôt  littéraire  de  l’Arsenal  composant  la  totalité  des  cabinets 
Paulmy  et  d'Artois  , et  une  partie  de  celui  de  La  Vallière.  — En  marge 
est-une  note  aut.  sig.  de  Revellière-Lépeaux,  sig.  aussi  de  Reubel  et 
Barras,  qui  renvoie  cette  demande  au  ministre  de  l’intérieur.» 

931.  DELLA  MARIA  (Dominique),  compositeur  de  musique, 

né  à Marseille. 

Pièce  aut.,  en  vers,  avec  dessins  à la  plume,  à l’aimable 
Saint- Aubin , en  lui  emoijant  une  robbe  que  je  lui  devais  à 
la  50^  représentation  du  Prisonnier  (chef-d’œuvre  de  Délia 
Maria),  1 p.  1/2  in-4. 

932.  DEJVIS  (M"'®),  nièce  de  Vollaire. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Cideville,  conseiller  au  Parlement;  des 
Délices,  le  29  mars  1764, 3 p.  in-4,  cachet 
Us  viennent  de  marier  à Ferney  M'ie  Corneille,  et  une  jeune  personne, 
sœur  de  M.  Dupuis.  Les  noces  durent  toujours;  tous  les  habitants  des 
environs  viennent  faire  leurs  compliments  aux  nouveaux  époux.  «Mon 
oncle  prétend  que  tous  ces  mariages  le  rajeunissent...  Mon  oncle,  qui  a 
toujours  répandu  des  grâces  dans  la  société  , est  plus  aimable  que  ja- 
mais, l’âge  aiant  modéré  sa  grande  vivacité  et  le  rendant  bien  plus  doux 
qu’il  n’était  autrefois.»  Ils  ont  à Ferney  pour  aumônier  un  ex-jésuite, 
espèce  d’imbécile  qui  a régenté  vingt  ans  a Dijon.  uCe  que  j’en  aime  le 
mieux  , c’est  qu’il  est  grand  joüeur  d’échets  et  aime  beaucoup  mon 
oncle.» 
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933.  DÉPUTÉS.  Dix  lettres  aul.  sig. 

PÉRiEii  (Camille  et  Joseph).  2 lettres,  3 p.  in-4  ou  in-8.  — 
Ornano  (Ph.  d’)-  13  thermidor.  1 p.  pl.  in-fol.  — Flaügergües. 
-1815,7  p.  in-4.  ïrès-curieiise  lettre.  — Faulcon  (Félix). -1814, 

3 p.  in-4,  etc. 

934.  DÉPUTÉS.  Seize  letlr.es  aut.  sig. 

Audryde  Pdyr.aveau.  1832,  1 p.  1/2  in-4.  — Bellart.  3 let- 
tres, an  XI  et  1817,  3 p.  in  4 ou^in-8.  — Beugnot  fils.  1842, 

1 p.  in-8.  — Giraroin  (St=<s).  L.  sig.,  1826,  2 p.  in-8. 

Envoi  de  feuilles  de  l’herbier  (le  .1.  J.  Rousseau. 

Lynch.  1821,  1 p in-8.  — Schonen.  2 p.  in-4.  — BARRot.  2 
lettres,  ans  VIII  et  XII,  4 p.  in-4.  — Laffon-Ladebat.  1821, 

1 p.  in-4.  — Carion-Nisas.  1827,  1 p.  in-4.  — Curée.  An  VI, 

2 p.  in-4.  — Boülay  de  la  Meurthe.  An  XII , 1 p.  in-4.  — Du- 
puY.  2 lettres,  1816-1817, 13  p.  in-4. 

933.  DÉPUTÉS.  Dix-huit  lettres  aut.  sig. 

Aüdry  de  Puyraveau.  1831, 1 p.  in-8.  — Bellart.  1818,  1 p. 
in-4.  — Bérard.  1830,  1 p.  1/4  in-8.  Jolie  lettre.  — Beugnot 
fils.  1826,  3/4  de  p.  in-8.  — Boui.ay  de  la  Meurthe  (Henri). 
1835,  1 p.  in-8.  — Dupin  aîné.  1838,  1 p.  in-8.  — Girardin, 
(Stanislas).  1 823,  3 p.  in-8.  — Jordan  (Camille).  1 p.  1/2  in-8. 
— Labourdonnaye  (le  comte  de).  2 p.  in-4.  — Lynch.  1823, 
1 p.  in-4.  — Mauguin.  1 p.  in-4.  — Marcellus  (le  comte  de). 
1824, 1 p.  in-4.  — XoAiLLES  (Alexis  de).  1822,  3/4  de  p.  in-4. 
— Paganel  (Camille).  2 lettres,  3 p.  in  -4.  — Schonen.  1835- 
1842,  3 p.  in-4  ou  in-8.  — Bavez.  L.  aut.  sig.  et  let.  sig.,  2 p. 
1/2  in-4.  — SoNTHONAx.  Au  Cap,  an  V,  1 p.  in-4. 

936.  DÈRIVIS  (Louis-Éiienne),  célèbre  chanteur  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.  au  préfet  du  palais  impérial;  Paris,  5 février 
1806,  2 p.  in-4. 

Il  lui  fait  part  de  la  fâcheuse  position  où  il  se  trouve,  et  demande , 
pour  se  tirer  d’affaires,  la  place  (lu’il  lui  a promise. 

937.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Montesquieu,  surinten- 

des  spectacles;  Paris,  11  mai  1815,  1 p.  in-fol. 

Il  fait  valoir  ses  services  et  demande  un  supplément  d’appointement. 
Dérivis  (Prosper),  fils  du  précédent,  première  basse-taille  de 
l’Opéra.  L.  aut  sig.,  1 p.  in-8. 

938.  DESAIX  (L.  Ch.  A.),  général  en  chef,  né  près  de  Riom, 

tué  à la  bataille  de  Marengo. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; an  III , 2 p.  1/2  in-4. 
Jolie  vignette  et  tête  impr. 

Détails  intéressants  de  la  bataille  de  Biblach;  éloge  de  la  bravoure 
f|u’a  montrée  le  citoyen  Chalbos  dans  cette  journée. 

939.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’adj. -général  Boyer  ; armée  d’Egypte, 

13  vendémiaire,  2 p.  in-4. 

Très-belle  lettre  remplie  d’intéressants  détails  militaires 

940.  LE  MÊME.  Sa  signature,  avec  ces  mots  Vu  par  le  général , 

au  bas  d’un  état  de  gratification  du  chef  de  bataillon  Morand; 
Girgé  an  VII,  1 p.  in-fol. 

Desaix  (Beaufranchet  , v«),  mère  du  précédent.  L.  aut.  sig.  au 
ministre  de  l’intérieur;  Voygoux,  16  messidoran  VIII,  1 p.in-4. 

Touchante  lettre  sur  la  mort  de  srfn  fils. 

941 . DESCAMPS  (J.  B.),  excellent  peintre  de  l’école  flamande, 
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foiidaieur  de  l’école  de  dessin  de  Rouen,  auteur  des 
Vtps  des  peintres  flamands,  etc.,  né  à Dunkerque. 

L.  aut.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre  ; Rouen,  6 mars  1 770, 
2 p.  in-4. 

Après  lui  avoir  annoncé  qu’il  vient  de  mettre  au  jour  le  voyage  pitto- 
resque de  la  Flandre  et  du  Brabant,  et  qu’il  s’occupe  maintenant  de  revoir 
les  articles  peinture  dans  l’encyclopédie,  il  lui  donne  des  nouvelles  poli- 
tiques, artistiques  et  littéraires...  «Nous  attendons  avec  empressement 
le  mariage  de  M.  le  Dauphin  (Louis  XVI)  avec  une  archiduchesse  de  la 
maison  d’Autriche.  Cette»cérémonie  se  fera  au  mois  de  mai  prochain. 
On  travaille  à Paris  et  à Versailles  aux  objets  qui  serviront  à rendre 
cette  fête  aussi  brillante  qu'ingénieuse...  les  arts  sont  toujours  accueil- 
lis, les  lettres  de  même.  M.  de  Voltaire  existe  tout  on  entier,  il  n’y  a que 
son  habit  qui  s'use.  Rousseau  habite  actuellement  une  terre  près  de 
Grenoble;  il  n’est  point  aimable,  il  erre  même  dans  ses  résolutions;  il 
sait  trop  ce  qu’il  est,  et  pas  assés  ce  qu’il  devrait  être,  c’est  un  héros  (jui 
s’expose  à découvert  et  qui  ne  sait  se  ménager  ni  retraite  ni  amis...» 

942.  DESESSARTS  (Denis),  célèbre  comédien  du  Tltéâlre- 

Français,  né  à Langres  (Haute-Marne). 

fo  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Villequier,  1 p.  pl.  in-4. 

Demande  de  gratifications  extraordinaires  pour  lui  et  ses  camarades, 
qui  ont  joué  trois  fois  des  proverbes  pour  la  reine  à Bellevue,  chez  Mes- 
dames, et  cinq  fois  pour  Sa  Majesté,  soit  à Versailles,  soit  à Trianon. 
dans  le  courant  de  l’année  1788.  Réponse  du  duc  de  Villequier  en  tête. 

2°  Billet  aut.  sig.  à M.  Desentelles,  pour  le  prier  de  lui  prê- 
ter, et  à ses  camarades,  les  habits  nécessaires  à la  représen- 
tation d’Athalie;  I l avril  -1777,1  p.  in-4. 

943.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Civet  ; 4 janvier  1788, 2 p.  in-4, 

cachet.  Jolie  lettre. 

944.  DESÈZE  (le  c‘®  Romain),  défenseur  de  Louis  XVI,  pre- 

mier président  de  lu  Gourde  cassation,  né  à Bordeaux. 

1«  L.  aut.  sig.  à Ms^...;  Paris,  ISjanvier  1825, 1p.  pl.  in-fol. 
Relative  aux  cordons  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  que  ie  roi  désire  con- 
férer lui-même. 

2‘>L,  aut.  à sa  sœur,  4 p pl.  in-8.  3®L.sig.,1819,  1 p.  1/2  in-4. 

Desèze  (Romain  de),  fils  du  précédent.  L.  aut.  sig.  au  chance- 
lier de  France,  3 mai  1828,  1 p.  in-4,  cachet. 

Sur  la  mort  de  son  père. 

943.  DESFORGES  (Pierre  J.  B.  Choudard),  comédien  et  lit- 
térateur, auteur  du  Poète. 

L.  aut.  sig.  à Marmontel  ; Saint-Port,  près  Melun , 29  juin 
1789,  2 p.  in-4. 

Sachant  combien  il  a contribué  au  succès  de  son  Tom-Jones  à Londres 
et  de  sa  Femme  jalouse  , par  le  bien  qu’il  en  a dit , il  le  prie  de  lui  être 
aussi  fayoï'able  pour  l’impression  de  ses  œuvres.  Détails  à ce  sujet. 

946.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  comme  secrétaire  en  chef  de  la  Con- 

vention nationale;  Paris,  24  nivôse  an  IH,  2 p.  in-4 
Relative  à la  succession  du  célèbre  docteur  Petit,  dont  il  était  le  fils 
adultérin,  et  qui  lui  avait  légué  1-2.000  livres. 

947.  DESÊORGES-MAILLARD  (Paul),  poète,  surnommé 

par  Voltaire  l’Apollon  de  Bretaejne,  né  au  Croisic  (Loire- 
Inférieure). 

L.  aut.  sig.  au  président  Bouhier;  aux  Sables  d’Olonne , 
23  décembre  1742,  3 p.  in-4,  cachet. 

- Charmante  epitre,  prose  et  vers,  où  il  lui  parle  des  poètes  Saint-Gilles, 
Saint-Geniés et  Cocquart.  11  lui  envoie,  pour  ses  étrennes  , une  satyre 
plaisante,  imitée  d’Horace  et  se  terminant  par  ces  vers  : 

Parce  morceau  de  notre  Horace  , 

On  voit  que  Rome  eut  ses  Gascons , 

Et  qu’éparse  en  tous  les  les  cantons 
C’est  une  très-antique  race. 
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948.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig. , prose  et  vers,  à M.  Roslin,  fer- 

mier-général; le  Croisic,  30  août  et  6 octobre  1749,  6 p.  in-4, 
cachet. 

Relative  à un  modeste  emploi  de  100  livres  qu’il  remplit  à la  recette 
générale  et  qui  lui  est  absolument  nécessaire  pour  vivre. 

949.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Beauvais,  professeur  au  col- 

lège de  l’Oratoire,  à Nantes;  le  Croisic,  21  juin  1753,  3 p. 
in-4,  d’une  écriture  serrée. 

Curieuse  épître,  prose  et  vers.  — Invité  à faire  l’ouverture  du  cours 
de  poésie  au  collège  de  Nantes,  il  regrette  que  les  devoirs  de  son  emploi 
ne  lui  permettent  pas  desedéplacer.—  Renseignement  sur  ses  ouvrages, 
particulièrement  sur  les  vers  qu’il  a adressés  au  Mercure  sous  le  nom 
de  Mlle  de  Malcroix.  — Son  amitié  avec  le  pocte  Du  Tillet,  lui  a attiré  la 
Iiaine  de  Voltaire,  qui  l’accable  d’injures  aujourd’hui,  après  l’avoir  com- 
blé d’éloges  , ainsi  que  le  prouve  une  lettre  dont  il  transcrit  le  texte  ull 
faut  qu’il  soit  bien  double,  bien  vain  et  bien  mauvais,  d’en  avoir  agi 
avec  moi  de  cette  manière.  Je  me  console,  n’étant  pas  le  seul  à qui  il 
ait  joué  de  pareils  tours.  Je  trouverais  bien  de  quoi  me  venger  de  lui  ; 
mais  il  a toujours  la  plume  à la  main  , et  moi  je  suis  toujours  chargé 
d’alfaires.  Si  la  fortune  m’avait  donné  comme  à lui  la  faculté  de  vivre 
dans  un  loisir  doux  et  commode,  j’eusse  porté  mon  vol  peut-être  aussi 
haut  que  lui...» 

9o0.  DESFOÜRÎVEAUX  (Étienne),  l’un  des  plus  braves 
généraux  qui  aient  défendu  nos  colonies  des  Antilles 
contre  les  Anglais,  né  à Vézelay  (Yonne). 

L.  aut.  sig.  au  Directoire  exécutif;  port  Liberté  (Port-au- 
Prince),  27  thermidor  an  VII,  3 p.  in-fol.,  tète  impr. 

Très-importante  lettre  historique,  dans  laquelle  il  donne  des  rensei- 
gnements sur  la  Guadeloupe,  et  annonce  que  ses  ennemis  les  plus  pro- 
noncés sont  à Paris , où  ils  cherchent  à organiser  sa  ruine.  » Je  vous 
réponds  de  la  colonie;  les  ennemis  pourront  l’attaquer,  mais  ils  ii’y 
trouveront  que  des  cendres  et  des  ossements...» 

951.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  à M.  Legrand,  2 p.  in-4.  2“  L.  aut. 

sig.  au  directeur  de  l’artillerie  du  Port-Liberté,  1 p.  in-4. 
3»  L.  aut.  sig.;  Lorient  an  X,  3/4  de  p.  in-8.  4»  L.  sig.  au  duc 
(d’Angoulême;  1827),  1 p.  1/2  in-fol. 

Protestations  de  dévouement  à la  monarchie 

952.  DESGÉNJÈTTÊS  (René-N“®  Dufriche),  médecin  en  chef 

de  l’armée  d’Égypte,  né  à Alençon. 

1°  L.  aut.  sig.  au  général  Vial;  quartier  général  du  Caire, 
24  fructidor  an  VII,  2 p.  1/2  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 
2“  L.  aut.  sig.  au  même  ; Paris  1807,  3 p.  in-4,  tête  impr. 
30  L.  aut.  sig.,  1807,  1 p.  in-4. 

953.  DESMOULIIVS  (Camille),  conventionnel  et  publiciste 

célèbre,  ami  de  Danton,  né  à Guise  (Aisne),  décapité 
avec  lui. 

Traité  entre  les  imprimeurs  Patris  et  Momoro,  Cam.  Des- 
moulins et  Fréron,  et  sig.  d’eux,  pour  la  publication  de  La 
Tribune  des  Patriotes,  faisant  suite  au  n»  86  des  Révolutions 
de  France  et  de.  ürabant;  Paris,  20  avril  1792,  1 p.  in-4. 

954.  DESMOULIIVS  (Lucile),  femme  du  précédent,  impliquée 

dans  la  prétendue  conspiration  des  prisons,  et  décapitée 
après  son  mari. 

Copie  aut.  d’une  très-curieuse  lettre  de  J.  B.  Cloots  à Cam. 
Desmoulins;  23  septembre  1790,  4 p.  1/4  in-4. 

955.  DESPRÉAUX  (Jean  Ét.),  danseur,  chansonnier,  littéra- 

teur et  auteur  dramatique,  mari  de  la  célèbre  danseuse 
Guïmard. 
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956. 


957. 


958. 


959. 


960. 


96J. 


I 

j 

i 962. 


963. 

964. 

965. 


966. 


L.  aut  sig.  à M'"®  la  comtesse  30  avril  1810,  2 p.  in-4. 
Relative  à une  fête  qu’il  s’est  chargé  d’organiser  au  château  de  la 
princesse  Pauline  Borghèse,  à Neuilly. 

DESSALINES,  général  en  clief  noir,  puis  empereur 
d’Haiti,  sous  le  nom  de  Jacques  P'',  fameux  par  ses 
cruautés. 

L.  sig.  au  citoyen  Sonis,  ingénieur;  Port-Républicain, 
25  décembre  1801,  1 p.  1/2  in-4,  tête  impr.  Rare. 

LE  MÊME.  L.  sig.,  comme  empereur  d’Haïti,  au  général 
Cristophe;  camp  de  Rigalo,  18  mars  1805,  1 p.  in-4,  tête 
impr.  et  vignette. 

DESTOÜCHES  (Ph.  Néricaulï),  poète  comique,  de 
l’Acad.  fr.,  né  à Tours. 

L.  aut.  à de  Grafigny;  Fortoiseau  1752,  2 p.  in-4, 
cachet. 

Charmante  épitre,  où  il  la  gronde  de  ne  pas  lui  écrire.  Il  lui  parle  du 
Siècte  de  Louis  XIV , par  Voltaire,  et  lui  témoigne  le  désir  de  connaître 
cet  ouvrage,  ce  A propos  de  Voltaire,  mon  fils  m’assure  que  ce  héros  là 
n’impose  pas  au  public.  Notre  coryphée  sera-t-il  toujours  affamé  de 
gloire  et  d’argent  ? Et  n’est-il  pas  assez  fourni  de  l’un  et  de  l’autre? 
Faut-il  se  dégrader  pour  faire  toujours  parler  de  soi..» 

DEÜÏZ,  le  juif  qui  livra  la  duchesse  de  Berry  à Nantes. 
L.  aut.,  à la  3®  personne,  1841,  1 p.  in-8. 

DEVAL,  consul  général  de  France  à Alger,  qui  reçut  le 
fumeux  coup  d’éventail,  cause  de  l’expédition  d’Alger. 

L.  aut.  sig.  à M.  Dupont,  intendant  de  la  marine  à Toulon; 
Toulon,  14  février  1816,  1 p.  in-4. 

DIAiVE  DE  POITIERS,  duchesse  de  Valentinois,  maî- 
tresse de  Henri  II. 

L.  aut.  sig.  à M™®  de  Montaigu,  1 p.  pl.  gr.  in-fol.  Très- 
belle  lettre.  Rare. 

Elle  lui  rend  compte  de  la  démarche  qu’elle  a faite,  suivant  son  désir, 
auprès  de  sa  sœur,  pour  la  détourner  de  contracter  mariage  avec  un 
homme  <iquy  ne  sest  déscoutumé  d’acointerà  femme  demauvailse  vye, 
mays  combien  que  lui  en  ay  dit,  crains  que  byen  que  de  toutes  ces  pa- 
rolles  noyt  esté  définitivement  que  fumée  et  naloit,  je  pense,  tout  ce  que 
jay  pu  dyre  de  pys  au  delà  de  la  fygure  de  vostre  pauvre  seur  , et  j’a  sy 
tenoit  pourtant  affligée,  que  je  ny  ay  peu  longtemps  persisté...» 

DIAVE  DE  FRANGÉ,  fille  légitimée  de  Henri  H,  femme 
de  François  de  Montmorency. 

L.  aut.  sig.  à l’infante  d’Espagne,  1 p.  in-fol.,  cachet.  Jolie 
lettre. 

Il  Puisque  le  roi  Henry,  votre  grand-père,  m’a  mis  au  monde , je  vous 
supplie.  Madame,  de  vouloir  tant  favoriser  que  de  m’honorer  de  vos 
bonnes  grâces...» 

LA  MÊME.  Pièce  sig.,  sur  vélin,  25  janvier  1585,  in-4. 

DIDEROT  (Denis),  célèbre  écrivain,  philosophe. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Condaminc,  1 p.  in-8,  cachet. 

DIETRICH  (Chr.  Guil.  Ernest),  bon  peintre  allemand  , 
surnommé,  par  Winckelmann,  le  Raphaël  du  paijsacje. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  à M.  Mariette;  Dresde,  26  oc- 
tobre 1760,  3 p.  in-4.  Belle  lettre. 

DIETRICHSTEIN  (François,  prince  de),  major-géné- 
ral des  ingénieurs  autrichiens. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  maréchal ...  ; Laybach,  7 no- 
vembre 1810,  4 p.  in-4. 
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967.  DIETRICHSTEIN  (le  c‘®  Maurice),  gouverneur  du  duc 

de  Reichsiædt,  directeur  de  la  bibliothèque  impériale 
de  Vienne. 

2 let.  aut.  sig.  àM.  Duchesne  (de  la  bibliothèque  de  Paris)  ; 
Vienne  1828  et  1835,  3 p.  in-4. 

Relative  à la  bibliothèque  imp.  de  Vienne,  dont  l’éducation  du  duc  de 
Reiclistædt  l'avait  empêché  de  s’occuper  exclusivement. 

968.  DILLON  (le  c‘®  Arthur),  constituant,  général  en  chef 

de  l'*armée  du  Nord,  accusé  d’intelligence  avec  l’étran- 
ger, défendu  par  Camille  Desraoulins,  décapité  en  1794. 

L.  aut.  sig.  au  prince  de  Montbarey;  Versailles,  23  mai 
1780 , 1 p.  3/4  in-fol. 

Mesures  pour  la  réunion  des  divers  détachements  destinés  à passer  en 
Amérique. 

969.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ....;  17  septembre  1792, 

1 p.  in-4. 

Il  demande  à connaître  ce  que  la  Convention  a décidé  à son  égard. 

970.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Camille  Desmoulins;  (prison  de 

la  Conciergerie),  4 août  1793,  2 p.  1/2  in-4. 

Il  s’est  procuré  un  exemplaire  de  la  fameuse  lettre  anglaise  et  des 
notes  du  portefeuille  imprimé  chez  Beaudoin.  La  lettre  anglaise  est 
archi-fausse  et  controuvée;  il  s’engage  à le  démontrer  au  Comité  de 
salut  public,  et  il  le  supplie  de  lui  faire  obtenir  une  audience. 

971.  DINO  (la  duchesse  de),  née  princesse  de  Courlande,  nièce 

du  prince  de  Talleyrand. 

L.  aut.  sig.  au  roi;  Paris , 23  mai  1838,  3 p.  in-4,  enve- 
loppe et  cachet,  papier  de  deuil. 

Elle  demande  que  son  mari  soit  autorisé  à prendre  le  litre  de  duc  de 
Talleyrand , auquel  il  est  appelé  par  la  mort  du  prince  son  oncle.  — A 
cette  lettre  est  jointe  une  copie  de  la  réponse  du  roi. 

972.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de....,  2 p.  pl.  in-8. 

973.  DIPLOMATES.  Cinq  lettres. 

SÉMONviLLE.  2 let.  aut.  sig.,  écrites  de  la  main  gauche,  et 
1 let.  sig.,  3 p.  in-8.  — Otto  (L.  Guil  ).  L.  aut.  sig.;  Berlin 
an  VIII,  1 p.  in-4.  — Bodrqüeney  (le  baron  de).  L.  aut.  sig. 
à M.  de  Vilette,  1821,  1 p.  in-4. 

974.  DIPLOMATES  RUSSES.  Quati’e  lettres. 

Brtjnow  (le  baron  de).  L.  aut.  sig.,  en  français,  1 p.  1/2 
in-8.  — Orloff  (Michel).  L.  aut.  sig.,  en  russe,  1831 , 4 p. 
in-8,  cachet.  — Ouvaroff  (Serge).  Pièce  sig.,  en  russe,  1847, 
1 p.  in-fol.  — WoLKoNSKY  (le  prince  de).  L.  sig.  au  baron 
Pasquier;  Paris,  3 mai  1814,  1 p.  in  fol. 

Relative  au  défile  de  la  garde  impériale  russe  devant  Louis  XVIIl. 

97o.  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  (membres  du).  Dix-sept 
lettres. 

Barras.  Pièce  sig.  an  IV,  1/2  p.  in-4.  — Barthélémy.  2 let. 
aut.  sig. , an  X , 3 p.  1 /2  in-4.  — Carnot.  L.  aut.  sig. , 25  prai- 
rial, 3/4  de  p.  in-4,  tachée,  et  let.  sig.,  1815,  1 p.  1/4  in-fol. 
— Ducos  (Roger).  L.  sig.  à Siéyès;  6 messidor,  an  VII , 1 p. 
in-fol.,  relative  à sa  nomination  au  Directoire.  L.  aut.  sig.  au 
Grand-Juge , an  XII,  1 p.  in-4,  tête  impr.  — Merlin,  de 
Douai.  L.  aut.  sig,  au  ministre  ; an  VI,  3/4  de  p.  in-4,  cachet. 
— Moulin.  2 let.  sig.;  an  111  et  an  VI,  5 p.  1/2  in-fol.  — 
Reubell.  L.  aut.  sig.  au  ministre;  an  V,  1 p.  in-8.  — Réveil- 
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lère-Lépeaijx.  L.  aut.  sig.  ; an  III,  3/4  de  p.  in-4.  — Siéyès. 
L.  aut.,  1820,  1 p.  1/4  in-4,  plus  1 pièce  sig.  — Treilhaed. 
L.  aut.  sig.,  1787,  2 p.  in-4,  let.  aut.  et  pièce  aut.  sig.  1 p.  in-4. 

976.  DISRAELI,  premier  ministre  d’Angleterre,  l’un  des 

principaux  chefs  des  tories. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  2 p.  1/2  in-4. 

977.  DOBSEIVT,  président  du  tribunal  révolutionnaire  après 

le  9 tliei  midor. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Denormandie;  Paris,  25  octobre 
1793,  2 p.  in-4,  cachet. 

978.  DOjVIVADIEU  (Gabriel,  v‘®),  général  fameux  par  le  rôle 

qu’il  joua  à Grenoble  lors  de  l’affaire  Didier,  né  à Nîmes. 
L.  aut.  sig.  au  roi  Charles  X;  Tours,  6 novembre  1826, 

2 p.  pl.  in-fol. 

Le  roi  lui  ayant  fait  remise  de  la  somme  de  25,849  fr.  , soustraite  par 
lui  dans  la  caisse  du  47^  de  ligne , dont  il  était  colonel  avant  la  Restau- 
ration, il  avait  refusé  d’accepter  cette  remise  comme  une  grâce,  la 
somme  ayant  été  employée,  selon  lui,  dans  l’intérêt  des  Bourbons.  C’est 
pour  répondre  au  reproclie  d'ingratitude  que  venait  de  lui  faire  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  qu’il  écrit  à Charles  X.  aJ'ai  à cœur  que  V.  M.  soit 
bien  convaincue  que  cette  probité  , qui  a toujours  fait  la  règle  de  ma 
conduite  et  dont  je  suis  idolâtre  , n’a  pas  plus  failli  dans  d’autres  temps 
que  depuis  ceux  où  j’ai  eu  le  bonheur  de  consacrer  mou  épée  au  service 
du  trône....»  - En  marge  est  la  réponse  , aut.  et  paraphée,  du  ministre 
(Clermont-Tonnerre],  où  il  maintient,  dans  des  termes  très-serrés,  le 
fait  des 25,849 fr. 

979.  DOiVIVET  (Ferdinand),  cardinal  archevêque  de  Bor- 

deaux, né  à Bonrg-Argental  (Loire). 

L.  aut.  sig.;  Bordeaux,  15  juillet  1848, 1 p.  1/2  in-8. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  est  question  de  M.  Sibour,  remplaçant 
le  glorieux  martyr  pour  qui  on  doit  faire  un  service  funèbre  à Bordeaux. 

980.  DOPPET  (Fr.  Amédée),  patriote  savoisien,  jacobin  ar- 

dent , général  en  chef  chargé  des  sièges  de  Lyon  ei  de 
Toulon,  auteur  de  Memmres. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Nancy,  10  ventôse  an  VI, 
4 p.  in-fol. , vignette  et  tête  impr. 

981.  DORAT  (Cl.  J^),  poète  du  dix-huitième  siècle,  dont 

l’afféterie  est  devenue  proverbiale. 

Très-belle  let.  sig.  à Voltaire;  Paris,  29  décembre  1766, 

3 p.  pl.  in-4. 

Il  se  justifie  envers  Voltaire  d’avoir  pris  la  défense  de  Rousseau  contre 
lui.  «Vous  m’accusez  de  vous  confondre  avec  M.  Rousseau  , si  j’ai  eu  la 
maladresse  de  le  faire  croire , je  n’ai  jamais  eu  l’injustice  de  le  penser.. . 
Comment  pourrais-je  comparer  un  cynique  éloquent,  mais  orgueilleux, 
et  le  plus  cruel  détracteur  du  genre  humain,  à ce  génie  consolateui'  qui, 
partant  du  point  où  il  nous  a trouvés,  a donné  du  nerf  à nos  esprits  et 
porté  avec  courage  le  joug  de  la  raison  sur  les  ténèbres  du  fanatisme.  » 

982.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Panckouke,  3 p.  in-8. 

Très-jolie  lettre  d’amitié,  dans  laquelle  il  lui  propose  de  faire  une  édi- 
tion complète  de  ses  OEuvres. 

983.  DORFEUILLE  (P.  P.  Goret  dit),  comédien  et  liitéra 

teur,  directeur  des  Variétés  et  de  l’Ambigu. 

L.  aut.  sig.  à Labiée;  Beaugency,  24  octolire  1787,  2 p. 
in-4,  cachet. 

Lettre  curieuse  sur  ce  que  coûterait  sa  troupe  à Beaugency  ou  dans  ses 
environs.  — Une  comédie  et  une  tragédie  coûteront  60  à 66,C00  fr.,  en  y 
joignant  un  opéra,  80,000  fr. 

984.  DORUS-GRAS  (M*"®),  célèbre  chanteuse  de  l’Opéra. 
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l»  L.  aut.  sig.  à M.  Achille,  1 p.  in-8.  2°  L.  aut.  sig.  à 
M.  de  Luzi,  1 p.  in-8. 

985.  DORV AL  (Marie),  la  plus  célèbre  actrice  de  drames, 

née  à I^orient. 

1“  L.  aut  sig.  à M.  Water,  directeur  du  théâtre  de  Rouen  ; 
Amiens,  4 septembre  1837,  3 p.  1/4  in-8.  2®  Bon  de  loges, 
3 lignes  aut.  sig. 

986.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre;  Paris,  18  juin  1834, 

2 p.  in-4.  Très-belle  lettre. 

987.  DORVO  (Hyacinthe),  auteur  dramatique,  né  à Rennes. 

Epître  en  vers,  aut.  sig. , à MM.  les  comédiens  français; 
18  décembre  1828,  4 p.  1/2  in-fol. 

988.  DOZAIIWILLE  (B.  Pierre  Dardelle  dit),  excellent 

acteur  comique. 

L.  aut.  sig.,  aux  sociétaires  de  l’Opéra-Comique ; 4 nivôse 
an  VI,  1 p.  in-4. 

Il  se  plaint  amèrement  des  passe-droit  que  ses  camarades  lui  ont  faits 
en  le  privant  des  entrées  de  sa  femme  ; mais  comme  il  a vendu  ses  pe- 
tites loges,  il  les  prie  de  lui  envoyer  des  billets  de  galerie,  ou  de  rendre 
aux  personnes  qui  n’en  ont  pas  joui  la  somme  de  100  fr. 

989.  DREUX-RRÉZÉ  (Henri  Evrard,  m'^  de),  grand-maître 

des  cérémonies  sous  Louis  XVI,  Louis XVIIl  et  CharlesX, 
connu  par  la  fameuse  apostrophe  de  Mirabeau. 

1®  L.  sig.  ; Paris,  1'^  février  1779,  1 p.  in-4.  2°  L.  aut.  sig. 
au  préfet  de  la  Seine,  1823,  1 p.  in-4.  3“  L.  sig.  au  chance- 
lier, 1825,  3/4  de  p.  in-fol.  4<>  L.  aut.  sig  de  sa/emme  au 
président  de  Fleury,  1 p.  1/2  in-4,  cachet.  5“  2 let.  aut.  sig. 
de  son  fils  Sci-pion,  grand  maître  des  cérémonies  de  CharlesX, 

3 p.  in-4,  et  1 let.  aut.  sig.  de  l’abbé  de  Dreux-Brézé,  frère 
du  précédent,  2 p.  in-4. 

990.  DROUET  (J.  B.),  maître  de  poste,  célèbre  par  l’arresta- 

tion de  Louis  XVI  à Varennes,  conventionnel  monta- 
gnard, arrêté  par  les  Autrichiens,  puis  compromis 
dans  la  conspiration  de  Babeuf,  né  à S"-Ménéhould. 
Pièce  aut.  sig.,  comme  membre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale; 6 mai  1793, 1 p.  in-fol. , tête  impr. 

991.  LE  MÊME.  Arrêté  sig.  de  mise  en  liberté,  et  sig.  aussi  de 

Maure,  Alquier  et  MéauUe;  17  mai  1793 , 1 p.  in-fol.,  cachet, 
tête  impr. 

992.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public  ; Paris, 

24  mai  1793,  3 p.  1/4  in-fol. 

Relative  aux  citoyens  Winter.  qui  ont  passé  avec Pache,  ministrede  la 
guerre,  un  marche  pour  8,000  chevaux  , à trente  pour  cent  au-dessous 
des  soumissions  des  autres  fournisseurs.  I.e  Comité  de  salut  public  les 
poursuit,  quand  il  devrait  plutôt  frapper  sur  le  méprisable  D’Ëspagnac, 
qui,  d’après  ses  divers  marcliés,  a 40,000  chevaux  â sa  disposition.  <iEh  ! 
comment  se  fait-it  donc  que  dans  une  république,  dans  un  temps  de  révo- 
lution, on  laisse  tantde  moyens  dangereux,  tant  de  puissance  à un  seul 
individu  ?n 

993.  DROüET-D’ERLOiV  (J.  B.),  gouverneur  de  l’Algérie, 

maréchal  de  France,  né  à Reims. 

L.  aut.  sig.  au  ministre....;  Berlin,  18  août  1807,  2 p.  in-4. 

Il  demande  l’autorisation  de  rentrer  en  France  pour  quelques  mois, 
afin  de  hâter  la  guérison  d'une  maladie  qui  lui  est  venue  à la  suite  de 
ses  nombreuses  blessures 


— ili  — 

994.  DROUIN  (M"^  Angélique),  sociétaire  de  la  Comédie- 

Française. 

-l»  L.  aut.  sig.  à Lekain,  1 p.  pl.  in-4,  un  peu  tachée.  Rare. 

Elle  s’excuse  auprès  de  lui  d’avoir  dit  dans  l’assemblée  qu’il  n’aimait 
pas  Mlle  Dubois. 

2®  Mémoire,  aut.,  fourni  pour  la  pièce  du  Temps  passé. 

995.  DROUOT  (le  Antoine  de),  général  d’artillerie,  guer- 

rier instruit  et  modeste,  surnommé  le  Sage  par  Napo- 
léon, né  à Nancy. 

2 let.  aut.  sig.  au  ministre....;  1813  et  1814,  2 p.  in-fol. 

996.  DURARRY  (la  comtesse),  maîtresse  de  Louis  XV,  née  à 

Vaucouleui’s  (Meuse),  décapitée  en  1794. 

Billet  à ordre  de  6 lignes  aut.  sig.;  Louveciennes,  9 avril 
1784 , 1 p.  in-8  oblong. 

997.  DURARRY  (Jean,  c‘®),  beau-frère  de  la  précédente,  dit 

le  Roué. 

L.  aut.  à la  comtesse  Dubarry,  à Lucienne,  3 p.  in-4,  ca- 
chet, plus  une  pièce  sig. 

Bécu  de  Montigny,  mère  de  la  comtesse  Dubarry.  Reçu  aut.  sig. 
de  la  somme  de  300  liv. , pour  un  quartier  de  la  pension  que 
lui  accorde  sa  fille;  Paris  1779,  .3/4  de  p.  in-4. 

Gomard  de  V.vuBERNiEii,  frère  de  la  comtesse  Dubarry.  Quit- 
tance aut.  sig.  d’un  quartier  de  la  pension  que  lui  fait  sa 
sœur,  1778,  in-8  oblong. 

998.  DU  BELLAY  (le  cardinal  Jean),  évêque  de  Bayonne 

et  de  Paris,  général  en  chef,  et  négociateur  auprès  de 
Henri  Vlll,  qu’il  s’efforça  en  vain  de  réconcilier  avec 
le  Saint-Siège,  protecteur  de  Rabelais. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Longueval,  de  Saint-Maur,  le  13®  de 
mars,  2 p.  in-fol. 

Accusé  (le  trahison  envers  Henri  Vlll , il  annonce  que  M.  de  Saint- 
Blancart  se  rend  en  Allemagne  et  en  Angleterre  , afin  de  recueillir  des 
témoignages  pour  sa  justification. 

999.  DU  BELLAY  (Martin),  roi  d'Yvelot,  auteur  de  Mémoires 

estimés,  frère  du  précédent. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  duc  de  Guise;  Glati- 
gny,  27  mars  1557,  1 p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

1000.  DUBOCCAGE  (Anne-Marie  Lepage)  , poète  distinguée 

du  dix-builième  siècle,  née  à Rouen. 

L.  aut.  (à  Algarotti);  Naples,  10  octobre  1757,  2 p.  in-4. 

Épître  charmante  sur  sa  réception  à l’Académie  de  Bologne,  et  sur 
ritinérairc  qu’elle  se  propose  de  suivre  en  Italie. 

1001.  LA  MÊME.  L.  aut.  au  même;  Paris,  l'®  mai  17G1  ,'4  p.  pl. 

in-4.  Incomplète  de  la  fin. 

Epitre  loutc  littéraire , où  il  y a autant  de  choses  que  de  mqts.  — Elle 
parle  à Algarotti  de  la  traduction  française  de  son  Horace;  de  la  Nou- 
velle Héloïse  de  Rousseau  ; de  Voltaire , de  Thomas , de  Marmontel  ; de 
l’élection  de  l’abbé  Batteux . de  ’l'rublet , de  l’évêque  de  Limoges  à l’Aca- 
démie française  ; du  beau  discours  du  duc  de  Nivernois,  etc. 

1005.  DUBOIS  (le  cardinal  GuilL),  premier  ministre  du  ré- 
gent, né  à Drives  (Corrèze). 

L.  aut.  sig.  D.,  avec  paraphe;  La  Haye,  15  janvier  1717, 
1 p.  in-4. 
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1003.  DUBOIS  (Antoine),  illustre  chirurgien,  accoucheur  de 

Marie-Louise,  né  à Gramat  (Lot). 

2 let.  aut.  sig.,  'I809-'I819,  2 p.  1/4  in-8  et  1 p.  in-4. 

1004.  DUBOIS-CRANCÉ,  constituant,  député  des  Ardennes 

à la  Convention,  célèbre  par  ses  missions  et  par  ses 
travaux,  comme  organisateur  des  armées. 

5 pièces  relatives  à la  mission  de  Dubois-Crancé  à Rennes, 
sig.  par  lui  pour  copies  conformes  ; du  1 germinal  au  28  ven- 
tôse an  IL  Savoir  ; \ ° Lettre  des  administrateurs  et  de  la  so- 
ciété populaire  de  Châteaubriand,  sur  des  assassinats  commis 
par  les  rebelles  à Naillac,  2 p.  in-foL;  2<>  interrogatoire  d’un 
embaucheur  royaliste  nommé  Villambre  devant  la  commission 
militaire  des  armées  réunies  des  côtes  de  Brest  et  de  l’Ouest, 
12  p.  in-foL  ; 3°  copie  d’une  dénonciation  contre  un  contre- 
révolutionnaire  (le  nommé  Villambre),  1 p.  in-foL;  4®  L.  sig. 
de  Dubois-Crancé  au  Comité  de  salut  public;  Rennes,  4 ger- 
minal, 3 p.  pl.  in-foL 

Relative  au  même  Villambre,  adjudant  dans  le  bataillon  d’Ille-et-Vi- 
laine , sur  qui  on  a trouvé  des  lettres  originales  du  régent  et  du  comte 
d’Artois,  et  qui  tentait  de  débaucher  le  bataillon  où  il  s'était  introduit. 
Ce  bataillon  était  destiné  au  départ  du  Morbihan  ; Dubois-Crancé  l’en- 
voie à Péronne.  Le  coupable  est  au  secret:  il  attend  les  ordres  du  Co- 
mité pour  l’envoyer  à Paris. 

5®  Lettres  des  administrateurs  des  districts  de  Fougères  et  de 
Rennes  aux  représentants  Esnue-Lavallée  et  Dubois-Crancé, 
relative  à la  levée  extraordinaire,  et  demandant  une  exception 
en  faveur  des  bommes  nécessaires  à l’agriculture,  le  pays 
étant  déjà  dépeuplé,  4 p.  in-fol.  — Dossier  intéressant. 

1005.  LE  MÊME.  L.  aut.sig.au  Directoire;  Paris,  29  ventôse  an  V, 

\ p.  1/4  in-fol. 

Sa  carrière  législative  étant  terminée,  il  fait  l’énumération  de  ses  ser- 
vices et  demande  à être  remis  en  activité  dans  son  grade  de  général  de 
division. 

1006.  DUBOURG  (le  général),  commandant  de  l’insurreclion 

pendant  les  journées  de  juillet  1830. 

1®  Certificat  sig.,  31  juillet  1830,  3/4  de  p.  in-fol. 
Recommandation  en  faveur  des  capitaines  Allard  et  Rosay,  qui  lui  ont 
servi  d’officiers  d’ordonnance  dans  les  journées  des  27  et  28. 

2®  L.  sig.  au  g®'  Lafayette;  Paris,  1®'’  août  1830,  2 p.  ia-fol. 
Il  remet  entre  ses  mains  le  commandement  dont  les  citoyens  de  Pai  is 
l'ont  investi  par  d’unanimes  acclamations,  et  il  se  justifie  des  soupçons 
qui  s’élèvent  contre  lui.  11  a été  à Gand , c’est  vrai,  mais  s’il  eût  été  à 
fontainebleau  quand  Napoléon  y était,  il  ne  l’eût  point  abandonné, 
comme  tant  de  lâches.  En  1815,  quand  il  commandait  le  département  du 
Pas-de-Calais,  il  a refusé  de  voir  le  traître  Bourmont.  «Si  je  ne  suis 
pas  traité  par  le  gouvernement  comme  je  trois  le  mériter,  il  me  restera 
du  moins,  j’en  suis  certain  , l’ainitié  de  tous  les  vaillants  citoyens  à la 
tête  desquels  j’ai  eu  l’honneur  et  le  bonheur  de  marcher  pour  la  des- 
truction d’un  pouvoir  devenu  odieux  à tous  les  cœurs  généreux...  » 

3“  L.  aut.  sig.  à Jullieii  de  Paris,  1 p.  1/2  in-8. 

1007.  DU  CAYLA  (Zoé  Talon,  maîiresse  de  Louis  XVIII, 

sur  l’esprit  duquel  elle  eut  une  grande  iulluence. 

1®  L.  aut.  sig.  (à  M"®®  de  Dolomieu),  1 p.  3/4  in-8. 

Elle  sera  heureuse  de  la  voir,  et  de  pouvoir  promptement  faire  sa  cour 
à Leurs  Altesses  Royales.  Il  lui  tarde  que  sa  fille  soit  présentée,  mainte- 
nant qu’elle  est  un  peu  moins  ours. 

2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  3/4  in-8.  Charmante  épître. 

1008.  DUCHATEL  (Ch. -Marie  Tanneguy),  ministre  de  Louis- 
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Philippe,  né  à Paris  d’une  famille  originaire  de  Bre- 
tagne. 

1“  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

Relative  à la  dépêché  télégraphique  qui  annonce  l’arrivée  de  Don  Mi- 
guel à Toulouse.  »Si  vous“’y  voyez  pas  d’inconvénient,  je  vais  expé- 
dier par  le  télégraphe  l'ordre  de  l’empêcher  de  passer  la  frontière  et  de 
l’arreter,  sauf  à le  ramener  en  Italie.  Je  crois  cette  mesure  indispen- 
sable; nous  nous  ferions  sans  cela  une  affaire  avec  le  Portugal...» 

2»  L.  aut.  sig.  à M.  Pasquier;  vendredi,  11  heures  du  soir, 

1 p.  in-8. 

Il  lui  mande  que  la  femme  qui  a jeté  la  pierre  dans  la  voiture  du  roi 
est  parfaitement  folle,  comme  vient  de  le  constater  le  docteur  Chomel. 

3“  2 let.  aut.  sig. , et  une  sig.,  plus  une  let.  aut.  sig.  de  la 
comtesse  Duckalel,  sa  femme,  3 p.  in-8. 

1009.  DU  CHASTELET  (Gabrielle-Émilie  de  Breteuil,  mar- 

quise), savante  femme  du  dix-huitième  siècle  , amie  de 
Voltaire. 

L.  aut.  sig.  à l’abbé  Moussinot;  Bruxelles,  14  février  1744, 

2 p.  in-4,  cachet  avec  le  portrait  de  Voltaire. 

Elle  est  très-contente  de  la  jolie  commission  qu’il  a bien  voulu  lui  en- 
voyer. Elle  croit  qu’une  demi-heure  employée  à son  premier  voyage  de 
Paris,  à retoucher  le  portrait  sur  la  personne  même  , le  rendra  parfait 
autant  qu’un  profil  peut  l'étre.  Prière  de  faire  travailler  à la  miniature 
de  sa  bague.  Si  elle  est  ressemblante  , elle  ne  la  trouvera  pas  trop  cher  ; 
«mais  je  vous  supplie  que  le  visage  ne  soit  point  trop  grand , parce  que 
je  me  propose  de  le  faire  mettre  dans  la  bague  avec  une  petite  glace,  de 
façon  qu’il  ne  puisse  plus  tomber...» 

1010.  DU  CHAYLA  (Blanquet),  vice-amiral,  blessé  griève- 

ment au  combat  d’Aboukir,  né  à Marvejols  (Lozère). 

L.  aut.  sig.  au  duc  ...;  Paris,  4 février  1817,  2 p.  in-4. 

Curieuse  lettre,  où  il  l’assure  de  son  zèle  pour  le  service  du  roi. 

1011.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’AngouIème;  Versailles, 

10  février  1823  , 2 p.  in-4. 

11  intercède  auprès  de  S.  Majesté  pour  deux  de  ses  fils,  dont  le  dé- 
vouement est  sans  bornes  pour  la  défense  et  la  gloire  de  l’auguste  dy- 
nastie qui  nous  gouverne...  Quant  à moi,  qui  ne  respire  que  pour  la 
gloire  et  la  prospérité  de  l'auguste  dynastie  des  Bourbons,  «je  ne  m’esti- 
merai heureux  qu’en  obtenant  du  roi  le  commandement  d’une  de' ses 
escadres...» 

1012.  DUCHESNOY  (Joséphine  Rafin),  une  des  plus  grandes 

tragédiennes  de  ce  siècle,  née  près  de  Valenciennes. 

1 “ L.  aut.  sig.  au  ministre  ...  ; 24  mai  1 821 , 1 p.  in-4. 

Demande  du  paiement  de  sa  pension. 

2°  L.  aut.  sig.  à M”®  Dorval  (1833),  1 p.  1/2  in-8. 

Chaleureux  compliments  pour  la  manière  dentelle  a joué  le  beau  rôle 
de  Béatrix  Cenci.  La  scène  de  la  confession  l’a  vivement  touchée. 

1013.  LA  MÊME.  L.aut.  sig.  à M.  Davillier;  29  novembre  1822, 

1 p.  in-8. 

Se  trouvant  dans  l’obligation  de  payer  immédiatement  15,000  fr.  sur 
l’acquisition  de  sa  maison,  elle  le  prie  de  faire  vendre  aujourd’hui  ses 
rentes  sur  l’Etat;  «quant  à mes  actions  sur  l’Espagne , je  suivrai  les 
conseils  que  M.  Davillier  a bien  voulu  me  donner,  j’attendrai  un  mo- 
ment plus  favorable.» 

1014.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Dubois;  16  décembre  1832, 

2 p.  1/2  in-8. 

Elle  lui  témoigne  ses  regrets  de  ne  pas  l’avoir  vu  à son  départ  de  Va- 
lenciennes. «Je  me  trompe  dans  mes  affections...  ce  sont  les  habitants 
que  j’aime;  ils  sont  tous  si  bons  pour  moi,  que  lorsque  je  suis  parmi 
vous , je  me  crois  en  famille.  » 


8 


1015.  DUCIS  (J.  Fr.),  poêle  tragique,  de  l’Acad.  fr.,  né  à 

Versailles. 

L.  aut.  sig.  à M*"®  Necker;  Marly,  20  février  1786,  3 p.  in-4. 

Il  lui  envoie  son  épître  à l’amitic . lue  à l’Académie  le  jour  de  la  ré-  ' 
ception  de  M.  Guibert,  en  remplaçaient  de  Thomas.  — Touchants  re- 
grets de  la  mort  de  ce  dernier;  éloge  du  beau  discours  de  réception  de 
Guibert.  ^ 

1016.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Latour;  Versailles,  28  août 

1809,  3 p.  in-4. 

Lettre  très-intéressente,  où  il  parle  de  la  mort  de  Bitaubé.  uMa  pauvre 
verve  se  tarit,  aucun  goût,  aucun  attrait  pour  l’aimable  travail  des 
muses.  Je  végète  tristement.  Je  ne  conçois  plus  même  comment  il  serait 
possible  que  mon  âme  se  rallumât  encore.  11  faut  que  quelque  plaisir  la 
réveille  de  son  assoupissement,  et  ce  n’est  qu’â  votre  portrait  désiré  et 
attendu  avec  impatience  que  j’en  aurai  l’obligation.» 

1017.  DE  CLOS  (Ch.  Pineau),  un  de  nos  meilleurs  écrivains , 

membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à Dinan  (Côtes-du-Nord). 

L.  aut.  à M.  Abeille;  Naples,  28  février  1767,  2 p.  in-4. 

Il  vient  d’apprendre  indirectement  la  mort  de  sa  mère;  il  en  doute 
encore,  il  attendries  nouvelles,  il  est  dans  des  convulsions  d’impatience. 

1018.  DUCOS  (Roger),  conventionnel , directeur , troisième 

consul  de  la  république. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Laplace;  Dax,  11  prairial  an  XII,  1 p. 
3/4  in-4,  vignette  et  tête  impr. 

Relative  à un  accident  qui  lui  est  arrivé  et  qui  l’empéche  de  se  rendre 
au  Sénat. 

1019.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  justice;  Paris,  29 

Juin  1806,  1 p.  3/4  in-fol. 

1020.  DEFRESNOY  (Adélaïde-Gillette),  célèbre  poêle  élé- 

giaque  et  moraliste. 

L.  aut.  sig.  à un  ami,  2 p.  in-4. 

Charmante  lettre,  où  il  est  question  d’une  hymne  à laquelle  elle  désire 
faire  des  çhangements. 

1021.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  directeur  général  de  l’instruc- 

tion publique,  1 p.  3/4  in-4. 

1022.  DUGAZON  (Bap’«-Henri  Gourgaült,  dit),  spirituel 

acteur  comique  de  la  Comédie-Française,  émule  de 

Pré  ville,  né  à Marseille. 

L.  aut.  sig.  à M.  Brugnière , 1 p.  in-8,  cachet. 

1023.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Miraux;  27  février  1806,  2 p. 

3/4  in-4,  cachet. 

1024.  DUGAZOIV  (Louise-Rosalie  Lefèvre),  célèbre  soubrette 

de  la  Comédie-Française,  créatrice  d’un  genre  auquel 

son  nom  est  resté , femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à Camérani,  1 p.  1/2  in-8.  Charmante  épître. 

1023.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Amiens,  2 p.  in-8. 

Ne  pouvant  présumer  que  le  théâtre  de  Paris  fût  prêt  de  s’ouvrir  , elle 
s’est  arrangée  pourquelques  représentations  avec  le  directeur  d’Amiens. 
«Malgré  toute  l’ingratitude  que  j'ai  éprouvée  de  la  part  de  plusieurs  de 
mes  camarades,  je  conserve  toujours  pour  ce  théâtre,  oû  j’ai  créé  tant 
de  rôles,  une  prédilection  que  rien  n'a  pu  détruire  et  ne  détruira 
jamais.» 

1026.  DÜGOMMIER  (J.  F.  Coquille),  général  en  chef  com- 
mandant le  siège  de  Toulon,  puis  l’at  mée  des  Pyrénées- 

Orieniales,  tué  à la  bataille  de  la  Montagne-Noire. 

L.  aut.  sig.  au  président  du  département ...;  quartier  géné- 


ral  de  l'Aguillon,  12  fructidor  an  II,  1 p.  1/2  in-fol.,  tête  im- 
primée et  vignette.  Rare. 

1027.  LE  MÊME.  1“  6 let.  sig.  ; Ollioules  et  Toulon,  du  11  fri- 

maire au  27  nivôse  an  II,  7 p.  in-4  ou  in-fol. 

Toutes  relatives  au  siège  de  Toulon. 

2»  Ordre  général  que  doit  suivre  la  division  de  TOucst  de- 
vant Toulon  pour  l’attaque  des  postes  extérieurs,  pièce  sig.; 
quartier-général  d’Ollioules,  23  frimaire  an  II,  4 p.  in-fol. 

1028.  DlIGUAY-TROUIN  (René),  marin  illustre,  lieutenant- 

général  des  armées  navales,  né  à Saint-Malo. 

L.  aut.  sig.  à M. ...;  Brest,  12  janvier  1713,  4 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  envoie  .pour  les  faire  approuver  par  le  comte  de  Toulouse,  les 
états  des  gratifications  qu’il  a distribuées  aux  capitaines,  officiers  et  ^ 
équipages  qui  l’ont  mérite  par  leurs  services  dans  l’expédition  de  Rio- 
de-Janeiro.  Détails  curieux  à ce  sujet. 

1029.  DULAU  (J.  Nie.),  archevêque  d'Arles,  constituant, 

massacré  le  2 septembre  1792  dans  l’église  des  Carmes. 
L.  aut.  sig.  à l’archevêque  de  Nancy;  Arles,  9 août  1779, 

3 p.  1/2  in-4.  Rare. 

Détails  intéressants  sur  le  sort  des  enfants  trouvés  en  Provence.  Vues 
du  prélat  à ce  sujet. 

1030.  DUMAS  (René  Fr.),  président  du  tribunal  révolution- 

naire, né  à Lons-le-Saulnier,  décapité  avec  Robespierre. 
Pièce  aut.  sig.,  17  messidor  an  XI,  1 p.  in-fol.  Rare. 

Extrait  de  l’interrogatoire  de  la  femme  La  Martinière,  complice  de 
Ladmiral  (assassin  de  Collot-d’Herbois),  condamnée  avec  lui. 

1031.  DUMAS  (Alexandre),  général  en  chef  des  armées  de 

l’Ouest  et  des  Pyrénées-Orienlales,  célèbre  par  le  bril- 
lant fait  d’armes  de  Brixen,  qui  le  fit  surnommer,  par 
Bonaparte,  VHoraiius  Codés  du  Trjrol. 

L.  aut.  sig.  aux  administrateurs  du  district  de  Segré  ; quar- 
tier-général de  Rennes,  16  brumaire  an  III,  1 p.  in-fol.,  tête 
imprimée. 

Il  leur  annonce  un  avenir  plus  heureux,  les  assure  de  son  dévouement 
, et  leur  promet  que  le  général  Josnet  fera  faire  des  patrouilles  fré- 
quentes, et  assurera,  par  tous  les  moyens  militaires,  aux  patriotes,  la 
tranquillité  et  la  vie. 

1032.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  général  Dugua,  à Damiette;  Le 
Caire,  22  frimaire  an  VII,  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

1033.  DUMAS  (Alex.),  notre  fécond  romancier,  fils  du  pré- 

cédent. 

A la -princesse  M.  Napoléon.,  pièce  devers  aut.  sig.,1  p.  in-8. 

1034.  DUMESNIL  (Marie-Françoise),  une  des  plus  grandes 

tragédiennes  du  dix-huitième  siècle,  née  près  d’Alençon. 

1°  L.  sig.  à Ducis  ; Paris,  5 brumaire  an  III,  1 p.in-4. 2®  Mi- 
nute aut.,  avec  ratures  et  corrections,  d’une  lettre  adressée 
au  ministre  de  l’intérieur  en  faveur  de  M"®  Bourgoin , son 
élève,  1 p.  pl.  in-fol. 

Intéressante  pièce.  — Ayant  appris  qu’on  lui  dispute  le  titre  de  son 
élève  et  qu’on  ose  dire  qu’elle  lui  est  à peine  connue  , elle  s’empresse 
de  rendre  lémoignage  à la  vérité.  «iJ'ai  cru  reconnaître  en  elle  des  dis- 
positions trés-lieureuses , et  il  y a 18  mois,  que  de  deux  jours  l’un  je  n’ai 
cessé  de  veiller  à ses  études  et  de  lui  donner  tous  les  soins  qui  peuvent 
dépendre  de  mon  expérience  dans  l’art  du  théâtre.  J’ose  donc  l’annoncer 
comme  mon  élève...» 

1035.  DUMONT  (André),  député  de  la  Somme  à la  Convention 


connu  par  son  cynisme  et  son  exagération  dans  sa  mis- 
sion à AiDiens. 

L.  aut.  sig.;  Amiens,  18  mai  1834,  1 p.  1/2  in-4. 

Annonce  d’un  envoi  d'autograplies  à un  amateur;  réflexions  sur  la 
mauvaise  foi  desbiograplies  qui  dénaturent  les  faits  ets’attaclient  à ter- 
nir la  mémoire  des  hommes  politiques...  «J’ai  tanttravaillé.'j’aiéprouvé 
tant  de  chagrins  que  je  suisîwé;  je  me  félicite  néanmoins  d’avoir  pu 
dans  la  carrière  si  orageuse  que  j’ai  parcourue,  rendre  autant  de  ser- 
vices et  de  n’avoir  pas  de  reproches  à me  faire...» 

1036.  DUMONT-D’URVILLE  (J.  B.  G.),  contre-amiral,  na- 

vigateur illustre,  né  dans  le  Calvados. 

L.  aut.  sig.  au  ministre ...;  Paris,  6 mai  1825,  2 p.  in-fol. 

It  vient  de  faire  avec  M.  Duperrey  un  voyage  autour  du  monde,  et  de- 
mande de  l’avancement  comme  récompense  de  ses  travaux...  «Depuis 
dix-huit  ans  bientôt  je  sers  dans  la  marine;  immédiatement  avant  ce 
voyage,  je  venais  de  faire  deux  campagnes  d’exploration  dans  le  Levant, 
et  indépendamiiient  de  mes  devoirs  comme  officier  de  marine,  j’avais  eu 
le  bonheur  de  rendre  quelques  services  aux  sciences  et  aux  arts...» 

1037.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Webb;  Péliade,  près  Toulon, 

23  novembre  1835,  2 p.  pl.  in-4. 

Envoi  de  plantes  qu’il  a recueillies  dans  le  Levant. 

1038.  DU  MOÙLIIV  (Pierre),  un  des  plus  célèbres  théologiens 

protestants  du  dix-septième  siècle,  auteur  de  l’Anato- 
mie de  la  messe,  né  à Bubi  (Vexin). 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  Ferri,  à Metz;  Paris,  17  janvier  1627, 
1/2  p.  in-4,  cachet. 

Belle  Lettre.  — «J’ai  su  les  troubles  de  l’Académie  et  église  de  Sedan 
La  sagesse  et  dextérité  de  M.  de  Bouillon  a grandement  paru  en  cette 
affaire.  Un  nommé  Godin  a voulu  tuer  M.  le  duc  du  Maine,  envoyé  de 
Paris.  Il  est  prisonnier,  mais  on  croit  que  cela  s’étouffera.  Les  pasteurs 
de  Nismes  ont  refusé  la  Sainte-Cène  à tout  le  corps  des  magistrats...» 

2“  Quittance  sig.;  Sédan,  8 février  1627,  1/2  p.  in-4. 

1039.  DUMOURIEZ  (A.  F''’®  Düperrier),  poète  et  auteur 

dramatique,  traducteur  de  Hichardei,  père  du  général. 
L.  aut.  sig.  à Voltaire;  Paris,  8 avril  1766,  2 p.  in-4,  prose 
et  vers. 

Gracieuse  lettre,  où  il  parle  de  ftichardet.  «Mais  quelle  magie  est  la 
vôtre!  et  qui  pourrait  ne  pas  se  laisser  éblouir  par  celle  foule  d’images 
charmantes,  par  cet  amas  de  fleurs  précieuses,  prodiguées  en  si  peu 
de  lignes...» 

1040.  DUMOURIEZ  (Ch.-F®‘“),  général  en  chef,  auteur  de 

Mémoires,  né  à Cambrai, 
t-  aut.  sig.;  Cherbourg  1778,  3 p.  in-4. 

Relative  à une  discussion  entre  le  maire  et  le  commissaire  de  la  ma- 
rine. 

1041.  LE  MEME.  2 let.  aut.  sig.  aux  administrateurs  du  départe- 

ment de  la  Loire-Inférieure;  Niort  et  Fontenay,  8 octobre  et 
7 novembre  1791,  1 p.  in-fol.  et  1 p.  in-4. 

Relatives  à la  formation  des  bataillons  de  volontaires  de  Maine-et- 
Loire  et  de  la  Loire-Inférieure  , et  à l'affaire  de  Pornic,  où  des  soldats 
sont  compromis. 

1042.  LE  MEME.  Copie  des  lettres  de  M.  Dumouriez  à M.  du  Pra- 

delet,  commissaire  des  guerres  à Nantes;  à M.  de  Pierrele- 
vée,  à Ancenis,  aux  municipalités  d’Ancenis  et  de  Fontenay, 
etc.,  pièce  aut.  sig.,  19-23  septembre  1791,  3 p.  1/2  in-fol. 
Intéressants  documents  sur  l’enlèvement  des  guidons,  par  les  sous;- 
officiers,  aux  officiers  du  régiment  de  dragons  d’Orléans,  en  garnison  à 
Ancenis  et  à Fontenay,  et  sur  la  démission  de  ces  officiers  , soupçonnés 
par  les  troupes  et  par  le  peuple  de  vouloir  émigrer  en  emportant  les 
drapeaux. 
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1043.  DÜIVOIS  (Jean,  Batard  d’Orléans,  c‘®  de),  illustre  guer- 

rier du  quinzième  siècle,  qui,  sous  Charles  Vil,  sauva 
la  France  avec  Jeanne-d’Arc. 

Belle  let.  sig.,  sur  papier,  avec  la  souscription  aut,,  à la 
Chambre  des  comptes  de  Paris;  Reims,  18  octobre,  1 p.  in-4. 

Il  leur  fait  part  que  pendant  que  le  pays  de  Normandie  était  en  l'obéis- 
sance des  Anglais,  un  nommé  Pierrot  Lecerf  a fait  grand  service  au  roi, 
en  danger  de  perdre  la  vie;  que  le  roi , à sa  requête  , a octroyé  à Lecerf 
des  lettres  de  noblesse,  lesquelles  n'ont  encore  été  vérifiées,  et  que,  pour 
ce  ledit  Pierrot  Lecerf  allant  vers  eux,  il  les  prie  d’en  faire  la  vérifica- 
tion au  plus  tôt,  en  reconnaissance  du  bon  service  qu'il  a rendu  au  roi... 

1044.  DUPERROIV  (Jacques  Davy) , évêque  d’Ângouléme  et 

d’Evreux,  grand  aumônier  de  Henrietle  d’Angleterre, 
neveu  du  cardinal. 

L.  aut.  sig.  au  comte  de  Chavigny;  Londres,  2 juin  1636, 
3 p.  in-fol.,  cachet. 

Il  le  prie  de  demander  au  roi  une  recommandation  à l'effet  d’obtenir 
du  pape  un  an  de  surséance  pour  son  sacre  d’évéque. 

1043.  DUPETIT-THOUARS  (A.),  vice-amiral,  connu  par 
la  prise  de  possession  des  îles  Marquises,  et  par  l’ho- 
norable résistance  qu’il  opposa  au  missionnaire  anglais 
Pritchard. 

L.  aut.  sig.  à M.  Lecointre;  Callao,  à bord  de  la  Reine- 
Bianche^  19  juillet  1843,  2 p.  pl.  in-4. 

Je  pars  le  2.ï  pour  les  Marquises.  uD’ici  à 4 mois,  je  serai  presque 
dans  l’impossibilité  d’écrire,  par  défaut  de  communication...» 

1046.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.;  Lorient  1846,  3 p.  1/2  in-8. 

1047.  DUPHOT  (Léonard),  général,  né  à Lyon,  assassiné  à 

Rome  en  1797. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Daverton;  Périgueux,  28  floréal  an 
II,  1 p.  3/4  in-4. 

1048.  DUPIN  AIIVÉ,  célèbre  avocat,  député  de  la  Nièvre, 

procureur  général  à la  Cour  de  cassation,  de  l’Acad.  fr. 
L.aut.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Paris,  2août1813, 1p.  pl.  in-foI. 

Il  le  prie  d’appuyer  sa  candidature  auprès  du  préfet  de  la  Nièvre. 
<i  Les  circonstances  sont  difficiles,  le  roi  a besoin  de  sujets  fidèles,  et  les 
ministres  eux-mêmes  peuvent  avoir  à se  défendre  des  attaques  de  l’envie 
et  de  la  calomnie.  .» 

1049.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulême;  Paris,  8 dé- 

cembre 1829,  2 p.  in-4. 

Envoi  du  discours  qu’il  a prononcé  sur  la  mort  de  M.  Billecoq.  <cPlacé 
par  mon  titre  de  bâtonnier  à la  tête  de  l’ordre  des  avocats  , j’ai  la  con- 
fiance , Monseigneur,  que  l’on  verra  s’y  affermir  et  ,s’y  développer  de 
plus  en  plus  l’attachement  à la  dynastie  des  Bourbons...» 

Iu30.  DUPLEIX  (J^*  F®‘^),  célèbre  gouverneur  général  des 
élablissements  français  aux  Indes-Orientales. 

Pièce  sig.;  Pondichéry,  11  août  1752,  1 p.  in-foL,  cachet 
très-bien  conservé.  Rare. 

Lavv  de  Laukiston,  gouverneur  de  Pondichéry,  commandant 
général  de  tous  les  établissements  français  aux  Indes-Orien- 
tales. Pièce  sig.;  Pondichéry,  1«i’  février  1769,  1 p.  1/2  in- 
fol  câcliot 

1051.  DUPLESSiS-MORNAY  (Philippe),  illustre  capitaine 
protestant  du  seizième  siècle,  né  dans  le  Vexin. 

L.  aut.  sig.  au  m»'  de  Bouillon;  Vendôme,  6 février  1597, 
1 p.  pl.  in-fol. 
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Il  loue  Dieu  de  l’arrivée  du  niaréclial  de  deçà.  «En  tous  lieux  . vostre 
présence  est  utile  ; en  nul  plus  nécessaire  pour  les  affaires  qui  sy  de- 
menenl  maintenant  » Monsieur  de  La  ïrémouillc  ira  lui  représenter 
toutes  les  choses  au  naïf. 

1052.  DU  PLESSÏS  PRASLIIV  (Cé.sar  de  Choiseui! , c*®), 

maréchal  de  France,  ambassadeur  en  Piémont,  auteur 
de  Mémoires. 

L.  aiit.  à M.  d’Andilly;  Saint-Jean-de-Luz,  2 juin,  3 p.  pl. 
in-4.  cachets  et  soies. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  lui  raconte  l'entrevue  d’Anne  d’Autriche 
avec  Louis  Xlll  avant  leur  mariage  ...  ((  Le  roi  ira  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière où  il  verra  sa  dame  par  une  ienétre.  dimanche  il  la  verra  tout  de 
bon  à ceste  maison  de  la  conférence,  et  lundy  ou  mardy  au  plus  tard 
nous  la  mènerons  icy,  mercredy  on  fera  le  mariage  et  nous  partirons 
jendy...» 

1053.  DUPOIVT  (Pierre,  c'®),  général,  ministre  de  la  guerre, 

qui  ternit  sa  gloire  par  la  honteuse  capitulation  de 
Baylen,  né  à Chabanais  (Charente). 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  justice;  Etaples,  16  floréal 
an  XII,  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  2“  L.  aut.  sig.  au  même;  Irun, 
22  décembre  1807,  2 p.  in-fol.,  tête  impr.  3°  L.  aut.  sig.  à 
S.  A.  R....;  12  septembre  1821,  2 p.  in-fol. 

1054.  UE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Rovigo;  Andujar,  7 juil- 

let 1808,  2 p.  1/2  in-4. 

Lettre  écrite  quinze  jours  avant  sa  capitulation.  Il  félicite  le  duc  de  sa 
nomination  au  commandement  en  chef  de  l’armée.  «La  soumission  du 
nord  de  l’Espagne  va  rendre  beaucoup  de  troupes  disponibles , et  vous 
pourrez  me  mettre  en  état  de  terminer  cette  campagne  en  peu  de 
temps  ..»^ 

1055.  LE  MÊME.  1»  L.  sig  (à  Talleyrand);  Paris , 27  juillet  1815, 

7 p.  in-fol. 

Pièce  historique  du  plus  grand  intérêt.  — C’est  un  mémoire  ju.s- 
tificatif,  destiné  à être  mis  sous  les  yeux  de  Louis  XVIII  , de  sa 
conduite  lors  du  retour  de  l'ile  d’Elbe  et  pendant  les  Cent-Jours. — 
Amples  détails  sur  les  effbi'ts  qu’il  a faits  à Orléans  pour  conserver 
ses-  troupes  à la  cause  royale.  Obligé,  après  leur  défection  et  la 
disparition  de  Couvion-Saint-Cyr,  de  quitter  la  ville,  il  se  rend  à 
Angei'S,  où  il  espère  trouver  le  duc  de  Bourbon;  mais  ce  prince,  sans 
troupes,  et  poursuivi  par  ordre  de  Davoust , avait  dû  s'enfuir.  — Il  va 
ensuite  à Nantes,  dans  le  dessein  de  gagner  Bordeaux,  puis  l’Angleterre; 
mais  il  se  décide  à rester  en  France,  le  roi  lui  en  ayant  donne  l’ordre. 
Retiré  à üoullens  , sous  la  surveillance  de  la  police'impériale,  il  y fut 
regardé  comme  le  chef  des  royalistes  de  Picardie,  et  en  butte  à des  dé- 
nonciations journalières.  «C’est  à Roye  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  revoir 
Sa  Majesté,  et  je  lui  ai  rapporté,  le  premier  de  tous  les  généraux  restés 
dans  l’intérieur,  les  hommages  d’une  fidélité  qu’elle  a daigné  apprécier. 
Quels  hommes  prévenus,  quels  amis  secrets  du  tyran  pourraient  donc 
jeter  l’ombre  d’un  nuage  sur  celui  qui  fut  depuis  longtemps  son  en- 
nemi le  plus  déclaré...» 

2“  L.  aut.  sig.  au  même;  28  juillet  (1815),  1 p.  pl.  in-fol. 

Il  sort  de  chez  le  roi.  S.  M . a reconnu  qu’il  n’y  a personne  dans  l’armée 
qui  puisse  lui  offrir  des  gages  de  dévouement  plus  certains. 

1056.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  au  peintre  Rellangé;  Paris, 

1836,  7 p.  pet.  in-4. 

Détails  curieux  sur  le  rôle  de  sa  division  à la  bataille  de  Friedland  , 
donné  à Bellangé  pour  un  tableau  où  il  reproduit  cet  épisode. 

1057.  LE  MÊME.  Ordre  sig.  de  Reguaud  de  Saint- Jean-d’ An- 

gély^  grand  procureur  impérial  près  la  haute-cour,  de  trans- 
férer le  général  Dupont  de  la  prison  de  l’Abbaye  à la  maison 
de  santé  du  docteur  Desmarets;  14  août  1809,  1 p.  in-fol. 

1058.  DUPONT  DE  L’EURE,  célèbre  dépiiui  libéral,  pré- 
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sident  du  Conseil  après  1830,  et  président  du  gouver- 
nement provisoire  en  18i8. 

L.  sig.  au  président  de  la  Chambre  des  pairs  ; Paris  1 0 août 
1830,  1 p.  in-fol. 

Il  lui  adresse  un  des  triples  originaux  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  9,  et  lui  mande  qu’on  ajoutera  ces  mots  à la  formule  du  serment  : 
U Et  de  me  conduire  en  tout  comme  un  bon  et  loyal  député.» 

Dülong,  député,  parent  et  chef  du  cabinet  du  précédent,  tué 
en  duel  par  Bugeaud.  L.  aut.  sig.,  23  août  1830,  2 p.  in-4. 

1059.  DUPONT  DE  NEMOURS  (P'®-Samuel) , économiste, 

vulgarisateur  des  doctrines  de  Quesnay,  constituant, 
de  l’Insiitui. 

2 let.  aut.  sig.  à La  Millière,  1785,  2 p.  in-4,  et  à M.  Tarbé, 
1789,  3 p.  in-4. 

1060.  DUPORT  (Louis),  habile  danseur  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.  à M.  Payen,  à Toulouse;  Montpellier,  26  fruc- 
tidor an  XIII,  2 p.  in-4. 

Il  lui  envoie  les  vers,  c’est-à-dire  la  millième  partie  de  ceux  qu’on  lui 
a jetés.  ((Si  je  vous  envoyais  les  couronnes  qui  les  accompagnaient,  il 
faudrait  chargé  un  tombereau...» 

1061.  DUPREZ  (Gilbert),  chanteur  célèbre  de  TOpéra. 

1°  L.  aut.  sig.  à M.  de  Custines,  1 p.  in-8. 

Il  se  trouve  grippé,  et  ne  peut  chanter  au  concert  de  M'i®  Rossi. 

2“  L.  aut.  sig.  à MM.  Ténar,  Colignon  etC*«;  Paris,  14  mai 
1847,  1 p.  in-8. 

Le  temps  est  propice  pour  les  excursions  artistiques,  et  il  est  fâché  que 
le  théâtre  de  La  Haye  ne  puisse  le  recevoir. 

3»  L.  aut.  sig.  à M.  Provence,  à Lyon;  Paris,  17  janvier 
1849,  1 p.  1/2  in-8. 

Relative  à la  pièce  de  Jérusalem  à Paris,  dont  la  révolution  de  février 
est  venue  couper  le  succès. 

1062.  DUPUYTREN  (le  b”"  G.),  le  plus  habile  chirurgien  de 

ce  siècle , né  dans  la  Haute-Vienne. 

L.  aut.  sig.  à son  confrère  ...  ; Paris , 9 juillet  1811,  8 p.  in-4. 
Intéressante  lettre  sur  l’interprétation  du  corps  thyroïde.  Longs  dé- 
tails sur  la  gravité  de  cette  opération. 

1063.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Donney;  Rome,  8 février 

1834,  3 p.  in-4.  Belle  lettre. 

1064.  DUQUESNE  (Abraham),  un  des  plus  grands  hommes 

de  mer  qu'ait  eus  la  France,  né  à Dieppe. 

Quittance  de  11  lignes  aut.  sig.  sur  vélin;  Brest,  3 avril 
1672, 1 p.  pet.  in-4;  plus  3 lig.  aut.  sig.  de  Jal,  1852,  9 p. 
in-8,  toutes  relatives  à son  travail  historique  sur  Duquesne. 
106a.  DURAS  (Amédée-Bretagne-Malo,  duc  de),  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  Louis  XVIII,  membre  de 
l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  à Bourienne,  directeur  général  des  postes; 
Londres,  21  avril  1814,  2 p.  1/2  in-4,  cachet. 

Relative  à la  rentrée  de  Louis  XVIII  en  France.  — Le  départ  du  roi 
est  fixé  au  23  : il  couchera  à Douvres  , arrivera  le  24  à Calais , le  lende- 
main à Boulogne,  le  26  à Amiens.  11  faudra  au  moins  120  chevaux  par 
relais.  ((D’après  le  zèle  que  vous  m’avez  témoigné  , Monsieur,  pour  le 
service  du  roy,  je  ne  doute  pas  de  toute  l’activité  que  vous  mettrez  pour 
qu’il  ne  souffre  en  rien  dans  ce  moment  si  heureux  et  si  intéressant 
pour  tous  les  Français...» 

1066.  DUROC  (Michel),  duc  de  Frioul,  grand-maréchal  du 
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palais,  né  à Pont-à-Mousson  (Meiirfhe),  tué  à la  ba- 
taille (le  Lüizen. 

L.  aut.  sig.  au  général  en  chef  Berthier;  le  3,  à minuit, 

3 p.  in-4,  vignette. 

Très-belle  lettre,  dans  laquelle  il  lui  transmet  divers  ordres  du  pre- 
mier consul,  pour  les  faire  exécuter. 

1067.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  maréchal  ...;  Tilsit,  2 juillet 

1807,  3 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre.  — Nouvelles  de  la  campagne  qui  vient  d’amener  la 
paix.  iiAprès  la  signature  de  l'armistice  entre  notre  armée  et  l’armée 
russe,  les  deux  souverains  ont  eu  une  entrevue  sur  un  radeau,  placé  au 
milieu  du  Niemen  ; celte  entrevue  a été  suivie  d’une  autre,  à laquelle  le 
roi  de  Prusse  est  venu  aussi...  La  liaison  la  plus  intime  s’est  établie 
entre  l'empereur  Napoléon  et  l’empereur  Alexandre,  qui  est  doué  de 
beaucoup  de  bonnes  qualités  ..n 

1068.  LE  MÊME.  1°  L *aut.  sig.  à M^'- ....;  Bayonne,  11  mai  1808, 

I p.  in-fol. 

II  le  prie  d’autoriser  le  paveur  de  l’armée  à remettre  au  roi  d’Espagne 
ICO.COO  fr.,  à valoir  sur  sa  liste  civile. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  de  Montmorency,  gouverneur  du  palais 
de  Compiègne;  Bayonne,  29  mai  1808,  2 p.  1/2  in-fol. 

Dispositions  à prendre  au  palais  de  Compiègne,  pour  y loger  le  roi 
d’Espagne  Charles  IV  et  sa  famille.  — L’ameublement  est  satisfaisant; 
le  roi  peut  occuper  l'appartement  de  l’empereur;  la  reine  celui  des  sou- 
verains étrangers;  la  reine  Marie-Louise,  sa  fille,  celui  des  princes,  etc. 

1069.  LE  MÊME.  1 O L.  aut.  sig.  au  m»'  Serrurier;  Paris  2 avril 

(1810),  2 heures  du  matin,  1 p.  in-fol.  Jolie  lettre. 
L’empereur,  craignant  que  le  temps  ne  continue  à être  mauvais,  dé- 
sire qu’il  ne  fasse  tirer  que  dans  la  matinée  les  salves  d’artillerie  qui 
doivent  annoncer  son  mariage. 

2®  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Seine;  Saint-Cloud,  4 juin 
1810,  2 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

Leurs  Majestés  l’empereur  et  l’impératrice  se  rendront  dimanche  à 
à Paris  pour  les  fêtes  de  la  ville.  <c  Elles  désirent  jouir  du  coup  d’œil  des 
illuminations;  il  faudra  donc  que  les  monuments  qui  ont  ete  illuminés 
à l’époque  de  leur  mariage  et  qui  se  trouvent  sur  ce  chemin  , le  soient 
encore.» 

1070.  DUROY  (J.  N.),  député  de  l’Eure  à la  Convention,  l’une 

des  inforlunées  victimes  des  Journées  de  prairial. 

Pièce  aut.  sig.,  aussi  sig.  par  Bonnet.,  portant  suspen- 
sion du  maire  de  la  commune  d’Etries,  district  de  Vire,  pré- 
venu d’incivisme;  Caen,  10  avril  1793,  3/4  de  p.  in-4.  2®  L. 
sig.  à Daubigni;  Strasbourg  an  II,  1.  p.  in-fol. 

1071.  DUSAULX  (Jean),  membre  de  la  Convention , traduc- 

teur de  Juvénal,  auteur  de  Mémoires,  de  l’Acad.  des 
inscriptions,  né  à Chartres. 

L.  aut.  sig.  à Palloy;  Paris,  1®'’  août  1789,  1 p.  in-4. 

Il  le  prévient  qu’il  va  livrer  à l’impression  la  Prise  de  la  Bastille.  — 
Comme  Palloy  y a joué  l’un  des  principaux  rôles  , il  désire  vivement 
qu’il  veuille  bien  l’éclairer  sur  plusieurs  circonstances  dont  il  a été 
témoin. 

1075.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  confrère  ...;  Paris,  27  janvier 
1790  , 2 p.  3/4  in-4. 

Très-belle  lettre,  toute  relative  à ses  services  publics  et  à ses  travaux 
littéraires. 

1073.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  à son  collègue,  comme  vainqueur  de 
la  Bastille,  le  patriote  Palloy;  Paris,  23  février  1792,  2 p.  pl. 
in-8. 

Il  le  remercie  du  cadeau  qu'il  lui  a fait,  moins  parce  qu’il  doit  trans- 
mettre son  nom  à la  postérité,  que  parce  qu’il  vient  d’un  (léros  qu’il  a vu 
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le  14  jiiillel  1789,  haranguant  les  magistrats  à l’Hotel-de-VilIe  de  Paris, 
avant  d’aller  attaquer,  prendre  et  démolir  la  Bastille. 

1074.  DUTHÉ  (Rosalie  Gérard,  dite),  danseuse  de  l’Opéra  et 
fameuse  courtisane. 

L.  aut.  sig.  à Perregaux  ; Londres  an  X,  1 p.  pl.  in-8.  Char- 
mante épitre. 

107.^.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  àBellanger;  Londres,  3 avril,  2 p. 
in-4. 

Relative  à la  constructipn  de  sa  maison.  Détails  curieux. 

1076.  DU  TRÉVOU  (le  père),  jésuite,  confesseur  de  la  du- 

chesse de  Berry,  fille  du  régent. 

1“  L.  aut.  sig.;  26  janvier  1721,  1 p.  pet.  in-4. 

Demande  de  paiement  de  1200  livres,  pour  ses  appointements  de  l'an- 
née 1720,  comme  confesseur  de  la  feue  duchesse  de  Berry. 

2“  Ordre  paraphé  du  régent,  avec  le  mot  Bon,  pour  le 
paiement  de  ladite  somme. 

1077.  DUVAL  (Alexandre),  un  de  nos  meilleurs  auteurs  co- 

miques, membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.  au  docteur  Villermy ; Plombières , 1 0 août  (1 826), 
3 p.  pL  in-4. 

Tourmenté  de  la  maladie  de  sa  fille,  malade  lui-rnême , il  rapportera 
des  eaux,  sinon  la  santé,  du  moins  un  opéra  , dont  il  s’occupe  pour  le 
théâtre  Feydeau  qui  s’est  comporté  envers  lui  de  la  manière  la  plus 
noble  et  la  plus  généreuse,  tandis  que  les  comédiens  français...  uMais 
n’en  parlons  pas  ! j’en  aurais  trop  à dire.» 

1078.  DUVIVIER  (F.-Flenrus),  excellent  général  de  l’armée 

d’Afrique,  organisateur  de  la  garde  mobile  en  1848, 
tué  dans  les  journées  de  juin. 

L.  aut.  sig.  à M.  Gibert;  Paris,  24  mai  1848,  1 p.  3/4  in-8, 
un  peu  tachée. 

Il  craint  qu’il  n’y  ait  du  gâchis  à Amiens,  et  il  regrette  qu’on  y envoie 
un  bataillon  de  la  garde  mobile.  c(  J’ai  lutté  pour  qu’on  n’y  allât  pas  , 
mais  on  m’a  jeté  à la  tête  un  arrêté  du  gouvernement  provisoire.  Napo- 
léon disait  qu’il  aimait  mieux  une  armée  de  cerfs  commandée  par  un 
lion,  qu’une  armée  de  lions  commandée  par  un  cerf;  il  avait  bien 
raison...» 

1079.  ÉCONOMISTES.  Cinq  leltres  aut.  sig. 

Blanqüi.  I®  L.  aut.  sig.  à M.  de  La  Coste,  1850,  2 p.  pL 
in-4.  2«  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — Chevalier  (Michel).  2 let. 
aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-8.  — Say  (J.  B.).  L.  aut.  sig.,  2 p.  pl. 
in-4,  relative  à l’économie  politique. 

1080.  ÉGLISE  FRANÇAISE.  Quatre  lettres. 

C11.AÏEL  (l’abbé).  L.  aut.  sig.  au  Courrier  français , 1833, 
1 p.  in-4.  ■ — Auzou.  L.  aut.  sig.,  1835,  1 p.  in-12.  — Fabré- 
Palaprat.  1»  L.  aut.  sig.  au  docteur  Ledru,  1809,  2 p.  in-4. 
Lettre  en  style  mystique.  2°  L.  aut.  sig.,  comme  grand-maître 
des  Templiers,  1829,  1 p.  in-4,  vignette. 

1081.  ELRÉE  (Gigot  d’),  chef  vendéen,  surnommé  le  général 

la  Providence,  fusillé  en  1794. 

Billet  aut.,  à la  3®  personne;  20  septembre  1788,  1/2  p. 
in-12.  Rare. 

1082  ELDIR  (Alina  d’),  sultane  Mogole,  venue  jeune  à Paris, 
où  sa  beauté  et  ses  talents  littéraires  lui  valurent  de 
brillants  succès,  fondatrice  de  l’Ordre  asiatique  de  la 
nwrale  universelle. 
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Très-curieuse  Icllre  , où  elle  fait  un  portrait  de  la  princesse  de  Lam- 
balle  à qui  elle  avait  été  présentée  dans  sa  jeunesse.  ((Vertueuse  par 
excellence,  son  âme  avait  la  chaleur,  la  beauté  et  l’éclat  du  soleil.  Cette 
âme  était  généreuse  et  voluptueuse  en  bonté.  Si  elle  porta  une  couronne 
d’épines  sur  la  terre,  la  puissance  divine  l’a  revêtue  de  son  manteau 
incorruptible;  elle  brille  dans  les  champs  de  l’immortalité  comme  la 
i;osée_dans  une  prairie  vierge  étincelle  an  lever  du  soleil...» 

1083.  ELÉONORE  DE  PORTUGAL,  sœur  de  Charles- 

Quinl,  seconde  femme  de  François 

L.  sig.  (13  octobre  1539),  3/4  de  p.  in-fol. , cachet.  Belle 
lettre. 

1084.  ÉLÉONORE,  impératrice  d’Allemagne,  femme  de 

Ferdinand  111. 

L.  sig.  au  comte  Eusèbe  de  Petting , ambassadeur  en  Es- 
pagne; Vienne,  16  avril  1663,  1/2  p.  in-fol.,  cachet. 

1085.  ÉLISABETH  DE  VALOIS,  reine  d’Espagne,  fille 

de  Henri  II  et  de  Catherine  deMédicis,  troisième  femme 

de  Philippe  11. 

L.  aut.  sig.  au  roi  Charles  IX,  son  frère;  29  mars,  3 p.  pl. 
in-fol.  Légère  déchirure  par  le  bris  du  cachet. 

Belle  lettre,  pleine  de  sentiments  d’affection  pour  sa  mère.  ((Je  ne 
vous  puys  nier  que  je  vous  porte  bien  grande  envie  de  ce  que  vous 
pouvés  estre  auprès  de  la  royne  à la  servir.  . Tout  le  monde  vous  loue 
d’estre  sy  bon  fils.»  Elle  l’avertit  de  se  défier  du  prince  de  Condé. 

1086.  ÉLISABETH,  reine  d’Angleterre,  dite  la  Grande. 

L.  aut.  sig. , en  français,  à son  bon  frère  Henri  IV,  1 p.  pl. 
in-fol. , cachets,  filets  soie  et  or. 

Superbe  pièce  avec  copie  exacte.  — Protestations  d’amitié  et  de  dé- 
vouement. 

NOTA.  Cette  lettre  fut  apportée  à Henri  IV  par  le  comte  de  Shrews- 
bury,  ambassadeur  d’Elisabeth. 

1087.  ÉLISABETH,  impératrice  de  Russie. 

L.  sig.  à M"’®....;  Saint-Pétersbourg,  5 décembre  1741, 
3/4  de  p.  in-4. 

_ Témoignages  d’amitié  et  de  bienveillance. 

1088.  ÉLISABETH  FARNÈSE,  princesse  de  Parme,  reine 

d’Espagne,  deuxième  femme  de  Philippe  V. 

L.  aut.  sig.  à Louis  XV,  10  juillet  1739,  1 p.  in-4. 

Elle  se  félicite  du  mariage  de  son  fils,  don  Philippe,  duc  de  Parme, 
avec  la  fille  de  Louis  XV , et  demande  au  roi  ses  bonnes  grâces  pour  le 
prince,  et  pour  elle  sa  précieuse  amitié. 

1089.  ELISABETH  DE  FRANCE,  reine  d’Espagne,  fille 

de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis , femme  de  Phi- 
lippe IV. 

L.  aut.  sig.  au  roi  son  frère  (Louis  XIII);  Madrid,  19  mai 
1628,  1 p.  pl.  in-fol. , cachets  et  soies.  Belle  pièce. 

1090.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig. , en  espagnol , à la  reine  de  France 

(Anne  d’Autriche),  1 p.  in-fol. , cachet. 

1091.  ÉLISABETH  DE  NASSAU,  duchesse  de  Bouillon, 

mère  de  Turenne. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Lorraine;  Sedan,  21  août  1624,  2 p. 
in-fol.,  cachets. 

Lettre  (te  condoléance  sur  le  deuil  du  duc. 

1092.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  secrétaire  d’Etat  Desnoyers  ; 

Sedan,  20  février  1640,  2 p.  in-fol. , cachets  et  soies. 

Elle  réclame,  pour  elle  et  son  fils,  le  paiement  de  la  pension  que  leur 
fait  le  roi,  et  dont  ils  n’onl  rien  reçu  depuis  cinq  ans. 
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1093.  ÉLISABETH,  électrice  palatine,  tille  de  Jacques  d’An- 

gleterre et  d’Anne  de  Danemark. 

L.  sig.  au  duc  de  Lorraine;  Heidelberg,  14  juin  1619, 1 p. 
in-fol. , cachet. 

Relative  à la  mort  de  sa  mère. 

1094.  ÉLISABETH  DE  FRANCE  sœur  de  Louis  XVI, 

décapitée  en  1794. 

L.  aut.  à M"'«  de  Boinbelles,  4 octobre  1791,  2 p.  1/2  in  4. 

Importante  lettre  politique.  — «On  dit  ici  qu'il  va  y avoir  un  congrès 
à Aix-la-Cliapelle  ; on  débile  même  un  extrait  de  lettre  du  maréchal  de 
Broglie,  qui  dit  positivement  que  l'empereur  a la  réponse  des  autres 
cours  qui  adhèrent  à la  déclaration  de  Pilnitz,  et  qu’en  conséquence  ils 
vont  assembler  leurs  ministres  ou  ambassadeurs;  Dieu  veuille  que  cela 
soit,  car  au  moins  nous  aurions  l’espoir  de  voir  nos  maux  finir;  mais  celte 
marche  lente  demande  une  grande  prudence,  beaucoup  d’union  dans  les 
volontés,  et  voilà  où  doivent  tendre  tous  nos  vœux.  Je  t’avoue  que  cette 
position  m’occupe  plus  que  je  ne  voudrais.  Je  suis  poursuivie  dans  mes 
prières  des  conseils  que  je  voudrais  donner  , et  je  suis  bien  mécontente 
île  moi, je  voudrais  être  calme,  cela  viendra...» 

lü9o.  LA  MÊME.  Sa  signature,  avec  ces  mots  : Je  recommande 
ce  mémoire  à Monsieur  de  Castries,  1776,  1 p.  in-fol. 

1096.  ELLE  VIOU  (Jean),  acteur  célèbre  de  rOpéra-Comique, 

né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.  à Caniérani,  1 p.  in-4. 

Ses  débuts  étant  terminés,  il  demande  quelles  sont  les  intentions  des 
sociétaires  à son  égard...  (cJe  vous  offre  non  des  talents,  mais  beaucoup 
de  zèle  et  d’application  pour  mon  état...  » 

1097.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  duc  de  Frioul , grand  maréchal  du 

Palais.  2 p.  in-fol. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  fait  l'historique  de  sa  carrière  drama- 
tique. Il  supplie  Sa  Majesté  de  lui  continuer  sa  pension  de  retraite  de 
3000  fr.  et  Un  exprime  le  désir  de  faire  tourner  au  profit  de  la  patrie 
l’intérêt  qu’il  inspire  au  public , en  offrant  le  produit  de  sa  représenta- 
tion de  retraite  pour  l’équipement  et  la  monture  de  15  ou  20  cavaliers. 
<cJe  suis  loin  de  mettre  aucune  condition  à ce  sacrifice,  mais  je  serais  au 
comble  de  mes  vœux  , si  je  pouvais  obtenir  la  distinction  honorifique 
que  S.  M.  a accordée  à M.  Cre^cenWni  (la  croix  rie  la  Légion  d’Honneur).» 

1098.  ÈLSSLER  (Famiy),  excellente  danseuse  allemande, 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  Piett,  1 p.  in-8.  2“  Billet  de  4 lignes 
aut.  sig.  à M.  Lusy,  1/2  p.  in-12. 

1 099.  EMMANUEL  I"  (Charles-),  duc  de  Savoie,  dit  le  Grand. 

L.  sig.  au  duc  de  Lorraine;  Turin,  15  juin  1621,  1 p.  in-fol. 
Belle  pièce. 

1100.  EM3IANUEL  II  (Charles-),  duc  do  Savoie,  célèbre 

par  les  travaux  d’utilité  publique  qu’il  fit  exécuter  dans 
ses  États. 

Plan  original  de  la  citadelle  de  Verrue,  approuvé  et  sig. , 
1666 , 1 p.  double  in-fol. 

1101.  E3IMANUEL  III  (Charles-),  roi  de  Sardaigne,  un  des 

réformateurs  de  son  pays. 

L.  aut.  sig.  au  baron  de  Schoulembourg;  Turin,  10  mars 
1723,  1 p.  in-4.  cachet. 

Il  lui  annonce  la  nouvelle  de  la  naissance  du  prince  son  fils.  «Je  suis 
persuadé  que  vous  la  recevrez  avec  d’autant  plus  de  plaisir,  que  vous 
avez  eu  la  principale  part  à la  conclusion  de  mou  mariage , qui  fait  mon 
entière  consolation...» 

1102.  EMERIAU  (M. -Julien) , vice-amiral,  blessé  et  fait  pri- 

sonnier au  combat  d'Aboukir,  où  il  montra  la  plus 
grande  bravoure,  né  à Carhaix. 
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10  L.  aiU.  sig.  à l’amiral  Bruix;  Toulon,  21  thermidor  anXI, 
1 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  2®  L.  aut.  sig.  au  président 
de  la  Chambre  des  pairs;  Paris  1832,  1 p.  in-4. 

1103.  ENFAIVTIIV  (Barihél.-Prosper) , économiste,  père  su- 

prême des  saints-simoniens. 

1®  Minute  aut.  d’une  lettre  à la  reine,  1 p.  pl.  in-fol. 
Très-curieuse  pièce,  accompagnée  d’une  lellrc  d’envoi,  aul.  sig  de 
Michel  Chevalier. 

2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/4  in-8. 

1104.  LE  MÈME.L.  aut.  sig.  au  rédacteur  de  la  Revue  de  1‘ Orient; 

Paris,  29  septembre  1843,  1 p.  3/4  in-4. 

Envoi  de  son  livre  sur  la  Colonisation  de  l’Algérie,  dont  M.  Marey- 
Monge  a donné  une  appréciation  inexacte  dans  un  compte  rendu.  Ce 
n’est  pas  à l’administration  des  ponts  et  chaussées,  mais  à un  Corps  des 
travaux  publics  de  l’Algérie  , créé  ad  hoc,  qu’il  voudrait  voir  conneries 
travaux  de  colonisation.  — Considérations  sur  l’avenir  de  l’Algérie. 

1105.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Paris,  5 juillet  1848, 

I p.  1/2  in-8. 

Curieuse  et  spirituelle  lettre,  où  il  demande  la  mise  en  liberté  de  La 
Cliambaudie  , compromis  dans  les  événements  de  juin.  «Nous  n’avons 
nas  trop  de  faiseurs  de  fables  dans  ce  temps  où  nous  faisons  tous  de 
l’Iiistoire.  11  y en  a un  en  prison  (ce  n’est  pas  Viennet) , c’est  La  Cham- 
baudie,  et  vraiment  c'est  une  erreur...  <c  Faites  donc,  je  vous  en  prie,  que 
la  cage  de  cet  oiseau  chanteur  s’ouvre.  Les  poètes  sont  rares  : Chateau- 
briand est  mort , et  Lamartine  et  Hugo  ne  chantent  plus  du  tout...  » 

1 106.  EIVGHIEIV  (L.  Ant.  Henri  de  Boürbon,  duc  d’),  fusillé 

au  château  de  Vincennes  en  1804. 

L.  aut.  sig.  L.  Â.  H.  D.,  avec  paraphe , au  prince  de  Condé; 
Lützen,  3/4  de  p.  in-4,  cachet.  Très-rare. 

1107.  ENGHIEIV  (maison  du  duc  d’).  Quatre  lettres. 

Saint-Jacques  (le  baron  de),  ami  du  duc  d’Enghien  et  se- 
crétaire des  commandements  du  duc  de  Bourbon.  Pièce  sig., 

II  juin  1823,  1 p.  in-fol.,  cachet.  Relative  aux  archives  de 
l’armée  de  Condé.  — Conty  (le  chevalier  de),  aide  de  camp 
du  prince  de  Condé.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  Relative  à la  pu- 
blication des  lettres  du  duc  d’Enghien.  — Courtemanche  (le 
marquis  de),  aide  de  camp  du  duc  d’Enghien.  Pièce  aut.  sig., 
1 p.  in-8  oblong.  — Boudard  (Ant.),  historien  du  duc  d’Eng- 
hien. L.  aut.  sig.,  1823,  1 p.  in-4.  Relative  à l’exécution  du 
duc  d’Enghien. 

1108.  EIVTRECASTEAUX  (Nicolas  Bruny  d’),  célèbre  na- 

vigateur, né  à Aix  , mort  pendant  son  voyage  à la  re- 
cherche de  Lapérouse. 

1®  L.  aut.  sig.;  Brest,  27  mars  1785,  1 p.  1/2  in-4.  — 2®  L. 
sig.  au  ministre;  Batavia,  30  novembre  1786,  2 p.  3/4  in-fol. 

Très-importante  lettre  dans  laquelle  il  rend  un  compte  détaillé  de  ses 
démarches  auprès  du  gouverneur  de  Batavia. 

1 109.  ÉPIIVAY  (L.  Fl. -Pétronille  de  La  Live,  c‘®®*®  d’),  amie 

de  J.  J.  Rousseau,  pour  lequel  elle  fit  bâtir  rHermilage 
de  Montmorency. 

L.  aut.  à M.  Deluc;  Genève,  7 avril  1758,  1 p.  1/4  in-4,  ca- 
chet. Charmante  épitre. 

1110.  ÉPRE3IESIVIL  (J.  Duval  d’),  conseiller  au  Parlement 

de  Paris,  fameux  par  le  rôle  qu’il  joua  en  1788,  déca- 
pité en  1793. 


L.  aut.  sig.  à Mercier-Léger;  -121  février  1762, 2 p.  in-4. 

Il  De  tous  les  suffrages  dont  ma  petite  Lettre  sur  l’histoire  a clé  hono- 
rée, le  vqstre,  je  vous  le  jure,  est  celuy  qui  m’a  le  plus  flatté.  » 

i\\\.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  28  mars  1771, 1 p.  in-4. 

1112.  LE  MÊME.  Arrêté  du  Comité  de  salut  public  ordonnant  de 

le  conduire  à l’instant  dans  une  maison  d’arrêt  de  Paris , où 
il  vient  d’être  amené  du  Havre,  par  ordre  du  représentant  Si- 
blot;  pièce  aut.  sig.  i’Elie  Lacoste,  sig.  aussi  de  Dubar- 
ran  eiJagot;  23  pluviôse  an  H,  tête  impr.  du  Comité  de  sa- 
lut public. 

1113.  ESPARTERO  (Baldomero),  duc  de  la  Victoire,  illustre 

général  et  homme  d’Élat  espagnol,  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  d’Isabelle  II, 

2 let.  sig.,  en  espagnol,  1836  et  1837,  2 p.  in-fol. 

1114.  ESPERIVOM  (J.  Louis  Nogaret  de  Lavallette,  duc  d’), 

favori  de  Henri  III,  amiral  de  France , gouverneur  de 
l’Angoumois  et  de  la  Guienne. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Villeroy;  Codillac , 25  octobre  1611, 
4 p.  pl.  in-4,  cachets  et  soies.  Très-belle  lettre. 

1115.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  fils  le  cardinal  de  Lavallette  ; 

Plassac,  22  octobre  1638,  5 p.  in-4,  cachets  et  soies.  Très- 
jolie  lettre. 

1116.  ESQUIROL  (J.  E.  D^),  célèbre  médecin  des  aliénés, 

fondateur  des  maisons  de  Rouen,  Nantes  et  Montpellier, 
né  à Toulouse. 

1“  Curieux  et  important  mémoire  en  réponse  à des  accusa- 
tions portées  contre  son  service  de  médecin  en  chef  de  la  mai- 
son royale  de  Cbarenton  ; pièce  aut.  sig.  ; Paris , 1 0 août  1 829, 
1 1 p.  1/2  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  ; Paris  1 831 , 2 p.  in-4. 

1117.  ESSEX  (Robert  Devereux,  c‘®  d’) , favori  de  la  reine 

Élisabeth,  décapité  en  1601. 

L.  aut.  sig.  au  roi  très-chrétien  (Henri  IV),  1 p.  in-fol.,  ca- 
chets et  soies.  Très-belle  lettre.  Rare. 

1118.  ESTAMPES  (Anne  de  Pisseleu  , duchesse  d’),  maîtresse 

de  François  F*". 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Laubespine;  Lignières,  le  jour  des 
Brandons,  1 p.  pl.  in-fol.  Très-rare. 

1 119.  ESTAMPES  (Jean  de  Brosse,  duc  d’),  gouverneur  de 

Bretagne,  mari  de  la  précédente. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  duc  de  Guise,  grand 
chambellan  de  France;  Lamballe,  15  octobre  1560,  cachet. 

Lettre  fort  intéressante  snr  la  situation  où  il  se  trouve  dans  le  pays. 
— Suivant  l’ordre  du  roi , il  partira  vendredi  pour  Nantes,  qui  est  le 
lieu  le  plus  propre  pour  les  affaires  qui  peuvent  survenir  du  côté  du 
Poitou.  Il  sera  plus  commode  d’y  rassembler  des  forces  , si  les  troubles 
delà  Basse-Normandie  et  du  Bas-Maine  l’exigeaient;  pourtant,  la  pré- 
sence des  galères  royales  et  du  Parlement  sera  un  obstacle  pour  loger 
beaucoup  de  gens  de  guerre.  — 11  serait  bon  qu'il  arrivât  des  ordres  di- 
rects du  roi,  car  les  liabitants  commencent  à se  lasser  d’être  appelés  si 
souvent  sous  les  armes.  «Il  cest  tousjours  rendu  assez  bon  nombre  de 
gentiiz  hommes , mais  . . . cela  ne  peult  pas  tousjours  recommancer,  et 
encores  ne  me  voiildrois  je  asseurer,  si  cestoit  pour  le  faict  de  la  reli- 
gion, destre  bien  obay  de  tous...»  11  voudrait  lever  les  francs-archers 
de  Nantes  et  autres  lieux  ; mais , faible  comme  il  est , il  ne  sait  si  on  lui 
obéira.  — Si  l’état  des  affaires  le  lui  permet,  il  ira  baiser  les  mains  de 
Sa  Majesté  ; mais  il  désire  être  accompagné  de  gens  portant  armes,  pour 
ne  pas  être  attrapé  sottement  par  les  chemins. 
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1120.  ESTAIIVG  (Ch.  Hecior,  d’),  intrépide  amiial,  né 

dans  le  Puy-de-Dôme,  décapité  en  1794. 

1 0 L.  an  t.  sig.-  le  Cap , 1 9 août  1 765 , 1 p.  pl.  in-4. 

Plaisanteries  sur  le  comte  de  Menou. 

2»  L.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Brest  1772,  4 p.  in-fol. 

1121.  LE  MÊME,  L.  aut.  sig.  à M.  de  Vergennes;  Passy,  21  oc- 

tobre 1782,  2 p.  in-4. 

«il  lui  envoie  les  copies  de  sa  lettre  et  de  son  mémoire  à M.  de  Castries, 
et  attend  de  sa  justice  que  ces  pièces  seront  promptement  mises  dans 
toute  leur  intégrité  sous  les  yeux  du  roi...» 

1122.  ÈSTRADES  (Godefroi,  c‘®  d’),  maréchal  de  France, 

négociateur  de  la  paix  de  Nimègue  et  de  la  rétrocession 

de  Dunkerque  à la  France,  né  à Agen. 

L.  sig.,  sig.  aussi  de  Colbert  et  de  à’Jvaux,  ses  collègues, 
à M.  de  Feuquière;  Nimègue,  8 août  1678,  1 p.  1/2  in-fol. 

Belle  pièce  historique , relative  à la  paix  de  Nimègue,  qui  fut  conclue 
deux  jours  après. 

1 123.  ESTRÉES  (Gabrielle  d’),  célèbre  maîtresse  de  Henri  IV. 

Acte  de  cession  sig.  Gabrielle  d’Estrées;  2 p.  in-fol. 

1 124.  ESTRÉES  (Angélique  d’) , maîtresse  de  Henri  IV,  sœur 

de  la  précédente. 

L.  aut.  sig.  de  son  monogramme,  (à  Henri  IV),  3/4  de  p.  in- 
fol., cachets  et  soies. 

Lettre  d’amour  fort  tendre.  — Elle  lui  ménageait  une  surprise  ; mais 
elle  a reçu  sa  lettre,  et  elle  ne  boflgera  pas  d’ici.  Ne  pourrait-il  pas  ve- 
nir un  peu  la  distraire  dans  son  repos  , et  ne  sera-t-il  jamais  sage  ? «Je 
ne  puis  pourtant  tenir  de  vous  aymer,  (quoi)  que  vous  fasies  Adieu  mon 
.grand  cœur  ma  dousse  ame.  Ne  vous  lésés  aler  aus  mèse  sans  advis...» 

1125.  ESTRÉES  (Diane  d’),  duchesse  et  maréchale  de  Gra- 

monl , sœur  des  précédentes. 

Acte  notarié  sig.;  26  décembre  1595,  2 p.  in-fol. 

1126.  ESTRÉES  (F°‘®-Annibal  d’),  marquis  de  Cœuvres,  habile 

négociateur,  d’abord  évêque  de  Noyon,  puis  maréchal 

de  France,  frère  des  précédentes. 

Sa  signature  et  quelques  mots  au  bas  d’une  quittance  sur 
vélin  ; 15  mai  1648,  in-4. 

1127.  ESTRÉES  (Jean,  c‘®  d’),  gouverneur  de  Bretagne,  ma- 

réchal de  France  , amiral,  vice-roi  d’Amérique,  fils  de 

Fr.-Annibal  qui  précède. 

L.  aut.  sig.  à Son  Altesse  Royale  Madame;  Paris,  15  avril 
1681  , 3 p.  in-4. 

Relative  à la  dignité  de  maréchal  de  France,  qui  vient  de  lui  être  con- 
férée. 

1128.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M. ...;  Nantes,  8 mars  1692,  3 p. 

1/2  in-4. 

11  lui  mande  les  offres  de  la  ville  de  Nantes  et  l’assurede  la  bonne  vo- 
lonté des  habitants,  il  ne  perd  pas  d’occasion  d’encourager  M.  de  Ros- 
madée  d’acheter  la  lieutenance  de  roi  de  la  comté  et  évêché  de  Nantes. 
Les  vœux  des  sous-lieutenants  des  évêchés  de  Bretagne  seront  faciles  à 
exaucer,  dès  qu'il  en  aura  reçu  l’ordre.  11  a grand  besoin  du  secours 
de  40,000  livres  que  lui  a accordé  le  roi , car  on  ne  peut  vivre  à Nantes 
qu’avec  de  l’argent  comptant. 

1129.  ESTRÉES  (Gésard’),  cardinal,  membre  et  doyen  de 

l’Acad.  fr.,  3®  fils  de  Fr.-Annibal. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  21  juin  1680,  2 p.  in-4. 

1130.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Madrid,  2 juillet  1703,  4p.  pl.  in  4. 
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Belle  lettre  contenant  quelques  détails  sur  l’élection  du  Père  Rollet 
par  le  pape,  sur  l’arrestation  de  Quesnel  et  de  Gerbcron,  et  sur  la  perte 
que  vient  de  faire  M>»e  de  Maintcnon,  à qui  il  a eu  l’honneur  d’écrire  à 
cc  sujet-  , 

1131.  ESTRÉES  (Viclw-Marie,  duc  d’),  gouverneur  de  Bre- 

tagne, vice-amiral,  maréchal  de  France,  de  l’Acad.  l'r., 
fils  aîné  de  l’amiral  Jean  d’Eslrées. 

L.  aut.  sig.  au  contrôleur  général;  Rennes,  23  novembre 
1726,  1 p.  1/4  in-4. 

Envoi  d’un  mémoire  sur  les  monnaies  de  Bretagne,  qu’il  croit  très- 
utile  pour  redonner  de  l’activité  à la  refonte,  qui  est  entièrement  ra- 
lentie. 

1132.  ESTREES  (l’abbé  Jean  d’),  diplomate,  successeur  de 

Fénelon  à l’archevêché  de  Cambrai,  et  de  Boileau  à 
l’Acad.  fr.,  frère  puîné  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Noailles;  Madrid  , 18  juillet  1709, 
7 p.  in-4. 

'Très-belle  lettre , dans  lequelle  il  lui  fait  part  de  ce  qui  se  passe  en 
Espagne  . où  il  sc  trouve  avec  le  cardinal  d’Estrées-  Il  se  plaint  amère- 
ment de  ia  conduite  de  des  ürsins , qui , dit-il , »est  une  femme  ar- 
tificieuse , vaine , ambitieuse  et  fausse , sur  laquelle  il  est  impossible  de 
Ijouvoir  compter...» 

1133.  ETIEIVNE  (Ch. -Guillaume), poëtedramalique,  deFAc'ad. 

fr.,  né  à Chamouilly  (Haute-Maine). 

L.  aut.  sig.  au  docteur  Louyer-Willermay;  Paris,  6 no- 
vembre 1825,  2 p.  3/4  in-4. 

Belle  et  intéressante  lettre  sur  sa  radiation  de  l’Académie  française. 
«Ce  n’est  point  aux  victimes  d’une  injustice  à en  acheter  la  réparation 
en  la  sollicitant  ; c’est  à scs  auteurs  à la  faire  oublier  en  la  reconnais- 
sant. 11  est  des  places  qu’on  perd  sans  regret  ; mais  , à certaines  condi- 
tions, on  ne  rentrerait  pas  sans  remords.  L’estime  de  soi-même  et  l’es- 
time d’autrui  sont  le  fauteuil  où  l’on  trouve  le  plus  d’honneur  et  le  plus 
de  repos...  » 

1134.  EUGENE  (F®'*  de  Savoie,  dit  le  prince),  généralissime 

des  troupes  de  l’empereur  d'Allemagne. 

L.  aut.  sig.  à M»'’ ...  ; Vienne,  le  16  février  1700,  4 p.  in-4. 
Belle  lettre. 

1135.  LE  M.ÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  Maurice;  16  avril  1652, 

2 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

_ Protestations  de  respect  et  de  dévouement. 

1136.  EVEQUES  ET  ARCHEVÊQUES.  Neuf  lettres. 

Barral.  L.  aut.  sig.,  1806,  1 p.  1/2  in-4.  — Belzünce, 
évêque  de  Marseille.  Pièce  sig.,  1705,  2 p.  in-4.  — Dcpech. 
2 let.  aut.  sig.,  1838  et  1850,  3 p.  in-4.  — Feutrier.  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-8.  — Gallard,  évêque  de  Meaux.  L.  aut.  sig., 
1835,  2 p.  in-4.  — Joaquin,  évêque  de  Léon.  L.  aut.  sig.,  en 
espagnol,  1836,  1 p.  in-fol.  — Letellier  (Maurice),  arche- 
vêque de  Reims.  L.  aut.  sig.  à l’abbé  Bossuet,  2 p.  pl.  in-4. 
— OsMOND  , évêque  de  Nancy,  an  XIII,  2 p.  in-4. 

1137.  FABERT  (Abraham),  maréchal  de  France,  né  à Metz. 

L.  aut.  sig.  à M.  Ferry,  ministre  de  l’Évangile  à Metz;  Se- 
dan , 16  octobre  1642,  2 p.  in-4,  cachets.  Très-jolie  lettre. 

1138.  LE  MÊME.  L.  aut.  à M.  d’Andilly;  Sedan,  11  mars  1662, 

1 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

1139.  FABVIER  (Ch. -Nicolas),  général,  chef  d’ètat-major  de 

Marmoni,  intrépide  défenseur  de  la  cause  des  Grecs, 
né  à Ponl-à-Mousson. 
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L.  aut.  sig.  aux  membres  du  gouvernement  de  la  Grèce; 
Malhana,  25  juin  1827,  \ p.  in-4. 

Dénoncé  par  des  officiers  grecs  de  l’Acropolis,  il  avait  demandé  justice 
de  ces  basses  calomnies  an  gouvernement,  qui  s’est  contenté  de  lui  ré- 
pondre qu’il  fallait  les  mépriser;  mais  11  s’est  démis  de  son  commande- 
ment. «Désormais,  Messieurs,  ta  chose  vous  regarde.  Voyez  si  vous 
voulez  vous  faire  cet  honneur  aux  yeux  du  monde  entier  et  récompen- 
ser ainsi  un  homme  qui  depuis  trois  ans  se  consume  en  efforts  pour  vous  i> 

1140.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Comité  grec  à Paris;  en  rade  de 

Nauplie,  29  juin  1827,  1 p.  1/2  in-fol. 

Annonce  de  son  retour  en  France,  et  détails  curieux  sur  l’état  où  il 
laisse  la  Grèce.  «11  est  peu  dans  mon  caractère,  moins  encore  dans  mon 
cœur,  d'abandonner  une  cause  parce  qu’elle  est  malheureuse.  Cette  brave 
famille  qui  se  presse  autour  de  moi,  je  ne  sais  comment  la  quitter; 
mais , d’autre  part , je  ne  puis  continuer  sans  moyens  et  continuellement 
entouré  d’intrigants.» 

1141.  FAIIV  (Agalhon  J.  F.,  b““),  secrélaire  du  Comité  de  salut 

public,  de  Napoléon  et  de  Louis-Philippe,  le  plus  véri- 
dique historien  de  l’empire. 

2 let.  et  une  note  aut.  sig.,  1808-1812,  2 p.  in-fol. 

1142.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Saint-Cloud , 31  mai  1831, 2 p.  in-4. 

Relative  a ses  Manuscrits  de  l’an  III , 1812, 1813  et  1814,  dont  il  désire 
avoir  un  compte  rendu  dans  le  Moniteur. 

1143.  FAIPOULT  (Guill.  - Cli.  ) , diplomate,  ministre  des 

finances  sous  le  Directoire,  né  d’une  famille  de  Cham- 
pagne. 

L.  aut.  sig.  à Saliceiti;  Gènes,  22  frimaire  an  VI,  2 p.  1/2 
in-4,  tête  impr. 

Il  lui  est  bien  reconnaissant  de  ses  bons  conseils , mais  il  persiste  à 
donner  sa  démission  d’envoyé  à Gènes.  — En  1789  il  s’est  jeté  à corps 
perdu  dans  la  révolution  ; il  a vu  toutes  ses  espérances  patriotiques  se 
réaliser;  les  rois  ont  reçu  la  leçon  qu’ils  méritaient,  la  paix  est  a trois 
quarts  faite , et  la  république  prospère  D’ailleurs  les  Génois  viennent 
d’accepter  leur  Constitution,  et  le  poste  qu’il  a peut-être  rempli  par  tout 
auti-e.  — Rien  n’annonce  qu’on  veuille  réaliser  le  démembrement  pro- 
jeté en  faveur  du  roi  de  Sardaigne.  « Noos  n’avons  aucun  égard  à garder 
avec  ce  petit  roitelet,  qui  doit  scavoir  que  les  bienfaits  de  la  république 
française  envers  sa  personne,  sont  dans  ce  qu’on  lui  a laissé.» 

1144.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  à Louis  Bonaparte;  Gand,  16 

frimaire  an  XIV,  2 p.  in-fol.,  tête  impr.  Jolie  lettre.  2“  2 let. 
aut.  sig.,  2 p.  in-4. 

1145.  FALCON  (Cornélie) , célèbre  cantatrice  de  l’Opéra. 

1 “ L.  aut.  sig.  à M.  Véron,  1 p.  in-1 2.  2®  L.  aut.  sig.  à M.  Nor- 
blin , 1 p.  in-8.  Jolie  lettre. 

Falcon  (Jenny),  actrice  du  Gymnase,  sœur  de  la  précédente. 
L.  aut.  sig.,  2 p.  in-8. 

1 146.  FARMÈSE  (Alexandre) , duc  de  Parme,  général  en  chef 

des  armées  de  Philippe  II , vainqueur  à Lép.inte. 

L.  sig.  à M.  de  la  Jlotle,  gouverneur  de  Gravelines,  1583, 
3/4  de  p.  in-fol.,  fragments  de  cachet. 

1147.  FAUCHE-BORÉL  (Louis),  agent  secr  et  des  Bourbons 

pendant  l’émigralion. 

1 » Notes  remises  à M.  le  comte  de  Nowozilzoff,  pendant  son 
séjour  à Berlin , les  5,  12  et  15  juillet  1805,  par  L.  Fauche- 
Borel,  et  en  suite  des  instructions  qu’il  avait  reçues  du  gé- 
néral Moreau  pendant  son  séjour  au  Temple,  lesquelles  furent 
placées  sous  les  yeux  de  S.  M.  l’empereur  Alexandre;  pièce 
aut.  sig.,  9 p.  in-4. 
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Curieux  documenls  sur  les  inirigues  employées  auprès  de  Moreau  pour 
faire  de  lui  le  restaurateur  de  la  monarcliie  légitime  en  France. 

2“  L.  aut.  sig.,  1816,  ^ p.  in-4. 

1148.  FAUCHER  (César  ol  Constamin),  les  deux  infortunés 

jumeaux  de  la  Réole,  fusillés  à Bordeaux  en  1815. 

L.  aut.  sig.  de  Constantin,  sig.  aussi  par  César,  au  ministre 
de  la  guerre  ; Paris,  4 mars  1815,  3 p.  in-fol.,  sur  papier  au 
filigrane  de  Louis  XVIII. 

Belle  et  très-curieuse  pièce.  — Us  sollicitent  d’être  mis  sur  le  tableau 
des  maréchaux  de  camp,  <i  pour  demander  ensuite  une  décoration  avec 
le  grade  de  lieutenants-généraux  honoraires.»  On  leur  conteste  le  titre 
de  généraux  de  brigade  ; mais  ils  établissent,  par  leurs  états  de  ser- 
vice , qu’ils  ont  été  promus  à ce  grade  depuis  le  11  octobre  1793.  Dès 
1792,  ils  organisaient  un  corps  franc.  Trente-cinq  ans  de  service  et 
28  blessures  leur  donnent  droit  à la  faveur  qu’ils  sollicitent. 

1149.  FAUCHET  (Claude),  d’abord  prédicateur  du  roi,  l’un 

des  chefs  d’une  société  d’illuminés  connue  sous  le  nom 
de  Bouche- de-Fer,  évêque  constitutionnel  du  Calvados, 
conventionnel  Girondin,  né  à Borne  (Nièvre),  décapité 
en  1793. 

L.-aut.  sig.  (à  Bernardin  de  Saint-Pierre);  21  mai  1788,  4 
p.  in-4. 

Épître  des  plus  piquantes.  — Éloge  des  Études  de  la  nature,  de  B.  de 
Saint-Pierre.  - 11  lui  reproche  le  refroidissement  de  son  amitié  et  l’or- 
gueil avec  lequel  il  a refusé  l’offre  qu’il  lui  faisait  de  lui  abandonner  la 
pension  qu’il  tenait  d’une  première  faveur  du  roi.  » Je  l’aurais  bien  re- 
çue de  vous , et  j’en  aurais  été  plus  glorieux  que  de  l’abbaye  (de  Mont- 
fort)  dont  le  roi  a depuis  amplifié  ma  fortune.»  Quoiqu’il  ne  soit  plus 
son  ami , il  lui  fait  maintenant  une  autre  proposition,  qui  pourra  lui 
paraître  étrange  : celle  de  lui  donner  sa  niece  en  mariage.  Suit  un  por- 
trait  physique  et  moral , très-séduisant , de  la  jeune  personne,  qui  est 
dans  sa  dix-huitième  année.  » Je  pense  qu’il  importe  à un  homme  d’une 
sensibilité  comme  la  vôtre,  à (|uelque  âge  qu’il  veuille  se  donner  une 
compagne , de  la  recevoir  immédiatement  des  mains  de  la  nature,  avant 
que  la  société  l’ait  contournée  à ses  méthodes...  » Elle  est  sans  fortune  , 
mais  il  pense  lui  donner  son  patrimoine  à lui , qui  est  de  900  livres  de 
rentes.  » Peut-être  est-ce  une  chimère , et  cela  n’entre-t-il  nullement 
dans  vos  vues;  mais  je  vous  aurai  toujours  donné  la  plus  grande  marque 
d’estime  et  d’intérêt  que  je  puisse  donner  à qui  que  ce  soit  au  monde.» 

1150.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  Amis  de  la  constitution;  Paris, 

3 mai  1791 , 1 p.  in-4. 

Les  témoignages  de  leur  estime  lui  sont  bien  doux  (il  venait  d’étre 
nommé  evéque).  « Vous  m’aiderez  de  toute  votre  influence  , je  vous  se- 
conderai de  tout  mon  zèle.  La  religion  et  la  patrie  s’embrasseront  dans 
nos  âmes  : l’égalité , la  fraternité , l’union , la  paix  , ne  feront  bientôt  de 
tous  les  citoyens  qu'une  seule  famille...» 

1151.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Bret,  censeur  royal,  15  mai 

1786, 1 p.  in-4.  Charmante  lettre.  2®L. aut.  sig.  à Chérin  fils, 
3/4  de  p.  in-4. 

1152.  FAUVÊAU  (Félicie  de),  célèbre  par  son  talent  de  sculp- 

teur, et  par  son  dévouement  à la  duchesse  de  Berry, 
dont  elle  partagea  les  dangers  dans  la  Vendée  en  1831 
el  1832. 

L.  aut.  sig.  à M.  Paul  Delaroche  ; Florence , 2 octobre  1 836 , 
4 p.  in-8. 

Très-jolie  lettre...  U Vous  êtes  le  seul  intérêt  d’art  que  j’aie  laissé  en 
France;  vos  anciennes  bontés  pour  moi  sont  devenues  des  consolations 
dans  mes  jours  d’abattement,  et  ils  ne  m’ont  pas  manqué...» 

1153.  FAVART  (Ch. -Simon),  célèbre  auteur  dramatique, 

directeur  et  rénovateur  de  l’Üpéra-Comique. 
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L.  aut.  sig.  à sa  femme;  Gand,  8 septembre  1746,  2 p.  1/2 
in-4,  cachet. 

Très-jolie  lettre,  relative  à une  des  circonstances  les  plus  piquantes 
de  sa  vie.  — 11  vient  de  l’armée,  où  il  a obtenu  de  M.  le  maréchal  de  Saxe 
la  direction  de  sa  troupe,  malgré  une  foule  d’envieux.  «On  m’a  de- 
mandé ce  que  je  venais  faire  en  Flandre,  j’ai  répondu  que  je  venais 
chanter  M.  le  maréchal  et  chansonner  les  ennemis...  On  dit  que  les 
Flamandes  sont  aimables,  mes  yeux  auraient  pu  le  remarquer  si  mon 
cœur  l’avait  senti  dans  tous  les  objets  qui  ont  droit  de  plaire,  je  ne 
verrai  jamais  que  M'>«  Chantilli  (nom  sous  lequel  avait  débuté  Mme  pa- 
vart) , et  tout  le  seutiment  dont  je  suis  capable  vient  d’elle  pour  n’être 
jamais  réfléchi  que  vers  elle...  » 

H54.  FAVART  (Marie  Duronceray),  belle  et  excellente  ac- 
trice de  rOpéra-Comique  et  de  la  Comédie-Italienne, 
auteur  dramatique,  femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à son  mari,  1 p.  in-8. 

Elle  le  prie  de  se  trouver  à l’assemblée  de  la  Comédie  pour  les  répéti- 
tions de  la  cour. 

1155.  FAVRAS  (Thomas  Mahi,  marquis  de),  né  à Blois,  pendu 

en  place  de  Grève  en  1790,  pour  un  complot  ténébreux 
où  Monsieur  (Louis  XVlll)  était  fort  compromis. 

L.  aut.  sig.  (au  contrôleur  général  des  finances)  ; Aix-la- 
Chapelle,  26  décembre  1783,  3 p.  in-4. 

Il  propose  une  opération  financière  au  moyen  de  laquelle-  on  rem- 
bourserait successivement  les  dettes  de  l’État. 

1156.  FAVRAS  (Caroline,  princesse  d’ANHALT,  marquise  de), 

épouse  du  précédent,  dont  elle  partagea  la  captivité. 

1»  L.  aut.  sig.;  aux  Dames  de  Saint-Gervais,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  au  Marais,  17  juillet  1790,  1 p.  1/2  in-4,  papier 
de  deuil. 

Relative  à un  mémoire  qu’elle  avait  envoyél  au  cbntrôleur-général  en 
faveur  de  son  mari. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  de  Sartine,  2 p.  in-4. 

1157.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc....;  Egra,  en  Bohême,  23 

mai  1816,  1 p.  in-4. 

Malgré  la  promesse  formelle  de  Louis  XVIII , son  fils  n’a  encore  ob- 
tenu aucun  emploi  dans  l’armée  , et  elle  s’en  plaint  amèrement.  «11  fau- 
dra donc  que  mon  fils  alla  chercher  service  dans  les  pays  étrangé  et 
que  l’on  y juja  des  récompance  que  l’on  donne  aux  descendant  de  celui 
qui  périt  sur  un  échafaux  pour  sauver  le  sang  de  ces  maître.  J’ai  été 
moi-même  dans  les  cachaut  jusqu’après  la  mort  de  cette  immortelle  vic- 
time , je  n’ai  pas  crains  la  mort...  J’ai  quelque  droit  au  bonté  du  roi...» 

1158.  FAVRE  (Jules),  éloquent  avocat  et  orateur  parlemen- 

taire, né  à Lyon. 

L.  aut.  sig.  à Armand  Carrel;  Lyon,  26  mai  1834,  1 p.  1/2 
in-4,  cachet. 

Intéressante  lettre  relative  aux  secours  qui  ont  été  envoyés  par  le  Na- 
tional pour  les  ouvriers  détenus  (affaire  d’avril). 

1159.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  un  italien  réfugié  en  France)  ; 

Rueil,  19  octobre  1836,  1 p.  1/2  in-8. 

« Si  je  suis  attaché  par  les  plus  vives  sympathies  à votre  noble  et  mal- 
heureuse patrie , j’ai  le  regret  amer  de  n’avoir  pas  fait  pour  elle  tout  ce 
que  j’aurais  dû,  et  peut-être  d’avoir  cédé  trop  facilement  aux  fourbes 
qui  m’ont  trompé...  Ondes  plus  beaux  jours  de  ma  vie,  s’il  m’est  ré- 
servé de  le  voir,  sera  celui  où  l’Italie,  délivrée  , pourra  conclure  avec  la 
France  libre  et  régénérée  un  pacte  de  fraternelle  alliance...» 

1160.  FÉDÉRATlOiV  DU  14  JUILLET  1790. 

1®  Autorisation,  avec  le  mot  Bon  de  la  main  de  Louis  XVI, 
pour  le  remplacement  de  la  somme  de  45,400  liv.  5 s.  5 den., 
montant  de  la  prime  deux  pour  cent  accordée  aux  fermiers 


qui  ont  amené  des  bestiaux  aux  marchés  de  Sceaux  et  de 
Poissy,  pour  l’approvisionnement  extraordinaire  delà  capitale 
pendant  les  jours  qui  ont  précédé  et  suivi  la  Fédération. 

2®  Décret  de  l’Assemblée  constituante  portant  que  la  mé- 
daille de  M.  Guillot,  huissier  de  l’Assemblée,  frappée  en  mé- 
moire du  pacte  fédératif  du  14  juillet  1790,  sera  présentée  au 
roi , au  nom  de  la  patrie  (suit  la  description  de  cette  médaille); 
pièce  sig.  Geoffroy,  Goiipil-Prefeln,  Royer,  Mougin-Roque- 
fort,  Lavie;  Paris,  30  avril  1791,  2 p.  1/2  in-fol.,  tête  impr. 
cuclict 

1161.  FEMMES  AUTEURS  (prosatrices).  Sept  lettres  aut. 

sig. 

Abrantès  (la  duchesse  d’).  1®  Salamanque,  1811,  1 p.  in-4. 
2®  1836,  3 p.  in-4.  3®  3 p.  1/2  in-8.  Très-jolie  lettre.  — Craoiv 
(la  princesse  de).  2 let.,  1843-1847,  2 p.  1/2  in-4  ou  in-8. 
— CuBiKREs  (M‘"®  Aglaé  de).  1 843 , 2 p.  in-8.  — Duras  {Noail/es, 
duchesse  de).  1826,  1 p.  in-4. 

1162.  FEMMES  AUTEURS  (poêles).  Sept  lettres  ou  pièces. 

CoLET  (Louise).  L.  aut.  sig.,  1 p.  3/4  in-8.  - Hadtpoul  (la 
comtesse  d’).  1®  L.  aut.  sig.  à M.  le  duc  ...  ; Abbaye-aux-Bois, 

3 décembre  1823,  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  à M.  Hotfmann, 

1 p.  pl.  in-4.  3®  L.  aut.  sig.,  et  le  prospectus  aut.  de  son  ou- 
vrage sur  le  style  épistolaire,  4 p.  in-8.  — Vien  (Céleste). 

1 ® Les  deux  Passereaux,  fable  aut.  sig.,  S p.  in-4.  2°  Sa  bio- 
graphie par  elle-même,  pièce  aut.,  3 p.  in-4. 

1 163.  FEMMES  DISTIIVGUÉES  DU  GRAND  MONDE. 

Oraison  (la  comtesse  d’),  O’Donnel  (ElisaGay),  Montendre 
(la  comtesse  de),  Narbonne-Pelet  (la  duchesse  de),  Castel- 
LANE  (la  comtesse  Boni  de),  Hamelin  (M"’®),  Lambertie  (de 
Rohan  Chabot),  Lehon  (la  comtesse),  Balbe-Crillon,  Ba- 
gration  (la  princesse  de),  etc.  ,19  let.  aut.  sig. 

1164.  FÉNELON  (F®‘®  de  La  Motte- Sa lignac  de),  illustre 

archevêque  de  Cambrai , né  dans  la  Dordogne. 

L.  aut.  sig.  à la  marquise  de  Lambert;  Cambrai,  10  août 
1714,  1 p.  pl.  in-4.  Charmante  épître. 

1163.  FÉNELON  (Gab.-Jacq.  de  Salignac,  marquis  de), 
lieutenant-général  et  diplomate , tué  à la  bataille  de 
Raucoux,  neveu  du  précédent. 

L.  aut.  sig.;  La  Haye,  20  novembre  (1731),  12  p.  pl.  in-4. 

Très-curieuse  missive  relative  à une  réfutation  de  VHisloire  de  l’È- 
(jlise  de  Meaux  lia  père  Duplessis,  par  M.  de  Saint-André.  — Curieux 
détails  sur  le  quiétisme  , sur  M"'®  Gu^on , Fénelon  et  Bossuet.  <c,ravais 
fais  voir  combien  le  père  Duplessis,  se  regardant  tousjours  comme  l’his- 
torien de  Meaux  et  par  conséquent  comme  le  panégyriste  nécessaire  de 
M.  Bossuet,  avoit  par  cette  considération  réservé  de  choses  et  en  avoit 
affoibli  d’austres,  qu’un  historien  neutre  et  à portée  d’estre  instruit 
comme  lui  avoit  esté  en  estât  de  mettre  dans  tout  leur  jour...  » 

1166.  FERDINAND  I®'',  empereur  d’Allemagne , qui  réunit 

la  Bohême  et  la  Hongrie  à l'Autriche. 

L.  sig.,  en  allemand;  14  juin  (1565),  2 p.  in-fol. , cachet. 
Très-belle  lettre. 

1167.  FERDINAND  II,  empereur  d’.Allemagne , sous  le 

règne  duquel  commença  la  guerre  de  Trente-Ans. 

L.  sig.,  en  latin , à Christine,  grande-duchesse  de  Toscane; 
Vienne , 8 septembre  1 621 , 1 p.  1/4  in-fol. , fragment  de  cachet. 


— -132  — 

■H 68.  LE  MÊME.  L.  sig.,  en  latin,  à Louis  XIII;  Ratisbonne, 
28  mars  1623, 2 p.  1/2  in-fol.,  sceau.  Belle  pièce. 

1169.  FERDIIVAIVD  III,  empereur  d’Allemagne,  fils  et 

successeur  du  précédent. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  au  roi  d’Espagne;  28  novembre 
1646,  1 p.  pl.  in-fol.,  cachet. 

1170.  FERDIIVAIVD  IV,  puis  FERDINAND  Dr,  roi  de 

Naples  et  de  Sicile. 

1 « L.  sig. , en  français , à Louis  XVI  ; Naples , 28  juillet  1 786 , 
1/2  p.  in-4,  cachet  et  soies. 

H lui  fait  ses  compliments  à l’occasion  de  la  naissance  d’une  prin- 
cesse dont  la  reine  (Marie-Antoinette) , sa  digne  et  chère  épouse,  vient 
d’accoucher. 

2®  L.  aut.,  en  italien,  à ses  fils;  1«  déc.  1807,  1 p.  in-8. 

1171.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Necker;  Colorno,  19  septembre 

1788,  3/4  de  p.  in-4,  cachet. 

Toute  la  France  a applaudi  au  retour  de  Nccker,  et  il  ne  peut  que 
joindre  ses  suffrages  à ceux  de  tous  les  Français. 

1172.  FERDINAND  (Âug. -Antoine),  roi  et  régent  de  Porlu- 

gal,  époux  de  Dona  Maria. 

L.  sig.  /îey,  en  espagnol,  au  cardinal  Bernetti;  Necessi- 
dades,  30  mars  1844,  1 p.  in-fol.,  cachet.  Jolie  lettre. 

1173.  FERDINAND  (Ch.  .Ant.  J*'),  archiduc  d’Autriche, 

frère  de  Marie-Antoinette. 

L.  sig.,  avec  post-scriptum  de  7 lignes  aut.,  au  général ....; 
(6  août  1796),  4 p.  in-4. 

Très-belle  lettre  de  félicitations  sur  ses  opérations  militaires  , qui  ont 
eu  pour  résultat  de  faire  lever  le  siège  de  Mantoue  par  l’armée  française. 

1174.  FERRAND  (le  comte  R.  F.),  historien,  ministre  de 

Louis  XVIII,  membre  de  l’Académie. 

L.  aut.  sig.  à Ch.  Pougens;  Orléans,  24  février  1810,  3 p. 
in-4. 

Relative  à la  5®  édition  de  son  Esprit  de  l’Histoire  et  à la  continuation 
de  l’Histoire  du  premier  démembrement  de  la  Potogne,  qu’il  était  charge 
de  faire  sur  les  manuscrits  de  Rhulière.  «On  allait  commencer  l’impres- 
sion, lorsqu’une  force  majeure  a donné  à cet  ouvrage  une  autre  direc- 
tion.» (Ayant  altéré  le  texte  de  Rhulière,  il  dut  le  rendre,  par  ordre  de 
Napoléon,  qui  confia  le  travail  à Daunou.)  — Quels  que  soient  les  ou- 
vrages que  sa  santé  lui  permît  de  composer  maintenant,  ils  resteront 
en  portefeuille  pour  ne  paraître  qu’après  sa  mort. 

1175.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Orléans,  30  mai 

1815,  2 p.  in-fol. 

Retenu  à Orléans  par  le  mauvais  état  de  sa  santé  , il  n’a  pu  obtempé- 
rer à l’ordre  qui  lui  a été  donné  de  sortir  de  France.  Il  demande  au- 
jourd’hui ses  passe-ports  pour  passer  en  Angleterre. 

1176.  FESCH  (le  cardinal  Joseph),  archevêque  de  Lyon, 

oncle  de  Napoléon  Fl 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Perregaux;  Paris,  21  messidor  an  IX, 
1/2  p.  in-4. 

1177.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’abbé  Pouillard;  Lyon,  27  no- 

vembre 1 81 2 , 2 p.  1 /2  in-4. 

Lettre  très-intéressante,  relative  à sa  galerie  de  iableaux  à Florence. 

1177  bis.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  de  Canino;  Rome, 
15  mai  1831,  3/4  de  p.  in-4,  cachet. 

Ils  dorment  tranquilles  dans  la  ville  pendant  que  les  révoltés  l’as- 
siegent  à 50  mille  environ.  «Rome  est  gardée  par  les  citoyens...  Il  ne 
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parait  pas  que  les  Autrichiens  veuillent  prendre  activement  notre  dé- 
fense.» Il  serait  facile  de  tout  faire  rentrer  dans  l’ordre,  mais  il  ne 
voit  que  de  l’inertie.  <iNous  ne  connaissons  le  métier  des  armes,  et 
nous  ne  savons  que  nous  tenir  à l’ancre  de  l’espérance  ; aussi , la  plu- 
part des  Romains  préférera,  je  crois,  s’y  tenir  fermement  attaché  plutôt 
que  d’apprendre  à charger  un  fusil.» 

H78.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M"’®  de  Fontanges;  Paris  1810, 
3/4  de  p.  in-4,  cachet. 

Sa  santé  exigerait  qu’il  allât  aux  eaux  ; mais  il  est  si  habitué  à ne  pas 
faire  ce  qui  lui  conviendrait  le  plus.  nLa  vie  est  dans  les  mains  de 
Dieu  et  je  m’abandonne  à sa  providence...» 

H79.  FEUQUIÈRE  (Âiit.  de  Pas,  marquis  de),  général,  le 
lieutenant  de  Luxembourg  ejui  contribua  le  plus  au 
succès  de  la  bataille  de  Nerwinde,  auteur  de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Pomponne;  camp  de  Landen,  30  juillet 
1693,  1 p.  pl.  in-4,  fragment  de  cachet. 

Il  lui  fait  part  du  gain  de  la  bataille  de  Nerwinde,  gagnée  par  M.  de 
Luxembourg,  et  lui  mande  que  les  bataillons  à la  tête  desquels  il  était 
ont  beaucoup  souffert. 

4180.  FIESCHI  (Joseph),  régicide,  auteur  de  l’attentat  du 
28  juillet  4835,  décapité. 

L.  aut.  sig.  à M.  Creneau , huissier  près  la  Cour  des  pairs  ; 
prison  du  Luxembourg,  7 février  1836. 

Cette  lettre  est  peut-être  la  dernière  qu’il  lui  écrit.  11  adresse  pour 
lui  des  vœux  au  ciel.  11  s’est  laissé  plonger  dans  une  triste  situation. 
Lorsque  la  nature  a créé  l’homme,  elle  i’a  laissé  libre  entre  deux  che- 
mins à suivre,  le  bon  et  le  mauvais.  uMoi  jais  pricl  se  dernier  : ge  boiré 
le  calice  jusque  à la  lie...  Dict  de  ma  part , des  chose  aimable  a cette 
pauvre  amie  (Nina  Lassave).» 

1181.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Zangiacomi , juge  d’instruc- 

lion;  (183.3),  1 p.  in-4. 

Lettre  curieuse  par  la  manière  dont  elle  est  orthographiée.  Elle  se 
termine  ainsi;  (cj’ai  l’honeur  destre  le  regissid  Fieschi.» 

1182.  FITZ-JAMES  (Charles,  duc  de),  gouverneur  du  Lan- 

guedoc, de  Guienne  et  de  Bretagne,  maréchal  de 
France,  fils  du  maréchal  de  Berwick. 

1»  L.  aut.  sig.;  Paris,  14  décembre  1761, 1 p.  in-4.  2»  Mé- 
moire ou  notes  pour  servir  de  preuves  au  mémoire  concer- 
nant le  droit  qu’ont  les  pairs  de  France  de  n’être  jugés  que 
par  leurs  pairs.  Pièce  aut.,  30  p.  in-fol. 

1183.  FLAGELLANTS  (les). 

L.  aut.  sig.  de  l’évêque  cl’ Aix-la  Chajielle  (au  ministre  des 
cultes);  Paris,  30  juin  1811 , 8 p.  pl.  in-fol. 

Très-curieux  document  historique,  relatif  aux  pratiques  religieu.ses 
du  diocèse  d’Aix-la-Chapelle.—  Les  Flagellants  possédaient  à l’extrémité 
occidentale  du  diocèse  une  chapelle  où  ils  exerçaient  leurs  superstitions. 
D’accord  avec  le  préfet  de  la  Roër,  il  a fait  détruire  cette  chapelle  et 
coupé  court  au  pèlerinage  qui  s’y  faisait.  (cC’est  indubitablement  à ces 
sortes  de  pèlerins  que  se  rapportent  les  détails  de  la  lettre  de  votre  ex- 
cellence, qui  assurent  que  les  uns  se  meitaienl  le  corps  en  sang  avec  des 
martinets,  que  d’autres  marchaient  sur  les  genoux.^)  Il  n’a  pas  cru  devoir 
supprimerles  pèlerinages  qui  ont  lieu  tous  les  sept  ans  a Aix-la-Cha- 
pelle, et  dont  l’usage  remonte  à Charlemagne.  — Détails  intéressants 
sur  ces  derniers  pèlerinages. 

1184.  FLECHIER  (Esprit),  évêque  de  Nîmes,  de  l’Acffd.  fr., 

né  à Pernes  (Vaucluse). 

L.  aut.  sig.  à sa  nièce;  Nîmes  1709, 1 p.  in-8. 

Jolie  lettre.  « Je  suis  fort  occupé  des  misères  publiques,  et  plus  encore 
du  soin  et  du  désir  d’y  remédier;  priez  le  Seigneur  qu’il  les  fasse  finir.» 


H85.  FLESSELLES  (de),  inlendant  de  Bretagne  et  du  Lyon- 
nais, prévôt  des  marchands  de  Paris,  l’une  des  pre- 
mières victimes  de  la  révolution. 

L.  aut.  sig.  à M.  Orry,  'l  p.  in-8.  2“  L.  sig.,  1766,  3/4 
de  p.  in-4. 

H86.  FLEURIEU  (CLARETde),  navigateur,  rédacteur  des 
instructions  pour  la  campagne  navale  d’Amérique  et 
l’expédition  de  Lapérouse,  ministre  de  la  marine, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences,  né  à Lyon. 

1°  L.  aut.  sig.  à M.  Choquet,  à Brest;  Versailles,  15  juin 
1782,3  p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  justice; 
Paris,  5 messidor  an  IX,  3 p.  pl.  in-4,  vignette. 

1187.  FLEURY  (Claude),  historien  de  l’Église,  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  ; Argenteuil,  1720, 1 p.  pl.  in-8.  Ecrite  à 80  ans. 

1188.  FLEURY^  (le  cardinal  Hercule),  premier  ministre  de 

Louis  XV,  membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à Lodève  (Hérault). 

1»  L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Soissons;  15  janvier  1723, 

1 p.  pl.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à M.  Desvillons,  18  janvier  1727, 
1 p.  1/4  in-4. 

1189.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Crévecœur;  2 oc- 

tobre 1741, 1 p.  in-4. 

Il  se  plaint  de  l’abus  que  les  secrétaires  font  de  son  nom  pour  la  fran- 
chise des  lettres. 

1190.  FLEURY  (J'' Abraham  Bénard  dit),  l’un  des  plus  cé- 

lèbres comédiens  du  Théâtre-Français,  né  dans  la  Marne. 
L.  aut.  sig.  à Perregaux  ; Marseille , 25  messidor,  2 p.  in-4. 
<cLes  mouvements  politiques  influent  beaucoup  sur  les  plaisirs  de 
celte  ville  , je  n’ai  pourtant  qu’à  me  louer  des  citoyens,  et  si  l’on  vivait 
d’applaudissements  et  de  couronnes,  je  serais  fort  à mon  aise...» 

1191.  FLORIAIV  (J.  P.  Claris  de),  notre  meilleur  fabuliste 

après  La  Fontaine,  de  l’Acad.  fr.,  né  dans  le  Gard. 

L.  aut.  sig. , 2 p.  in-8. 

Envoi  des  rôles  d’Alamir,  de  Phanor  cl  de  deux  exemplaires  du  Baiser, 
l’un  pour  la  police  et  l’autre  pour  la  Comédie. 

1192.  LE  MÊME.  L.  aut.  à Champein,  1 p.  in-8. 

Charmante  lettre,  relative  aux  éloges  qu’il  lui  a faits  sur  Galathée. 

1193.  LE  MÊME.  Do7i  Quichotte,  fable  aut.,  2 p.  1/4  in-8. 

1194.  LE  MÊME.  Le  Dervis,  la  Cor^ieille  et  Le  Faucon,  fable 

aut. , 2 p.  3/4  in-8. 

1195.  LE  MÊME.  Le  Be^-ger  et  le  Rossignol,  à l'abbé  Delille, 

fable  aut. , 2 p.  1/4  in-8. 

1196.  FONTAIVES  (Louis  de),  pjiète,  grand-maître  de  l’Uni- 

versité, de  l’Acad.  fr.,  né  à Niort. 

L.  aut.  sig.  à Desprès,  secrétaire  des  commandements  de 
Louis  Bonaparte,  2 p.  in-4. 

Charmante  épitre  , à laquelle  on  a ajouté  une  lettre  aut.  sig.  de  sa 
femme. 

1197.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Lucien  Bonaparte;  10 

messidor,  1 p.  in-4. 

Témoignage  de  la  plus  tendre  affection.  «Finissés  vite  cette  guerre  et 
que  la  France  vous  revoie!  Elle  n’eut  jamais  plus  besoin  de  vous. 
D’autres  vous  diront  ce  qui  se  passe ...  Je  me  suis  avisé  de  faire  un  en- 
fant depuis  votre  départ.  Voulcs-vous  être  le  parrain  de  cet  enfant? 
Bacciochi  accepte  le  litre  de  marraine.  Je  ne  puis  être  trompe  de 
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celte  manière.  Si  j’ai  un  fils,  il  aura  votre  génie.  Si  c’est  une  fille , elle 
aura  les  grâces  de  votre  sœur...i> 

1198.  FORBIIV  (le  chevalier  Claude  de),  illustre  marin  du 

siècle  de  Louis  XIV,  chef  d’escadre,  grand  amiral  du 

roi  de  Siam,  né  près  d’Aix  (Bouches-du-Rhône). 

L.  sig.  à Colbert,  ministre  de  la  marine;  5 décembre  1673, 
5 p.  in-4. 

Détails  fort  intéressants  sur  le  combat  qu’il  a livré,  en  vue  de  Malaga, 
à quatre  vaisseaux  espagnols.  11  y a tiré  plus  de  mille  coups  de  canon. 

1199.  FORFAIT  (P.  Alex. -Laurent),  savant  ingénieur,  mi- 

nistre de  la  marine,  né  à Rouen. 

1«  Instruction  x>our  les  pilotes  du  roi^  concernant  la 
conservation  et  l'usage  des  boussoles  et  des  barreaux  ai- 
mantés^ mémoire  aut.  sig.  : Brest,  5 déc.  1784,  16  p.  in-fol. 

Ce  travail  important  fut  lu  à l’Académie  de  marine  de  Brest,  le  5 jan- 
vier 1785. 

. 2“  1 let.  aut.  sig.  et  1 let.  sig. , 2 p.  1 /2  in-4  et  in-fol. 

1200.  FOUCAULD  (le  vicomte  de),  colonel  de  la  gendar- 

merie royale  de  Paris,  qui  donna  l’ordre  d’empoigner 

Manuel. 

L.  sig.,  avec  un  post-scriptum  de  18  lignes  aut.,  au  général 
comte  de  Wall;  Paris,  1S  décembre  1827,  2 p.  in-fol. 

Il  soumet  un  projet  pour  augmenter  les  moyens  de  surveillance  sur 
la  voie  publique. 

1201.  FOUCHÉ  (Joseph),  conventionnel,  ministre  de  la  po- 

lice, duc  d’Otrante,  né  près  de  Paimbœuf. 

Pièce  aut.  sig.  Fouché  de  l’Oratoire^  1/2  p.  in-4  oblong. 

Certificat  portant  que  MM.  Lelasseur  et  Rouillard,  élèves  de  du  col- 
lège de  Nantes,  ont  remporté,  le  premier  le  prix  d’histoire  et  de  mœurs  ; 
le  second,  le  prix  d’histoire  et  de  talents.  Le  prix  de  géographie  a été 
accordé  à M.  hagarde. 

1202.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig. /^OMc/terfePOmfozre;  (Nantes), 

19  mars  1792,  1 p.  in-4  oblong. 

Procès-verbal  de  la  séance  d’examen  des  classes  du  collège  de  Nantes, 
tenue  en  présence  des  délégués  de  la  municipalité.  — Celle  pièce  in- 
téressante est  signée  aussi  parles  autres  professeurs  , tous  oraloriens; 
Douillard,  Bisson,  Nouet,  Faye,  Giraud,  Lachaud  et  Noyer. 

1203.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  la  Société  populaire  de  Nantes); 

Paris,  9 mars  1793,  1 p.  in-8. 

Il  écrit,  à la  hâte,  que  Paris  est  tout  entier  sous  les  armes,  que  de 
nombreux  bataillons , partant  pour  les  frontières  , défilent  dans  l’en- 
ceinte de  la  Convention.  «C’est  en  donnant  l’exemple  de  tous  les  cou- 
rages que  les  Parisiens  répondent  aux  calomnies.  » 

1204.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.;  Commune-affranchie  (Lyon), 

7 frimaire  an  II,  1/2  p.  in-fol.,  cachet,  tête  impr. 

Autorisation  de  changer  des  assignats  â face  royale  contre  des  assi- 
gnats républicains. 

1205.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  collègue  le  ministre  des  fi- 

nances; Paris,  12  thermidor  an  XII,  1/2  p.  in-8,  vignette  de 

Prudlion. 

Prière  de  faire  lever  les  scellés  mis  sur  Gros-Bois  (son  domaine). 

1206.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  grand  maréchal  Duroc;  Paris, 

4 janvier  1812  , 1 p.  in-4. 

Curieuse  lettre  , relative  â sa  disgrâce.  — Il  a quitté  sa  campagne,  et 
est  venu  â Paris  pour  exprimer  â l’empereur  tous  les  sentiments  dont 
son  âme  est  remplie;  mais  il  n’a  pu  voir  Sa  Majesté  , cl  il  se  dispose  â 
quitter  la  capitale,  dont  le  séjour  n est  pas  convenable  pour  lui.  Retiré  â 

_ la  campagne , il  attendra  avec  résignation  que  l’empereur  veuille  le  re- 


cevoir.  Jusque-là,  il  pense  s’abstenir  de  paraître  au  Sénat.  11  prie  Duroc 
de  le  guider  dans  cette  circonstance. 

2°  Réponse  aut.  de  Duroc,  sig.  ü.\  5 janvier  1812,4  p.  in-4. 

Il  a montré  sa  lettre  à Napoléon.  Sa  Majesté  approuve  qu’il  aille  au 
Sénat,  et  qu’il  paraisse  à la  cour  toutes  les  fois  que  ses  fonctions  de  sé- 
nateur l’y  appelleront. 

15Î07.  FOUCQUET  (Nicolas),  surintendant  des  finances,  cé- 
lèbre par  sa  disgrâce. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  Mazarin;  Paris,  20  juin  16S4,  4 p. 
pl.  in-4. 

Très-curieuse  lettre,  relative  au  paiement  des  rentes. 

12(18.  LE  MÊME.  Quittance  sig.  sur  vélin,  1633,  in-8. 

Foucquet  (Fr.)  père,  riche  armateur  breton,  créature  de  Ri- 
chelieu. L.  aut.  sig.,  1633,  1 p.  in-4.  — Fodcquet,  prêtre 
de  l’Oratoire,  fils  du  surintendant.  L.  aut.  sig.  au  comte 
du  Charmel  ,1  p.  1/2  in-4. 

1209.  FOULD  (Achille),  député  des  Hautes-Pyrénées,  ministre 

des  finances. 

1«  L.  aut.  sig.  ; Eaux-Bonnes  1836,  2 p.  pl.  in-8.  Jolie 
lettre.  2®  L.  aut.  sig.,  comme  ministre,  1 p.  in-4. 

1210.  FOULLON  (Jos.  Fr.),  conlrôleur  des  finances  lors  de 

la  prise  delà  Bastille,  né  à Saumur,  l’une  des  pre- 
mières victimes  de  la  révolution  avec  son  gendre  Berlier. 
1°  L.  aut.  sig.  au  prince  de  Turenne,  1762,  1 p.  in-4.  2® 
Pièce  aut.  sig.,  1771,  1/2  p.  in-4. 

1211.  LE  MÊME.  1®L.  aut.  sig.;  Fontainebleau  1765, 2 p.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.  à Necker;  Paris,  10  mai  1778,  3 p.  in-4. 

Il  sollicite  des  emplois  au  conseil  pour  scs  deux  enfants. 

1212.  FOUQUIER-TIISÎVILLE  (Ant. -Quentin),  accusateur 

public  au  tribunal  révolutionnaire,  né  à Hérouel  (Aisne), 
décapité  en  1795. 

L.  aut.  sig.  au  procureur  général  syndic  du  département  de 
Paris;  Paris,  3 avril  1793,  1 p.  1/2  in-fol. 

Il  lui  annonce  que  la  Convention  vient  de  l’appeler  à la  place  d’accusa- 
teur public  du  tribunal  révolutionnaire.  uEn  vray  républicain,  je  n’ai 
pas  cru  devoir  balancer  à accepter  cette  place,  sans  calculer  les  dangers 
qui  peuvent  en  résulter  pour  moi,  parce  que,  selon  moi,  n'est  pas  vrai 
répubicain  , quiconque  craint  les  dangers...»  11  le  prévient  en  même 
temps,  qu  il  ira  acccjité  ce  nouveau  poste  qu’avec  la  reserve  expresse  de 
reprendre  celui  de  substitut  au  tribunal  criminel  du  département. 

1213.  LÊ  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  delà  Convention;  Pa- 

ris, 5 ventôse  an  II,  1 p.  pl.  in-4. 

Relative  aux  témoins  à entendre  dans  l’affaire  du  général  Laroque. 

1214.  LE  MÊME.  Ordre  d’exécution  Rabaiit  Saint-Etie7ine , 

SIg.  J.  Q.  Fouquier  \ 15  frimaire  an  II,  1 p.  m-k.  Document 
historique. 

1215.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Payan,  agent  national  de  la  commune 

de  Paris;  Paris,  26  germinal  an  II,  1 p.  in-4. 

L’intention  du  tribunal  étant  qu’à  l’avenir  les  défenseurs  officieux 
soient  munis  de  certificats  de  civisme,  il  lui  annonce  que  Fleuriot  et 
Coffinal  SC  présenteront  aujourd’hui  à la  commune  pour  prendre  part 
à la  discussion  des  candidats. «Jen’ai  jamais  connu  et  ne  connais  aucuns 
défenseurs  privilégiés  attachés  au  tribunal.  Tous  ceux  choisis  par  les 
prévenus  y ont  été  admis  jusqu’à  ce  moment.» 

1216.  FOURCROY  (Ant.  Fr.  de),  chimiste,  l’un  des  créa- 

teurs de  la  nouvelle  nomenclature,  conventionnel  et 
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membre  de  l’Insiitut,  organisateur  de  l’instruction  pu- 
blique. 

1»  L.  aut.  sig.  à Chaptal;  Paris,  12  prairial  an  IX,  1 p.  3/4 
in-4,  tête  impr.  et  vignette.  2®  2 let.  sig.,  ans  IX-XIII,  2 p. 
in-fol.  et  in-1,  têtes  impr.,  vignette  et  cachet. 

1217.  FOURIER  (Charles),  chef  de  l’école  phalanslérienne , 
né  à Besançon. 

L.  aut.  sig.’  au  président  de  la  Société  de  la  morale  chré- 
tienne; Paris,  \\  février  1823,  4 p.  pl.  in-4. 

Ayant,  appris  que  cette  société  s’occupe  de  l’abolition  de  la  traite  des 
nègres,  qu’elle  recueille  des  renseignements  ayant  pour  objet  l’amélio- 
ration morale  et  physique  de  l’homme,  il  lui  envoie  son  Traité  de  l’As- 
sociation domestique  et  agricole  , qui  remplira  le  but  qu’elle  se  propose, 
et  au  delà.  U Des  géomètres,  depuis  Newton  jusqu’à  de  Laplace,  avaient 
exploré  la  branche  du  matériel  : j’ai  traité  la  contre-partie,  la  branche 
du  passionnel,  dont  la  synthèse  donne  le  calcul  du  mécanisme  socié- 
taire...» 11  comptait  s’adresser  à une  société  de  Londres:  uMais  , puis- 
qu’on en  trouve  une  dans  Paris  même,  il  est  inutile  de  s’adresser  à 
Londres,  lorsqu  on  est  Français.  )>  Après  avoir  développé  son  système  , 
il  ajoute  : ■>  N’etant  qu’homme  de  commerce  et  non  pas  écrivain,  je  n’ai 
pas  l’art  de  revêtir  ma  découverte  du  Fard  oratoire.  » 

•1218.  LE  MÊME.  L.  aut. sig.  à Bossange  père;  Paris,  9 avril  1829, 

I p.  in-4. 

Relative  à son  Traité  de  l’Association  domestique  et  agricole. 

1219.  FOURIER  (J.  B.  Jos.,  b°‘>),  illustre  savant,  créateur  de 

la  théorie  de  la  chaleur,  membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à 
Auxerre. 

Pièce  aut.  sig.,  comme  commissaire  auprès  du  divan  du  Caire, 
et  sig.  aussi  de  ses  collègues  Jomard,  Corabœuf  et  Méchain; 
Le  Caire,  1,6  prairial  an  VII,  3/4  de  p.  in-fol. 

Procès-verbal  d’apposition  de  scellés  chez  feu  le  citoyen  Leduc,  ingé-- 
nieur-géographe. 

1220.  LE  MÊME.  1 «Pièce  aut. sig.;  le  Caire,  16  ventôse  an  VIII, 

1/2  p.  in-4.  2«  2 let.  aut.  sig.,  1826-1827,  1 p.  1/2  in-4. 

1221.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  ministre  de  l’intérieur);  Paris, 

18  septembre  1816,  2 p.  pl.  in-fol. 

Développement  d’un  projet  concernant  l’organisation  des  autorités 
administratives,  dont  il  a été  chargé  par  S.  Excellence. 

1 222.  FOX  (Charles-James),  ministre  et  célèbre  orateur  anglais. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à Edmond  Burke;  24  septembre 
1783, 1 p.  in  4. 

1223.  LE  MÊME.  L.  aut.,  à la  3®  personne,  à l’amiral  Lacrosse; 

Londres,  29  juillet  1806,  3 p.  in-8. 

U le  prie  de  faciliter  le  passage  à un  courrier,  porteur  de  dépêches  de 
son  gouvernement  pour  lord  Yarmouth. 

1224.  FOY  (Max. -Sébastien),  lieutenant-général,  orateur  par- 

lementaire, né  à Ham. 

L.  aut.  sig.  au  g«>  Pécheux;  8 septembre  1819, 1 p.  3/4  in-4. 

1 225.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Laffitte  ; Paris , 1 7 mars  1 825 ,1  p. 

1/4  in-4. 

II  le  remercie  de  la  promesse  qu’il  lui  a faite  de  l’aider  à réparer  le 
grand  dommage  qu’a  éprouvé  sa  petite  fortune  à la  suite  des  événe- 
ments d’Espagne. 

Foy  (la  comtesse),  femme  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à Horace 
Vernet,  1 p.'  1/2  in-8. 

Relative  au  portrait  de  son  mari,  qu’un  seul  coup  de  pinceau  suffira  à 
rendre  parfait.  « Eclaircir  le  bleu  des  yeux  qu’il  avait  très-brillant.  A la 
pommette  de  la  joue  du  grand  côté,  il  y a une  ombre  que  vous  pourriez 
affaiblir  : il  n’avait  pas  les  pommettes  saillantes...» 
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1226.  FRANÇAIS  DE  NANTES  (Antoine),  député  de  la 

Loire-Inférieure  à l’Assemblée  législative,  et  de  l’Isère 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  directeur  général  des  droits 
réunis,  le  mécène  des  gens  de  lettres  sous  l’empire,  né 
près  de  Vienne  (Isère). 

^ O L.  aut.  sig.  à Lucien  Bonaparte  ; Paris , 20  frimaire  an  XI, 
1 p.  in-4.  —2“  L.  aut.  sig.,  an  VIII,  3 p.  in-4,  tête  imprimée 
et  vignette; 

1227.  FRANCASTEL,  conventionnel  montagnard,  député 

de  l’Eure,  commissaire,  avec  Carrier,  dans  la  Vendée. 

L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public;  Angers,  29  brumaire 
an  II,  1 p.  1/2  in-fol. 

La  résistance  (le  Granville  , en  retardant  la  marche  àes  brigands,  a 
donné  plus  de  facilité  aux  troupes  pour  les  atteindre.  Il  concentre  les 
subsistances  et  les  armes  dans  cette  place  et  celle  de  Saumur.  Des  ar- 
restations se  font  et  les  prises  arrivent  abondamment.  L’esprit  pillard 
d’une  grande  partie  des  soldats  d’un  côté,  Charctte  de  l’autre,  tiennent 
en  échec  bien  des  opérations.  L’esprit  de  localité  fait  manquer  toutes 
les  mesures.  «Il  sera  nécessaire  ue  créer  , d’ici  à quelque  temps,  une 
commission  moitié  administrative , moitié  militaire,  pour  tout  ce  pays, 
avec  un  plan  de  conduite  uniforme  ; et  surtout  que  cette  commission 
soit  composée  de  patriotes  étrangers  et  bien  révolutionnaires.  C’est  à 
Paris  seul  qu’il  faut  songer  à faire  cette  recrue...» 

1228.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  Comité  de  législation;  Paris,  6 bru- 

maire an  III,  6p.  1/4  in-4. 

Mémoire  rédigé  en  son  nom  et  au  nom  de  Hentz  , son  collègue  , sur 
leur  mission  commune  dans  la  Vendée,  pour  répondre  aux  imputations 
produites,  au  tribunal  révolutionnaire,  par  Via! , ci-devaut  procureur- 
syndic  du  département  de  Maine-et-Loire-  — Intéressante  pièce  pour 
l’histoire  des  troubles  de  l’Ouest  pendant  la  Terreur. 

1229.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.,  (an  III),  I p'.  in-4. 

Dans  cette  pièce  , sorte  de  testament  politique,  il  déclare  qu’après  le 
bonheur  d’avoir  servi  sa  patrie  , il  n’y  en  a pas  de  plus  grand  que  de 
vivre  ignoré.  <cO  toi,  ma  tendre  épouse,  et  toi,  ma  chère  fille,  vous  tous, 
mes  cliers  parents,  mes  chers  amis,  vous  chérirez  ma  mémoire...  La 
Vendée  , qui  a failli  engloutir  la  République  , la  Vendée,  qui  a coûté  la 
vie  à tant  de  républicains,  demande  aussi  la  mienne.  Les  amis  des  bri- 
gands me  dénoncent;  faut-il  que  la  pacification  soit  scellée  de  mon 
sang  ?. . .» 

1230.  LE  MÊME.  '1°  L.  aut.  sig.,  an  XIII,  1 p.  in-4.  — 2°  L.  aut. 
sig.  à un  ministre  ...;  Versailles,  8 mai  1815,  1/2  p.  in-4. 

Ancien  membre  de  la  Convention,  ii  demande  une  place  dans  une  bi- 
bliothèque ou  dans  un  ministère. 

1231.  FRANÇOIS  1®*',  roi  de  France. 

L.  aut.  sig.  à M.  Mesnage , ambassadeur;  Compiègne,  22  dé- 
cembre (1 546),  1 p.  pl.  in-fol.,  traces  de  cachet.  Très-belle  lettre. 

Relative  à la  trêve  avec  le  grand  seigneur. 

1232.  LE  MÊME.  L.  sig.  à ftl.  de  Chillon,  vice-amiral;  Romoren- 

tin , 27  février,  3/4  de  p.  in-fol. 

1233.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin,  contresig. son  se- 
crétaire ; Lachapelle-Gaucher,  22  décembre  1 541 , in-fol.  oblong. 

1231.  FRANÇOIS  II,  roi  de  France,  premier  mari  de  Marie 
Stuart. 

L.  sig.,  contresig.  de  Laubespine,  àM.  de  Noailles,  ambas- 
sadeur en  Angleterre;  Blois,  26  décembre  1559, 1/2  p.  in-fol. 
Belle  pièce. 

1235.  FRANÇOIS  I“,  empereur  d’Allemagne,  père  de  Marie- 
Antoinette. 
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L.  sig.,  en  français,  avec  la  souscription  aut.,  à Me’’ 
camp  devant  Nissa,  26  juillet  1737,  \ p.  in-fol. 

Belle  lettre,  où  il  lui  annonce  la  mort  du  grand-duc  de  Toscane. 

1236.  FRANÇOIS  II,  empereur  d’Autriche. 

L.  sig.  àNapoléon  I"  ; Vienne,  23janvier  1 805,  3/4  dep.  in  fol. 
r--‘«  Félicita  tion  sur  l’Iieureux  accouchement  de  la  reine  Hortense. 

1237.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  roi  (d’Espagne)  son  oncle,  tp.in-4. 

Il  lui  fait  part  de  la  naissance  d’une  princesse  dont  sa  chère  épouse 
l’impératrice  vient  d’accoucher  le  4 de  ce  mois. 

1238.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  beau-frère  ...  ; \ p.  in-8,  en- 

tourage gaulfré. 

Il  lui  envoie  des  fleurs  pour  lui  prouver  son  attachement,  et  des  ser- 
pents, (I  symbole  d’une  amitié  qui  ne  cessera  jamais.  » 

1239.  FRANÇOIS  I",  roi  de  Naples,  frère  de  Marie-Amélie, 

reine  des  Français. 

L.  aut.  sig.  à son  frère;  20juillet  1824,  3 p.  in-4. 

Annonce  de  l’accouchement  de  sa  femme. 

1240.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  duc  d’An- 

goulêine;  Naples,  13  août  1827,  2 p.  in-4. 

Il  lui  annonce  avec  joie  que  son  épouse  bieri-aimée  a mis  heureuse- 
ment au  monde  aujourd’hui,  à 6 heures  et  demie  du  matin,  un  bien 
beau  et  sain  petit  garçon  , auquel  il  a donné  les  noms  de  François  de 
Paul-Louis  (c^est  le  comte  de  Trapani). 

1241.  FRANÇOIS  DE  FRANCE,  duc  d’Alençon,  fils  de 

Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Luxembourg;  Blois,  28  mars  (1377), 
3/4  de  p.  in-fol. 

Connaissant  sa  bonne  volonté  de  le  venir  trouver  à la  Charité  , il  lui 
écrit  ce  mot  pourla  prierde  l’avertir  du  temps  préfixe  de  sonpartement. 

1242.  FRANÇOIS  II,  dernier  duc  de  Bretagne,  père  d’Anne 

de  Bretagne. 

Pièce  sig.  sur  vélin;  Rennes,  7 octobre  1477,  in-fol.  Belle 
pièce. 

Permission  à Guy  d’Espinay,  seigneur  dudit  lieu. et  de  La  Rivière,  son 
chambellan,  d’élever  une  justice  patibulaire  carrée  et  un  gibet  à 4 po- 
tences dans  ses  fiefs  de  Sauldecourt,  Chaumère,  etc. 

1243.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin;  Nantes,  24  septembre 

1485 , in-fol.  oblong. 

Il  déclare  que  le  consentement  donné  par  ses  cousins  François  de 
Laval,  et  Pierre  de  Laval,  archevêque  de  Reims , aux  impôts  établis 
pour  raison  du  douaire  de  la  duchesse  sa  femme,  ne  préjudiciera  point 
a leurs  droits. 

1244.  FRANÇOIS,  dauphin  de  Viennois,  duc  de  Bretagne, 

fils  aîné  de  François  F*’. 

Pièce  sig.  sur  vélin,  29  juin  1535,  in-4  oblong.  Très-rare. 
Reçu  de  380  livres  tournois,  comme  capitaine  de  60  hommes  des  or- 
donnances du  roi. 

1245.  FRANÇOIS  IV,  duc  de  Modène,  dépossédé  par  les 

Français  en  1797,  connu  par  la  violence  de  ses  opinions 
absolutistes. 

L.  aut.  sig.  à la  princesse  Adélaïde  d’Orléans;  Modène,  22 
décembre  1829,  2 p.  in-4,  papier  de  deuil. 

Relative  à la  mort  de  sa  mère  et  au  voyage  du  roi  de  Naples  à Paris. 

1246.  FRANÇOIS  DE  PAULE  (Antoine-Marie),  infant  d’Es- 

pagne, frère  de  Ferdinand  VII. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol , à son  cher  Manuel  ; Rome,  23  sep- 
tembre 1 81 3,  2 p.  in-8. 
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1247.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.,  en  français,  au  roi  Charles  X; 

Madrid,  2 janvier  1823,  1 p.  in-4,  enveloppe. 

Souhaits  de  bonne  année. 

2®  L.  aut.  sig.,  en  français,  au  même  ; Madrid,  14  mars  1828, 
1 p.  in-4. 

1248.  FRANÇOIS  DE  NEUFCHATEAU,  poêle,  député. 

ministre,  directeur,  de  l’Acad.  fr.,  né  à Saffais  (Vosges), 

L.aut.  sig.  à Napoléon;  Paris,  12  germinal  an  XllI,  Ip.in-fol. 

Il  lui  témoigne  sa  reconnaissance  de  l’avoir  nommé  de  nouveau  pre- 
sident du  Sénat. 

1249.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à Monvel;  Paris,  27  vendémiaire 

an  XIV,  1 p.  in-4,  tête  impr. 

Jolie  lettre  de  remcrciments  de  son  Ode  sur  la  (juerre. 

2®  Brevet  sig.  sur  vélin. 

1250.  FRANCONI  père,  célèbre  clown  et  directeur  du 

Cirque. 

L.  sig. , 26  ventôse  an  VII , 1 p.  in-4.  — Franconi  (Henri) , 
habile  écuyer.  L.  sig.  à M®“®  Saint-Paul  Delisle;  Paris,  18  mai 
1824,  1 p.  1/2  in-4.  — Francom  (Laurent).  L.  aut.  sig.,  1834, 
1 p.  in-8,  et  let.  sig.  — 3 let.  sig.  de  Franconi  frères  ^ et  une 
let.  aut.  sig.  d’Adolphe  Franconi,  en  tout  9 p.  in-4  et  in-8. 

Astley  (John),  directeur  du  Cirque,  avec  son  père  Philippe. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais; Londres  181 8, 1 p.  in-4,  cachet. 

1251.  FRANKLIN  (Benjamin),  l’un  des  fondateurs  de  la  ré- 

publique des  États-Unis. 

L.  sig.,  comme  ministre  plénipotentiaire  des  Etats-Unis 
d’Amérique  à la  Cour  de  France,  aux  juges  de  l’amirauté  de 
Cherbourg,  à l’occasion  de  la  prise  du  navire  anglais  la  Pro- 
vidence, par  le  capitaine  Patrik  Dowling,  commandant  le 
navire  américain  Btak-Prince;  Passy,  7 février  1780,  1 p. 
in-fol. 

Pièce  imprimée  , remplie  de  la  main  de  Franklin.  Un  peu  tâchée  d’eau. 

1252.  FRAYSSINOUS  (Denis),  éloquent  orateur  de  la  chaire, 

évêque  d’Hermopolis,  grand-maître  de  l’Université, 

ministre,  de  l’Acad.  fr.,  né  à Curières  (Aveyron). 

L.  aut.  sig.  à M.  l’abbé...;  Paris,  7 sept.  1823,  2 p.  1/2  in-4. 

1253.  FRÉDÉRÏC  II,  roi  de  Prusse,  dit  le  Grand. 

L.  aut.  sig.  (au  comte  de  Nivernois),  1756,  1 p.  pi.  in-4. 

Trés-jolie  épître,  dans  laquelle  il  le  charge  de  transmettre  au  roi 
Louis  XV  l’expression  de  ses  sentiments  de  bonne  amitié. 

1254.  LE  MÊME.  L.  s.;  Potsdam,  13  novembre  1781,  1/4dep. 

in-4. 

1255.  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II,  roi  de  Prusse. 

L.  aut.,  paraphée,  en  français,  àM®’®...;  17  février  1795, 
3/4  de  p.  in-8. 

«Les  personnes  qui  vous  ont  dit  que  je  vous  soupçonnés  de  vouloir 
intriguer,  ont  peut-être  envie  d’intriguer  elles-mêmes,  en  vous  entre- 
tenant de  pareilles  faussetés...» 

1256.  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,  roi  de  Prusse.  ^ 

L.  sig.,  en  français,  au  l®® consul  Bonaparte;  Berlin,  13 jan- 
vier 1804,  2 p.  in-fol. 

«Grand  et  cher  ami,  j’ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  le  mariage 
du  prince  Frédéric-Giiillaume-Charles , mon  frère,  avec  la  princesse 
Amelie-Marie-Aiine,  de  Hesse-Hombourg , qui  a été  célébré  hier  dans 
cette  capitale...» 
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1257.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Napoléon;  Memel,  3 août  1 807,  4 p. 

in-4. 

Importante  pièce  historique.  — Il  s’empresse  de  lui  envoyer  copie  de 
la  lettre  du  prince  de  Neul'châtel  au  maréchal  Kalkreuth  (où  sont  dé- 
taillées les  conditions  mises  à l’évacuation  de  la  Prusse  par  les  troupes 
françaises).  11  lui  en  coûterait  de  croire  cette  lettre  motivée  par  la  deci- 
sion immédiate  de  l’empereur.  L’épuisement  des  provinces  prussiennes, 
l’anéantissement  de  tousleursmoyens  les  mettent  hors  d’état  d’acquitter 
les  contributions  de  guerre  et  les  contributions  de  toutes  espèces  qu’on 
leur  impose.  — La  diminution  de  ces  charges  et  l’agrément  d’un  paie- 
ment à terme  sont  l’objet  principal  de  ses  vœux.  Il  attend  une  réponse 
favorable  de  l’empereur,  et  jusque-là,  il  croit  pouvoir  se  dispenser 
d’accéder  aux  propositions  du  prince  de  Neufchâtel.  a Elles  proviennent 
d’une  interprétation  arbitraire  du  traité  (de  Tilsitt),  et  je  ne  puis  pas 
croire  qu’après  avoir  sanctionné  et  ratifie  celui-ci , Votre  Majesté  Impé- 
riale puisse  approuver  des  explications  qui  renchérissent  encore  sur  les 
conditions  onéreuses  qu'il  m’impose.  Non,  Sire,  d’après  l’opinion  que 
j'aide  votre  grandeur  d’âme,  j’ose  préférablement  me  livrer  à l’espoir 
que,  loin  de  là,  vous  aimerez  mieux  m’accorder  des  modifications  qui, 
en  soulageant  mes  malheureux  sujets,  les  pénétreront  de  la  plus  vive 
reconnaissance.!)  Quelles  sont  vos  vues  sur  la  Prusse?  lui  demande-t-il. 
11  lui  paraît  impossMe  qu’il  ait  décidé  l’annéantissement  de  son  exis- 
tence politique.  Il  rappelle  ensuite  à Napoléon  les  promesses  qu’il  a 
faites  à son  sujet  à l’empereur  de  Russie , lors  de  la  paix  de  Tilsitt,  puis 
il  répond  aux  reproches  d’avoir  rejeté  trop  longtemps,  avant  la  guerre, 
ses  propositions  de  paix.  «J’étais  lié  par  des  liens  indissolubles  et  sa- 
crés, et  tirés  en  la  conséquence,  que  la  fermeté  avec  laquelle  j’y  ai  tenu 
ne  saurait  être  que  d’un  heureux  présage  pour  toutes  les  relations  que 
les  circonstances  pourraient  former  entre  nous.  Expliquons-nous , Sire, 
le  langage  de  la  conscience  et  de  la  franchise  est  celui  qu’il  convient 
d’adresser  au  plus  grand  homme  de  notre  siècle.  Je  ne  peux  plus  vous 
donner  ombrage.  Prononcés  le  rôle  que  vous  voulez  m^assigner  parmi 
les  puissances  de  l’Europe,  et  si  votre  intention  est  de  me  rendre  votre 
amitié  et  votre  confiance  , mettés  un  terme  aux  traitements  arbitraires 
de  vos  autorités  , qui  ne  visent  qu’à  détruire  les  dernières  ressources  de 
mon  peuple...» 

Acette  lettre  sontjointesles  copies  des  deux  lettres  suivantes  : 
Lettre  du  prince  de  Neufchâtel,  datée  de  Berlin,  21  juillet 
1807,  au  maréchal  Kalkreuth,  interprétant  le  traité  de  Til- 
sitt et  posant  les  conditions  auxquelles  le  territoire  prussien 
sera  évacué  parles  troiipesfrançaises.— 2®  Réponse  du  comte 
de  Goltz  à la  lettre  précédente;  Memel,  3 août  1807,  pour  de- 
mander un  adoucissement  aux  exigences  du  gouvernement 
français. 

1258.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.,  en  français  (à  la  comtesse  de  Saint- 

Aulaire);  25  mal  (1818),  1 p.  1/2  in-4.  ^ 

Compliment  sur  l’union  projetée  entre  sa  belle-fille  et  M.  De  Gazes.  Il 
désire  que  cette  union,  qui  lui  semble  avantageuse  sous  tous  les  rap- 
ports, devienne  pour  elle  une  nouvelle  source  de  contentement.  «Je  pense 
que  vous  devés  être  instruite,  à 1 heure  qu’il  est,  que  me  voilà  devenu 
grand-papa!  Cela  doit  me  rendre  raisonnable,  et  j’y  travaille  déjà  de 
toutes  mes  forces...  » 

2®  L.  sig.,  en  allemand;  Berlin,  24  mai  1810, 1 p.  in-fol. 
3®  L.  sig.,  en  français,  à Baour-Lormian;  Paris,  2 novembre 
1810, 1/4  de  p.  in-4. 

1259.  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  électeur  de  Saxe,  créé  roi 

par  Napoléon,  à qui  il  resta  fidèle  uu  des  derniers. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à Louis  XVI;  Dresde, 
28  juillet  1786,  1 p.  in-fol.,  sceau.  Belle  pièce. 

1260.  LE  MÊME.  L.  sig. , avec  la  souscription  aut. , à Napoléon; 

Dresde,  14  janvier  1805,  2 p.  in-fol.,  sceau. 

Relative  au  rappel  de  M de  Larochefoucauld  , qui  depuis  quatre  ans 
était  son  ministre  plénipotentiaire  auprès  de  l’empereur.  Il  prend  le 
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plus  vif  intérêt  à la  gloire  et  à la  prospérité  de  son  règne  , et  attache  le 
plus  grand  prix  à son  amitié. 

1261.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Dresde,  7 octobre  1807, 

I p.  pl.  in-fol. 

Relative  à l’annexion  du  grand-duché  de  Varsovie  à la  Saxe.  — Avant 
de  se  rendre  à Varsovie,  il  veut  encore  satisfaire  à son  cœur  en  lui 
offrant  l’hommage  de  sa  reconnaissance  pour  cet  agrandissement. 
((Quelque  signalé  que  soit  ce  bienfait  en  lui-même , je  proteste  à Votre 
Majesté  , que  le  bien  principal  que  j’y  rencontre  et  la  plus  douce  jouis- 
sance que  j’en  aye  à recueillir,  c’est  la  preuve  éclatante  de  son  appro- 
bation comme  de  sa  confiance.  » 

1262.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Louis  XVIII;  Pilnitz,  7 août 

1816,  1 p.  iii-4. 

Félicitations  à l'occasion  du  mariage  du  duc  de  Berry.  ((.le  désire  du 
fond  de  mon  cœur  que  la  Providence  répande  ses  plus  riches  bénédic- 
tions sur  le  mariage  de  S.  A.  le  duc  de  Berry,  et  que  cette  union  de- 
vienne une  source  abondante  de  satisfaction  pour  Votre  Majesté  et  pour 
sa  maison  royale.» 

1263.  FRÉDÉRIC  VI,  roi  de  Danemark. 

L.  sig.,  en  latin,  avec  la  souscription  aut.,  à Napoléon; 
22  mars  1808,  2 p.  in-fol.,  papier  de  deuil,  sceau. 

II  lui  fait  part  de  la  mort  de  son  père,  et  de  son  avènement  au  trône. 

1264.  LE  MÊME.  1»  Pièce  sig.;  Copenhague;  7 août  1808,  1 p. 
in-fol. 

Ordre  de  diriger  de  l’infanterie  et  des  canons  pour  imposer  aux 
troupes  espagnoles,  et  delà  sorte  les  disposer  à dénoncer  les  moteurs  de 
la  révolte. 

2“  Apostille  de  six  petites  lignes  aut.  sig. , en  allemand,  en 
marge  d’un  mémoire;  4 juillet  1803,  1 p.  in-fol. 

1265.  FRÉDÉRIC  II  (Charles-Gnillaume),  électeur  de  Wur- 

temberg, créé  roi  par  Napoléon,  beau-père  du  roi 
Jérôme. 

L.  auL  sig.  à l’abbé  de  Cabre;  Paris,  1805,  1 p.  in-4. 

1266.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Napoléon;  Louisbourg,  25  septembre 

1811, 1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies. 

Il  lui  fait  part  du  mariage  de  sa  nièce  , la  princesse  Louise  de  Wur- 
temberg, avec  le  prince  de  Hobenlohe-OEringen , dont  la  célébration  a 
eu  lieu  ce  jour  même  en  sa  résidence. 

1267.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  duc  de  Valmy;  Stuttgart,  1"  oc- 

tobre 1813,  2 p.  in-4. 

La  ville  de  Cassei  ayant  été  prise  par  les  troupes  russes  et  prussiennes, 
il  est  dans  la  plus  grande  inquiétude  sur  le  sort  du  roi  son  gendre  (.lé- 
rôme  Bonaparte)  et  de  sa  fille. 

1268.  FRÉDÉRIQUE  (Sophie-Wilhelmine) , nièce  du  grand 

Frédéric,  femme  du  Stathouder  Guillaume  V. 

L.  aut.  sig. , en  français;  La  Haye,  22  décembre  1819,  3 p. 
1/2  in-8,  papier  de  deuil.  Une  légère  tache. 

Relative  à la  mort  de  sa  fille. 

1269.  FRÉRON  (Élie),  critique,  rédacteur  de  \ Année  liilé- 

mre,  le  redoutable  adversaire  de  Voltaire,  né  à Quim- 
per. 

L.  aut.  sig.  à Mercier  Saint-Léger;  5 janvier  1766, 1 p.  1/2 
in-8. 

Relative  à une  traduction  de  la  Callépédie  et  de  Lucrèce,  qui  paraîtront 
sous  peu. 

1270.  LE  MÊME.  Vers  aut.  sig. , faits  pour  le  roi  Stanislas,  qui 

lui  avait  donné  une  boîte  avec  son  portrait,  1 p.  in-4. 

1271.  FRÉRON  (L. -Stanislas),  conventionnel  et  publiciste. 


fameux  Ihermidorien , chef  de  la  Jeunesse  dorée,  fds  du 
précédent. 

L.  aut.  sig.  à l’abbé  Mercier  Saint-Léger  ; 7 août  1 776 , 

3 p.  in-8. 

Curieuse  lettre  relative  à la  rédaction  de  YAnnée  littéraire.  uVous  êtes 
le  seul  ami  qui  , après  la  mort  de  mon  père  (arrivée  depuis  quatre  mois', 
m’ait  aidé  de  si  bonne  grâce  ; aucun  ne  s’est  offert  dans  la  malheureuse 
situation  où  je  me  U-ouvois  , pour  me  faire  une  ligne  du  journal,  et  les 
personnes  que  j’ai  été  obligé  de  prendre  me  font  payer  leur  travail  bien 
cher...»  ^ 

1272.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  même)  ; collège  Louis-le-Grand , 

20  mai  1776,  1 p.  in-4. 

Il  s’excuse  de  n’avoir  pas  mis  ses  deux  articles  dans  le  même  numéro 
de  l’Année  littéraire.  «Je  vous  en  conjure  , Monsieur,  revenez  sur  mon 
compte,  ne  m’accusez  pas  d’ingratitude.  Je  sens  toute  l’obligation  que 
je  vous  ai...» 

1273.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Conseil  des  Cinq-Cents;  Paris, 

3 frimaire  an  V,  1 p.  in-4. 

Relative  aux  nominations  faites  par  le  département  de  la  Guyane. 

1274.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  membres  du  Directoire  ; Paris, 

22  thermidor  an  VII,  1 p.  in-4. 

Compris  parle  ministre  de  la  marine  dans- la  liste  des  candidats  pour 
l’agence  delà  Guadeloupe,  il  vient  leur  demander  leurs  suffrages,  pro- 
mettant de  justifier  le  choix  qui  sera  fait  de  lui.  «Vous  mettez  par  la  un 
terme  à quatre  années  de  proscription  que  m’a  valu  ma  dernière  mis- 
sion dans  le  Midi.  » Le  souvenir  de  quelques  erreurs  , qui  tiennent  à la 
chaleur  de  son  imagination , ne  fera  pas  perdre  celui  des  services  qu’il  a 
rendus  à la  patrie. 

1275.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  au  citoyen  Cirode  ; Paris  an  VIII, 

2 p.  in-8. 

1276.  FRESSINET  (Philibert),  général  de  division,  connu 

par  son  esprit  indépendant,  rédacteur  de  l’adresse 
énergique  où  l’armée  sous  Paris  demandait  à continuer 
la  lutte  après  les  désastres  de  Waterloo  , né  à Marci- 
gny  (Saône-et-Loire). 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Feltre ; Vérone,  30  janvier  1814, 
3 p.  in-fol. 

Explications  fort  vives  sur  des  imputations  contre  lui  contenues  dans 
une  lettre  du  duc  de  Feltre  au  prince  Borghèse.  ce  Comment  une  infâme 
délation  a-t-elle  pu  être  aussi  bien  accueillie  contre  un  général  que  l’em- 
pereur vient  de  combler  de  ses  grâces?  Et  comment  Votre  Excellence 
a-t-elle  pu  s’armer  contre  moi  de  ce  que  la  justice  lui  criait  d*  me  dé- 
fendre ?...  » 

1277.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  roi  Louis  XVIIl;  Paris,  28  mai 

1820,  2 p.  in-fol. 

Très-belle  lettre  de  remercîments  au  roi  en  rentrant  en  France  après 
cinq  ans  d’exil.  11  demande  sa  solde  arriérée.  «Père  de  famille,  cette 
demande  est  un  devoir  sacré;  vieux  soldat,  mes  titres  sont  mes  bles- 
sures et  de  nqmbreuses  campagnes  ; militaire  français,  c’est  à ma  pa- 
trie , c’est  au  souverain  qui  sait  payer  la  dette  de  1 honneur,  que  mon 
cœur  sera  toujours  dévoué,  que  ma  vie  est  consacrée  tout  entière...» 
(Il  n’en  fut  pas  moins  arrêté  quelques  jours  après,  et  mourut  à la  Con- 
ciergerie au  bout  de  six  semaines). 

1278.  FRIMONT  (Jean,  b“"  de),  émigré  français , feld-maré- 

chal  autrichien,  qui  se  signala  dans  les  invasions  de 
1814  et  1815,  et  fut  chargé  d’étouffer  le  gouvernement 
libéral  à Naples  en  1821. 

L.  aut.  sig.;  Vérone,  9 février  1828,  1 p.  in-4. 

1279.  FROCHOT  (N.  Th. -Benoît),  constituant,  préfet  de  la 


Seine  et  des  Bouches-du-Rhône,  ami  et  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Mirabeau , né  à Aignay  (Côte-d’Or), 
lo  L.  aut.  sig.  à Lucien  Bonaparte,  2 p.  in-4,  tête  inipr.  — 
2“  L.  sig.  au  roi  Louis  XVIII;  Paris,  6 septembre  1815,  3 p. 
in-fol. 

Belle  lettre  dans  laquelle  il  fait  l’exposé  de  sa  conduite  , et  donne  des 
explications  sur  sa  nomination  à la  préfecture  de  Marseille  en  1815.  11 
termine  en  demandant  que  le  roi  veuille  bien  conserver  à son  fils  son 
rang  de  surnuméraire  de  maître  des  requêtes  en  service  extraordinaire. 
2°  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-4. 

4280.  FROTTÉ  (Louis  de),  général  en  chef  de  l’armée  roya- 
liste de  Normandie  et  du  Bas-Maine. 

L.  aut.  sig.  à M.  Picot,  son  adjudant-général;  22  février 
1796,  2 p.  pl.  in-4. 

Instructions  à M.  Picot  sur  les  mouvements  de  la  colonne  qu’il  com- 
mande. Il  devra  réunir  les  compagnies  de  Fraisne  et  Landisac  . les  can- 
tons de  Mores  et  d’Alexis . et  s’opposer  aux  incursions  de  l’ennemi.  Lui- 
même  se  met  à la  tête  d’une  autre  colonne  pour  faire  diversion. 

4284.  FRUCTlîîOR  (déportés  du  48). 

Accusé  de  réception , sig. , de  trois  expéditions  du  procès- 
verbal  de  leur  arrivée  à Cayenne,  dressé  par  Jeannet,  agent 
du  Directoire  à la  Guyane;  Cayenne,  27 brumaire  an  VI,  1 p. 
in  fol. 

Cette  pièce  porte  les  signatures  des  déportés  Bourdon  de  l’Oise , Dela- 
rue , d'Ossonville , Barbé-Marbois , La  Villeurnoy,  Pichegru , Barthélémy, 
Bovère,  Tronson-Ducoudray , Hamel,  Laffon-Ladebat , Brotier,  Willot , 
Aubry,  Marin-le-Tellier,  d’Auberjon-Marinais. 

4282.  FUEIVTÈS  (Pedro-Henniquez  de),  brave  général  espa- 

gnol, tué  à la  bataille  de  Rocroy,  où  il  s’était  fait  por- 
ter en  litière. 

L.  sig.,  en  français,  comme  gouverneur  des  Pays-Bas,  à 
M.  de  la  Tonte;  Bruxelles,  21  novembre  1598 , 1/2  p.  in-fol. , 
cachet.  Une  déchirure  dans  l’angle  supérieur,  emportant  quel- 
ques mots. 

Relative  à Arras. 

4283.  GABRIEL  fils  (Jacques),  architecte,  inspecteur  gé- 

néral des  bâtiments  du  roi , constructeur  des  hôtels  de 
ville  de  Rennes  et  de  Dijon. 

1°  L.  aut.  sig.  à M.  Boudré;  Paris,  21  octobre  1741, 2 p. 
1/2  in-4.  Rare.  2“  Pièce  sig.;  15 septembre  1745, 1 i).  in-fol. 

Certificat  de  la  réception  d’un  buste  en  marbre  légué  au  roi  par  le 
cardinal  de  Gesvres. 

4284.  GAMAIIV,  serrurier  de  Louis  XVI,  qui  construisit  l’ar- 

moire de  fer,  et  en  révéla  l’existence  après  le  40  août. 
Quittance  aut.  sig.  de  la  somme  de  150  liv.  pour  travaux 
de  serrurerie  exécutés  par  ordre  de  la  comtesse  de  la  Tour; 
Versailles,  4 octobre  1779,  1/2  p.  in-4.  Rare. 

4285.  GAIVTEAUME  (Honoré),  vice-amiral,  qui  ramena  Bo- 

naparte d’Égypte,  né  à la  Ciotat. 

1°  L.  aut.  sig.  à Morard  de  Galle;  en  rade  de  Berthaume, 

1 8 thermidor  an  V,  2 p.  in-4. 

Il  lui  annonce  l’apparition  d’une  division  anglaise  de  4 vaisseaux  et 
lui  rend  compte  des  mesures  qu’il  a prises  pour  se  tenir  en  garde  contre 
les  projets  des  ennemis. 

2“  L.  aut.  sig.  au  même  ; à bord  du  vaisseau  le  Mont-blanc  ; 
en  rade  de  Berthaume,  16  messidor  an  V,  1 p.  3/4  in-4. 


3»  L.  aiit.  sig.  au  contre-amiral  INielly;  Toulon,  2 p.  in-fol., 
tête  imprimée  et  vignette. 

1586.  LE  MÊME,  l»  L.  aut.  sig.  au  préfet  maritime  Caffarelly; 

(an  IX),  \ p.  in-fol.,  avec  la  jolie  vignette  à mi-page,  conte- 
nant cette  légende:  Nous  gom-ermons  sous  son  étoile  (allu- 
sion au  retour  de  Bomaparte  d’Egypte).  — 2“  L.  aut.  sig.  à 
Mk''...;  Paris,  16  décembre  1816,  I P-  1/2  in-fol. 

Il  le  remercie  de  sa  lettre , par  laquelle  il  lui  annonce  que  le  roi  l’a 
nommé  inspecteur  général  des  classes. 

1587.  GARAT  liitérateiir  et  publiciste,  constituant, 

ministre  de  la  justice  en  1793,  membre  de  l’Institut, 
né  à Ustarilz  (Basses-Pyrénées). 

1»  L.  aut.  sig.  à INic.  Bonneville;  Bordeaux,  23  vendémiaire 
an  XI,  1 p.  in-4. 

Demande  d’épreuves  d’un  travail  qu’il  l'a  chargé  d’imprimer. 

2“  L.  aut.  sig.  à Buisson,  libraire;, 24  octobre,  2 p.  in-4. 

1588.  GARAT  (P.  Jean),  l’un  des  chanteurs  les  plus  extraor- 

dinaires que  la  France  ait  produits,  neveu  du  précédent, 
né  au  même  lieu. 

L.  aut.  sig.  à M.  Lambert,  1 p.  pl.  in-8. 

Il  le  remercie  de  sa  romance,  qu’il  se  fera  un  plaisir  de  chanter. 

1589.  GARCIA  (Joaquina),  célébré  cantatrice  du  Théâtre- 

Italien. 

L.  aut.  sig.  à M'"«  Branchu;  Londres,  1®'’ janvier  1824, 1 p 
in-4,  cachet.  Charmante  épître. 

1590.  GARCIA  (Eugène),  excellente  chanteuse  de  l'Opéra. 

1“  L.  aut.  sig.  à Orfila,  (1845),  2 p.  in-8.  2°  L.  aut. 
sig.,  2 p.  pl.  in-8,  plusl  let.  aut.  sig.  de  son  mari,  1 p.  in  8. 

1591.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Mocker,  2 p.  pl.  in-8.  Jolie 

lettre 

1595.  GARDE  NATIOIVALE  PARISIENNE  (comman- 
dants de  la).  5 lettres. 

Lafavette.  L.  aut.  sig.,  an  IX,  1/2  p.  in-4.  — Santerre. 
L.  aut.  sig.,  1807,  2 p.  pl.  in-4,  cachet.  — Mandat.  L.  sig., 
7 juillet  1792,  1/4  de  p.  in-fol.  — Aclocque.  L.  aut.  sig.  à 
Viguier  de  Curny,  1791,  1 p.  in-8.  — Carle.  L.  aut.  sig.  à 
Palloy  (1791),  1 p.  in-4,  Rare. 

1593.  GARDE  NATIONALE  DE  PARIS.  Documents  his- 
toriques sur  la  manifestation  du  59  avril  1857  contre 
le  ministère  Villèle,  à la  suite  de  laquelle  la  garde  na- 
tionale parisienne  fut  dissoute. 

/ 1»  Ordonnance  royale  du  23  mars  1827,  réglant  la  compo- 

sition de  la  garde  nationale  de  Paris;  ampliation  sig.  du  baron 
Capelle,  32  p.  in-fol. 

2“  Minute  aut.  de  M.  de  Solirène,  major-général  de  la  garde 
nationale,  d’une  lettre  adressée  aux  chefs  de  légions,  pour 
leur  rappeler  qu’il  est  interdit  aux  gardes  nationaux  de  se 
livrer  à aucune  démonstration  extérieure  lorsqu’ils  sont  pas- 
sés en  revue  par  le  roi;  22  avril  1827,  1 p.  in-fol.  ; plus  l’or- 
dre du  jour  du  30  août  1816  à ce  sujet. 

3°  Projet  d’ordre  du  jour;  17  avril  1827, 1 p.  1/2  in-fol. 

Le  roi , ayant  été  satisfait  de  la  revue  qu'il  a passée  du  détachement 
de  garde  nationale,  de  garde  aux  Tuileries,  a résolu  de  passer  une  revue 
générale  le  29. 
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4“  Nofejmii'S.  Eæc.  le  maréchal  duc  de  Reggln,  comman- 
dant en  chef  la  garde  nationale  de  Paris:  pièce  sig.  du 
baron  Leclerc.-Dosteiii , colonel  de  la  gendarmerie  d’élite; 
24  avril  1827,  1 p.  in-l'ol.,  plus  une  lettre  d’envoi. 

Il  lui  mamie  confùlentiellcment  que  l’on  se  [iroposc  de  faire  Iraincrla 
voiture  du  roi  par  le  peuple,  à la  revue  du  29;  que  plusieurs  ;?ardes  na- 
tionaux ont  I inlenlion  de  remettre  à S.  M.  des  placets  pour  demander 
l’exclusion  des  jésuites  et  le  renvoi  des  ministres;  qu’enfin  la  popula- 
tion doit  être  en  moiivenicnt  ce  jour-là. 

5”  Circulaire  aux  cliefs  de  légions,  an  nom  du  duc  de  Reg- 
gio;  minute  aut.  de  M.  de  Solirène,  26  avril  1827,  1 p.  1/2 
in-fol. 

Orilre  de  faire  faire  un  appel  nominal  des  sardes  nationaux  qui 
<loivent  figurer  à la  revue,  afin  qu’il  ne  se  glisse  parmi  eux  aucun  indi- 
viilii  étranger,  dont  le  but  ne  pourrait  être  que  de  causer  du  scandale. 

6®  L.  SIg.  du  comte  de  Beaumont,  commandant  de  l’Ecole 
militaire,  au  duc  de  Reggio;  26  avril  1827.  1 p.  in-fol. 

Il  demande  que  300  gendarmes  soient  placés  an  Cfiamp-dc-Mar.s,  le 
jourde  la  revue.  — A cette  pièce  se  trouve  jointe  la  minute  de  l’ordre 
l elalif  à ces  gendarmes. 

7»  Situation  des  .officiers  et  gardes  nationaux  qui  seront 
présents  à la  revue  du  29;  sig.  2 fois  par  le  duc  de  Reggio, 
4 p.  in-fol. 

8®  Ordre  du  jour  de  la  garde  nationale  pour  la  revue  du  29; 
minute  aut.  sig.  de  M.  de  Solirène,  26  avril  1827,  2 p.  in-fol. 

9®  2 let.  sig.  de  M.  Delavaü,  préfet  de  police,  au  duc  de 
Reggio;  28  avril,  2 p.  in  foi. 

IHui  donne  avis  que  la  garde  nationale  de  quelques  communes  des 
environs  a le  projet  de  se  mêler  demain  à celle  de  Paris,  pour  passer  la 
revue  du  roi  au  Champ-de-Mars. 

10®  Rapport  aut.  sig.  de  M.  Sambncci,  colonel  de  la  3®  lé- 
gion, au  duc  de  Reggio;  29  avril,  5 heures  et  demie  du  soir, 
1 p.  in-fol. 

Il  lui  mande  que  les  cris  A hus  Villèle!  ont  été  pousses  par  la  foule, 
Pt  non  par  les  hommes  de  sa  légion  , qui  les  ont  couverts  par  ceux  de 
Vive  le  roi! 

11®  Pièces  relatives  au  licenciement  de  la  garde  nationale 
de  Paris;  minutes  aut.  sig.  de  M.  de  Solirène,  29  et. 30  avril 
1827,  11  p.  in-fol.  ou  in-4.  Documents  curieux. 

12“  D.  sig.  de  M.*  de  CoRBiÈiîE,  ministre  de  l’intérieur,  au 
duc  de  Reggio;  14  mai  1827,  1 p.  in-fol. 

Relative  au  dépôt  des  armes  de  la  garde  nalionale  au  château  de  Vin- 
eeniies. 

13“  2 let.  aut.  sig.  de  M.  de  Fortia,  lieutenant-colonel 
d’état-major  de  la  garde  nationale  parisienne,  au  duc  de  Reg- 
gio et  à M.  de  Solirène;  Valence,  28  juillet  et  21  août  1828, 
7 p.  in-fol.  et  3 p.  in-4. 

Accusé,  à la  tribune  de  la  Chambre  des  députés,  d’avoir  facilité  au 
peuple  l’accès  du  Champ-de-Mars  lors  de  la  reMie  ilu  29  avril  de  l'année 
dernière,  il  s’en  defend  avec  énergie  et  montre  (|u'il  n’a  agi  que  confor- 
mément aux  ordres  de  ses  cliefs. 

1204.  GARDEL  (P.  G®'),  danseur  et  cliorégraplie,  maître 

des  ballets  de  l’Opéra,  né  à Nancy. 

1®  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aiimont;  mars  1779,  1 p.  in-4. 

La  reine  avant  désiré  voir  le  ballet  de  Ninelle  à la  cour,  sur  le  théâtre 
de  M'i®  de  Moiitansier,  il  demande,  pour  l’exécution  de  ce  ballet,  quel- 
ques habits  du  magasin  du  roi. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  Ricliome,  1813,  3/4  de  p.  in-8. 

1293.  GARIBAL!)!  (Josepli) , le  Bayard  de  t’independance 

ilalicnne. 


L.  aiit.  sig.,  en  italien,  à son  ami  Felice  ; Nice,  9 mars  18S5, 

2 p.  in-8. 

Il  est  très-affligé  que  ses  doiileiirs  liabituelles  l’cnipêclieiit  de  se  rendre 
à Gènes  pour  le  procès  de  Maneii  i.  Il  désire  de  toute  son  âme  savoir  le 
résultat  (te  ia  nouvelte  opération  ((uc  i on  a faite  à son  ami.  li  t’exhorte 
à premire  courage  et  à regarder  autour  (te  iui,  oii  tant  (i’autres  sont  pius 
mallieureux.  ((Tristes  consoiatious!  Alais  ou  en  trouver  d’autres  ?...  » 

1296.  GAIIRICK  (David),  illaslre  acteur  anglais. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais  , à son  sauvage  et  agréable  démon; 

. 1,5  mai  1766,  3 p.  pl.  in-4. 

Ctiarmante  épitre.  — li  n'a  qu’un  moment  pour  iui  dire  qu’ii  i’aime. 
S’il  iui  faitait  ctiaque  nuit  combattre  ia  jaiousie  (|u’eiie  fait  naître  dans 
son  cœur,  ii  n'aurait  ni  le  temps  de  manger  ni  celui  de  dormir.  ((Avouez 
que  je  suis  un  bon  chrétien  d'oublier  ainsi  les  injures  (lue  j’ai  reçues  de 
vous.»  li  l'entretient  de  plusieurs  pièces  nouvelles,  et  d'une,  entre- 
autres,  qu'il  a composée  en  société  avec  un  gentleman  de  ses  amis. 

1297.  GASPARÎIV  (T.  A.),  convenlioiniel  montagnard,  qui 

ouvrit  la  cai  rière  à Bonaparte  en  laisaut  accepter  son 
plan  d’attaque  de  Toulon,  né  à Orange. 

1“  L.  aut.  sig.;  Paris,  6 novembre  an  Br,  i p.  p|.  in-4.  — 
2°  L aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris,  3 août  an  IJ, 

1 p.  in-4. 

1298.  GASSEIVRl  (J.  B.-Basilien  de),  général  d’artillerie, 

écrivain  militaire  et  poète,  descendant  du  célèbre  phi- 
losophe de  ce  nom,  né  dans  les  Basses-Alpes. 

1®  L.  aut.  sig.  ; Paris,  28  mai  1813,  2 p.  in-4. —2“  L.  aut. 
sig.  fï.,  au  général  Saint-Remy;  Adlleneuve,  sur  le  lac  de 
Genève,  30  floréal  an  VIII,  1 p.  pl.  in-4. 

Relative  au  passage  du  mont  Saint-Bernard,  (d.c  1®!'  comsul  est  à 
Saint-Pierre,  (piou  appelle  aussi  Saint-Pétersbourg.  3 divisions  ont 
passé  le  grand  Saint-Bernard.  Il  ne  iiaraît  pas  ((u'ou  nous  .v  attendit,  et 
s’il  y avait  des  postes  avancés,  ils  se  sont  seulement  reptiés...» 

1299.  GÀSSIOAi  (Jean,  c‘«  de),,  maréchal  de  France,  l’un 

des  héros  de  la  bataille  de  Bocroy,  né  à Pau. 

L.  aut.  ,sig.  au  pasteur  Ferry,  à Metz;  Paris,  10  décembre 
(1643),  1 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Réponse  affeetueuse  à une  lettre  où  Ferry  le  félicitait  de  sa  promotion 
au  maréclialat. 

1300.  GASTOM  D’ORLÉAAS,  frère  de  Louis  XIII. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Lorraine;  Saint-Germain  1634,  3/4 
de  p.  in-fol.,  cachet. 

((Mon  frère,  si -quelque  chose  pouvait  adoucir  en  moy  le  déplaisir  de 
la  mort  de  feu  mon  frère  le  duc  de  Lorraine,  c'est  que  vous  lui  ayez 
succédé...» 

1301.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; camp  de  Péronne,  25  septembre 
1676, 1 p.  in-4.  Détails  militaires. 

1302.  GAUDllX  (Michel-Charles),  duc  de  Gn'éle,  habile  mi- 

nistre des  finances,  auteur  de  Mémoires. 

1®  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  10  janvier  1809,  3/4  de  p.  in- 
fol. 2®  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4. 

1303.  GAVAUDAN  (J.  B. -Sauveur),  un  des  meilleurs  artistes 

de  l’Opéra-Comique,  né  à Salon  (Bonebes-du-Rhône). 

L.  aut.  sig.  aux  républicains,  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire; Paris,  5 octobre  1793,  3 p.  in-fol. 

Lettre  curieuse.  — Destitué  de  son  grade  d'officier  de  la  garde  natio- 
nale, il  se  justifie  et  demande  sa  réintégration  , non  pour  ce  grade,  qui 
lui  importe  peu,  mais  pour  l'honneur  et  l’estime  de  ses  compagnons 
d’armes,  (de  l®'’  trésor,  le  D'''  besoin  d’un  vrai  républicain...» 
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1304.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à Chainpein  ; Bordeaux,  17  ger- 

minal, t p.  in-4. 

Il  lui  l’ail  part  du  succès  d'utie  pièce  qu’il  a montée,  Les  trois  hussards. 

2°  L.  sig.  au  général  Gazan;  Montmorency,  22  septembre 
1836,  2 p.  in-4. 

1305.  GAVAIJDAIV  (Alex.  M. -Agathe  Dücancel)  , une  des 

meilleures  comédiennes  de  l’Opéra-Comique,  femme 

du  précédenl. 

1«  L.  aut.  sig.  à Pixérécourt,  3 p.  in-8.  Intéressafite. — 
2®  L.  aut. sig.  à Ancel,  1 p.  in-4.  — 3®  L.  écrite  et  sig.  pour 
elle  au  minisire  de  la  maison  du  roi,  3 p.  in-4. 

Elle  expose  sa  situation  et  le  prie  de  lui  faire  payer  le  reste  de  la  sub- 
vention qu’il  a eu  la  bonté  de  lui  accorder. 

1306.  GÉNÉRAUX  EX  CHEF.  Six  lettres. 

Hatry.  2 let.  aut.  sig.,  an  VII,  3 p.  in-fol.  — Menou.  L.  aut. 
sig.,  1806,  1 p.  in-4.  — Muller  (Léonard).  L.  aut.  sig.,  1 p. 
in-4,  et  let.  sig.,  1 p.  in-fol.  — Scherer.  2 grandes  lignes  aut. 
sig.  au  bas  d’une  let.  sig.  du  général  Gentili,  3 p.  in-fol.  — 
Valence.  L.  aut.  sig.,  1809,  1 p.  3/4  in-fol. 

1307.  GÉNÉRAUX  EN  CHEF.  Sept  lelires. 

Dumerrion.  L.  sig.;  Loano  an  III,  3/4  de  p.  in-4.  — Hatry. 
L.  aut.  sig.;  Mayence  an  IV,  2 p.  1/2  in-fol.  — Lecourbe,  L. 
aut.  sig.,  10  juin  1815,  2 p.  in-fol.  Intéressante.  — Muller 
(Léonard).  L.  aut,  sig.;  Strasbourg  an  VII , 3 p.  in-4.  — Préçy 
(le  comte  de).  Brevet  de  la  décoration  du  lys,  pièce  sig.;  18 
novembre  1814,  in-4.  — Valence.  L.  aut.  sig.,  1808,  2 p.  in- 
fol.  — Wbipfen  (Félix).  L.  aut.  sig.;  Thionville  an  I",  1 p.  in-fol. 

1308.  GÉNÉRAUX  DE  L’ARMÉE  D’ÉGYPTE.  Trois 

lettres. 

Dommartin.  L.  aut.  sig.;  Le  Caire  an  Vil,  1 p.  in-foL,  tête 
impr.  — Donzelot.  L.  aut.  sig.;  Cosséir  an  VIII , 3 p.  1/2  in-4. 
— Friant.  L.  aut.  sig.;  Benezouif  an  VIII,  1 p.  in-fol. 

1309.  GÉNÉRAUX  DE  L’ARMÉE  D’ÉGYPTE.  Quatre 

lettres. 

Duçua.  Copie  certifiée  conforme  d’une  lettre  à lui  écrite  par 
Bonaparte,  du  quartier  de  l’ambulance  , 8 thermidor  an  VII, 
où  il  lui  donne  des  détails  sur  la  bataille  d’Aboukir  et  lui  an- 
nonce la  prise  de  Mustapha-Pacha.  — Dumuy  (Félix).  L.  aut.  ' 
sig.,  au  général  Vial  ; Le  Caire  an  VIII,  1 p.  1 /2  in-4,  tête  impr. 
— Kléber.  Ordre  sig.;  Le  Caire  an  VllI,  1/2  p.  in-foL,  tête 
impr.  et  vignette.  — Lagrange  (François  de).  L.  aut.  sig.  au 
général  Diigiia;  Salahieh  an  VI,  2 p.  3/4  in-4. 

1310.  GÉNÉRAUX  DE  L’ARMÉE  D’AFRIQUE.  Huit 

lettres. 

Delarue.  2 let.  confidentielles  aut.  sig.;  Constantine  1845, 

6 p.  in-fol.  Très-intéressantes.  — Duvivier.  2 let.  aut.  sig.  ; 
Douera  1829,  4 p.  in-4.  — Galbois.  L.  aut.  sig.;  Constantine 
1838,  3 p.  in-4.  — Marey-Monge.  L.  aut.  sig.  ; Mostaganem 
1842, 1 p.  in-4.  — Oudinot.  2 let.  aut.  sig.  ; Oran  1834-1835, 

4 p.  in-4. 

Toutes  ces  lettres,  datées  de  l’Algérie,  offrent  un  véritable  intérêt 
pour  les  opérations  militaires  dans  ce  pays. 

1311.  GÉNÉRAUX  NÉS  EN  DAUPHINÉ.  Huit  lettres. 
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Debelle  (J.  J.  F.).  L.  aut.  sig.  à Kléber,  an  V,  I p.  3/4  in-4. 
— Latoüu  Maubourg  (Victor).  3 let.  aut.  sig.,  1791  et  an  XI, 
2 p.  in-4  et  in-fol.  — Rey  (Eim')-  sig.,  ans  XII-XIII 

et  ISIS,  6 p.  in-4  et  in-fol.  — Rogniat.  L.  aut.  sig.  ; Dresde 
1813,  1 p.  in-4,  relative  au  siège  de  Hambourg.  — Servan 
(Ji*).  L.  aut.  sig.,  an  XII,  \ p.  in-4. 

1312.  GÉNÉRAUX  NÉS  EN  LORRAINE.  Sept  lettres: 

IIüco  (J'>  Léopold,  comte).  '1<>L.  aut.  sig.;  Nancy  an  VIH, 

2 p.  in-fol.  2®  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-8.  — Jamtn.  L.  aut.  sig. , 
1836,  \ p.  in-4.  — Muller  (F®'*).  2 let.  aut.  sig.,  an  V,  2 p. 
1/2  in-fol.  — Ordener.  L.  sig.,  an  V,  2 p.  in-4. 

1313.  GÉNÉRAUX  NÉS  DANS  LA  PROVINCE  DU 

LANGUEDOC.  Treize  lettres. 

Andréossy  (F.).  L.  sig.,  I p.  in-4.  — Andréossy  (Victor).  1® 
L.  aut.  sig.  à Scberer;  Figuières  an  III,  2 p.  in-fol.  Relie  lettre 
contenant  l’exposé  de  sa  conduite.  2®  Etat  de  ses  services, 
^ p.  in-fol.  — Dejean  (le  comte).  2 let.  aut.  sig.,  an  V et  1815, 

3 p.  in-fol.  — Donnadieu.  L.  aut.  sig.  et  let.  sig.,  2 p.  in-8  on 
in-4.  — Dügua.  L.  aut.  sig.  à son  ami  Cbampein  ; Villafranca 
an  V,  2 p.  1/2  in-4.  Intéressante  lettre  relative  à l’entrée  des 
Français  dans  Mantoue.  — Dujias  (Matth.).  2 let.  aut.  sig.  et 
1 let.  sig.,  4 p.  in-4.  — Montbrcn.  L.  sig.,  1 p.  in-4.  — Ri- 
card. L.  aut.  sig.,  1831,  2 p.  in-fol.  — Roguet.  Rapport  aut. 
sig.  au  général  Dorsenne,  1810,  3 p.  in-fol.  Détails  sur  un 
combat  qu’il  a eu  à soutenir  contre  Mina  en  Espagne. 

1314.  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  Dix  lettres. 

Lefebvre-Desnoettes.  2 let.  aut.  sig.,  an  XII  et  1814,  2 p. 
in-fol.  — Lespinasse.  2 let.  aut.  sig.  et  1 let.  sig.,  de  l’an  III 
à l’an  XI,  6 p.  in-fol.  — Maransin.  L.  aut.  sig.  ; Audi,  19  mai 
1815,  2 p.  3/4  in-4.  — Marescot.  L.  aut.  sig.;  Périgueux,  13 
mai  1814,  2 p.  in-fol.  — Nansouty.  L.  aut.  sig.,  1811,  I p.  in- 
fol. — Plausonnù-  L.  aut.  sig.,  4 p.  in-4.  — Quantin.  L.  aut. 
sig.,  an  Dr  du  règne  de  Napoléon,  4 p.  in-fol.,  tète  impr.  et 
vignette.  — AVillot.  L.  aut.  sig.  au  ministre,  an  IV,  1 p.  3/4 
in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  Relie  lettre. 

1313.  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  Seize  lettres. 

Brouard.  L.  aut.  sig..  an  VIII,  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vi- 
gnette. — Curial.  L.  aut.  sig.,  an  IX,  3/4  de  p.  in-fol.  — Da- 
LESME.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4  ou  in-fol.  — Despinoy.  2 let. 
aut.  sig.,  an  XII  et  1808,  3 p.  in-fol.  — Grundler.  2 let.  aut. 
sig.,  1806,  1813,  2 p.  in-fol.  — Gudin.  L.  aut.  sig.  au  général 
Recourbe,  an  VII,  1 p.  1/2  in-4.  — Hatry.  2 let.  aut.  sig.,  an 
IV,  2 p.  in-4.  — Hogendorp.  L.  sig.,  2 p.  1 /2  in-fol.  — Miol- 
Lis.  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-fol.  — Partouneaux,  2 let. 
aut.  sig.,  4 p.  in-fol. 

1316.  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  Trente-huit  lettres. 

Aubert-Dubayet.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Curial.  L.  aut. 
sig.,  2 p.  in-4.  — Dumuy  (Félix).  L.  aut.  sig.,  1819,  1 p.  in-4. — 
Gudin.  2 let.  aut.  sig.,  3 p.  in-4.  — Heudelet.  L.  aut.  sig.,  1 p. 
in-fol.  — Lagrange.  L.  aut.  sig.,  an  XII , 1 p.  1 /2  in-fol.  — 
Partouneaux.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4,  — Schaal.  L.  aut. 
si^.,  1 p.  in-4.  — Varin.  2 let.  aut.  sig.,  an  II,  2 p.  in-4,  etc. 

1317.  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  Six  lettres. 


Cornemuse.  L.  sig.,  i8ol,  I p.  iii-4.  — Fouey.  L.  aut.  sig., 
1849,  1 p.  1/2  in-fol.  — Goyon  (de).  1851,  1 p.  in-8.  — Ou- 
DiNOT  fils.  L.  aut.  sig.,  I p.  iii-4.  — Tampouhe.  L.  aut.  sig., 
1848,  I p.  in-4.  — Wimpffen,  1834,  I p.  iii-4. 

1318.  GÉNÉRAUX  ANGLAIS.  Trois  lettres. 

Angleasa  (H.  V.  Paget.  comte  à’ i'xbrÇdgp ^ mis  général 
de  cavalerie , vice-roi  d’Irlande,  et  qui  eut  une  jambe  empor- 
tée à Waterloo.  L.  aut.  sig.,  1835,  1 p.  in-8.  — Read,  tué  à 
la  bataille  de  Tratkir  en  1855.  L.  aut.  sig..  en  français,  1 p. 
in-8.  - Vivian,  commandant  en  chef  l’artillerie  à Waterloo. 
L.  aut.  sig.,  en  anglais,  1837.  1 p.  in-8. 

1319.  GÉNÉRAUX  ET  AUTRES  PERSONNAGES 

RUSSES.  Six  lettres. 

Balabino.  général.  L.  aut.  sig.,  1816,  2 p.  in-8,  cachet.  — 
Demidoff  (le  prince).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — Lahaupe,  gé- 
néral , gouverneur  d’Alexandre.  2 let.  aut.  sig.,  1814  et  1828, 
4 p.  in-4.  — Potocki  (A.),  ministre.  L.  sig.;  Varsovie  1808, 
1 /2  p.  in-fol.,  cachet.  — Rostoozoff  (Jacques),  général,  gou- 
verneur d’Alexandre  II,  1836,  2 p.  in-4. 

1320.  GÈNES  (République  de). 

1«  Let.  du  Comité  de  salut  public,  sig.  Delmas,  Foarcroy, 
Carnet,  Ch.  Cochon,  Treilhard , Merlin  (de  Douai)  et  R. 
Lindet.  aux  représentants  près  les  armées  des  Alpes  et  d’Ita- 
lie; Paris,  2 vendémiaire  an  III,  5 p.  in-fol.,  tête  impr.  et 
belle  vignette. 

Pièce  liistoclque.  — Le  plan  Ue  comlnile  du  Coiiiité  à l’égard  de  Gènes, 
est  de  respecter  scrupuleiisemenl  la  neutralité  de  cette  répul)lii|ue. 
Pénétrer  sur  son  territoire  serait  fournir  à l enncini  le  prétexte  de  ve- 
nir à son  secours  , et  au  Sénat,  iiui  nous  est  liostile,  celui  de  nous  dé- 
clarer la  guerre.  11  faut  aussi  se  garder  de  céder  aux  excitations  perfides 
qui  nous  poussent  à violer  le  territoire  hélvétique. 

2“  L.  sig.de  C’A.  Dc/acro/a;,  ministre  des  relations  extérieures, 
à Salicetti , représentant  à l’année  d’ilalie;  Paris,  10  floréal 
an  IV,  1 p.  in-4. 

Sur  rempi'unl  demandé  par  les  Français  à la  république  de  Gènes. 

3“  Articles  proposés  au  Directoire  par  le  ministre  de  la  ré- 
publique française  à Gènes,  pièce  sig.  Ae  Faipoult,  2 p.  1/2 
in-fol. 

Projet  d’un  traité  il’alliance  entre  la  France  et  la  républi(iue  de  Gènes. 

1321.  GENLIS  (la  de) , instiliiti  ice  de  Louis-Philippe, 

iiioraliste , loinancière , aiileiir  de  Mémoires,  née  près 

d’Autiiii. 

L.  aut.  (au  prince  de  ’l'alleyrand);  6 avril  1814,  4 p.  pl.  in-4. 

Très-curieuse  lettre  , dans  laquelle  elle  parle  de^son  roman  de  Laure 
et  Pélrur([ue,  qu’elle  vient  de  lorniiner.  Elle  demande  que  le  manuscrit 
des  .Mémoires  de  Dangeau.  qu’on  lui  a fait  enlever,  lui  soit  rendu.  Elle 
parle  ensuite  de  l’ouvrage  de  Chateaubriand,  dont  le  ton  n'est  pas  bon  ; 
de  la  proclamation  de  Moreau,  (|ui  ne  vaut  rien, etc. 

1322.  LA  MÉAIE.  L.  aut.  sig.  à M.  Després;  des  Carmélites,  rue 

de  Vaugirard,  17  juillet  1816,  1 p.  in-4. 

Kelative  à la  réimpression  de  son  Henri  IV  cl  à sa  publication  des 
Mcmoire.s-  île  liaïuieaii. 

Ducrest  (Cil.  L.),  économiste  et  ingénieur  maritime,  frère  de 

iM™"'  de  Genlis.  4 let.  aut.  sig.,  1784-1810,  4 p.  in-4. 

Curiensi's  épilies,  l'clalives  à un  projet  de  journal,  à son  inventiondu 
Vaisseau-ltéHer  et  à sa  candidature  à l’Institut. 

1323.  GENTZ  (Frédéric),  fameux  publiciste  allemand,  ré- 


dacleiir  di‘S  manifestes  de  la  Prusse  el  de  l’Autriclie 
conlre  Napoléon,  secrétaire  du  Congrès  de  Vienne. 

L.  aiit.  sig. , en  français,  au  baron  de  Staël;  24  octobre 
t8l5,  t p.  in-4,  cachet. 

Les  nombiciiscs  invitations  (|iiil  reçoit  chaque  jour  rontenipcclié  jus- 
qu'alors (le  réiiomlre  à la  sienne.  I.e  dne  de  Wellington  vient  encore  de 
l'inviter  en  personne.  u.rai  accepte  sans  penser  à ce  que  je  taisais  , et 
maintenant  je  n'ai  plus  le  courage  de  inc  rétracter  ; cxcusez-inoi , mais 
ne  me  [(unissez  pas...» 

2°  L.  aut.  sig.,  en  allemand,  2 p.  1/2  in-8. 

1324.  GEORGE  II,  roi  d’Angleterre. 

L.  sig. , avec  la  souscription  de  2 lignes  aul.,  au  duc  de 
Bourbon;  Ilerrnbausen,  23  août  1736,  3/4  dep.  in-4,  cachets 
et  soies.  Magnifique  pièce. 

Félicitations  sur  l'accoucheincnl  de  l’épouse  du  prince. 

1325.  GEORGE  III,  roi  d'Angleterre. 

Brevet  sig.  sur  vélin,  contresig.  Cornwallls^  1776,  in-fol. 
oblong. 

1326.  GEORGE  IV,  roi  d'Angleterre. 

L.  sig.,  en  anglais,  avec  la  souscription  aut.  de  3 lignes,  à 
son  frère  le  roi  très-chrétien  (Louis  XVIII);  Carlton-llouse , 
31  janvier  1820, 1 p.  in-fol.,  papier  de  deuil. 

Il  lui  annonce  la  moi  t de  son  trere  et  loi  notifie  son  avènement  au 
trône. 

1327.  LE  MÊME.  L.  sig. , en  anglais,  avec  la  souscription  aut. 

de  2 lignes,  au  roi  très-chrétien  (Charles  X);  Windsor,  12  oc- 
tobre 1824,  1 p.  in-4.  cachets  et  soies  , papier  de  deuil. 
Lettres  de  créance  pour  l'honorable  Algernon  Pcrcy , au([uel  il  a con- 
féré le  rang  de  ministre  [denipotentiaire  à Paris,  pendant  l'absence 
momentanée  de  l'ambassadeur  en  titre. 

1328.  GEORGE  (M"*^),  célèbre  tragédienne. 

L.  aut.  sig.  à Dormeuil,  2 p.  pl.  in-8. 

F.lle  doit  avoir  sous  [len  sa  représentation  à bénéfice  an  théâtre  de  la 
Gaité,  et  elle  compte  sur  sa  bonté  pour  lui  accorder  un  acte  joue  par  les 
principaux  acteurs  du  Palais-Royal. 

1329.  GÉRARD  (Ét. -Maurice) , maréchal  de  Fi  ance  et  mi- 

nisire de  la  guerre,  commandant  en  chef  de  l’expédition 
de  Belgi(|ue  en  1831,  né  à Damvilliers  (Meuse). 

1“  L.  aut.  sig.;  Damvilliers,  7 décembre  1811,  2 p.  pl.  in- 
fol. 2“  L.  aut.  sig.  à M.  de  Saint-Cricq,  1827,  1 p.  in-4. 

1330.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Feltre;  Bruxelles,  6 

juillet,  1 p.  in-fol. 

Il  demande  l'autorisation  du  ministre  et  l’agrément  du  roi,  pour  con- 
tracter mariage  avec  Mde  ,|e  Valence. 

2“  L.  airt.  sig.  de  sa  femme,  1836, 1 p.  in-8. 

1331.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  roi;  Mauhetige , 3 novembre 

(1831),  4 p.  in-4. 

Le  roi  connaît  maintenant  l’acceptation  des  ^21  articlen  (imposés  par 
l’Angleterre  à la  Bclgi([ne  et  à la  Hollande)  par  la  Chambre  des  repré- 
sentants belges  , et  il  peut  donner  suite  à son  projet  de  voyage  sur  la 
frontière  du  Nord  ; mais  le  mauvais  temps  est  peu  favorable  aux  revues. 
Peut-être  serait-il  préférable  qu’il  renonçât  à un  voyage  i|ui  lui  donne- 
rait peu  de  sàtisfaction  et  manquerait  son  elfe l.  uSi  néanmoins  ce  dé- 
placement, en  raison  de  l’entrevne  que  le  roi  doit  avoir  avec  Sa  Ma- 
jesté belge,  se  rattachait  à qneh(ues  considérations  politiiines,  le  temps 
et  les  revues  de  troupes  ne  deviendraient  plus  alors  que  secoud.aires...» 
— Détails  sur  les  troupes  que  le  maréchal  commande. 

1332.  GERBIER  (l*..  .1.  R.),  un  des  plus  grands  oi'ulcnr.s  dti 

bai'i’caii  français  an  dix- hiiilièmc  siècle  , né  à Rennes. 


L.  aiit.  sig.;  Paris,  3 avril  1782,  7 p.  in-4.  Belle  pièce. 

1333.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; 28  septembre  1782,  1 p.  pl.  in-4. 

1334.  GERLE  (Dom),  chartreux,  constituant,  non  moins 

célèbre  par  sa  ferveur  patriotique  à la  séance  du  Jeu- 
de-Paume,  que  par  le  rôle  qu’il  joua  dans  la  secte  des 
illuminés  de  Catherine  Théos,  la  mère  de  Dieu , né  en 
Auvergne. 

L.  aut.  sig.  à Palloy;  Paris,  26  juin  an  IV,  1 p.  in-4.  In- 
téressante. 

1335.  GERMAIIVE  DE  FOIX,  reine  d’Espagne,  nièce  de 

Louis  XII,  deuxième  femme  de  Ferdinand  F*'  le  Catho- 
lique. 

L.  aut.  sig.  à la  Royne  (Anne  de  Bretagne);  Cordoue,  13 
septembre  (1509),  2 p.  1/2  in-fol.  Le  blanc  restant  au  second 
feuillet  a été  coupé  au-dessous  de  la  signature,  mais  le  texte 
n’est  nullement  atteint, 

Elle  lui  l'ait  part  de  sa  grossesse,  lui  souhaite  le  même  bonheur  et  lui 
envoie  une  oraison  à laquelle  elle  doit  la  grâce  d’être  enceinte.  Elle  re- 
commande à Anne  de  Bretagne  de  porter  toujours  cette  oraison  sur  elle. 

(Germaine  de  Foix  avait , dit-on , causé  la  mort  de  son  mari,  en  lui 
donnant  un  breuvage  pour  faire  cesser  sa  stérilité.) 

1336.  GILLY  (Jacq. -Laurent),  général  de  division,  condamné 

à mon,  en  181 5,  pour  avoir,  lors  du  relourde  Napoléon 
de  File  d’Elbe,  tourné  contre  le  duc  d’Angoulême  les 
forces  qui  lui  avait  été  confiées  pour  seconder  ce  prince, 
né  à Fournès (Gard). 

L.  aut.  sig.  au  roi  Louis  XVIII  ; Paris , 29  janvier  1 820,  3 p. 
in-fol. 

Il  est  revenu  en  France  avec  la  résolution  de  solliciter  un  acte  sem- 
blable à celui  qui  a rendu  le  maréchal  Grouchy  à sa  patrie  : il  a invoqué 
cette  mesure  par  l’intermédiaire  des  ministres  de  S.  M.,  afin  de  prévenir 
toute  discussion  publique  sur  des  circonstances  fâcheuses  à reproduire. 
Si  les  lois  interdisent  à son  égard  l’application  d’une  telle  mesure,  il  ne 
lui  restera  plus  qu’à  réclamer  promptement  des  Juges  et  à attendre 
d’eux  ce  qu'on  lui  avait  permis  d’espérer  de  la  bonté  si  connue  de  S.  M., 
et  de  la  généreuse  bienveillance  cf’un  prince  qu’elle  a honoré  du  titre 
de  son  fils.  (Il  revenait  de  New-York  et  s’était  constitué  prisonnier  à 
L’Abbaye  pour  purger  sa  contumace.) 

1337.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulême;  Paris,  18 

février  1820,  2 p.  in-fol. 

Très-belle  lettre  de  remercîments  pour  ses  généreuses  démarches 
qui  ont  amené  sa  sortie  de  prison.  <iUn  événement  horrible  qui  a jeté 
l’effroi  dans  toutes  les  âmes  est  venu  glacer  la  mienne  et  a remplacé  la 
joie  que  me  faisait  éprouver  ma  délivrance  , par  le  deuil  et  les  regrets 
qu’ont  jetés  dans  tous  les  cœurs  français  l'exécrable  attentat  commis 
sur  la  personne  de  Mgr  le  duc  de  Berry^  Dans  ces  tristes  conjonctures, 
permettez-moi  d’attester  à V.  A.  R.  la  part  que  je  prends  à cette  funeste 
catastrophe...» 

2°  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Magdebourg , 15  mai  1811, 
1 p.  in-fol. 

1338.  GINGUEXÊ  (P.  L.),  diplomate,  critique  et  publiciste, 

auteur  de  V Histoire  littéraire  d’Italie,  membre  de  l’Ins- 
titut , né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.  à Millin;  Turin,  13  vendémiaire  an  VII,  3 p.  pl. 
in-4,  tête  impr.  et  vignette. 

Js  II  s’excuse  de  n’avoir  pas  fait  ce  qu’il  lui  demande  , faute  de  temps. 
«Je  suis  venu,  non  dans  une  ambassade,  mais  sur  une  galère  ou  dans 
un  enfer;  heureusement,  je  crois  approcher  de  ma  délivrance...» 
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1339.  LE  MÊME.  5 let.  aut.  sig.  à Michaud,  éditeur  de  la  Bio- 

graphie universelle]  1810-1812,  19  p.  in-8  et  in-4. 

Lettres  intéressantes  , toutes  relatives  à ses  articles  dans  la  Biogra- 
phie et  à son  Histoire  littéraire  d'Italie- 

Ginguené  Nancy),  femme  du  précédent.  2 let.  aut.  sig.  à 
Michaud,  1818-1819,  3 p.  in-4. 

Sur  les  articles  faits  par  sou  mari  pour  la  Biographie  universelle- 

1340.  GLOCESTER  (William-Frédéric,  duc  de),  neveu  du 

roi  d’Angleterre  George  III. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  àM.  Statfield,  1833,  1 p.  in-8. 

1341.  GNEISENAU  (Auguste,  c‘«  de),  feld-maréchal  prus- 

sien, qui  eut  une  grande  part  à l’organisation  des  so- 
ciétés secrètes  allemandes  et  au  gain  de  la  bataille  de 
Waterloo. 

L.  aut.  sig. , en  français,  au  comte  ...  ; Berlin , 1 6 décembre 
1811,  1 p.  in-4. 

Il  s’excuse  de  ne  pouvoir  lui  rendre  son  manuscrit,  qui  est  en  Silésie, 
dans  des  papiers  dont  la  nature  ne  lui  permet  pas  de  les  faire  fouiller. 
<iLa  marelle  des  événements  qui  a motivé  votre  retraite,  m’a  rempli  de 
douleur.  Je  sens  bien  que  sous  d’autres  combinaisons  , vos  talents  ne 
seraient  pas  perdus  pour  la  bonne  cause;  mais  ces  combinaisons  ..)> 

1342.  GOBEL  (.1.  B.),  conslituant,  évêque  constitutionnel  de 

Paris,  connu  par  son  éclatante  apostasie  en  1793,  né  à 
Thann  (Haut-Rhin),  décapité  avec  Hébert. 

L.  aut.  sig.;  Porentruy,  l"  janvier  1789,  1 p.  in-fol.  Jolie 
lettre. 

1343.  GOpOY  (Manoël),  Prince  de  la  paix,  célèbre  homme 

d’Éiat  espagnol. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol;  San  Lorenzo  (de  l’Escurial),  22 
novembre  1797,  1 p.  1/2  in  4. 

Relative  à la  ratification  du  traité  de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise , l’Espagne  et  l’Angleterre. 

1344.  LE  MÊME.  L .aut.  sig.,  en  espagnol;  novembre  1 799, 1 p.  in  4. 

1345.  GOETHE  (J.  W.),  chef  de  l’École  littéraire  allemande. 

L.  sig.,  en  allemand,  au  D''  Weller,  1 822, 1 p.  in-fol.,  cachet. 

1346.  LE  MEME.  Jolie  let.  sig.,  en  allemand,  avec  la  souscrip- 

tion aut.;  4 mars  1829,  1 p.  3/4  in-4. 

1347.  GOHIER  (Jérôme),  ministre  de  Injustice,  membre  du 

Directoire,  auteur  de  Mémoires,  né  à Semblançay  ('Ille- 
et-Vilaine). 

L-  aut.  sig.  à Kératry ; Eau-Bonne,  4 mai  1825,  2 p.  in-4. 

Touchante  lettre  sur  la  mort  de  sa  femme. 

1348.  LE  MÊME.  1®  Couplets  à Monsieur  Béranger,  chanson 

aut.,  3 p.  1/2  in-8. 

C’est  une  vigoureuse  philippique  contre  la  Restauration-  En  voici  le 
dernier  couplet  : 

Horace  et  Tibulle  à la  fois. 

Bon  Français,  aimable  poète. 

L’honneur  des  chansonniers,  reçois. 

Tribut  d’une  simple  musette  : 

Chant  du  cygne  d’un  vieil  athlète 
Que  l’âge  a mis  hors  des  combats 
Toi,  plus  heureux,  ah!  fouette,  fouette. 

Chante  toujours,  ne  t’endors  pas. 

2®  L.  aut.  sig.  M.  Villenave  ; Eau-Bonne,  1 7 mai  1 827, 2 p.  in-4. 

Il  regrette  de  ne  pouvoir  assister  au  banquet  où  il  est  invité  ; mais  il 


envoie  sa  souscriiilioii  et  les  anciens  couplets  qu  il  a adresses  à leur  ami 
Beianjier. 

13i9.  GOLDSMlTlî  (Lewis) , jiii(  anglais,  fameux  lilielliste, 
auleiii'  des  Crimes  des  cabinels  et  de  VHisloire  secrète  dn 
cabinet  de  Sahit-Cloud. 

I,.  aiit.  sig.,  en  anglais,  au  comte  Orlolf;  Londres,  6 no- 
vembre 1821 , I p.  in-4,  cacliet. 

1350.  GOi\'T!Eîl  (dose-Françoise  Chaupentier  , femme),  la 
meilleure  duègne  de  rOpéi'a-Comique. 

1®  L.  aut.  sig.  à Camérani;  15  floréal,  1 p.  pl.  in-4.  Curieuse 
lettre.  2®  L aut  sig.  au  comité  du  théâtre  Feydeau;  20  dé- 
cembre 1810,  1 p.  in-i,  cachet. 

GoiNTiER  (N.),  excellent  acteur  du  Gymnase  et  du  Vaudeville  , 
fils  de  la  précédente.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4. 

1331.  GONZAGUE  DE  GLÈVES  (Ch.  de),  duc  de  Ne- 
vers,  puis  duc  souverain  de  Mantoue,  gouverneur  de 
Champagne,  connu  par  sa  vie  agitée  et  sa  brillante  va- 
leur. 

Quittance,  sur  vélin,  de  3 lignes  aut.  sig.,  1611,  in-fol. 
oblong.^ 

1352.  LE  MÊME.  L.  sig. , en  italien,  à M.  de  Chateauneuf,  garde 

des  sceaux;  Mantoue,  24  décembre  1650, 1 p.  in-fol.,  sceau. 

1353.  GOSSEC,  habile  compositeur  de  musique,  membre  de 

rinslitut. 

L.  aut.  sig.  à M.  Guillemot,  administrateur  des  Gobelins; 
Paris,  14  thermidor  an  Xlll,  2 p.  in-4. 

Il  le  prie  de  recommander  iin  de  scs  élèves  au  chef  de  la  musique  im- 
périale, avec  qui  il  ne  veut  avoir  lui-même  aucun  rapport,  bien  que  ce- 
lui-ci lui  doive  son  existimce  à Paris,  où  il  n'aurait.jamais  paru  sans  ses 
soins.  U Les  hommes  rampans,  les  intrigants,  traitres  et  calomniateuis, 
les  hommes  enfin  <[ui , par  <les  bassesses . souillent  le  litre  glorieux  d’ar- 
tistes, ne  seront  jamais  plus  de  mon  bord  que  de  celui  de  mes  braves  cl 
respectables  collègues  mes  Irères  et  mes  amis..." 

1354.  LE  MÈxliE.  L.  aut.  sig  (à  Persuis);26juilletl8l7,l  p.in  4. 

Il  le  pl  ie  d’acceplei’  son  Te  Deum  , uune  des  dernières  productions  de 
ma  vieille  cervelle  . » ajoute-t-il. 

1355.  GOSSELIN  (Constauce-Hipiiolyle-.'^uatole) , célèbre 

danseuse  de  l’Opéra. 

L aut.  sig.  Gosselin  aînée ^ à Picard;  15  janvier  1815, 

1 p.  in-4. 

1356.  GOUJON  (J.  N.),  député  de  l’Oise  à la  Convention,  né 

à Bourg  (.Ain),  com|)romis  dans  les  journées  de  prai- 
rial, et  qui  se  poignarda  :ivaut  d’aller  à l’échafaud. 

L.  aut.  sig.;  Paris  1791,  1 p.  1/2  in-4. 

1357.  GOULAS,  négociateur,  conlident  de  Gaston  d’Orléans, 

et  soupçonné  d’avoir  fourni  à Bichelieu  les  moyens  de 
perdre  Cinq-iMars. 

L.  aut.  sig.  au  secrétaire  d’Etat  Cliavigny;  Blois,  29  no- 
vembre 1636,  2 p.  in-fol.,  cachets. 

Relative  aux  affaires  de  Gaston  d'Orléans , que  M.  de  Baulru  est  chargé 
de  traiter  avec  le  ministre. 

'1358.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  Etats  du  Languedoc,  écrite  au 
nom  de  Gaston  d’Orléans;  Bourbon,  4 mai  1647, 1 p.  pl.  in-fol. 
Relative  aux  Etats  du  Languedoc. 


1339.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  (le  Cliavigny;  Femères  1648, 
I p.  in-4 , cachets. 

1360.  GOÜPILLEAU  DE  FOIVTEi\AY  (Jean -François) , 

convenlionnel  moiUagiiard , né  à Fontenay  (Vendée). 

1«  Attestation  aut.  sig.  de  1 1 lignes  sur  une  demande  d’em- 
ploi de  l’adjudant-général  Re(|uin,  natif  du  département  de 
l’Ain,  et  qui  a rendu  de  grands  services  dans  la  répression 
des  contre-révolutionnaires  de  l’Aveyron;  Paris,  4 brumaire 
an  IV,  2 p.  in-fol. 

Cette  pièce  est  aussi  signée  de  üelbrci  et  est  terminée  par  11  lignes 
aut.  sig.  du  représentant  Musset. 

2®  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Paris  an  V,  1 p.  1/4 
in-4. 

1361.  GOÜPILLEAU  DE  MOiXTAIGU  (Ph.  Ch. -Aimé), 

conventionnel,  commissaire  dans  le  Midi,  né  à Montaigu 
(Vendée),  cousin  du  précédent. 

Arrêté,  aut.  sig.,  comme  membre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, sig.  aussi  de  ses  collègues  Guÿ'roy,  Lomont^  .'iu- 
guis , Legendre^  Vardon  et  Claazel,  prononçant  la  mise 
en  liberté  définitive  du  général  Keating;  22  nivôse  an  111 , 
1 p.  in-4,  cachet,  tête  impr. 

1362.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris, 

8 frimaire  an  V,  1 p.  pl.  in-fol. 

Vives  plaintes  contre  le  général  Grigny  , qui , malgré  les  défenses  du 
ministre,  continue  d’occuper  la  maison  de  Goupillcau,  à Montaigu.  a 11 
y continue  ses  dévastations  et  ses  insultes  envers  ma  femme  ; j’ai  même 
été  obligé  de  requérir  un  juge  de  paix  pour  constater  tout  le  mal  qu’il 
me  fait..  » 

1363.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  uu  député  de  son  département 

au  Conseil  des  Cinq-Cents)  ; Montaigu,  1 3 messidor  an  V,  4 p. 
in-4. 

Très-purieuse  lettre,  où  il  apprécie  la  situation  à un  point  de  vue  ré- 
volutionnaire. Il  se  prononce  en  faveur  du  divorce,  des  sociétés  patrio- 
ti(|ues,  contre  les  réacteurs  en  général , et  en  particulier  contre  les  Cli- 
cliiens  et  contre  les  pi  ètres,  u Les  prêtres  ont  dans  tous  les  siècles  fait 
le  malheur  du  monde.  Les  prêtres  comme  l’abbé  Maury  vivaient  de  leurs 
impostures  et  ue  croyaient  pas  un  mot  de  ce  qu'ils  disaient  aux  peuples 
pour  les  subjuguer  à leur  despotisme.  J’ai  contre  eux  une  haine  qui  me 
suivra  jusqu’au  tombeau.. le  suis  ici  dans  un  pays  où  par  eux,  pour  eux, 
par  leurs  infernales  séductions  300, 001)  hommes  ont  perdu  la  vie...  » 

1364.  GOURGAÜD  (Gaspard),  général  d'artillerie,  aide  de 

camp  de  l’emperem*  et  son  compagnon  de  captivité  à 
Sainte-Hélène,  auteur  da  Mémoires. 

1®  L.  aut.  sig.  au  général  Atlialin;  10  janvier  1845,  2 p. 
in-8. 

Pressante  recommandation  en  faveur  du  sieur  Archarabaud  , qui  a 
accompagné  l’empereur  Napoléon  à l’ile  d’Klbe,  puis  à Sainte-Helène . 
où  il  est  retourne  en  1840  avec  le  général  Gourgaud  pour  chercher  les 
cendres  de  l’empereur. 

2®  L.  aut.  sig.,  1833,  1 p.  1/4  in-8. 

1363.  GOÜVERXEMEXT  PROVISOIRE  DE  1814.  Six 
lettres. 

ÏALLEYRAND  (Ch.  Mauricc).  L.  sig.,  an  XIII,  1 p.  1/2  in-fol. 
— Beurnonville.  L.  aut.  sig.,  1818,  2 p.  in-4.  — DaLBEitc. 
L.  aut.  sig.,  1809,  1 p.  in-4.  — Dupont,  de  Xemours.  L.  aut. 
sig.,  1808.  2 p.  in-4.  — Jaucourt.  L.  aut.  sig.,  1832,  2 p.  pl. 
in-8.  — Montesqüiou  (l’abbé  de).  L.  aut.  sig.  ; Plaisance  1 81 7, 
1 p.  in-4. 
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13G6.  GOUVERNEMENT  PROVISOII'.E  DE  JUIN 
1813.  Six  lettres. 

Carnot.  L.  sig. ,12  juin  1815,  3/4  de  p.  in-fof.  — Caulain- 
couiiT.  L.  sig..  28  mars  (1815),  3/4  de  p.  in-4.  — Fouché. 
2 let.  sig.,  1809-1815,  2 p.  in-f'ol.  — Grenier  (legénéral). 
I,.  aut.  sig.,  1812,  3/4  de  p.  in-fol.  — Quinette.  L.  aut.  sig., 
1809,  1 p.  in-4. 

1367.  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  1848. 

Quatre  lettres. 

Dupont,  de  l’Eure.  L.  aut.  sig.  ; Rouen  1816, 1 p.  3/4  in-fol. 
— Blanc  (Louis).  L.  aut.  sig.,  1840,  1 p.  in-8.  — Crémieux. 
L.  aut.  sig.,  1848,  1 p.  in-8.  'Tête  impr.  — Marie.  L.  aut. sig., 
18  août  1848,  1 p.  in-8.  Tête  impr. 

1368.  GOUVERNEURS  DE  L’ALGÉRIE.  Dix  lettres. 

Bugeaud.  L.  aut.  sig.;  Exideuil,  2 octobre,  1 p.  pl.  in-4.— 
Cu.ANGARNiER.  L.  aut.  sig. , 1828,  1 p.  in-4  — Charon.  L.  aut. 
sig.,  1834,  1 p.  1/2  in-4.  — Clausel.  Ordre  du  jour  à ses 
soldats  après  qu’ils  euVent  franchi  l’Atlas,  21  novembre 
1830,  pièce  sig.,  1 p.  1/2  in-4.  — Danrémont.  L.  aut.  sig., 
1834,  1 p.  in-4.  — Debar.  L.  aut.  sig.;  Paris  1835,  2 p.  in-8 
et  let.  sig  ; Alger  1841,  1 p.  in-8.  — Drouet  d’Erlon.  L.  aut. 
sig.,  1827,  2 p.  in-fol.  — Savary,  duc  de  Roviqo.  L.  sig.; 
Alger  1833,  1 p.  in-4.  — Valée  (le  maréchal).  L.  sig.,  Alger 
1840,  1 p.  in-fol. 

1369.  GOUVERNEURS  DES  INVALIDES.  Sept  lettres. 

S0.MBREUIL.  P.  sig. ,1787, in-fol.  oblong.  — Berruyer.  Apos- 
tille de  1 1 petites  lignes  aut.  sig. , an  XI,  1 p.  in-fol.  — Jour- 
dan. L.  aut.  sig.,  1825,  1 p.  in-4.  — Moncey.  L.  sig.,  1810, 
1 p.  in-fol.  — Serurier.  L.  sig.,  an  XIII,  1 p.  in-4.  — Coicny. 
L.  sig. , 1825  , 1 p.  in-4.  — Petit.  L.  aut.  sig. , 1847, 1 p.  in-4. 

1370.  GOUVION-SAINT-CYR  (Laurent),  maréchal  de 

France  et  ministre,  né  à Toul  (Meurtlie). 

1“  L.  aut.  sig.  au  général  ...;  1®'’  octobre  1792,  1 p.  in-fol. 
2“  L.  aut.  sig.;  Villiers,  4 juin  1824,  1 p.  1/2  in-4.  3“  L.  sig., 
1807,  1 p.  in-fol. 

1371.  GRAMMONT  (Ant.  de  Güiche,  duc  de) , maréchal  de 

Fiance,  courtit^an  délié,  mais  très-bon  soldat,  auteur 
de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Chavigny;  30  juillet  1636,  2 p.  in-fol., 
cachets.  Belle  pièce. 

1372.  GRANDMAISON  (l'abbé  de),  aumônier  de  l’armée  ca- 

tholique et  royale  de  la  Vendée,  chanoine  honoraire  et 
dignitaire  d’Orléans. 

L.  aut.  sig.  à Me'  ...;  Blois,  5 mars  1824,  1 p.  in-fol.  Rare. 
Exposé  de  ses  mallicurs  et  des  persécutions  qii’it  a éprouvées.  Rcmer- 
ciment  pour  te  brevet  de  joyeux  avènement  (pi’il  vient  de  recevoir  à la 
sollicitation  de  son  évêque. 

1373.  GRANDMENIL  (.1.  B.  Fauchard,  dit),  acteur  cé- 

lèbre de  la  Comédie-Française,  auteur  dramatique, 
membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à M. ...,  an  XIV,  1 p.  in-8. 

1374.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  1806, 1 p.  in-8. 
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137u.  GRANDVAL  (Ch.  Fr.  Hacot,  dit) , un  des  plus  grands 
acteurs  de  son  temps,  rival  de  Lekain. 

L.  aut.  sig.  à Monsieur  ... , 9 janvier,  2 p.  pl.  in-4.  iîare. 

Lekain  ne  s’est  pas  acquitté  de  la  commission  dont  il  l'avait  cliarsé. 
Ses  démarches  sont  épiées  par  le  parti  formé  contre  lui , et  il  craint 
qu’on  ne  lui  fasse  une  tracasserie  affreuse  auprès  du  maréchal.  » Je  serai 
accusé  auprès  de  lui  de  solliciter  votre  crédit  auprès  de  M.  de  Voltaire, 
pour  avoir  ses  rôles,  et  la  vivacité  dont  ce  seigneur  est  doué  fera  re- 
tomber sur  moi  tout  le  désagrément  de  l'aventure,  en  me  taxant  de  ca- 
baler...» 

1376.  GRANGER  (P. -Philippe),  acteur  distingué  de  la  Co- 

médie-Italienne, directeur  du  théâtre  de  Rouen,  pro- 
fesseur au  Conservatoire. 

L.  aut.  sig.  à M.  Capelle;  Rouen,  10  janvier  1812,  2 p.  in-4. 

Il  lui  annonce  qu'on  répète  en  ce  moment  sa  pièce  relative  à Laujon. 

1377.  GRASSE  (F“‘®  J^-Paul,  c'*=  de),  célèbre  lieutenant-gé- 

néral des  armées  navales,  né  à La  Valette  (Var). 

1«  L.  aut.  à M.  Grand,  1 p.  in-4,  cachet.  2«  L.  sig.;  11  oc- 
tobre 1782,  2 p.  in-4.  3°  Copie  de  sa  réponse  au  marquis  de 
Vandreuil,  adressée  au  conseil  de  Lorient,  14  p.  1/2  in-fol. 

1378.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  12  novembre  1782,  2 p.  1/2  in-4. 

1379.  GRASSIIVI  (Joséphine),  célèbre  chanteuse  italienne  , 

protégée  par  Napoléon. 

L.  aut.  sig.,  en  français;  Paris,  10  janvier  1830,  3 p.  in-8, 
cachet.  ^ 

1380.  LA  MÊME.  1“  L.  aut.  sig. , en  français  ; 22  décembre  1832, 

2 p.  pl.  in-8.  2°  L.  aut.  sig. , en  italien , à Paër,  1 p.  pl.  in-8. 

1381.  GRAVEURS.  Cinq  lettres. 

Hawke  (P.).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — La  Serbie  (de). 
1»  L.  aut.  sig.,  1813,  1 p.  1/2  in-8  2®  L.  aut.,  prose  et  vers, 
1819,  4 p.  in-4.  Charmante  épître.  — Massard  fils  (Urbin). 
L.  aut.  sig.,  1840,  1 p.  in-8.  --  Porporati.  L.  aut.  sig.;  Turin 
1 801 , 1 p.  in-4. 

1382.  GRAVIIVA  (Ch.,  duc  de),  brave  amiral  espagnol,  mort 

en  janvier  1806,  des  suites  des  blessures  qu’il  reçut  au 
combat  de  Trafalgar. 

L.  sig.,  en  espagnol,  au  général  Ferraison ; Brest,  mars 
1800,  1 p.  in-foL 

1383.  GRÈCE  (Indépendance  de  la). 

1“  Spiliady  (N.).  L.  sig.  à M.  Dejean,  gérant  du  consulat 
de  France  à Athènes;  Salamine,  8 août  1823,  1 p.  1/2  in-fol. , 
timbre  sec  du  gouvernement  provisoire  de  la  Grèce. 

Il  déclare,  au  nom  du  gouvernement,  que  la  Grèce  n'a  pris  les  armes 
que  pour  secouer  le  joug  des  Turcs,  et  que  les  étrangers  européens 
peuvent  être  entièrement  rassurés. 

2®  Roche  (H.),  général  de  brigade.  Rapport  sur  la  situa- 
tion de  la  Grèce]  pièce  sig.,  Napoli  de  Romanie,  11  mai 
1825,  10  p.  in  fol.  Curieux  document  historique. 

3®  Eynard,  célèbre  philhellène.  L.  aut.  sig.  au  capitaine 
Neuhaus;  Genève  1828,  2 p.  1/2  in-4.  Relative  à un  projet 
de  colonisation  agricole  en  Grèce. 

4°  Le  Même.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulênie  ; Paris,  1 6 mars 
1830,  2 p.  1/2  in-4. 

Il  lui  fait  part  du  projet  relatif  à l’emprunt  grec,  avant  de  s’en  ouvrir 
aux  ministres  eux-mêmes,  et  le  prie  d’en  parler  au  roi. 


dSSl.  GRÉGOIRE  XVI,  p;ipe. 

L.  aiit.  sig.,  Cappellari^  en  italien,  à son  Excellence 
2 juillet  1830,  1 p.  in-4. 

1385.  GRÉGOIRE  (Henri),  évêque  constitutionnel  de  Blois, 
convenlionnel , érudit,  de  l’Institut,  né  à Lunéville. 
2 jet.  aut.  sig.,  an  V,  3 p.  1/4  in-4. 

I38G.  GRÉTRY,  compositeur  célèbre. 

1»  L.  aut.  sig.  à Favart,  2 p.  1/2  in-8. 

Il  regretle  que  l’on  ait  retranclié  l’incident  des  pistolets  dans  le  se - 
coud  acte  d’une  pièce  qu'ils  ont  composée  eu  commun,  ce  Le  moment  que 
Nelson  restait  seul , ou  censé  rêtre,  était  charmant  I.e  moment  du  pis- 
tolet produisait  le  sentiment  qu'il  me  l'allait  pour  que  le  trio  fit  effet.» 
2°  L.  aut.  sig.  de  sa  femme,  du  5 ventôse  an  VII , 2 p.  in-8. 

Guétry  (André-Jh),  auteur  dramatique,  neveu  du  précédent, 
b.  aut.  sig.  à Arnaiilt  de  l’Institut;  l^'-janvier  1824, 2 p.  in-4. 
Il  le  remercie  des  secours  qu’il  lui  a apportés  incognito  pour  lui  et 
pour  sa  famille,  dans  un  moment  de  grande  détresse. 

1387.  GRÏG^’AX  (l’r.  Adhémah  de  Monteil,  c‘"  de),  lieule- 

nanl-général  en  Provence,  gendre  de  M"’®  de  Sévigné. 
L.  aut.  sig!  au  président  de  Lamoignon;  Fréjus,  21  février 
1704,  4 p.  pl.  in-4. 

Intéressante  et  spirituelle  épilre  sur  une  irruption  des  Niçois  dans  le 
village  de  Saint-Laurent,  où  il  ont  commis  de  grands  dégâts.  Curieux 
détails  sur  l’état  de  la  frontière  du  Var,  où  il  commande. 

1388.  LE  MÊME.  1«L.  sig.  à l’archevêque  d’Avignon;  Marseille, 

20  avril  1712,  1 p.  in-4. 

i;  1 11  le  félicite  du  zèle  qu’il  a montré  en  faisant  célébrer  un  service  fu- 

nèbre en  l’honneur  du  Dauphin  et  de  la  Dauphine. 

2®  3 pièces  ou  let.  sig.,  de  1709  à 1714,  3 p.  in-fol.  ou  in-4, 
cachet. 

1389.  GRÎGXAX  (F^'^^-Margiierile  de  Sévigné,  c'®®*®  de),  fille 

de  M'"*  de  Sévigné,  connue  par  son  esprit,  épouse  du 
précédent. 

Charmante  lettre  aut.  sig.,  3 p.  in-8. 

Détails  sur  son  arrivée  par  un  temps  et  des  chemins  affreux.  oDe  la 
boue  jusqiies  aux  genoux,  un  guide,  plus  qu’octogénaire  , nous  laissant 
à moitié  chemin...  .le'iie  vous  tairai  pas  l’ennui  que  nous  a causé  votre 
absence.  .lamais  vous  n’avez  été  plus  désii’é  que  ce  jour-là  , c’est  une 
petite  satisfaclion  qu’il  faut  bien  donner  à votre  vaiiilé...  Le  père  Bou- 
liours  me  prie  de  vous  faire  tenir  cette  épître  pour  avoir  votre  senti- 
ment.... » 

13Ü0.  GRIGXAX  (Joseph  d’AoHÉMAR,  chevalier  de),  maréchal 
de  camp  , un  des  seigneurs  aitachés  à la  personne  du 
Dauphin,  époux  de  Gabrielle  d’Oraison,  frère  du  pré- 
cédent, qui  le  tourmenla  beaucoup,  ainsi  que  nous 
l’apprend  M™®  de  Sévigné. 

L.  aut.  sig.  (à  un  personnage  de  la  cour  du  Dauphin), 
1"  décembre  1695,  4 p.  1/2  in-4. 

Intéressante  épître.  — Les  conversations  qu’il  a eues  avec  Madame 
l’ont  laissé  dans  le  ravissement.  — Son  admiration  pour  cette  grande 
princesse  ne  finira  qu’avec  sa  vie.  «.Te  vous  seray  bien  obligé.  Monsieur, 
de  luy  faire  un  peu  ma  cour  quand  l’occasion  s’en  présentera.»  — Nou- 
velles de  l’archevêque  d’Arles,  qui  a reçu  de  Madame  la  plus  aimable 
leltre.  « 11  éloit  encore  icy  pour  faire  les  iiopces  de  ma  nièce  qui  a es- 
pousé  le  marquis  de  Simiane.  M'»e  de  Grignan  se  porte  un  peu  nii  iix 
tiepuis  quelques  jours;  cependant  elle  est  toujours  dans  une  gc..ode 
foiblesse  accomjiaguée  de  quelques  vapeurs  qui  nous  allarment.» 

1391,  LE  MÊME.  L.  aut.  sig;.;  26  .septembre,  2 p.  1/4  in-4. 

Il  va  passer  l’hiver  à Marseille,  dans  l’espoir  de  rétablir  sa  santé.  «.le 


p.Ti’s  avrcM.  et  M™'’  ile  Gi'if,'naii,  liiiidy  lU’oeliain  ou  mardy  . Nous  pas- 
sons pai-  la  Büiugogne  , mais  un  peu  ti'op  loin  <Jc  Dijon,  pour  esperer 
cTavoii'  riionneui- (le  vous  voir.')  Il  exprime  ensuite  la  ilouleur  que  lui 
cause  la  mort  de  M.  de  Pomponne,  (pii  avait  mille  bontés  pour  lui. 

1392;  GIIIGIXY  (Achille),  général,  ami  intime  du  général 

Hoche,  tué  an  siège  de  Gaëte  en  ISOd. 

L.  aiit.  sig.  à son  oncle;  quartier  général  de  Sarrelouis, 
31  décembre  1792,  4 p.  1/2  in-4. 

I.ettrc  historique  importante,  dans  laquelle  il  lui  fait  un  récit  détaillé 
delà  campagne  qu’il  vient  de  faire.  11  blâme  les  opérations  de  Custine 
et  donne  son  avis  sur  Beurnonville  et  Kellermann. 

1393.  GRIMM  (le  b™  de) , lillératenr  et  philosophe,  un  des 

plus  célèbres  critiques  du  dix-lmilième  siècle. 

L.  aiit.  ; (Saint-Pétersbourg),  30  avril  1781,  1 p.  in-4. 

Spirituelle  épître,  relative  à une  pièce  de  Sedaine,  qui  vient  d’être 
jouée  avec  succès  au  théâtre  de  Czarskozelo. 

1394.  GRISl  (Giulia),  célèbre  cantatrice  italienne. 

1»  L.  aut.  sig.;  20  juin,  3 p.  in-8.  2°  Billet  de  bal,  sig., 
14  mars  1846. 

1395.  GROS  (Ant.-Jean,  b™),  digne  élève  de  David,  et  l’iin 

des  plus  grands  peintres  d’histoire  de  ce  siècle. 

1®  L.  aut.  sig.;  Paris,  15  août  1816,  1 p.  in-4. 

Il  demande  le  premier  paiement  de  deux  tableaux  qui  sont  ébauches, 
et  annonce  qu'il  a fait  exécuter  la  copie  du  portrait  en  pied  de  Sa  Ma- 
jesté pour  la  ville  de  Marseille. 

2®  Pièce  aut..  2 p.  pl.  in-4. 

Il  indique  les  sujets  qu’il  conviendrait  de  représenter  dans  les  pla- 
fonds de  la  salle  de  repos  du  musée  Charles  X,  dont  tes  peintures  lui  ont 
été  confiées. 

1396.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  ...;  11  février  1824, 

1 p.  1/2  in-4. 

Relative  au  labican  du  Trocaûéro,  dont  il  a coiku  le  projet  ; il  n’attend 
pour  SC  mettre  à l’œuvre  qu'une  lettre  definitive.  Le  tableau  sera  de 
1.5  pieds,  format  destiné  à la  galei  ie  de  Diane,  et  le  prix  de  1.5,000  fr. 

1397.  GROTIUS  (Hugues),  auteur  du  Droit  de  la  paix  et  de 

la  guerre. 

L.  aut.  sig.,  en  latin,  à Samuel  Petit,  professeur  k Nîmes  ; 
Hambourg,  9 avril  1633,  1/2  p.  in-fol.  Epître  toute  littéraire. 

1398.  GROUCHY'  (Em®'),  maréchal  de  France. 

1“  L.  aut.  sig.;  Cliolet,  8 messidor  an  III,  1 p.  in-fol., 
vignette  et  tète  impr.  2“  L.  aut.  sig.;  17  Juin  1835,  1 p.  1/2 
in-8.  3®  2 let.  sig.,  an  VII,  2 p.1/2  in-fol. 

1399.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  au  représentant  Savary;  Nantes, 

10  nivôse  an  VI,  1 p.  pl.  in-4. 

Désiieiix  de  cueillir  les  dernieis  lauriers  qui  ombrageront  le  temple 
de  la  paix  , il  forme  des  vœux  pour  faire  partie  de  l’armée  d’Angleterre. 
«Ma  division  est  tranquille;  aucune  voiture  publique  n’y  a été  arrêtée 
depuis  dix  mois;  les  assassinats  y sont  rares  et  bien  moins  fréquents 
que  dans  d'autres  points  de  la  république...» 

1400  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.'  au  rédacteur  d’un  journal; 

Paris,  25  avril  1830,  3/4  de  p.  in-4. 

Un  article  ayant  paru  sur  les  opérations  des  troupes  qu’il  comman- 
dait le  17  et  le  18  juin  1815,  il  va  réfuter  l’ouvrage  du  comte  Gérai'd,  qui 
lui  impute  des  fautes  qu'il  n’a  pas  commises  ; cela  résulte  du  silence  de 
Napoléon  à cet  egard. 

1401.  GROÜY'ELLE  (Phil.  Ant.),  publiciste  et  littérateur, 

secrétaire  du  Conseil  exécutif  en  1792  et  1793,  et  qui 

fut  chargé  de  lire  à Louis  XVI  sa  semence  de  mort. 
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L.  aut.  sig.  aux  administrateurs  du  département  de  Paris; 
Paris,  17  janvier  1793,  \ p.  in-4. 

Il  transmet  la  délibération  que  vient  de  prendre  le  Conseil  exécutif.  (Il 
ÿ'  s’agit  sans  doute  ici  des  mesures  de  sûreté  à prendre  au  Temple  pour 
empêcher  l’évasion  du  roi).  — En  marge  est  cette  note  ; <iLe  Directoire 
arrête  que  le  procureur-genéral  syndic  rendra,  tous  lesjours,  au  Conseil 
exécutif  provisoire,  le  compte  demandé  par  l’arrêté  ci-joint.» 

LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  ...;  Paris,  15  février 
1793 , 4 p.  in-4. 

Intéressantes  réflexions  sur  un  projet  de  constitution  qui  lui  a été  com- 
muniqué. 

1403.  GUADET  (M'”"),  épouse  du  conventionnel. 

L.  aut.  sig.  à Ginguené;  Bordeaux  , 12  nivôse  an  YIII,  3 p. 
in-4 , cachet. 

Veuve  de  l’infortuné  Guadet,  elle  n’a  point  oublié  les  bontés  que  Gin- 
guené a eues  pour  elle  pendant  son  séjour  à Paris,  et  prend  la  libérté 
de  lui  recommander  le  citoyen  Cisos,  homme  probe , ayant  toujours 
bien  servi  la  liberté,  et  grand  ami  de  son  mallieureux  mari. 

1404.  GUÉBRIANT  (J.  B.,  de),  maréchal  de  France,  né 

en  Bretagne. 

L.  aut.  sig.  (au  cardinal  Mazarin);  Brisack,  15  mai  1643, 
1 p.  in-fol. 

henseignements  sur  l’armée  qu’il  commande. 

1 403.  GUÉNÉGAUD  (Henri  II  de),  fils  du  ministre  de  Louis  XIV 
qui  donna  son  nom  à une  rue  de  Paris. 

Reçu  aut.  sig.;  14  juin  1777,  1/2  p.  in-4. 

1406.  GUERIN  (Pierre),  peintre  d’histoire  distingué,  membre 

de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à M.  Durandeau  ; Rome  1 825, 1 p.  pl.  in-4,  cachet. 

1407.  GUEllNON  DE  RANVILLE  (Marlial-Annibal) , mi- 

nistre signataire  des  ordonnances  de  1830,  né  à Caen. 
1»  L.  aut.  sig.  à Me'' ...;  Caen,  17  novembre  1815, 3 p.  in-4. 

Il  sollicite  le  brevet  de  la  décoration  du  Lys. 

2°  L.  sig.;  25  juin  1830, 1 p.  in-fol.;  plus  une  let.  aut.  sig. 
de  sa  femme , 2 p.  in-8. 

1408.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  baron  Cappelle  à Londres;  Ban- 

ville,’près  Caen,  17  septembre  1841,  2 p.  1/2  in-4. 

Curieux  détails  sur  la  demande  qu’il  a faite  de  servir  le  duc  de  Bor- 
deaux. Il  parle  ensuite  de  l’accident  arrivé  au  prince. 

1409.  GülBERT  (Jacq.  Ânt.  Hipp.,  c‘“de),  maréchal  de  camp, 

un  des  plus  grands  tacticiens  du  dix-huitième  siècle, 
membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à Montauban. 

L.  aut.  sig.;  Milan,  7 novembre  1781,  2 p.  in-4. 

1410.  GUICHEN  (Luc-Urbain  du  Bouexic,  c‘®  de),  célèbre 

lieutenant-général  des  armées  navales,  né  à Fougères 
(Ille-et-Vilaine). 

Sa  signature  au  bas  d’un  état  de  dépenses  extraordinaires  , 
faites  à Cadix  pour  le  service  du  vaisseau  le  Terrible,  pendant 
le  séjour  de  l’escadre  en  cette  baie  ; 1 8 juillet  1 781 , 1 p.  in-fol. 

1411.  GUIDAL  (Emm.) , général,  né  à Grasse  (Var) , com- 

promis dans  l’affaire  de  Malet,  et  fusillé  avec  lui  le 
22  octobre  1812. 

L.  aut.  sig.  Emmanuel,  à sa  sœur,  M™®  Cresp;  Paris,  hôtel 
(prison)  de  la  Force,  5 juillet  1812, 1 p.  in-4. 

Il  cherche  à la  consoler  de  ses  malheurs  et  la  prie  de  le  rappeler  au 
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souvenir  de  leur  famille.  » Votre  frère,  sous  le  poids  de  la  basse  calom- 
nie, victime  des  pervers  et  d'un  macliiavélisme  sans  exemple,  gémit  en- 
core dans  les  fers  ; la  providence  ne  l’abandonnera  pas,etdût-il,  parson 
décret  irrévocable  , rentrer  dans  son  seul  , il  n'espere  pas  moins  de  la 
miséricorde  divine.  ..» 

Güidal  (veuve),  épouse  du  précédent.  L.  aut.  sig.  au  vicomte 
de  Montmorency;  Paris,  17  octobre  1817, 1 p.  in-4. 

Veuve  du  général  qui  mourut  victime  de  son  dévouement  à la  cause 
royale,  et  dont  la  noble  conduite  lui  a valu  les  recommandations  les 
pliis  flatteuses  du  marquis  de  Rivière  et  de  lord  Exmoutli  ; elle  sollicite 
la  grâce’d'une  audience. 

1412.  GUILLAUME  III,  roi  d’Angleierre. 

L.  sig.  et  contresig.  de  ses  ministres,  au  commissaire  de  son 
trésor;  Kensington,  4 mars  1695,  3/4  de  p.  in-fol. 

Ordre  de  payer  1000  livres  à Woodeock. 

1413.  LE  MÊME.  Ordre  de  paiement  sig.  et  contresig  des  mi- 

nistres; Kensington,  14  janvier  1701, 1 p.  in-fol. 

1414.  GUILLAUME  IV  (Frédéric),  dernier  stathouder  de 

Hollande,  dépossédé  par  les  Français  en  1795. 

F.  aut.  sig.  prince  d’ Orange  ^ en  hollandais;  Lawarden, 

6 décembre  1790,  1 p.  1/2  in-4. 

1413.  GUILLAUME  U’’,  prince  d’Orange,  premier  roi  des 
Pays-Bas. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  roi  Louis  XVIll; 
Bruxelles.  23  septembre  1814,  2 p.  in-4. 

Il  lui  offre  ses  félicitations  sincères  sur  la  marche  favorable  des  événe- 
ments et  sur  les  résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants  dus  à sa  pro- 
fonde sagesse  et  a l’exercice  paternel  de  l’autorité  royale.  11  lui  annonce 
qu’il  a nommé,  pour  le  représenter  auprès  de  lui,  le  général  Fagel. 

1416.  LE  MÊME.  L.  sig.  à son  cousin;  La  Haye,  8 avril  1824, 

1/2  p.  in-4. 

1417.  GUILLON  (M.  N.  Sylvestre),  éuêque  de  ^laroc,  piédica- 

teur  et  écrivain  ecclésiastique,  aumônier  de  la  reine 
Marie-Aniélie. 

L.  aut.  sig.  au  sénateur  (Lucien  Bonaparte);  Paris,  14  ger- 
minal an  Xll,  1 p.  in-fol. 

Il  lui  demande  sa  proteclion  pour  un  des  canonicats  prêts  à vaquer 
dans  l'église  de  Paris  ..  uLc  frère  du  roi  Louis  XIV  demanda  pour  le  sa- 
vant Huet  un  bénéfice  ; le  monarque  répondit  à la  demande  par  le  don 
de  l'évêché  d’Avranclies,  et  le  nouvel  évêque  s’acquitta  envers  son  bien- 
faiteur par  des  ouvrages  immortels.  Je  ne  suis  point  savant  comme 
Huet,  mais  j’ai  le  bonheur  d'être  connu  et  protéüé  de  l'aimable  frère 
d’un  homme  que  sa  gloire  et  les  hommages  de  l’Europe  elèvent  au 
moins  aussi  haut  que  Louis  XIV...» 

1418.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à la  Reine  ; 3 mai  1 843, 1 p.  in-4. 

Recommandation  en  faveur  d’un  prêtre  détenu  à Sainte-Pélagie,  avec 
apostille  aut.  de  la  reine 

2“  L.  aut.  sig.  et  pièce  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8  et  in-fol. 

1419.  GUILLOTIN  (Jos. -Ignace) , médecin  et  célèbre  consti- 

tuant, introducteur  eu  France  de  l’instrument  de  sup- 
plice qui  a pris  son  nom. 

Sa  lUographie,  aut.,  2 p.  pL  in-fol.  Belle  pièce. 

1420.  GUIMAllD  (M. -Madeleine  Morelle),  femme  d’El.  Des- 

préaux , la  première  danseuse  de  son  temps,  maîtresse 
du  prince  de  Soubise,  connue  par  l’existence  fastueuse 
qu’elle  mena  à Paris. 

L.  aut.  sig.  G.  femme  Dexpréaux , à M.  Desentelles.  Paris, 
19  octobre  1814,  2 p.  1/2  in-4. 
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Lettre  intéressante  au  sujet  de  la  pension  que  Louis  XVI  avait  accordée 
à son  mari  coinnie  homme  de  lettres,  pour  les  fêtes  intérieures  de  ses 
appartements,  et  que  la  position  difficile  dans  laquelle  ils  se  trouvent 
leur  lait  désirer  de  recouvrer. 

1421.  GUISE  (AiUoineüe  de  Boukbon , duchesse  de),  femme 

de  Claude  de  Corraine,  mère  des  Guise. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  sig.  aussi  de  Renée  de 
Lorraine ^ sa  fille,  à M.  de  haussât,  chancelier  de  Catherine 
de  Médicis;  Joinville,  18  mars  1580,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

A.vant  appris  la  maladie  de  la  reine-mère , elle  ordonne  des  prières 
partout,  lesquelles  sei’ont  continuées  jusqu’au  rétablissement  de  sa  sou- 
veraine. 

1422.  GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de),  grand-cham- 

bellan et  grand-veneur,  gouverneur  du  Dauphiné,  lieu- 
tenant-général du  royaume,  le  plus  illusire  guerrier 
de  son  époque,  assassiné  par  Pollrot. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  et  un  post-scriptum  de  6 lignes 
aut.,  au  roi  de  Navarre,  son  cousin  et compaignon;  camp  de 
Blois,  4 août  1562,  1 p.  pl.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

Relative  à l’abbaye  de  Bonaigue,  donnée  à un  fils  d’un  sieur  Transil- 
lion. 

1423.  GUISE  (Anne  d’FsTE,  duchesse  de),  petite-fille  de  Lu- 

crèce Borgia,  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à Me'' ...  (le  cardinal  de  Guise,  probablement); 
Paris,  17  février,  1 p.  pl.  in-fol.,  trace  de  cachet. 

Elle  le  félicite  de  la  dignité  dont  Sa  Sainteté  vient  de  l’honorer,  et  lui 
rappelle  une  piopliétie  qu  elle  lui  a dite  pour  son  élévation. 

1424.  GUISE  (Calherine  de  Grèves,  duchesse  de),  fille  du  duc 

de  Nevers , femme  de  Guise  le  Balafré,  connue  par  sa 
vie  galante. 

Belle  pièce  sig.;  Paris,  8mars1597, 1p. in-fol. oblong,  cachet, 

1425.  GUISE  (Charles  de),  cardinal  de  Lorraine,  ministre  de 

François  11  et  de  Charles  IX,  l’un  des  principaux  chefs 
de  la  Ligue  et  introducteur  de  l’inquisiiion  en  France, 
frère  de  François  de  Guise. 

L.  aut.  sig.  à la  duchesse  de  Valentinois  (Diane  de  Poitiers); 
1 p.  1/2  in-fol.  Pièce  d’une  remarquable  conservation. 

Il  ne  peut  SC  garder  de  la  remercier  encore  de  la  grâce  particulière 
qu’elle  lui  a faite  en  le  mettant  à même  de  la  setvir  11  a bon  espoir  d’en 
tirer  bon  fruit,  autant  pour  lui  que  pour  elle,  leurs  intérêts  ne  pouvant 
plus  être  séparés.  <iDe  quoy  üicu  soit  loué  tant  pour  le  moien  que  me 
donne  de  vous  fayre  tel  devoir  que  méritez  et  donner  a paroistre  par  la 
suitic  de  mes  actions  ma  vive  reconnaissance  que  povoir  par  plus  grant 
eirect  aidyer  a lentyer  relablissement  de  sa  sainte  religion...)) 

1426.  GUISE  (Ch.  de  Lorraine,  duc  de),  fils  du  Balafré,  pio- 

posé  pour  roi  par  les  Élats  de  Paris,  gouverneur  de 
l’rovence  sous  Henri  IV,  mort  dans  le  Siennois,  où  la 
haine  de  Bichelieu  l’avait  forcé  à se  réfugier. 

1“  L.  aut.  sig.  (à  Henri  IV;  Marseille  1596),  2 p.  in-4. 
Protestation  chaleureuse  de  dévouement , en  son  nom  et  en  celui  des 
habitants , qui  nourrissent  une  grande  haine  contre  Mayenne  et  se 
tiennent  en  garde  contre  les  mauvaises  intentions  des  Espagnols. 

2°  Acte  notarié  sig.;  20  mai  1595,  1 p.  in-fol.,  cachet. 
Transaction  entre  lui  et  le  duc  de  Bouillon  pour  les  abbayes  de  Saint- 
Remy  et  de  Uaubazine. 

1427.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  28  sep- 

tembre (1627) , 3 p.  pl.  in-fol.,  cachets  et  soies. 
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Pièce  liislorique , relative  au  sicse  de  La  Rochelle.  — La  rcpon.se  que 
l’on  a l'aile  aux  parents  du  duc  de  Buckingliain  a redonne  la  vie  à l’ar- 
mée du  roi.  U 11  faut  chasticr  son  insolance  et  (|ue  son  exarnple  rande  les 
Anglois  sages  à l’avenir.  Ils  an  sont  à la  veille,  car  si  tous  les  vaissaus 
arivcl  au  tems  que  vous  le  mandés,  leur  i uiue  est  iuévitahle.»  11  ne  faut 
pas  laisser  les  Espagnols  entrer  dans  la  rivière,  car  ils  consommeraient 
tous  les  vivres  ; il  importe  les  mener  au  comhal.  Il  lui  paraît  nécessaire 
que  le  roi  vienne  à Nantes  , au  milieu  de  l’armée:  il  tirerait  de  la  pro- 
vince ce  que  ni  lui  ni  M.  de  Tlieniincs  ne  peuvent  obtenir,  et  toutes  les 
difficultés  cesseraient.  <(  Les  étrangers  aurct  honte  à sa  veue  de  faire  les 
retifs.))  Le  roi  deviendrait  ainsi  le  libérateur  des  assiégés. 

1428  GUISE  (Ctiiherine  de  Joyeuse,  dticliesse  de),  mariée 
à Henri  de  Bourbon , duc  de  Monipensier,  puis  à Charles 
duc  de  Guise,  fameuse  par  le  rôle  actif  qu’elle  joua 
dans  la  Ligue. 

L.  aut.  sig.  à la  reine,  \ p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Elles’excuse  de  n’avoir  pu  obéir  à son  commandement  de  la  rejoindre 
à Blois. 

1429.  LA  MÊME.  L.  sig  , avec  la  souscription  aut.,  à Son  Altesse 

de  Lorraine;  Paris,  24  septembre  1626, 1 p.  in-fol.,  cachets. 
Elle  le  félicité  sur  raccoucheniet  de  sa  femme. 

1 430.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M . de  Thon , 1 2 Janvier  1 640, 1 p. 

in-fol.,  cachets  et  soies.  Très-belle  lettre. 

1431.  LA  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  même; 

Paris,  6 septembre  1627,  1 p.  in-fol.,  cachets. 

Elle  le  remercie  de  la  part  qu’il  prend  à son  affliction. 

1432.  GUISE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  célèbre  par  son 

échauffourée  de  Naples,  on  il  fut  secondé  par  Maza- 
niello. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  La  Vallette;  Florence,  10  mai 
1637,  cachets  et  soies. 

Réponse  à une  lettre  de  condoléances  sur  la  mort  de  son  frère. 

1433.  GUIZOT  (F“'®),  minisire  et  historien  , de  l’Acad.  fr.,  né 

à Nîmes. 

1»  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — 2°  L.  sig.,  1845,  1 p.  in-8. 

Relative  à l’adresse  sur  les  affaires  de  Ta'iti. 

Guizot  (M™®  Pauline  de  Meulan),  mère  du  précédent,  auteur 
d'un  grand  nombre  d’ouvrages  d’éducation.  L.  aut.,  à la  3® 
personne,  au  citoyen  Maradan,  1 p.  in-8. 

Guizot  (M"'®  Elisa),  femme  du  ministre.  L.  aut.  sig.  à M.  Ville- 
main  ,1  p.  1 /2  in-8. 

1434.  GUSTAVE  III,  roi  de  Suède,  assassiné  par  Ankaslrôm. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  baron  de  Sigert,  gouverneur  de 
Siidermanie  ; château  de  Gripsholm,  17  août  1773, 1 p.  in-4. 

Relative  à des  maladies  épidémiques  qui  sévissent  dans  la  province  de 
Sudermanie. 

1433.  GUSTAVE  IV,  roi  de  Suède. 

L.  aut.  sig.  Giu^lafrson  ^ ancien  colonel  et  bourgeois  de 
Basle,  à Malte-Brun;  Basle,  29  janvier  1819,  2 p.  in-8. 

Il  le  prie  de  lui  envoyer  sa  Géofjrapliie  ancienne  et  moderne. 

1436.  GUYON  (Jeanne-Marie  de  La  Mothe)  , célèbre  quié- 
tiste,  amie  de  Fénelon,  née  à Monlargis. 

L.  aut.  sig.  (à  Bossuet;  fin  décembre  1694),  3 p.  in-4.  Rare. 
Très-curieuse  lettre,  relaiive  <à  sa  conversion.  — Elle  ne  saurait  assez 
exprimer  à l’évê(iue  de  Meaux  la  bonté  avec  laquelle  il  a accueilli  sa  dé- 
nia nde.  Elle  accepte  les  conditions  qui  lui  sont  imposées,  et  prie  Bossuet 
de  la  confesser  et  de  lui  donner  la  communion.  « Pour  le  nom,  ce  sera, 
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s’il  vous  plaist,  celuy  de  la  Oussaye,  j’altans  l’obédiancc  incessanient  el 
jo  partiray  sans  rplardcr  sitôt  que  je  lauray  ressu,  nayaut  point  de  plus 
loi  te  inclination  que  de  vous  marquer  et  mon  profond  respect  et  ma 
parfaiste  soumission.» 

1437.  GUY  PATIIV,  médecin  et  savant  célèbre  du  dix-septième 

siècle,  né  à Hotidan  (Seine-et-Oise). 

L.  aut.  sig.  au  pasteur  Ferry,  à Metz;  Paris,  2 févrièr  1666, 
1 p.  in-4.  Rar'e. 

Epître  toute  littéraire,  terminée  pai'  une  ordonnance  médicale. 

1438.  HALEVY  (Fr.),  habile  compositeur  de  musique,  au- 

teur de  la  Juive,  membre  de  l'Inslilut. 

1»  Marche  héroïque  pour  les  funérailles  de  l’empereur 
i\cipoléon.  pièce  de  musique  aut.  sig.  ; 7 décembre  1840,  26  p. 
in -fol.  2°  L.  aut.  sig.,  1 p.  pl.  in-8.  Jolie  lettre. 

1439.  HAMILTON  (loid  William),  ambassadeur  d’Angleterre 

à Naples,  dont  la  femme  étaii  la  maîiresse  de  Nelson. 
L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à Acton;  Londres  1802,  4 p.  pl. 
in-4.  Belle  letlre. 

1440.  HAIXRIOT  (?“■*),  commandanl  la  force  armée  de  Paris 

pendant  la  Terreur,  décapité  avec  Robespierre. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris  an  II,  1/2  p. 
in-4,  tête  impr. 

Il  lui  envoie  les  gendarmes  dont  il  lui  a parlé:  uCe  sont  de  bons  pa- 
triotes qui  méritent  ton  estime;  avance-les  en  grade,  tu  serviras  la  pa- 
trie qui  t'aime,  ainsi  que  tes  amis...» 

1441.  HARCOURT  (Henri  de  Lorraine,  comte  d’),  dit  Cadet- 

la-Perle,  gouverneur  d’Anjou,  grand-écuyer  de  France, 
un  des  plus  habiles  capitaines  du  règne  de  Louis  XIll. 
L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  Saint-Germain-en- 
Laye  (octobre  1628),  1 p.  pl.  in-fol.,  cachets  et  soies.  Très- 
belle  lettre. 

1442.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M™*"  Royale;  18  octobre  1645, 

I p.  in-fol. 

a La  bonté  de  Votre  Altesse  Royale  augmente  de  plus  en  plus  ma  con- 
fusion et  ma  reconnaissance  , par  l'iionneur  qu'elle  me  fait  de  se  sou- 
venir toujours  de  moy  , qui  n’ai  rien  de  considérable  que  la  qualité  de 
son  soldat,  que  je  porterai  glorieusement  toute  ma  vie...» 

1443.  UARDEARERG  (Ch.  Aug. , prince  de),  premier  mi- 

nistre prussien,  un  des  plus  violents  ennemis  de  Na- 
poléon. 

1»  L.  aut.  sig.  fiu  marquis  de  ...  ; Greifswald,  18  octobre 
1816,  1 p.  in-4. 

II  peut  compter  sur  le  désir  du  roi , son  auguste  souverain  , d’entrer 
autant  que  possible  dans  les  vues  du  roi  de  France;  (imais  , vous  sen- 
tirez en  même  temps  qu’il  ne  pourra  se  prononcer  définitivement  sur  la 
proposition  de  diminuer  l’armée  alliée  en  France,  qu’après  un  concert 
entre  les  hauts  alliés...» 

2“  L.  aut.  sig.  ; Aix-la-Chapelle , 4 septembre  1 81 8, 1 p.  in-4. 

1444.  HARDOUIIV  DE  PÉRÉFIXE,  archevêque  de  Paris, 

hislorien  de  Henri  IV,  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  à l’abbesse  de  Port-Royal-des-Champs  ; Paris , 
3 août  1669,  1 p.  pl.  in-4,  enveloppe  et  cachet. 

1 4-15.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin.  Lettre  d’ordination  (comme 
sous-diacre)  du  prince  Em'^'  Théodore  de  Latour  d’Auvergne, 
duc  d’Albret  ; Paris,  19  juin  1667,  in-4,  cachet. 
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1446.  HARLAY  DE  CHANVALLOIV  (F®‘°),  nrclievêque  de 

Rouen  et  de  Paris,  membre  de  l’Acad.  f'r. , prélat  fas- 
tueux et  iuiolérant,  un  des  instigaleurs  de  la  l évocalion 
de  l’Edit  de  Nantes. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Pomponne;  Châlons,  2 novembre  1662, 

1 p.  in-4,  cachet.  Jolie  lettre. 

1447.  HARO  (don  I. cuis  de),  célèbre  ministre  espagnol,  si- 

gnataire de  la  paix  des  Pyrénées  avec  Mazarin. 

1®  b.  sig.,  avec  la  souscription  aut..  en  espagnol,  au  mar- 
quis del  Carreto;  de  la  Possada,  4 février  1656, 1 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  guerre  entre  la  France  et  l’Espagne.  ((Personne  ne  peut 
douter  des  intentions  des  Français,  et  il  n’ÿ  a plus  qu’à  disposer  les 
moyens  pour  la  guerre,  qui  est  la  seule  voie  pour  arriver  à une  paix 
lionorable.» 

2“  3 let.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  même,  1646, 
3 p.  in-4. 

1448.  HATZFELDT  (le  prince  de),  général  prussien,  gou- 

veineiir  de  Berlin,  arrêlé,  après  la  bataille  d’Iéna , 
comme  coupable  de  manœuvres  conire  les  Français. 

L.  aut.  sig.  (à  un  général  français):  Schonstein,  8 juin 
1796,  1 p.  in-fol. 

L’armée  française  étant  dans  le  voisinage  de  ses  terres,  il  lui  demande 
protection. 

1449.  HATZFELDT  (la  princesse  Caroline  de),  femme  dn 

précédent,  qu’elle  sauva,  en  1806,  en  se  jetant  aux 
pieds  de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  Chad;  Alluer,  15  septembre  1816, 
3 p.  in-8,  avec  un  post-scriptum  aut.  sig.  de  son  mari.  Char- 
mante épître.  Rare. 

1450.  HAUGWITZ  (Chrét.  H.  Charles,  c‘®  de),  premier  mi- 

nistre prnssien,  favorable  à la  politique  de  Napoléon, 
adversaire  de  Harderiberg. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand, au  comte  de  Schlaberndorff;  Ber- 
lin 1807,  1 p.  in-4.  Rare. 

1451.  HAUTPOÜL  (J.  c‘®  d’),  un  des  plus  vaillants  géné- 

raux de  grosse  cavalerie  des  guerres  de  l’Empire,  né 
dans  la  Haute-Loire,  tué  à la  bataille  d’Eylau. 

1»  L.  aut.  sig.  au  général  Belliard;  quartier  général  de  Ra- 
chen,  6 vendémiaire  an  XIV,  2 p.Jn-4,  tête  impr.  2°  L.  sig. 
au  ministre;  Paris  an  XI,.  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

1452.  HAUY  (V.).  fondateur  de  l’institution  des  aveugles  tra- 

vailleurs, né  à Saint-Just  (Oise). 

L.  aut.  sig.  et  mémoire  au  roi  Louis  XVIII;  Saint-Péters- 
bourg,16  février  1815,  2 p.  pl.  in-fol. 

Il  fait  l’énumération  de  ses  travaux,  et  demande  la  continuation  du 
titre  d'interiuète  du  roi  et  de  premier  instituteur  honoraire  des  aveugles. 

1453.  HAXO  (Nicolas),  général  républicain  commandant  dans 

la  Vendée,  célèbre  par  la  prise  de  l’île  de  Noirmou- 
liers,  né  à Lunéville,  tué  au  combat  de  Laroclie-sui’-ion. 

1®  L.  aut.  sig.;  Nantes,  24  brumaire,  1 p.  1/2  in-4.  Rare. 
2®  L.  sig.  aux  officiers  municipaux  de  Nantes;  Nantes  an  II, 
3/4  de  p.  in-4. 
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1454.  HÉDOUVJLLE  (G.  M.  Tli.  Jos.),  général  en  chef,  pa- 
cificateur' de  la  Vendée,  né  à Laon  (Aisne). 

L.  aut.  sig.  à Gohier,  président  dit  Directoire;  Angers,  19 
brumaire  an  VIII,  8 p.  1/2  in-fol.,  tête  impr. 

Dppêclic  confidentielle  d’ime  hante  importance  historiiiue.  — 11  s’est 
rendu  ici  parce  que  c’est  le  principal  noyau  de  la  révolte.  D’Autichamp, 
Bourmont,  Sccpeaux,  Chatillon  et  Turpin  , (lui  en  sont  les  principaux 
cliel's  , appartiennent  tous  au  dcpai  tement  de  Mayenne-et-Loire , et 
liennent . par  leurs  alliances  , à M“’e  Turpin-Crissé  , qui , par  ses  qua- 
lités personnelles,  exerce  sur  eux  une  grande  influence.  Le  général 
Hoche  s’est  servi  avantagensenient  de  cette  dame  pour  amener  la  paci- 
fication. — La  situation  des  départements  de  l’Ouest  est  plus  lâcheuse 
(jii’elle  ne  l’a  jamais  été.  Les  Chouans  ont  une  organisation  régulière; 
ils  gagnent  les  habitants  par  une  sorte  de  modération;  ils  affectent  de 
respecter  les  propriétés,  et  même  de  laisser  ciicnler  librement  les 
vojageurs;  ils  ne  font  plus  fusiller  que  les  propriétaires  qui  refusent 
de  payer  la  dime  et  les  taxes  destinées  à l’entretien  de  leurs  troupes; 
l’envahissement . par  eux,  de  quelçiues  grandes  communes,  a déter- 
miné les  habitants  des  campagnes  à les  suivre.  Avertis  toujours  de  la 
sortie  du  moindre  détachement  de  nos  troupes,  il  nous  est  impossible 
de  les  joindre.  — Dans  cette  situation,  il  a pensé  tiu’il  valait  mieux 
employer  les  voies  diplomatiques  que  les  moyens  de  rigueur,  qui  achè- 
veraient de  dévaster  le  pays  , et  il  a fait  venir  à Angers  M™e  de  Turpin- 
Crissé.  Elle  est  arrivée  hier.  Elle  lui  a assuré  que  les  hostilités  n’ont 
recommencé  que  parce  qu’on  n’avait  pas  tenu  toutes  les  promesses 
faites  par  Hoche , et  que  les  fonctionnaires  du  Directoire , par  leur  con- 
duite impolitique,  y ont  beaucoup  contribué.  11  a tenté  sans  succès  de 
mettre  en  avant  des  motifs  d'intéréts  pour  détacher  les  chefs  ; elle  lui  a 
répondu  que  l’honneur  les  empêchait  d’abandonner  ceux  qui  ont  mis 
en  eux  leur  confiance;  pourtant  elle  s’est  fait  fort  d’assurer  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  d’ici  à un  mois,  si  le  Directoire  accordait 
une  amnistie  générale;  la  faculté  à chaque  commune  de  garder  un 
certain  nombre  de  fusils , la  liberté  des  cultes;  l’exemption  de  l’arriéré 
de  l’impôt,  jusqu’à  ce  que  l’agriculture  et  le  commerce  soientremis  en  vi- 
gueur ; ia  jouissance  de  leurs  biens  à tous  ceux  qui  n’ont  pas  émigré  ; la 
radiation  d’une  trentaine  d’émigrés,  ou  des  pensions  pour  qu’ils  puissent 
vivre  hors  de  France;  l’assurance  que  les  déportés  pourront  rentrer 
tranquillement  chez  eux  , sous  la  surveillance  des  municipalités.  — Le 
général  fait  ses  observations  sur  ces  divers  articles,  dont  plusieurs  offri- 
raient des  dangers  si  on  les  accordait  intégralement.  11  supplie  ensuite  le 
Directoire  de  lui  mander  ses  intentions  , et  de  ne  soumettre  au  Corps 
législatif  la  question  d’amnistie  que  dans  le  cas  où  on  serait  sûrduvote, 
puis  il  .ajoute  : ull  est  possible  que  votre  réponse  me  mette  à même  de 
rendre  la  tranquillité  à ces  malheureux  départements  avant  qu’un  mois 
soit  écoulé.  Je  n’écris  point  au  ministre  de  la  guerre  sur  cet  objet,  parce 
que  le  plus  grand  secret  est  nécessaire  au  succès  de  vos  instructions.» 

1455.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  général  Chabot  à Tours; 

Rennes,  13  tlierinidor  an  IV.  1 p.  in-4. 

Il  lui  exprime  scs  regrets  de  le  voir  quitter  son  commandement  pour 
se  rendre  à l’armée  d’Italie.  «'Vous  rejoindrez  le  général  Bonaparte  en- 
core à temps  pour  trouver  quelques  lauriers  à glaner.» 

2“  L.  aut.  sig.au  général  Girardon  , 1 p.  in-4,  tête  impr. 

Il  le  remercie  de  l’envoi  de  deux  exemplaires  de  son  discours  pour  la 
fête  de  la  paix. 

1456.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Pradel;  Paris,  11 

mai  1820,  2 p.  in-fol. 

Prière  de  vouloir  bien  solliciter  du  roi  une  pension  sur  sa  liste  ci- 
vile pour  M'"®  d’Hédouville,  veuve  de  M.  .1.  d’tledouville,  maréchal  de 
camp,  mort  le  31  juin  1818,  après  44  ans  de  services. 

2®  I;.  aut.  sig.,  1824,  2 p.  in-4. 

1457.  HÉLÈNE  PAWLOWIVA  (la  grande-duchesse),  fille 

de  Paul  de  Wurtemberg  , épouse  du  grand-duc  Michel. 

b.  aut.  sig.  Hélène,  au  prince  Koziofski;  Varsovie  1836,  4 p. 
pl.  iu-8., 

1458.  HELVÉTIUS  (Cl. -Adrien),  littérateur  et  philosophe 

illtisire  du  dix-huitième  siècle. 
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L.  aut.  sig.  à M.  Berny  d’Oiiville;  14  avril  1748,  3 p.  in-4, 
cachet. 

Três-jolie  répouse  à une  demande  de  proleclion . »les  lellees  et  la 
philosophie  n'acci'éditenl  point  un  homme  en  ce  pays.  L’écrivain  qui 
veut  acquérir  quelque  gloii  e doit  dire  la  vérité;  et  (lui  la  dit  est  puni..  » 

1459.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Son  Excellence  ...;  Vové.  9 juil- 

let 1762 , 2 p.  in-4. 

Très-belle  lettre  philosophique,  relative  à la  mort  de  l’impératrice  Eli- 
sabeth. U D Jiis  ces  temps  de  mouvements...,  où  l’on  est  agite  par  des  inté- 
rêts puissants  , il  faut  que  la  philosophie  se  taise.  Ce  n’est  point  lors- 
qu’Apollon  monte  sur  son  char  pour  disperser  la  lumière  au  monde; 
c’est  lorsqu’il  est  berger  ou  qu’il  descend  sur  le  Parnasse,  que  les  phi- 
losophes et  les  savants  luîuvent  lui  rendre  hommage...  u 

1460.  HÉNAÜLT  (le  président],  hislorien,  de  l’Acad.  fr.,  au- 

tour de  VAbréçié  chronolocjique. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  4 novembre  1755,  2 p.  in-4. 

Il  ne  peut  mieux  lui  marquer  sa  reconnaissance  de  l’observation  qu’il 
lui  a faite  sur  son  Abrégé  (hronolugique , qu’en  lui  témoignant  un  regret 
sincère  de  ce  qu’il  s’est  borné  à une  seuie  critique;  il  sait  combien  un 
ouvrage  si  vaste  en  est  susceptible  , et  il  profitera  de  son  obligeante  at- 
tention, comme  il  a profité  de  celle  de  plusieurs  autres  personnes  qui  ont 
daigné  honorer  son  livre  de  leur  examen. 

1461.  HENRI  II,  roi  de  France. 

L.  aut.  sig.  au  connétable  de  Montmorency , 3/4  de  p.  in- 
fol. Rare. 

Il  le  prie  de  lui  envoyer  trenle  conleuvrines  qu’il  lui  a mandé  être 
faites , afin  de  les  essayer,  ayant  espoir  d’amener  son  adversaire  à lui 
livrer  enfin  bataille. 

1462.  LE  MÈxME.  L.  sig.  à l’évêque  d’Orléans;  Paris,  16  septembre 

1557,  1 p.  in-fol. 

Relative  au  paiement  des  treize  compagnies  de  gardes  suisses  qui 
doivent  servir  en  Piémont  sous  le  maréchal  de  Brissac. 

1463.  HENRI,  III,  roi  de  France. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Lespinace,  1 o.  in-fol.  Belle  pièce. 

1464.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  de  son  monogramme,  à un  de  ses 

mignons,  3/4  de  p.  in-fol.  Une  tache  d’encre  empêchant  de 

lire  plusieurs  mots. 

Il  s’étonne  que  son  mignon  soit  de  nouveau  court  de  finance,  et  lui 
commande  de  venir,  s’il  ne  veut  qu’il  aille  l’assiéger,  et  le  châtier  de  sa 
désobéissance.  «Petit,  ne  faut  prendre  ny  preteste  ny  moyen  mays  te 
porter  vitement  à mon  contentement  et  nie  venir  en  belle  intelligence 
et  süuryant  craynte  que  le  meilleur  ne  se  despite  et  descorrage...n 

1 163.  LE  MÊME.  Remontrances  de  la  ville  et  ,cité  de  Metz , au 

roi  son  protecteur;  Paris,  9 mars  1576,  6 p.  in-fol. 

Belle  et  intéressante  pièce , d’une  très-jolie  écriture,  sig.  Henri  et  con- 
tresig.  Drulart- 

1466.  HENRI  D’ALRRET,  roi  de  Navarre,  grand-père  de 

Henri  IV. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à M.  Toemuz  ; Pau , ^ 1 jan- 
vier 1553,  1 p.  in-4. 

Relative  à la  curatelle  des  biens  et  personne  de  son  neveu , le  sieui  de 
Rohan. 

1467.  HENRI  IV,  roi  de  France. 

L.  aut.  sig.,  comme  roi  de  Navarre,  à Henri  111,  I p.  in-fol. 

Très-belle  lettre.  — 11  lui  envoie  un  ambassadeur  pour  lui  faire  en- 
tendre ce  qui  s'est  passé  dans  l'entreuie  qu  il  a eue  avec  la  reine.  Crai- 
gnant qu’on  ne  dénature  ses  actions  auprès  de  lui , il  termine  en  protes- 
tant de  son  dévouement. 

1468.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Vitry;  au  bois  de 

Malesherbes,  3 octobre,  1 p.  iu-4.  Pièce  un  peu  fatiguée. 
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Il  a reçu  ses  deux  pieds  de  cerfs,  et  il  reste  ici  encore  dans  l’espé- 
rance de  venir  à bout  du  maître  de  la  maison  (M.  d’Antraiguesi.  «Pour 
la  metresse,  elle  feyt  iflt)  liyer  le  dyable.  » Demain  il  dinera  à Fontaine- 
bleau. Il  le  prie  de  faire  courir  un  cerf  aux  petits  chiens.  « Bonjour,  ba- 
lafré, u 

1469.  LE  MÊME.  L.  aut. sig.  de  son  monogramme,  1/2  p.  in-fol., 

cachets  et  soies. 

Lettre  d’amour.  «Mon  cœur  je  vous  voyrai  deniayn , je  vays  monter  à 
cheval  pour  courre  un  serf...  Je  vousdonne  le'bonsoyret  mille  besers...» 

1470.  LE  MÊME.  Pièce  sig.,  visée  et  sig.  par  Duplessis -Mornay; 

Paris,  10  mars  1597,  1 p.  in-fol.,  cachet  et  sceau.  Belle  pièce. 

Ordre  de  nayer  com|)tant  à son  cousin  le  duc  de  Bouillon  , maréchal 
de  France , la  somme  de  4,000  écus , pour  ses  gages  de  chef  de  son  conseil. 

1471.  HENRI  DE  FRANCE,  duc  de  Bordeaux,  comte  de 

Chambord. 

Souvenir  donné  au  comte  de  Bonfils,  1 ligne  aut.  sig.,  in-8, 
cachet  à la  cire  rouge  avec  cette  devise  ; Fides,  spes. 

1472.  HENRI  DE  FRANCE,  duc  de  Bordeaux. 

Bavard  (Sophie  de  Witte),  1'’«  nourrice  du  duc.  L.  aut.  sig.  au 
' rédacteur  de  la  Gazette  de  Flandre  et  d’Artois;  Mouveaux, 

30  mai  1835,  2 p.  in-4. 

Elle  lui  donne  copie  d’une  curieuse  lettre  qu’elle  a écrite  au  journal 
Le  Nord  en  réponse  à l'article  suivant  : » Une  liste  de  souscription  cir-  ^ 
cule  à Lille.  Elle  est,  assure-t-on,  colportée  par  Mine  Bayard,  nourrice 
du  duc  de  Bordeaux  Gela  serait  d’autant  plus  curieux  que  cette  sous- 
cription est  destinée  aux  républicains  en  prison  de  la  Cour  des  pairs. 

Nous  avons  accueilli  ce  l'écit  comme  un  bruit.  Le  silence  de  la  personne 
qu’il  indique  le  changerait  en  un  fait , qui  prendrait  sa  place  parmi  les 
singularités  historiques  de  notre  époque.» 

Rivière  (le  duc  de)  général,  amhassadetir,  gouverneur  du  duc. 

4 let.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-8  ou  in-4. 

Goa’tact  (la  duchesse  de),  gouvernante  du  prince.  2 let.  aut. 
sig.,  2 p.  in-4  ou  in-8,  dans  l’une  desquelles  elle  parle  de 
l’éducation  du  duc  de  Bordeaux. 

1473.  HENRI  DEPRUSSE,  frère  du  Grand-Frédéric,  prince 

savant,  lettré  et  libéral,  lié  avec  tous  les  écrivains  du 
dix-huitième  siècle. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  Leipzig,  6 décembre  1757,  2 p.  in-4. 
Jolie  lettre. 

1474.  HENRIETTE-MARIE  DE  FRANCE,  reine  d An- 

gleterre, fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  femme 
de  Charles  F"'. 

L.  aut.  sig.  à son  frère  le  duc  de  Savoie,  1632,  1 p.  in-4, 
cachet.  Rare. 

1475.  HENTZ,  député  de  la  Moselle  à la  Convention,  fameux 

par  sa  mission  dans  la  Vendée  avec  Francaslel. 

L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  de  Francastel,  au  Comité  de  salut 
public;  Doué,  22  germinal  an  II , 3 p.  1/2  in-fol.,  tête  impr. 
et  vignette. 

Une  de  nos  colonnes  a été  repoussée  deux  fois  par  les  brigands.  Au 
nombre  des  ruses  qu’ils  emploient,  il  signale  celle  de  mettre  leurs  femmes 
sur  Irui  s derrières  : elles  poussent  de  grands  cris  et  font  croire  aux  nôtres 
qu’il  y a beaucoup  de  monde.  Grignon  a battu  les  mêmes  brigands  avec 
1500  hommes.  — Les  conspirateui  s fonlcoui-ir  le  bruit  que  toutserait  fini 
dans  la  Vendée  si  l’on  n’avait  pas  recherché  les  brigands  cet  hiver.  Ce 
sont  les  clubistes  de  Niort  qui  tiennent  ces  propos  « Nous  appelons  clu- 
bistes  ces  hommes  qui  font  beaucoup  de  bruit  dans  les  sociétés  popu- 
laires, à dénoncer  les  généraux  et  les  représentants  du  peuple...»  — Ils 
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ont  proiiosc  une  récompensé  à ceux  qui  livreraient  Cliarctie;  ils  en  ont 
promis  une  aussi  à deux  brigands  , s’ils  détruisaient  leurs  cliel's;  mais 
«on  ne  les  détruira  qu’en  les  affamant,  qu’eu  leur  ôtant  leurs  repaires, 
qu’en  leur  enlevant  leurs  bestiaux.  Us  font  un  genre  de  guerre  terrible; 
ils  sont  dans  les  bois  , qui  leur  servent  de  retraite  ; ils  ont  leurs  émis- 
saires qui  avertissent  les  brigands  épars  dans  certaines  parties  de  se 
rassembler  en  tel  lieu,  à telle  heure  , et  ils  surprennent  une  colonne, 
et  une  colonne  surprise  est  une  colonne  détruite  ..  Notre  armée  est  ex- 
ténuée de  fatigues  ; elle  est  sans  cesse  en  mouvement,  et  les  généraux 
veulent  toujours  se  battre  avec  les  mêmes  troupes...» 

1476.  HÉRAULT  DE  SECHELLES  (M.-Jean),  conven- 

tionnel célèbre,  président  de  la  Convention  lors  de  la 
proclamation  de  l’acte  constitutionnel  de  93,  décapité 
avec  Danton. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  25  mai  1791, 3/4  de  p in-fol.  Très-jolie 
lettre. 

1477.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.,  à la  3®  personne,  à de  Vimeux, 

1 p.  in-4.  2®  Certificat  aut.  sig.,  sig.  aussi  de  G.  Romme  et 
de  Rougier  de  la  Bergerie;  4 septembre  1792  , 1/2  p.  in-4, 
cachet. 

1478.  HERMANN,  juge  au  tribunal  d’Arras,  puis  président 

du  tribunal  révolutionnaire,  décapité  le  10  thermidor 
an  II. 

1®  Mémoire  aut.  sig.,  comme  juge  du  tribunal  du  district 
d’Arras,  à l’Assemblée  législative;  (Arras,  14  mai  1792),  8 p. 
in-fol. 

Conseils  à l’Assemblée  pour  maintenir’l’ordre  dans  l’interieur  pen- 
dant la  guerre  qui  va  commencer  entre  la  France  et  l’Autriche.  Parmi 
les  moyens  qu’iî  indique,  sont  le  maintien  de  la  discipline  dans  l’ar- 
mée, la  répression  sévère  de  tout  attentat  aux  personnes,  la  création 
d’hospices  pour  les  infirmes , d’ateliers  nationaux  pour  les  ouvriers  sans 
ouvrage,  l’organisation  prompte  de  l’instruction  publique.  Celte  curieuse 
pièce  commence  ainsi  ;«  Après  avoir  déposé  sur  l’autel  de  la  patrie  un 
faible  gage  de  mon  ardent  amour  pour  la  liberté,  qu’il  soit  permis  à un 
citoyen  qui  n’éprouve  pas  un  sentiment,  qui  n’a  pas  une  pensée  qui  ne 
se  rapporte  à l’intérêt  général...,  d’offrir,  au  milieu  des  grandes  cir- 
constances qui  nous  environnent,  le  résultat  de  ses  méditations  » 

2®  L.  aut.  sig.  au  président  de  l’Assemblée,  en  lui  envoyant 
la  pièce  précédente;  Arras,  14  mai  1792,  1 p.  in-fol. 

4479.  HERSCHEL  (John-F.-W  ),  célèbre  astronome,  fils  de 
William  Herschel,  et  son  digne  continuateur. 

1®  Fragment  de  7 lignes  aut.  sig.,  en  anglais,  à M™®  Ste- 
ward, sa  belle-sœur,  à Nantes,  1/4  de  p.  in-8.  — 2®  L.  aut. 
sig.,  en  anglais,  à M.  Biot;  Slought,  11  juin  1838,  3 p.  in-8. 

Relative  à .ses  travaux  astronomiques. 

4 480.  HERSENT  (Louis),  peinired’histoire  distingué,  membre 
de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à M.  Duchesne  aîné;  17  février  1830,  2 p.  in-8. 

Relative  à un  tableau  qui  lui  avait  été  commandé  par  la  Maison  du 
roi , et  dont  le  sujet  est  de  rappeler  la  bonté  de  Louis  XYl  pendant  l’hi- 
ver rigoureux  de  1788. 

1481.  HISTORIENS.  Huit  lettres. 

Barante.  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8.  — Fain  (le  baron). 
2 let.  aut.  sig.,  1816-1831,  2 p.  in-4.  — Labaüme  (E.)  2 let. 
aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8.  — Lapont  d’Aessonne.  L.  aut.  sig.  au 
duc  d’Angoulême,  1820,  1 p.  in-4.  — Mennecuet.  L.  aut.  sig., 
1 p.  in-4.  — Roederer.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

4482.  HISTORIENS  membres  de  l’Acad.  f'r.  Sept  lettres. 
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Barante.  L.  aut.  sig.,  à Semonville,  1832,1  p.  in-fol.  - 
Daru.  L.  aut.  sig.,  1823,  1 p.  in-8.  — Güizot.  L.  aut.  sig., 
3/4  de  p.  in-8.  — Saint-Aulaire.  L.  aut. .sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

Ségür  père.  L.  aut.,  sig.,  3/4  de  p.  in-8.  — Thiers.  L.  ?ut. 
sig.,  1 p.  in-8.  — Vaublanc.  L.  aut.  sig.,  1809,  2 p.  in-4. 

1483.  HISTORIEIVS  iiiembies  de  l’.Acad.  fr.  NeuCletlres. 

Barante.  3 let.  aut.  sig.,  1808-1824,  3 p.  in-4.  — Darü.  2 
let.  aut.  sig.,  2 p.  1/4  in-4.  — Gtjizot.  L.  aut.  sig.,  1830,  1 p. 
in-8.  --  Lacretelle  jeune.  L.  aut.  sig.,  1834,  1 p.  1/2  in-4. 
— Salvandy.  L.  aut.  sig.,  1828,1  p.  in-4.  Jolie  lettre. — Thiers. 
L.  aut.  sig.  1 p.  1/2  in-8. 

1484.  HOCHE  (LazareJ,  illustre  général  en  chef  des  armées 

républicaines,  premier  pacificateur  de  la  Vendée,  né  à 
Versailles. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  (ministre  de  la  guerre);  Marline,  à 
5 lieues  de  Liège,  21  janvier  1793 , 1 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  adresse  les  pièces  nécessaires  pour  la  délivrance  de  son  brevet  de 
lieutenant  au  58®  régiment  d’infanterie,  avec  l’état  de  ses  services  de- 
puis le  19  octobre  1784. 

148o.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  L.  Lè. , avec  paraphe,  au  citoyen 
Champein  ; Lorient,  7 thermidor  (an  IV) , 1 p.  pl.  in-4,  cachet. 

Très-belle  lettre.  nTu  te  plais  à me  tourmenter  au  sujet  d’une  femme 
sur  laquelle  je  n’ai  plus  aucun  droit.  Eli!  mon  ami,  je  sais  vaincre  les 
ennemis  de  l’État , mais  je  ne  puis  supporter  les  mépris , et  cette  femme 
m’en  a si  souvent  témoigné  ! Non  , mon  cher  Champein , je  ne  veux  plus 
me  plier  à aucune  injustice  , je  préférerais  rompre  avec  la  personne  à 
qui  j’aimerais  le  plus  à témoigner  une  faiblesse...  J’ai  presque  fini  avec 
mes  émigrés,  toi  tu  peux  de  nouveau  te  faire  applaudir...  Quel  est  le 
poste  où  l’on  me  tient  enchaîné  ! Les  Français  sont  déshonorés  par  cette 
indolente  campagne.  O vainqueurs  de  Fleurus,  que  faites-vous  donc? 
Qu’est  devenu  ce  bouillant  courage  qui  fit  trembler  l’Europe!  S’en  est 
assez...  » 

1486.  HOHEIVLOHE  ( L.-Aloïse-Joachim,  prince  de),  gé- 

néral commandant  l’avant-garde  des  armées  de  Coudé 
et  du  prince  Charles,  maréchal  de  France  sous  la  Res- 
tauration. 

L.  sig.,  avec  ces  mots  aut.  ; commandant d' avant-çiarde  de 
l'année  de  S.  /)/.  l’ empereur,  au  général  Baraguey-d’Hilliers; 
Schwetzingen,  23  janvier  1800,  1 p.  1/2  in-fol. 

Réclamation  énergique  relative  au  baron  de  Wrede  et  au  conseiller 
Trommer,  arrêtés  et  retenus  comme  otages  par  les  Français.  nJe  dois 
vous  prévenir  que  si  vous  voulés  faire  la  guerre  aux  habitants  paisibles 
et  augmenter  inutilement  les  malheurs  trop  nombreux  qu’elle  emmène 
déjà  avec  elle,  nous  trouverons  peut-être  des  occasions  à en  agir  de 
même  envers  les  citoyens  français...  i> 

1487.  HOHEIVLOHE  (Fréd. - Louis  , prince  de),  général 

en  chef  prussien  , qui  fut  battu  par  les  Français  à 
Saalfeld  (1806),  et  ca|)ilula  dans  Magdebourg  avec 
17,000  hommes. 

1°L.  aut.  sig.,  en  allemand,  180C,  1 p.  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  en  allemand,  au  vicomte  de  Mirabeau;  Bres- 
lau , 29  mai  1 792,  4 p.  in-4. 

Il  prie  Mirabeau  de  prendre  les  jeunes  princes  d’Anhalt  dans  sa  légion, 
et  lui  annonce  qu’il  sera  rendu  le  29  juillet  à Coblentz  , avec  toute  l’ar- 
lillerie,  les  trains  de  vivres  et  la  boulangerie  (il  s’agit  ici  des  mouve- 
ments de  la  première  armée  qui  envahit  la  France). 

1488.  HOHEIVZOLLERIV  (.Ant.-Aloys-Meinhard  F“‘%  prince 
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de),  qui  entra,  en  1806,  dans  la  Coiifédci ation  du 
Rhin,  et  se  réunit,  en  1813,  aux  armées  coalisées. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  à Son  Excellence  Ituhenheim, 
20  août  1815,  1 p.  pl.  in-fol. 

Il  mande  qu’il  a des  nouvelles  de  Paris.  uNos  souverains  sont  par- 
faitement d’accord,  cl  l'on  y attend  avec  impatience  la  sortie  des  troupes 
de  ligne  sans  armes.» 

1489.  HOLBACH  (Paul-Thierry,  b°"  d’) , philosophe  et  litté- 

rateur, le  chef  de  la  secte  des  matérialistes  au  dix- 
huitième  siècle,  auteur  du  Système  de  la  nature. 

L.  aut.  sig.  à M.  Abeille,  1 p.  pl.  in-8,  cachet.  Jolie  lettre. 
Rare. 

1490.  HOLLAND  (Henri-Rich.,  premier  comte),  négociateur, 

à Paris,  du  mariage  de  Charles  R'  avec  Henriette-Marie 
de  France,  décapité  comme  carliste  en  1648. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu,  2 p.  in-fol.,  cachets  et 
soies. 

Lettre  écrite  pendant  son  ambassade  à Paris  et  dans  laquelle  il  fait  un 
bel  éloge  de  M™®  deChevreuse,  qui  est  à Londres. 

1491.  HOLLAND  (Henri-Rich.,  lord),  célèbre  orateur,  neveu 

de  Fox,  connu  par  ses  énergiques  protestations  en  fa- 
veur du  captif  de  Sainte-Hélène. 

1“  L.  aut.  sig.,  en  anglais;  Valencia, 7 février  1 803,  3 p.  1/2 
in-4.  Intéressante.  2“  L.  aut.  sig.,  en  anglais,  1808, 4 p.  pl. 
in-4.  Relie  lettre. 

1492.  HOMMES  D’ÉTAT  ET  DIPLOMATES  AN- 

GLAIS. Huit  lettres. 

Brougham.  L.  aut.  sig.  H.  B.,  1 p.  in-8.  -—  Cooper  (Benj.), 
secrétaire  de  la  Société  de  la  révolution  à Londres.  L.  aut.  sig. 
à Sergent.  Londres  1790,  1 p.  1/2  in-4.  Lettre  politique.  — 
CLAnE^cE  (William,  duc  de),  3«  fils  du  roi  d’Angleterre,  1821, 

1 p.  in-4.  — CowLEY  (lord).  L.  aut.  sig.,  en  anglais,  1828, 

2 p.  in-8.  — Ellenborough  ilord).  L.  aut.  sig.,  1830,  1 p.  1/2 
in-8.  — Normamby  (lord).  L.  aut.  sig.  à M.  Auber,  1850,  2 p. 
in-4,  enveloppe  et  cachet,  et  let.  aut.,  1 p.  in-4. 

1493.  HOMMES  D’ÉTAT  ESPAGNOLS.  Six  lettres. 

Esgcya,  général  et  ministre.  L.  aut.  sig.,  1840, 1 p.  in-8.  — 
Godoï,  prince  de  la  Paix.  Lettre  et  p.  s.,  1796  et  1835,  1 p. 
in-8  et  in-fol.  — Rianzarez  (le  duc  de),  mari  de  Christine  IL 
L.  sig.,  1 845  3/4  de  p.  in-4.  — Toreno  (le  comte  de).  L.  aut. 
sig.,  1831, 1 p.  1/2  in-4. 

1494.  HOMMES  D’ÉTAT  HOLLANDAIS  ET  BELGES. 

Quatre  lettres  ou  pièces. 

Fagel  (le  baron  de).  L.  aut.  sig.,  1846,  1 p.  1/2  in-8.  — 
Krayenoff  (Corneille).  Pièce  sig.,  1809,  1 p.  in-fol. , cachet. 
— ScHiMMELPENNiNK.  L.  3ut.  sig.,  Paris  30  VIT , 1 p.  io-fol.  Raî'C. 
— Lig\e  (le  prince  de).  L.  aut.  sig.,  1845, 1 p.  in-4. 

1495.  HOMMES  D’ÉTAT  ITALIENS,  PRUSSIENS, 

etc.  Cinq  lettres. 

Agton  (J’’).  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  1794, 1p.  in-4. 
— Melzi,  duc  de  Lodi.  L.  sig.,  1811,  1 p.  in-4.  — Sa>doz- 
Rollin.  L.  aut.  sig.  au  graveur  Wille , 1785,  5 p.  1/2  in-4. 
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Très-jolie  lettre.  -DiLLON(le  comte  E.).  2 let.  aiit.  sig.,  1818, 
4 p.  1/2  in-fol.  Intéressantes. 

1496.  HOOD  (le  v'®  Samuel),  amiral  commandant  en  chef 

l’armée  anglaise  à Toulon  en  1793. 

I.,.  aut.  sig.,  en  anglais;  Portsmontli,  5 mars  1778,1  p.in-4. 

1497.  HORIV  (lec'^de),  ministi’e  suédois  impliqué  dans  la 

conspiration  d’Ankastiom. 

L.  aut.  sig.  Fréd.  Classon  Matière  (nom  qu’il  avait  pris  dans 
l’exil),  à M.  Lecoq;  Lübeck,  11  septembre  1811,1p.  in-4.  Rare. 

1498.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même,  3/4  de  p.  ln-4.  Jolie  lettre. 

1499.  HOUCHARD  (Jean-Nicolas),  général,  né  <à  Foi  bach 

(Moselle) , successeur  de  Custine  dans  le  commande- 
ment en  chef  de  l’armée  du  Rhin,  décapité,  comme 
lui,  en  1793. 

L.  aut.  sig.  aux  représentants  du  peuple  près  l’armée  du 
Nord;  21  août  1793,  1 p.  1/2  in-4.  Rare. 

1500.  LE  MÊME.  loL.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre ;Forbach, 

28  avril  an  II , 1 p.  in-fol.  2“  L.  sig.  au  même;  Vitry,  15  août 
an  H , 3/4  de  p.  in-fol.  3“  L.  aut.  sig.  de  Houchard  fils,  lieu- 
tenant au  15e  régiment  de  chasseurs,  1 p.  in-fol. 

1301.  HOÜDETO’r  (la  comtesse  Lalive  d’) , amie  de  Saint- 
Lambert  et  de  J.  J.  Rousseau. 

L.  aut.  sig.  à Suard  ; 12  pluviôse  1 803 , 3 p.  in-4. 

Relative  à la  réception  de  Saint-Lambert  à l’Institut.  — Elle  mande 
que  le  triste  état  de  la  santé  de  Saint-Lambert  ne  lui  permet  pas  de  se 
rendre  à l’Académie,  et  elle  prie  Suard  de  transmettre  ses  excuses  à l’As- 
semblée. «Ses  derniers  vœux  ont  été  de  se  réunir  à scs  anciens  confrères 
et  il  verrait  avec  bien  de  la  joye  en  arriver  le  moment. « 

1505.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Boissy  d’Anglas;  4 avril,  1 p.  in-8. 

S’il  a la  curiosité  de  voir  les  très-beaux  tableaux  de  M.  de  Sommariva 
avant  son  départ,  il  n’a  qu’à  se  rendre  chez  elle  lundi  prochain. 

1503.  HUE  (François) , huissier  et  valet  de  chambre  de 

Louis  XVI,  auteur  de  Mémoires  sur  ce  prince,  né  à 
Fontainebleau. 

L.  aut.  sig.  à la  municipalité  de  Fontainebleau;  Paris,  25 
janvier  1791,  2 p.  1/2  in-4. 

Intéressante  lettre.  — Il  lui  fait  part  de  la  douleur  profonde  qu’a 
éprouvée  le  roi  en  apprenant  les  désordres  affreux  auxquels  se  livrent 
dans  la  forêt  les  habitants  de  Fontainebleau;  il  l’engage  à réprimer 
ce  brigandage,  et  à le  prévenir  de  suite  dès  que  tout  sera  rentré  dans 
l’ordre. 

1504.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  aux  Tuileries,  11  avril  1818, 1 p. 

in-4. Curieuse.  2®  L.  aut.,  1 /2  p.  in-4. 3“  L. sig.,  1 81 6, 1 p. in-8. 

1505.  HÜE’r  (Daniel),  évêque  d’Avranches , un  des  plus  sa- 

vants hommes  du  dix-septième  siècle,  membre  de 
l'Acad.  fr.,  né  à Caen. 

Quittance  sig.  avec  une  ligne  aut.,  de  six  raille  livres  qu’il 
reçoit  comme  sous-précepteur  du  Dauphin,  1699,  in-8oblong. 

1506.  HUGO  (Victor) , poète  ei  prosateur,  chef  de  l’École  ro- 

mantique. membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à Besançon. 

3 let.  aut.  sig.,  dont  une  très-jolie,  adressée  à M.  Aubert, 
4 p,  1/2  in-8. 
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1507.  LE  MÊME.  1“  3 let.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-8.  — 2“  L.  sig. 

de  Hugo^  femme  du  précédent,  2 p.  in-8. 

1508.  HULIN  (P.  A..  0“=),  général  de  division,  l’un  des  vain- 

queurs de  la  Bastille,  président  du  conseil  de  gueire 
qui  condamna  à mort  le  duc  d’Bnghien. 

1»  L aut.  sig.,  1811,3  p pl.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.;  Paris,  19 
novembre  1811,  1 p.  in-fol. 

1509.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Mk''  ...  ; Amsterdam , 29  mars  1 81 9, 

1 p.  in-4. 

Protestation  de  dévouement.  «C'est  à Son  Excellence  que  je  dois  un 
adoucissement  aux  persécutions  sans  motifs  dont  j’ai  été  la  victime.  Je 
connais  trop  vos  belles  qualités  pour  ne  pas  espérer  que  vous  les  ferez 
cessser  entièrement  en  suppliant  Sa  Majesté  de  m’accorder  de  rentier 
dans  ma  patrie  et  finir  mes  jours  au  milieu  de  ma  famille  et  de  mes 
amis...» 

1510.  HUMBOLDT  (Alexandre  de) , le  savant  le  plus  illusli  e 

de  notre  siècle. 

1 0 L.  aut.  sig.  ; Paris,  1 4 avril  1 809,  2 p.  in  4.  2”  L.  aut.  sig., 
1838,  2 p.  in-4. 

Hümboldt  (Ch.  Guil.  de),  ministre,  frère  du  précédent.  L.  aut. 
sig.,  en  italien;  Rome,  15  décembre  1804,  2 p.  in-4. 

1511.  HÜMIÈRES  (Louis  de  CnÉVAN'r,  duc  d’),  gouverneur 

de  Flandre,  maréchal  de  France,  aussi  célèbre  par  son 
faste  que  par  ses  exploits. 

1«L.  aut.  sig.;  Paris,  18  octobre,  1 p.  pl.  in-4.  2®  Passe-port 
sig.;  Lille  1677,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

1513.  HUSSEIN-PACHA,  dernier  dey  d'Alger. 

1°  L.  aut.  sig.  au  scheik  de  Tulga,  Ali  Ben  Omar,  1 p.  pet. 
in-fol.  2®  L.  sig.  à Mohammed  Ben  Zammoun , scheik  à Flissa, 
1/3  p.  in-fol.;  3®  L.  sig.  au  scheik  Oulid  Rabaa,  à Bougie,  1/2 
p.  in-fol.  4®  L.  aut.  à Mohammed  Monbark,  à Coléah,1  p.  pet. 
in-fol. 

Toutes  ces  lettres  sont  écrites  en  arabe  , en  1831 , de  Livourne , où  le 
dey  était  alors  exilé,  et  furent  saisies  l’année  suivante  par  les  Français. 
Hussein  y excite  les  chefs  indigènes  à chasser  nos  troupes  de  la  régence. 
. - On  a joint  à ce  dossier  un  petit  billet  aut.  d'Hussein  , et  sa  carte  de 

visite  en  fi  ançais  et  en  arabe. 

1513.  HUTCHINSON  (John-Hély,  c‘®  d’),  général  anglais, 

successeur  d’Abercrombie  dans  le  commandement  en 
chef  de  l’armée  d’Egypte,  et  qui  força  les  Français  à 
capituler  dans  Alexandrie. 

2 let.  aut.  sig.,  en  anglais,  à Perregaux;  Marseille,  7 mars 
(1787),  2 p.  in-4,  cachets. 

1514.  IMPROVISATEURS.  Six  lettres. 

Pradel  (Eugène  de).  4 let.  aut.  sig.,  1821-1836,  6 p.  in-4. 
— Regaldi.  L.  aut.  sig.,  en  italien,  1840,  1 p.  in-4. — Sgricci. 
L.  sig..  1 p.  in-4. 

1515.  INGÉNIEURS.  Quatre  lettres. 

Brdnel  (M.  J.),  constructeur  du  tunnel  sous  la  Tamise.  L. 
aut.  sig.,  1843,2  p.  1/2  in-8.  — Gérard,  ingénieur  en  chef  du 
canal  de  l’Ourcq.  L.  aut.  sig.,  1827;  1 p.  in-8.  — Perronet, 
célèbre  constructeur  de  ponts.  L.  aut.  sig.,  1764,  4 p.  in-4. 
— Bkeguet,  horloger.  L.  aut.  sig.,  1816, 1 p.  in-12. 


ioI6.  INGRES  (J.  Aug.  Dom.),  peintre  d’Iiisioiie,  le  deinier 
chef  de  I Ecole  classique,  né  à Monlauban. 

L.  aut.  sig.  à M.  Belloc;  Rome,  22  janvier  4835,  1 p.  in-4. 
Très-jolie  lettre. 

1517.  ISABELLE  D’AUTRICHE  (Claire-Eugénie),  gouver- 

nanie  des  Pays-Bas  , fille  de  Philippe  II. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à son  oncle  le  duc  de  Lor- 
raine; Bruxelles,  23  décembre  4 605,  4/2  p.  in-fol. 

1518.  ISNARD  (Maxiniin),  conventionnel  girondin,  fameux 

par  son  apostrophe  contre  Paris  avant  le  31  mai  1793, 
né  à Gi  asse  fVar). 

L.  aut.  sig.  à son  collègue  ...  ; Sens  an  III,  4/2  p.  in-4. 

n se  plaint  ilu  maître  de  poste  de  Villeneuve-la-Giiyard  , qui  lui  a re- 
fusé un  cheval  pourcontinuersa  route, etil  invite  son  collègue  à prendre 
des  mesures  pour  que  ce  citoyen  soit  ramené  au  devoir  et  au  respect  dû 
à la  représentation  nationale. 

1519.  JACKSON  (André),  président  des  États-Unis. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à raltorney-général;  25  juin  4 831, 
4/2  p.  in-fol. 

1520.  JACQUES  I",  roi  d’Angleterre. 

Pièce  sig. , 4 607,  3/4  de  p.  in-fol. 

1521.  LE  MÊME.  L.  sig.  à sir  Robert  Gordon;  47  avril  4 644,  3/4 

de  p.  in-fol. 

1522.  JACQUES  II , roi  d’Angleterre. 

L.  aut.  sig.  /.  /{.,  au  duc  de  Lauzun;  de  Morte-Saline,  42 
juin  4 692,  4 p.  1/4  in-4.  Cachet. 

Intéressante  lettre , relative  à la  prise  de  ÎNamur  par  Louis  XIV.  — Le 
prince  d’Orange  n’est  qu’à  3 lieues  de  M.  de  Luxembourg;  on  s’attend  à 
quelque  action  considérable.  — Demain  il  va  à Cherbourg  pour  exa- 
miner la  situation  de  cette  place.  11  attend  impatiemment  des  nouvelles 
de  lord  Melfort  ; le  mauvais  état  de  ta  mer  l’a  empêché  d’en  recevoir. 

1523.  JACQUES  III,  dit  le  Préiendant,  fils  de  Jacques  II. 

L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Torcy;  Saint-Germain , ce  40  août 
4 712,  1 p.  4/2  in-4,  cacbet. 

Sur  le  point  de  partir  pour  la  campagne  , où  il  va  achever  de  se  réta- 
blir (le  sa  maladie,  et  ayant  déjà  pris  congé  du  roi , il  demande  s’il  peut 
partir  d'ici  avant  le  retour  de  Sa  Majesté  de  Fontainebleau.  ».Ie  vous 
priray  d’en  parler  au  roy  , et  dans  les  petites  choses  comme  dans  les 
grandes  je  me  conformeray  avec  plaisir  à scs  décisions.» 

1524.  JAGAULT  (l’abbé  Pierre),  l’un  des  chefs  de  l’armée 

vendéenne. 

4®  L.aut.  sig.  au  comte  de  ...;  Paris,  4 6janvier4  818, 4 p.in-4. 
Il  recommande  à ses  bontés  le  sieur  Toulan  ,'  parent  de  l’olïicier  mu- 
nicipal qui  périt  dans  les  fureurs  révolutionnaires  pour  s’étre  dévoué  à 
la  famille  royale. 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  Tézenas,  1822,  4 p.  in-4. 

1525.  JAIINAC  (Guy  Chabot,  seigneur  de),  maire  de  Bor- 

deaux, gouverneur  de  La  Rochelle,  la  meilleure  épée 
de  son  temps,  fameux  par  son  combat  avec  Lachatai- 
gneraie,  auquel  il  porta  un  coup  appelé  depuis  coup  de 
Jarnac. 

Quittance  sig.,  sur  vélin,  comme  maire  perpétuel  de  Bor- 
deaux; le  dernier  jour  de  juillet  4559,  in-fol.  oblong. 

1526.  JASMIN  (Jacques),  le  célèbre  coiffeur-poële  d’Agen. 

L.  aut.  sig.  à Ch.  Nodier;  Agen,  30  juin  1822,  4 p.  in-4. 


— 1 7.')  — 

11  lui  mande  qu’il  a voulu  cliauter  noire  poêle  national  iBeranger)  et 
lui  re[iroclier  sou  silence!  «Mais,  auteur  gascon  , ne  pouvant  me  faire 
entendre  de  lui,  dans  mon  langage,  j’ai  été  forcé  de  parler  le  sien  Elève 
de  la  nature,  je  sens  bien  que  j’ai  ïdutôt  consulté  mon  cœur  que  mes 
forces  ..» 

1527.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Dupont,  rédacteur  de  l’Echo, 
à Périgueux;  Rossignol,  26  janvier  1843,  2 p.  in-8. 

Il  lui  mande  qu’il  a conduit  sa  femme  à Nantes  chez  son  fils,  que  pen- 
dant son  séjour  dans  cette  ville  il  a refusé  les  soirées  littéraires  qui  lui 
étaient  offertes,  afin  de  garder  tous  ses  petits  moyens  pour  la  ville  de 
Périgueux. 

I V28.  LE  MÊME.  Faribolo  pastouro,  ca tison  tirado  del  poemo 
de  Francounetlo,  a Moussu  Labouijsso  de  Rochofort,  honi- 
mafjé  de  I auteur  Jasmin , 2 p.  in-fol.  avec  une  lettre  d’en- 
voi de  M.  Dougados. 

1529.  JEAN  (le  prince),  grand  amiral  d’Haiti,  et  grand  pa- 

iielier  du  roi. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  roi;  royaume  d’Haïti,  au  Cap 
Henri,  16  avril  1814,2  p.  1/2  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

1530.  JEAN  VI,  roi  de  Portugal,  père  de  Don  Pedro  et  de 

Don  Miguel. 

L.  sig.  au  roi  Louis  XVIII;  Massa,  10  octobre  1823,  1 p. 
1/4  in-4,  cachets  et  soies. 

Il  lui  envoie  par  son  ambassadeur  la  décoration  des  trois  ordres  réu- 
nis de  Christ,  d’Aviz  et  de  Saint-Jacques  _ 

1531.  JEAN-BON  SAINT-AXDRÉ,  député  du  Lot  à la 

Convention , célèbre  par  ses  missions  dans  les  ports  de 
la  République  pendant  la  Terreur. 

L.aut.  sig.  à l’Assemblée  nationale;  24 avril  1792,2  p.  in-fol. 

1532.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  de  son  collègue  Lai- 

gnelot,  au  Comité  de  salut  public;  Brest,  6 ventôse  an  H,  1 
p.  pl.  in-fol. 

Ils  maintiennent  en  fonctions  le  citoyen  Hugues,  accusateur  public 
du  tribunal  révolutionnaire  de  Brest,  jusqu’à  décision  définitive  du 
Comité.  uNous  ne  doutons  pas  qu’elle  ne  confirme  la  détermination 
provisoire  que  nous  prenons  , parce  que  vous  voulez,  comme  nous  , la 
punition  prompte  et  juste  des  grands  coupables.»  Ils  s’élèvent  ensuite 
contre  le  décret  rendu  en  faveurdes  administrateurs  du  Finistère.  «Il  est 
temps  que  la  Convention  s’explique  et  qu’elle  ne  soit  plus  la  dupe  des 
intrigants  qui  veulent  sauver  de  grands  coupables.» 

1533.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Villars,  envoyé  extraordinaire  à 

Gènes;  Port-la-Montagne  (Toulon,  16  frimaire  an  HI),  1 p. 
1/2  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

La  flotte  anglaise  a paru  devant  le  port.  Ellea  poussé  14  bordées,  mais 
s’est  éloignée  aussitôt , dans  la  crainte  d’engager  un  combat.  Etat  pré- 
caire des  Anglais  en  Corse.  Nouvelles  de  la  défaite  entière  de  l’armée  es- 
pagnole sur  les  Pyrénées,  u 11  nous  reste  à affranchir  la  Mediterranée. 
Bientôt  elle  sera  libre,  elles  travaux  de  notre  marine  se  poussent  avec 
une  activité  qui  a été  toujours  croissant  depuis  to  i passage.» 

1534.  JEANNE  DE  FRANCE,  fille  de  Louis  XI,  I''®  femme 

de  Louis  XII,  béatifiée. 

L.  sig.,  sur  papier,  aux  gens  de  son  conseil  à Blois,  pour 
leur  recommander  d’examiner  promptement  un  procès;  in-8 
oblong.  Très-jolie  pièce.  Rarissime. 

1535.  JEANNE-D’ARC,  l’héroïne  surnommée  Pucelle  d’Or- 

léans. 

1°  Copie  fac-similé  de  sa  lettre  au  duc  de  Bourgogne,  où 
elle  le  requiert,  au  nom  du  roi  du  ciel,  son  droicturier  sou- 
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verain  et  seigneur^  (le  faire  sa  paix  avec  le  roi  de  France,  pour 
courir  sus  aux  Sarrazins;  Reims,  17  juillet  1429,  jour  du 
sacre  du  roi,  1/2  p.  in-fol.  oblong.  — L’original  de  cette  pièce 
est  aux  archives  départementales  du  Nord,  à Lille. 

2“  L.  sig.  du  baron  de  Bretetjil  au  doyen  du  chapitre  d’Or- 
léans; Versailles,  26  mai  1787,  1 p.  in-fol. 

Le  roi  fait  rechercher  les  minutes  du  procès  de  Jeanne-d’Arc,pour  en 
faire  faire  des  copies  destinées  à sa  bibliothèque,  et  il  a fait  imprimer 
une  circulaire  pour  cet  objet.  uJe  viens  d’apprendre  que  le  chapitre 
d’Orléans  possède  un  manuscrit  de  ce  procès.  11  est  essentiel  de  scavoir 
si  ce  manuscrit  est  authentique , signé  du  notaire-greffier  du  procès  , et 
si  les  interrogatoires  que  Jeanne-d’Arc  a subi  dans  ce  procès  y sont  tous 
écrits  en  latin,  ou  s’ils  sont  écrits  eu  langue  française  ..  o 

3°  L.  aut.  sig.  de  Haldat  du  Lys,  de  la  famille  de  Jeanne- 
d’Arc.  I'^''  secrétaire  de  l’Académie  de  Nancy,  au  docteur  Pel- 
tier,  de  l’Académie  d’Orléans;  Nancy,  1"  novembre  1824,  2 
p.  in-4. 

Il  possède  encore  un  certain  nombre  d’exemplaires  de  la  description 
delà  fête  célébrée  à Dom-Remy,  en  1820,  en  l’honneur  de  .leanne-d’Arc. 
et  il  se  fait  un  plaisir  de  les  offrir  aux  compatriotes  de  M.  Peltier. 
comme  témoignage  de  reconnaissance  de  la  députation  avec  laquelle  il 
s’est  rencontré  dans  cette  journée  mémorable,  la  plus  heureuse  de  sa 
vie. 

1536.  JEANIVIN  (Pierre),  président  an  Parlement  de  Dijon, 

ligueur,  illustie  négociateur  et  ministre  d’Élat  de 
Henri  IV,  né  à Autun. 

L.  aut.  sig  à M-  de  la  Force,  conseiller  du  roi;  le  Mans, 
8 septembre  1614,  1 p.  in-fol. 

1537.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Chaslre,  16  mai,  1 p pl- 

in-fol.,  cachets. 

Belle  lettre,  relative  à la  ville  d’Orléans,  qu’il  souhaite  être  en  bonne 
union.  Nouvelles  du  comte  de  Soissons , qui  a été  surpris  en  quelques 
affaires. 

1538.  JEFFERSON  (Thomas),  président  des  Éials-Unis. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à Lafayette;  Paris,  7 juillet  1789, 
1 p.  in-4. 

Il  dément  l’assertion  soutenue  par  Mirabeau  à la  tribune  de  l’Assem- 
blée nationale,  relative  à une  offre  qu'il  aurait  faite  à Neckerde  de- 
mander des  blés  en  Amérique  pour  la  France,  offre  que  celui-ci  aurait 
refusée.  «,le  n’ai  jamais,  de  ma  vie,  fait  aucune  proposiiion  à M Necker 
à ce  sujet.')  (Jefferson  était  alors  ambassadeur  en  France.) 

1539.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à MM.  de  Bure;  Mon- 

ticello  (Virginie),  5 avril  1818  . 2 p.  in-4. 

1540.  JOANNY  (Jean  - Bernard  Brissebarre  dit),  célèbre 

tragédien,  successeur  de  Talma  au  Théâtre-Français, 
né  à Dijon. 

1®  L.  aut.  sig.;  Bruxelles,  15  février  1818,  1 p.  1/4  in-4, 
cachet.  2®  L.  aut.  sig.  aux  artistes  sociétaires  du  théâtre  Fey- 
deau ; Paris,  19  juillet  1820,  1 p.  in-4.  3®  L aut.  sig.  à Foya- 
tier,  statuaire;  Bourg-la-Reine , 3 août  1843, 1 p.  in-4. 

1541.  JOINVILLE  (Fr.  d'ORLÉANS,  prince  de),  amiral,  fils  de 

Louis-Philippe. 

L.  aut.  sig.;  Brest,  2 septembre  1835,  2 p.  1/2  in-8. 
Curieuse  lettre,  dans  laquelle  il  rend  coiDpte  de  son  voyage  :.  Brest  et 
de  la  réception  qui  lui  a été  faite  dans  ce  port. 

1542.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  à bord  du  Souverain^  25  mai  1846, 

1 p.  in-8.  Jolie  lettre. 
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1543.  JOINVILLE  (Françoise,  princesse  de),  fille  de  l'em- 

pereur du  Brésil  Don  Pedro,  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  Francesca^  en  portugais  ; Eu , 4 août  1846,  2 p. 
pl.  in-8. 

1544.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  Françoise,  1 p.  1/2  in-8. 

1545.  JOMIiVI  (Henri,  b““  de),  général , un  des  plus  grands 

siratégiste  de  ce  siècle,  d’abord  commis  banquier,  né 
dans  le  canton  de  Vaud. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Roiney;  Basle,  30  juillet  1796, 2 p. 
in-4.  Curieuse. 

Des  difficultés  qu’il  a eues  avec  son  patron,  accompagnées  de  mauvais 
traitements,  l’ont  engagé  à le  quitter.  11  demande  qu’on  lui  procure  un 
emploi  dans  une  maison  de  banque  de  Paris...  uHors  ma  nourriture 
je  me  contenterai  pour  la  première  année  de  ce  qu’on  voudra  me  don- 
ner...» 11  termine  par  des  nouvelles  politiques. 

1546.  LE  MÊME.  -2  let.  aut.  sig.,  1827,  4 p.  in-8. 

Relatives  à son  l’récis  de  l’art  de  la  guerre  et  à l’Histoire  des  guerres 
de  la  Révolution. 

1547.  JORRON  (Antoinette),  nourrice  de  Louis  XIII. 

L.  aut.  sig.  Àntkoinetle  Jorron , nourisse  de  Monseigneur 
le  Daulpkin . au  chancelier  ; Saint-Gerraain-en-Laye  ,12  fé- 
vrier 1604,  1 p.  in-4,  cachets. 

Touchante  lettre,  où  elle  demande  le  rappel  de  ban  en  faveur  d’un 
pauvre  homme  qui  a femme  et  quatre  petits  enfants.  « Je  ne  la  demande 
(cette  grâce)  que  à ma  suplication  et  en  considération  des  services  que 
je  faistzprès  Monseigneur  le  Daulphin,  lequel  ce  porte  fort  bien.  Dieu 
merci,  il  lui  est  venu  trois  dans  depuis  peu  et  ne  lui  en  reste  plus 
qu’une,  qui  est  toute  preste  à perser...» 

1548.  JOSÊPH  empereur  d’Allemagne. 

Brevet  sig.,  en  latin;  Vienne  1709, 1 p.  in-fol.  oblong,  avec 
sceau. 

1549.  JOSEPH  II,  empereur  d’Allemagne,  célèbre  par  ses 

réformes , frère  aîné  de  Marie-Antoinette. 

L.  sig.,  en  latin,  à Louis  XV ; Innsbruck,  19  août  1765,  1 p.' 
in-fol.,  papier  de  deuil,  cachet. 

Il  annonce  la  mort  de  l'empereur  son  père  et  notifie  son  avènement 
au  trône.^ 

1550.  LE  MÊME.  L.  sig.,  en  latin,  avec  la  souscription  aut.,  à 

Louis  XVI;  Vienne  , 20  août  1780, 1 p.  1/4  in-fol.,  cachet. 
Belle  lettre,  relative  à la  mort  du  duc  Charles  de  Lorraine. 

1551.  JOSEPH  (le  capucin  Fr. -Joseph  Du  Tremblay,  dit  le 

Père),  le  fameux  confident  du  cardinal  de  Richelieu. 

L.  aut  sig.  F.  J.  C.\  4 juin  1633,  2 p.  in-4. 

1552.  JOURERT  (Barthélémy),  général  en  chef,  né  à Pont- 

de-Vaux  . tué  à la  bataille  de  Novi. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  quartier  g»*  à La  Haye, 
4 ventôse  an  VI,  1 p.  1/2  in-4,  tête  impr.  Rare. 

1553.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Ancelot;  Turin,  24  fri- 

maire an  VII,  3/4  de  p.  in-fol.,  tête  impr. 

1554.  JOURDAN  (J.  B.) , maréchal  de  France,  né  à Limoges. 

1“  Pièce  aut.  sig.;  quartier  général  à Marchiennes,  an  II, 
1 p.  pl.  in-fol. 

Ordre  au  général  Kléber,  commandant  les  trois  divisions  du  Nord,  de 
marcher  sur  Mons  et  d’attaquer  l’ennemi-^ 

2“  L.  sig.  à Kléber,  30  brumaire  an  IV,  3/4  de  p.  in-fol., 
tête  impr.  et  jolie  vignette. 
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Il  présume  qu’il  aura  fait  arrêter  les  lâclies  qui  abandonnent  leurs 
drapeaux. 

1555.  JOURGIVIAC  DE  SAIIVT-HÉARD  écrivain 

royaliste  qui  échappa  aux  massacres  de  septembre, 
dont  il  a donné  une  relation  sous  le  titre  de  Mon  agonie 
de  Irente-huit  heures. 

d»  L.  aut.  sig.  à M.  Petit,  libraire;  de  ma  Ruche,  mars 
1807, 1 p.  in-4.  â»  L.  aut.  sig.  à M.  Dentu,  1820,1/2  p.  in-4. 

1556.  JOURNÉES  DE  JUILLET  1850.  Documents  histo- 

riques et  originaux. 

1»  L.  aut.  sig.  de  Lafayette,  (au  général  Gérard),  29  juillet 
1830,  1/2  p.  in-8. 

111e  presse  de  venir  en  toute  hâte  à l’Hôtel-de-Ville.  uLe  nom  et  la 
vue  du  général  Gérard  sera  le  véritable  talisman.  » 

2<>  Lettre  des  membres  de  la  Commission  parisienne,  au 
même;  à l’Hôtel-de-Ville,  29  juillet,  1 p.  in-4. 

Ils  lui  annoncent  que  27  pièces  d'artillerie  sont  dirigées  de  'Vincennes 
sur  Montmartre  et  Paris. 

3“  Lettre  de  la  réunion  des  députés  actuellement  à Paris,  à 
la  Commission  municipale  ; pièce  terminée  par  cette  mention 
suivent  les  signatures.  30  juillet  , 1/2  p.  in-fol. 

Cesdéputésprônosent  d’appeler  à Paris  le  duc  d’Orléans  pour  y exercer 
les  fonctions  de  lieutenant-général  du  royaume  , et  ajoutent  qu’ils  ont 
senti  la  nécessité  d'assurer  à la  France  toutes  les  garanties  pour  l’en- 
tière exécution  de  la  Charte. 

4®  Réponse  à la  lettre  précédente,  sig.  Audry  de  Piiyraveau 
et  Mauguin.  30  juillet,  3/4  de  p.  in-4. 

La  Commission  renvoie  à ses  auteurs  cette  importante  pièce,  refusant 
de  la  publier  avant  qu’elle  soit  revêtue  de  leurs  signatures. 

5®  L.  sig.  de  Sémonville.,  grand  référendaire  de  la  Chambre 
des  pairs,  à Lalfitte  (président  de  la  réunion  des  députés);  30 
juillet,  2 p.  in-4. 

Relative  à une  communication  de  M.  de  Mortemart  (concernant  la 
. nomination  du  duc  d’Orléans  à la  lieutenance  du  royaume). 

6®  L.  aut.  sig.  de  Lafayette  à la  Commission  municipale  ; 
30  juillet,  1 p.  in-4. 

Les  proclamations  affichées  et  non  signées  qui  nomment  le  duc  d’Or- 
léans au  trône,  excitent  dans  le  peuple  une  fermentation  qui  peut  de- 
venir funeste.  Si  cette  proclamation  eût  été  faite  légalement  par  la 
Chambre,  après  les  conditions  préalables  de  la  liberté  publique , ces 
murmures  n’eussent  peut-être  pas  eu  lieu.  11  est  d’avis  que  la  Commis- 
sion déclare  milles  ces  proclamations  anonymes.  — Nouvelles  de  l’ar- 
restation du  duc  de  Chartres  (fils  aîné  de  Louis-Philinpe)  à Mont-Rouge. 
L’opinion  de  Lafayette  est  que  le  prince  doit  être  relâché  , et  il  se  pro- 
pose de  parler  dans  ce  sens  au  maire  de  Mont-Rouge. 

7®  Bil.  aut.  sig.  du  général  Pajol^  ordonnant  à M.  Montan- 
son  de  se  rendre  de  suite  auprès  de  M.  Laffitte  ; 30juil.,  1 /2  p.  in-8. 

8®  Ordre  de  la  Corn,  municipale  à M.  Bonnellier,  son  secré- 
taire adjoint,  de  se  rendre  auprès  de  M.  Laffitte  pour  savoir 
ce  que  ia  réunion  a décidé  relativement  aux  négociations  avec 
le  duc  d’Orléans  et  à la  proclamation  anonyme;  sig.  Casimir 
Périer  et  Mauguin,  31  juillet,  1/2  p.  in-fol. 

9®  Lettre  de  la  Corn.  m®‘®  à Laffitte,  sig.  Lobau,  Mauguin, 
Audry  de  Puyraveau  et  Sclionen,  1 p.  in-4. 

Envoi  de  ta  liste  des  commissaires  provisoires  qu’elle  se  propose  de 
nommer  aux  divers  départements  ministériels:  Baron  Louis,  aux 
finances;  Gérard,  à ta  guerre,  de  Broglie,  à l’intérieur;  Guizot,  à l’ins- 
truction publique;  Sébastiani,  aux  affaires  étrangères;  Truguet,k  la 
marine;  Gormenin,  aux  travaux  publics;  Laborde,a  la  préfecture  de  la 
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Seine.  Elle  engage  la  réunion  des  députés  à lui  transmettre  ses  observa- 
tions. 

lO®  L.  aut.  sig.  di’Alex.  de  Laborde  (à  Laffitte);  31  juillet, 

1 p.  in-4. 

Il  a pris  possession  de  la  préfecture  de  la  Seine,  et  il  désire  se  joindre 
à la  députation  qui  doit  être  reçue  par  le  duc  d’Orléans. 

Il»  L.  aut.  sig.  (le  M.  d’Herbès,  maire  de  Rueil,  à Laffitte; 

31  juillet,  2 p.  in-4. 

Ce  matin,  à 4 heures,  il  a pris  possession  de  la  caserne  de  Rueil , et  il 
la  met  à la  disposition  de  la  Commission  municipale. 

12°  L.  aut.  sig.  du  comte  de  Laroche/oucauld , comme  aide 
de  camp  du  duc  d’Orléans,  lieutenant  g°'  du  royaume;  (1°''® 
jours  d’août  1830),  1 p.  in-4,  cachet  à la  cire  rouge. 

Ordre  de  se  rendre  auprès  du  général  Pajol,  sur  la  route  de  Rambouil- 
let, pour  s'informer  des  événements  et  » prendre  des  mesurrs  telles  que 
la  sûreté  de  Sa  Majesté  le  roi  de  France  Charles  X et  des  princes  et  prin- 
cesses de  sa  famille  qui  sont  auprès  de  lui,  ne  puisse  être  compromise.» 

1557.  JOUSSE  (Daniel),  savant  jurisconsulte,  conseiller  au 

présidial  d’Orléans,  né  dans  cette  ville. 

L.  aut.  sig.  à M.  Tassin  de  Villepion,  à Orléans;  Paris,  9 
mai  1765,  2 p.  1/2  in-4,  cachet.  Belle  lettre. 

1558.  JUAN  D’AUTRICHE  (don),  le  vainqueur  de  Lépante, 

fds  naturel  de  Cliarles-Qiiint. 

L.  sig.;  Bruxelles,  8 juin  1577,  1/2  p.  in-fol.  avec  sceau. 
Belle  lettre. 

1559.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  gouverneur  de  Gravelines,  12  mai 

1578,  1 p.  3/4  in-fol.,  traces  de  cachet.  Belle  pièce  militaire. 

1560.  JOUSOUF,  général  commandant  des  spahis  et  des 

chasseurs  d’Afrique. 

1 0 L.  aut.  sig.  à M. ...  ; (Oran),  27  nov.  1 839,  2 p.  1/2  in-8. 

11  l’entretient  des  contrariétés  que  lui  fait  éprouver  le  nommé  Las- 
sery,  et  lui  mande  que  le  corps  dont  on  lui  a confié  le  commandement 
fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès. 

2°  L.  sig.  au  colonel  Mellinet;  Alger,  21  avril  1845. 2 p.  in-4. 

1561.  JULIET  (Ânt.),  célèbre  sociétaire  du  théâtre  de  l’Opéra- 

Comique. 

L aut.  aig.  au  Comité  d’administration;  27  avril  1810,  1 p. 
pl.  in-4.  Rare. 

Après  vingt  ans  de  services  dans  la  société , il  réclame  part  entière 
comme  tenant  un  emploi  en  chef,  et  il  espère  que  ses  camarades  pré- 
senteront sa  demande  à M.  le  surintendant. 

1562.  JUNOT  (J.-Andoche) , duc  d’Abrantès,  général  en  chef, 

le  héros  du  combat  de  Nazareth , conquérant  du  Por- 
tugal, un  des  plus  intrépides  lieutenants  de  Napoléon, 
né  à Bussy-le-Grand  (Côte-d'Or). 

1°  Son  serment  aut.  sig.,  28  floréal  an  XII,  1/2  p.  in-fol., 
tête  impr.  et  vignette.  — 2“  L.  aut.  sig.  à Louis  Bonaparte; 
Arras,  9 prairial  an  XII,  2 p.  in-fol.  Demande  d’un  comman- 
dement dans  la  garde  de  l’empereur.  — 3°  L.  sig.;  Trieste, 
l^f  juin  1813, 1 p.  in-4. 

1563.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Gorio,  28  juin  1813, 

4 p.  pl.  in-fol. 

Très-curicuse  lettre , écrite  un  mois  avant  sa  mort  et  qui  porte  l’em- 
preinte de  la  folie  qui  le  porta  au  suicide. 

2°  Certificat  sig.  de  11  personnes  notables  de  Trieste,  at- 
testant sa  maladie;  Trieste,  26  juin  1813, 1 p.  in-fol. 
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•1S6-4.  LE  MÊME.  1°  Plan  du  combat  de  Nazareth,  envoyé  au  ba- 
ron Gros  par  Junot.  Au  bas  se  trouvent  ces  mots  aut.  sig.  de 
Junot  : Le  générât  Junot  certifie  que  ce  plan  est  conforme 
à tous  ceux  qu’il  a envoyé  aux  artistes  qui  le  lui  ont  de- 
7nandé  pour  le  concours  du  combat  de  Nazareth.  Junot. 

2®  Plan  de  l’esquisse  du  citoyen  Gros,  mots  aut.  de  ce  der- 
nier. 

Ce  plan,  divisé  en  trois  parties,  parait  être  de  la  main  de  Gros,  qui  l’a 
signé  deux  fois.  La  légende  est  d’une  autre  main. 

3®  L.  sig.  de  Chaptal,  ministre  de  l’intérieur,  au  citoyen 
Gros;  30  floréal  an  X,  4 p.  in-4. 

Il  l’autorise  à peindre,  dans  le  Jeu-de-Paurae  de  Versailles,  le  tableau 
de  la  bataille  de  ^azaretll. 

1563.  JURISCONSULTES,  AVOCATS  ET  MAGIS- 
TRATS. Quatorze  lettres  aut.  sig. 

Billecoq.  4 827,  4 p.  in-4.  — Dupin  (Ph.).  4 p.  in-8.  — Lo- 
cré. 3 let.  aut.  sig.,  dont  une  relative  à ses  ouvrages,  6 p. 
in-4  ou  in-8.  — Mejan.  3 let.  aut.  sig.  — Mesnard,  vice-pré- 
sident du  Sénat.  4 848, 4 p.  in-8.  — Muraire.  1806,  4 p.  in-4. 
— Pastoret(A.  de).  4 p.  in-4 2.  - Plougoulm.  1838,  2 p.  in-8. 
— Renouard  (Ch.).  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-8  et  in-4.  — Trop- 
long.  4 846,  4 p.  in-8. 

1566.  KALKREUTH  (Ad.  Fréd.,  c‘®de),  un  des  plus  habiles 

feld-maréchaux  prussiens  pendant  les  campagnes  de  la 
Révolution  , défenseur  de  Dantzig. 

4®  L.  aut.  sig.  au  capitaine  Rostaing,  Otage  français;  quar- 
tier g®>  de  Mayence,  avril  4794,  3/4  de  p.  in-4. 

Relative  à l’entretien  des  24  otages  français,  gardés  comme  gage  de  la 
capitulation  de  Mayence. 

2®  L.  aut.  sig.;  au  quartier  g®'  de  l’armée  prussienne,  47 
mars  4795,  4/2  p.  in-fol. 

Relative  aux  négociations  de  paix  entamées  à Bâle. 

1567.  LE  MÊME.  4®  L.  aut.  sig.  à l’abbé  ...;  3/4  de  p.  in-4.  Cu- 

rieuse lettre.  2®  Kalkreuth  fils , savant  distingué,  2 let.  aut. 
sig.,  4844,  2 p.  in-8. 

1568.  KEAN  (Ch.),  tragédien  anglais  distingué,  fils  d’Edmond 

Kean. 

2 let.  aut.  sig.,  en  anglais,  4836-4  837,  2 p.  in-4,  cachet. 

1569.  KEITH  (lord  George  Elphinstone)  , célèbre  amiral  an- 

glais, commandant  de  la  flotte  qui  obligea  les  Français 
à évacuer  l’Egypie. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  g®>  Vial;  à bord  du  Tigre  de- 
vant Alexandrie,  22  juillet.  4 800,  2 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

1570.  KELLERMANN  (Christophe),  duc  de  Valmy,  maréchal 

de  France,  né  à Strasbourg. 

L.  aut.  sig.  à Mathieu  Dumas;  quartier  g®*  de  Chambéry, 
25  frimaire  an  V,  3 p.  in-4,  tête  impr. 

Intéressante  lettre,  toute  relative  à la  position  de  l’armée  en  Italie. 

1571.  KELLERMANN  (Fr. -Etienne),  brave  général  de  cava- 

lerie , né  à Metz  (Moselle),  fils  du  précédent. 

4 ® L.  aut.  sig.  à Bourienne  ; Paris . 8 fév.  4 824 , 3 p.  pl.  in-4. 

Il  espère  que  Bourienne,  dans  ses  Mémoires,  sera  plus  juste  que  le  duc 
de  Rovigo,  qui  a voulu  lui  ravir  la  gloire  d’avoir  décidé , par  une  charge 
heureuse,  du  succès  de  bataille  de  Marengo.  «La  froideur  ou  l’indiffe- 
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rcnce  affectée  du  l®’'  consul,  de  l’empereur,  pour  un  service  aussi  émi- 
nent et  peut-être  sans  exemple,  en  raison  de  ses  résultats  dans  les  fastes 
militaires  des  nations,  n’en  ont  point  diminué  aux  yeux  du  public  l’im- 
portance qu’il  voulait  en  vain  se  dissimuler  à lui-méme.» 

2®  3 let.  aut.  sig.,  4 p.  in-4  et  in-fol. 

1572.  KEMBLE  (John-Philippe),  célèbre  tragédien  anglais, 

frère  de  Mistress  Siddons. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à M.  de  Bure;  Bath,  23  avril  1803, 
2 p.  in-4,  cachet.  Rare. 

1573.  KENT  (Edouard-Auguste,  duc  de),  troisième  fils  du 

roi  d’Angleterre  George  III , père  de  la  reine  Victoria. 
L.  aut.  sig.,  en  français,  à Ms»’ ...;  6 décembre  1808,  4 p. 
in-8.  Curieuse. 

1574.  KILMAINE  (Charles  Jennings),  général  en  chef  de 

l’armée  d’Angleterre  en  1798. 

1°  L.  aut.  sig.  au  g®'  Berthier;  Lyon,  10  therm.  an  III,  2 p. 
1/2  in-4. 

Il  demande  à servir  à l’armée  d’Italie.  < 

2“  L.  aut.  sig.  à Audouin;Passay, 4 septembre  1793,1  p.  in-4. 

Envoi  de  quelques  exemplaires  de  sa  vie  révolutionnaire. 

3®  L.  aut.  sig.;  Mantoue  an  IV,  3/4  de  p.  in-4. 

•1575.  LE  MÊME.  1°L.  aut.  sig.,  à Landrieux; Brescia,  3 fructidor 
an  IV,  2 p.  pl.  in-4. 

uMuratest  parti  avant-hier  pour  punir  les  paysans  des  environs  de 
Casal-Maggiore.  11  a , dit-on , des  ordres  exterminateurs,  et  l’ordre  très- 
lucratif  de  faire  payer  un  million  de  contributions  extraordinaires...» 

, 2®  L.  aut.  sig.  au  général  Belliard;  Milan,  8 frimaire  an  V, 

1 p.  pl.  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 

1576.  KLAPKA,  général  hongrois,  l’héroïque  défenseur  de 

Comorn  en  1849. 

Bil.  aut.  sig.,  1857,  1/2  p.  in-8.  — Plus  un  billet  de  Tdeki 
(Ladislas),  l’un  des  héros  de  l’insurrection  polonaise,  3 juil. 
1851,  1 p.  in-8  oblong. 

1577.  KLÉBER  (J.  B.) , général  en  chef  de  l’armée  d’Egypte, 

né  à Strasbourg,  assassiné  au  Caire. 

Let.  aut.  sig.  à Marceau;  28  ventôse  an  III,  3/4  de  p.  in-4, 
vignette. 

Il  a reçu  l’ordre  du  Comité  de  salut  public  de  retourner  à l’armée  de 
Sambre-et-Meuse...  «Remue,  toi,  le  ciel  et  la  terre,  pour  ne  pas  la 
quitter...» 

1578.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  g®>  Chabot;  Laval,  1’9  germinal 

an  II,  1 p.  in-fol.  Déchirure  dans  l’angle  supérieur,  n’attei- 
gnant pas  le  texte. 

1579.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  au  payeur  g®';  le  Caire  an  VIII,  1/2 

p.  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 

1580.  LE  MÊME.  1®  Note  de  7 grandes  lignes  aut.  sig.  au  bas 

d’une  demande  de  congé  du  général  Catfarelli;  Coblentz,  28 
frim.  an  V,  1 p.  in-fol.  2®  12  let.  sig.  ; le  Caire  an  VIII,  1 p. 
in-fol. , tête  impr.  et  vignette. 

1581.  KLEIST  DE  NOLLENDORF  (Em.  Fr.,  c‘®  de),  gé- 

néral en  chef  de  l’infanterie  prussienne,  dont  l’habilelé 
nous  fut  fatale  à la  bataille  de  Kulm. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand  ; Berlin,  25  avril  1822,  1 p.  pl.  in-8. 


182 


1582.  KOENINGSMARK  (Marie-Aurore,  comtesse  de),  la 

belle  maîtresse  d’Auguste  II,  roi  de  Pologue  , mère  de 
Maurice  de  Saxe. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  à la  comtesse  ...;  Lowenthal, 
9 mai  172Ü,  3 p.  3/4  in-12.  Rare.  Très-jolie  épître. 

1583.  KORIVMAIVN  (G.) , célèbre  par  sa  lutte  judiciaire  avec 

Beaumarchais. 

L.  aut.  sig.;  -16  avril  1789,  1 p.  3/4  in-fol,,  relative  à son 
procès. 

1584.  KOSCIUSKO  (Thadée),  illustre  général  en  chef  de 

l’insurrection  polonaise. 

L.  aut.  sig.  ; Paris,  15  frimaire  an  VI,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

1585.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  sénateur  Monge;  3/4  de  p.  in-4, 

cachet. 

Relative  à M.  Kamenski , officier  polonais  , qui  désire  servir  comme 
volontaire  dans  l’armée  et  sous  les  yeux  de  l’empereur. 

1586.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  Czartoriski;  Soleure, 

1816, 1 p.  in-4,  cachet.  Jolie  lettre. 

1587.  KOSSUTH  (Louis),  le  célèbre  dictateur  delà  Hongrie. 

1»  Pièce  sig.,  en  hongrois;  1841, 1/2  p.  in-fol.,  1794. — 2“  L. 
aut.  paraphée;  Londres,  21  octobre,  2 p.  in-12,  d’une  écriture 
serrée. 

Lettre  toute  confidentielle  — Il  demande  qu’on  lui  envoie  immédiate- 
ment, par  le  télégraphe,  des  renseignements  sur  l'emprunt  de  50  millions 
que  l’ambassadeur  ottoman  négocie  à Paiis.  (iConnaitre  à temps  toute 
nouvelle  complication  dans  les  affaires  de  la  Turquie,  est  d’une  impor- 
tance vitale  pour  moi.» 

1588.  KOTZERÜE  (Aug.  Fréd. -Ferdinand  de),  romancier  cé- 

lèbre, publiciste  aux  gages  de  la  Sainte-Alliance,  assas- 
siné par  Sand. 

1“  L.  aut.  sig.  au  c‘<=  Wittgenstein  ; Berlin,  11-23  avril 
1813,  4 p.  in-4. 

Rédacteur  d’une  gazette  publiée  sous  les  auspices  de  la  Russie,  et  désap- 
prouvé pour  avoir  mal  parlé  du  roi  de  Saxe  , il  représente  ce  souverain 
comme  l’allié  obstiné  et  le  complice  de  Napoléon  , et  rappelle  l’ordre  du 
jour  de  Kaliscli,  où  l'empereur  Alexandre,  par  ses  expressions  de  vils 
esclaves,  désigne  évidemment  ce  souverain.  Quand  on  ose,  en  Allemagne 
même,  publier  des  pamphlets  criminels  confre  la  Russie,  pourquoi  ne 
lui  serait-il  pas  permis  d’attaquer  les  princes  allemands  qui  hésitent  en- 
core à se  joindre  aux  alliés?  D’après  les  lettres  qui  lui  arrivent  par  cen- 
taines, il  a la  conviction  que  sa  feuille  contribue  à inspirer  au  peuple  le 
bel  enthousiasme  qui  se  manifeste  partout-  — Il  se  défend  d’avoir  tourné 
le  culte  en  dérision.  Quant  au  reproche  qu’on  lui  fait  à propos  de  la 
langue  française,  il  est  persuadé  que,  sans  l’universalité  de  cette  langue, 
jamais  Napoléon  n’eùt  fait  des  progrès  aussi  rapides. 

2“  L.  sig.  du  c'e  de  Golz,  ministre  prussien,  au  même  ; 
Berlin,  29  mars  1813,  3 p.  in-fol. 

Cette  lettre  , non  moins  curieuse  que  la  précédente  , est  toute  relative 
à l’organisation  de  la  gazette  de  Kotzebue.  — Cette  gazette,  qui  doit  être 
publiée  moitié  en  russe,  moitié  en  allemand,  est  destinée  à réfuter  les 
papiers  français  et  à former  l’esprit  public  en  Europe.  Elle  sera  placée 
sous  le  patronage  de  la  Russie  et  affranchie  de  la  censure  prussienne. 

1589.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  allemand;  4Veimar  1818,  1 p. 

pl.  in-4. 

1590.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  allemand  ; Berlin,  22  mai  1803, 

3/4  de  p.  in-4. 

1591.  KOURAKIN  (le  prince  Alexandre),  habile  diplomate 


183 


russe,  ami  intime  de  Paul  P“',  ambassadeur  à Paris  sous 
l’empire. 

L.  aut.  sig.  ; Paris,  6 janvier  1812,  1 p.  pl.  in-4.  Jolie 
lettre;  2°  L.  sig.;  Paris,  4 octobre  1817,  1 p.  1/2  in-4.;  3o  L. 
sig.,  avec  9 petites  lignes  aut.;  Saint-Pétersbourg,  26  décem- 
bre 1796,  2 p.  in-4,  plus  1 let.  aut.  de  la  princesse  de  Kou- 
RAKiN  à Aimé  Martin,  1817,  1 p.  1/4  in-8. 

1392.  KRUDENER  (la  baronne  de),  fameuse  mystique  russe, 
la  nymphe  Egérie  de  l’empereur  Alexandre , et  l’inspi- 
ratrice du  traité  de  la  Sainte-Alliance. 

L.  aut.;  Montpellier,  17  avril,  4 p.  pl.  in-4,  d’une  écriture 
serrée. 

Très-jolie  lettre,  contenant  une  description  pittoresque  des  lieux 
qu’elle  a visités  dans  le  Midi  de  la  France. 

1593.  LA  MÊME.  Billet  de  9 lignes  aut.  sig.,  en  allemand,  1 p. 

in-8. 

1594.  LA  BEAUMELLE  (Laurent  Angliviel  de),  liitératenr 

et  pamphlétaire,  renfermé  à la  Bastille  pour  la  publi- 
cation des  Lettres  de  M*"®  de  Maintenon , né  dans  le 
Gard. 

L.  aut.  sig.  (au  gouverneur  de  la  Bastille);  à la  Bastille, 
22  mars  1757, 1 p.  in-4. 

Il  le  conjure  de  se  défaire  du  plus  importun  des  hommes  et  il  lui  ré- 
pète qu’il  y a ici  plus  de 5000  volumes  prisonniers,  qui  se  réduiront  à 
rien  s’ils  ne  sont  bientôt  élargis,  ainsi  que  leur  auteur,  qui  y est  depuis 
huit  mortels  mois.  Ils  le  tueront,  s’ils  sont  suivi  d’un  neuvième. 

1595.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  lieutenant  général  de  police?); 

Nîmes,  2 juin  1758,  1 p.  in-4. 

Réclamation  de  deux  caisses  delivres,  «encore  détenues  à la  Bastille.» 
Anguviel  de  Valeraugee,  frère  du  précédent.  L.  aut.  sig.  au 
chancelier.  Le  Vigan  ; 5 juin  1753,  4 p.  in-4. 

Il  demande  la  libel  lé  de  ha  Beaumelle  , renfermé  à la  Bastille  pour 
un  pamphlet  conjre  le  duc  d’Orléans. 

1596.  LABÉDOYÈRE  (le  c*®  Charles  de),  le  célèbre  et  infor- 

tuné colonel  du  7®  de  ligne,  né  à Paris,  d’une  an- 
cienne famille  de  Bretagne,  fusillé  le  19  août  1815. 

10  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  1 p.  in-fol.  De- 
mande d’un  congé  pour  guérir  la  blessure  qu’il  a reçue  de- 
vant Golbéry.  2°  Ampliation , sig.  Bassano,  du  décret  de 
Napoléon  du  25  mars  1 81 5 qui  nomme  Labédoyère  maréchal 
de  camp,  4 p.  in-fol. 

1597.  LABLACHE  (Louis),  l’un  des  chanteurs  italiens  les 

plus  célèbres  de  notre  siècle. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à M.  Severine  ; Naples,  22  décem- 
bre 1832, 1 p.  in-fol. 

1598.  LABRADOR  (Don  Pedro  Gomez),  fameux  ministre  de 

Ferdinand  VII. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  au  c'«  de  Fernand  Nunez;  24 
juillet  1808,  2 p.  in-4. 

Très-curieuse  lettre , relative  à l’affaire  de  Bayonne  ( où  il  traita 
d’abord  avec  Napoléon  , au  nom  de  Ferdinand  Vil , mais  où  sa  raideur 
le  lit  remplacer  par  Escoiquiz,  puis  exiler  en  France).  Séparé  ainsi  de 
son  maître,  il  attribue  sa  disgrâce  aux  démocrates  espagnols,  «galo- 
pins, qui  se  croient  de  grands  hommes....  heureusement  que  la  démo- 
cratie, c’est-à-dire  le  despotisme  de  la  canaille,  va  expirer.  Ils  retombe- 
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ronl  bien  prompleinent  dans  leur  obscurité  , tous  ces  galopins  salariés 
parles  Français,  tous  ces  renégats,  tous  ces  charlatans,  grands  patriotes 
de  la  langue.  » 

1599.  LACÉPÈDE  (Bern.  Germ.  Et.,  c‘®  de),  naturalisie  , 

grand-chancelier  de  la  Légion  d’Ilonneur,  de  l’Acad.  fr., 
né  à Agen. 

1°  L.  aut.  sig.  à Son  Excellence  ...;  14  mai  1807,  3/4  de  p. 
in-4. 

Il  prévient  Son  Excellence  qu’il  va  convoquer  les  grands  officiers  de 
la  Légion  d’Honneur  pour  la  cérémonie  de  la  translation  de  l’épée  du 
grand  Frédéric. 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  Lavallée,  an  XI,  1 p.  in-4,  cachet. 

1600.  LACHAIZE  (F“‘®  d’Aix,  dit  le  Père),  jésuite,  confes- 

seur du  roi  Louis  XIV,  né  au  chûieau  d’Aix  (Loire). 

L.  aut.  sig.  à Me'’ ...  ; 7 décembre  1708,  3/4  de  p.  in-4. 

1601.  LA  CHASSAIGIVE  (Hél. -Marie  Broquin,  dite),  célèbre 

actrice  de  la  Comédie-Française. 

L.  aut.  sig.;  23  juin  (1811),  1 p.  in-8.  Jolie  lettre. 

1602.  LACHEVARDIÈRE  (Aug. -Louis) , vice-président  du 

déparlemeut  de  Paris  pendant  la  Terreur,  commissaire 
national  dans  les  départements  de  l'Ouest. 

10  L.  sig.,  sig.  aussi  de  Minié,  à la  commune  de  Paris  ; 
Saumur,  15  mai  1793,  6 p.  1/4  in-fol. 

Important  rapport  sur  l’Etat  de  la  Vendée.  — Le  général  Quétinean, 
mis  en  état  d’arrestation  pour  avoir  tivré  Thouars  aux  rebelles,  a été 
rendu  en  liberté  par  ordre  de  Carra.  Trois  fois  les  Marseillais  lui  avaient 
arraché  des  mains  le  drapeau  blanc  qu’il  arborait  pour  composer  avec 
les  rebelles.  Les  brigands  sont  rentrés  dans  Thouars  , où  ils  ont  rem- 
placé l’arbre  de  la  liberté  par  le  drapeau  blanc.  Les  troupes  sont  pleines 
d’ardeur;  mais  les  gendarmes  à cheval  fuient  dans  la  plupart  des  occa- 
sions. L’ennemi  paraît  se  porter  sur  Niort,  avec  l’intention  de  s’emparer 
de  Rochefort  et  de  La  Rochelle  , et  d’ouvrir  ces  deux  ports  aux  Anglais. 
<cll  faut  que  tous  les  départements  envoient  des  forces  , pour  anéantir  à 
jamais  cette  race  dévastatrice.  On  ne  sent  pas  assez  le  danger  de  pro- 
longer une  guerre  semblable.  Si,  sons  peu  de  temps,  elle  n’est  point  ter- 
minée à notre  avantage  , la  République  est  à deux  doigts  de  sa  perle.  » 
Nouvelles  de  la  prise  de  la  Châtaigneraie  par  les  rebelles;  organisation 
d'un  comité  révolutionnaire  à Saumur,  après  quoi  les  deux  commis- 
saires se  proposent  de  revenir  à Tours. 

2®  Certificat  aut.  sig.  de  ïurreau,  sig.  aussi  de  Carrier  et 
Ruelle,  témoignant  du  civisme  de  Lachevardière,  1 p.  in-4. 

1603.  LA  COADAMLVE  (Ch.-M.  de),  astronome  et  voyageur, 

de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  à M.  Botiguer;  Quito,  2 fév.  1742,  3 p.  pl.  in-4. 
Très-belle  lettre. 

Relative  à ses  observations  astronomiques  pour  la  mesure  de  la 
terre. 

1604.  LE  MEME.  1®L.  aut.  sig.  à M.  de  Sauvages;  Balarus,  17  juin 

1760,  1 p.  in-4.  2®  Billet  de  10  grandes  lignes  aut.  sig.  à 

M.  d’Hozier,  1733,  3/4  dep.  in-4. 

1603.  LACORDAIRE  (Henri-Dominique),  éloquent  prédica- 
teur, de  l’Acad.  fr.,  né  dans  la  Côte-d’Or. 

L.  aut.  sig.  à M.  Achard-James,  à Lyon  ; Paris,  2 janvier 
1836,  2 p.  in-4.  Charmante  lettre. 

1606.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  1835-1851,  1/2  p.  in-4  et  1 p. 

1/2  in-8. 

1607.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Me' ...  ; Paris,  23  novembre  1845, 

1 p.  in-4. 
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Relative  à la  publication  de  ses  Conférences  de  Notre-Dame  dans  VAmi 
de  la  Religion. 

1608.  LACRETELLE  JEUNE  (Ch.-J*'),  historien  et  publi- 

ciste, de  l’Acad.  fr.,  né  à Metz. 

Pétition  aut.  sig.  1 p.  t/2  in-fol. 

Dragon  au  20®  régiment,  en  congé  de  convalescence,  il  sollicite  de  l’em- 
ploi dans  la  diplomatie.  Depuis  longtemps  il  a dirigé  ses  études  vers  cet 
objet,  et  il  s’est  occupé  particulièrement  d’histoire  et  de  critique.  Rédac- 
teur d’une  leuilloqui  a joui  d’une  grande  réputation  d’impartialité,  le 
Journal  des  Débats  et  des  Décrets,  il  a été  à même  de  connaître  et  de 
juger  les  événements  de  la  Révolution  française.  11  traduit  la  plupart 
des  langues  qui  se  parlent  en  Europe,  bien  qu’il  ne  soit  encore  âgé  que 
de  vingt-huit  ans. 

1609.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  rédacteur  du  Journal  de 

Saône-et-Loîre;  20  mai  1834,  2 p.  in-4. 

Cette  lettre  est  relative  à sa  candidature  comme  député  , en  concur- 
rence avec  M.  de  Lamartine.  11  déclare  se  retirer  devant  cet  illustre 
concurrent. 

1610.  LACUÉE  (J.  Gérard),  comte  de  Cessac,  député  à l’As- 

semblée législative,  habile  et  irilègjre  ministre  de  la 
guerre,  membre  de  l’Acad.  fr. , né  à Massas  (Lot-et- 
Garonne). 

L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante  ; Paris,  22  août  1815,  1 p. 
in-fol. 

Il  sollicite  son  entrée  à la  Chambre  des  pairs  , en  récompense  de  ses 
46  ans  de  serviees.  Quoique  maltraité  par  le  gouvernement  provisoire, 
en  1814,  il  ne  balança  pas  à s’attacher  à la  cause  de  Louis  XVlll.  Sa 
proclamation  d'Angers,  qui  lui  a valu  tant  de  désagréments , sa  retraite 
a la  campagne  pendant  les  Ceut-.lours  , prouvent  jusqu’à  l’évidence  la 
loyauté  de  son  attachement  à la  cause  royale. 

1611.  LE  MEME.  1«  L.  aut.  sig.  au  1®®  consul  Bonaparte;  Paris, 

an  IX,  1 p.  in-4.  2“  2 L.  aut.  sig.,  4 p.  in-4. 

Lacüée  (D.),  maitre  des  requêtes  au  Conseil  d’État,  fils  du 
précédent.  L.  aut.  sig.  à Napoléon  ; Rennes,  1 3 janvier,  1 81 4, 
1 p.  in-fol. 

Ayant  été  militaire  pendant  quinze  ans  , il  demande  à faire  partie  de 
l’état-major  de  la  garde  nationale  de  Paris. 

1612.  LAFARGE  (Marie  Capelle)  , accusée  d’empoisonne- 

ment sur  la  personne  de  son  mari. 

L.  aut.  sig.  à Genty  de  Bussy;  Montpellier,  28  janvier  1849, 
8 p.  pl.  in-8.  Enveloppe  et  cachet. 

Pressante  recommandation  en  faveur  de  son  frère  Edouard. 

1613.  LAFAYETTE  (Motier  , m'®  de) , l’illustre  libérateur  de 

l’Amérique,  né  dans  le  Cantal. 

1®  L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Castries,  1 p.  1/4  in-4. 
2®  L.  aut.  sig.  1/2  p.  in-4.  3®  L.  aut.  sig.  L.,  1 p.  in-4. 

1614.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à Rouget  de  Lisie  ; Lagrange 

1818,  3/4  de  p.  in-4.  Relative  à son  article  sur  Lady  Morgan. 
2®  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Duvergier;  Lagrange  1818,  3/4  de 
p.  in-4.  Annonce  de  sa  nomination  comme  député  de  la 
Sarthe.  3®  L.  de  2 lignes  aut.  sig.,  (décembre)  1830.  Relative 
au  transfèrement  des  mini.stres  à Vincennes. 

Noailles  (M*'®  de),  femme  du  précédent.  5 let.  aut.  ou  aut. 
sig.. à Emery,  son  tuteur,  7 p.  in-8,  plus  un  billet  aut.  sig. 
de  sa  fille  Fùrjinie. 

1615.  LA  FEUILLÀDE  (François  d’AuBUSSON,  duc  de),  gou- 

verneur de  Dauphiné,  vice-roi  de  Sicile,  maréchal  de 
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France,  et  ami  de  Louis  XIV,  auquel  il  fil  élever  une 

statue  sur  la  place  des  Victoires. 

L.  aut.  sig.  à M.  du  Bouchet,  3 p.  in-4. 

Il  lui  demande  comment  et  en  quelle  année  le  vicomté  d’Aubusson, 
dont  sa  famille  portait  le  nom,  sans  en  avoir  le  domaine,  était  sorti 
u’cntre  les  mains  de  ses  ancêtres. 

1616.  LAFFITTE  (Jacques),  célèbre  financier,  orateur  libé- 

ral, président  du  conseil  de  Louis-Philippe. 

L.  aut.  sig.,  comme  assesseur  du  juge  de  paix  de  la  sec- 
tion  du  Mont-Blanc,  au  Comité  de  sûreté  générale  ; Paris, 
M frimaire  an  II,  I p.  in-fol. 

Il  demande  la  mise  en  liberté  du  nommé  Clarmont,  Anglais,  mais 
dont  le  cœur  est  tout  à la  France. 

1617.  LE  MEME.  Minute  aut.  sig.,  avec  ratures  et  corrections, 

de  sa  Lettre  aux  électeurs  de  l' arrondissement  de  Vervins, 

2 p.  in-4.  2°  L.  aut.  sig.  t/2  p.  in-8. 

1618.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.  à M.  Bérard,  1/2  p.  in-8. 

2“  Minute  aut.  d’une  lettre;  Paris  1827, 1 p.  in-4.  3®  2 let. 

sig.,  2 p.  in-fol.  4®  L.  aut.  sig.  de  sa  femme,  2 p.  in-8. 

1619.  LAFOIV  (l’abbé  J.  B. -Hyacinthe),  fameux  par  le  rôle  actif 

qu’il  joua  dans  la  conspiration  Malet,  dont  il  a écrit 

l’histoire,  né  à Bordeaux. 

L.  aut.  sig.  à Me'’ ...  ; Paris,  20  décembre  1824,  3 p.  in-4. 

Il  se  plaint  de  l’oubli  de  la  promesse  qui  lui  avait  été  faite  du  cordon 
de  Saint-Michel.  » C’est  plutôt  dans  les  intérêts  du  roi  que  dans  ceux  de 
mon  amour-propre  que  je  me  suis  permis  d’en  parler  à S.  M.  ; ayant 
souvent  occasion  de  parler  au  peuple  des  grands  principes  qui  le  raffer- 
missent dans  l’amour  qu’il  doit  à Dieu  et  au  roi , ces  signes  extérieurs 
le  rendent  plus  attentil  à écouter  les  vérités  qui  lui  sont  annoncées...» 

1620.  LAFOIV  (Pierre),  tragédien  célèbre,  rival  de  Talma,  né 

à Lalinde  (Dordogne). 

L.  aut.  sig.  à Lucien  Bonaparte,  ministre  de  l’intérieur  ; 
Paris,  13  nivôse  an  IX,  3 p.  pl.  in-4. 

Il  se  plaint  amèrement  de  ses  camarades,  qui  ne  cessent  de  l’abreuver 
de  dégoûts,  depuis  que  son  absence  le  prive  de  sou  appui.  «Vous  avez 
jugé  que  je  n’étais  pas  tout  à fait  hors  de  place  dans  plusieurs  premiers 
rôles.  Certes,  j’aurais  bien  le  droit , d’apres  votre  décision  irrécusable, 
par  la  sûreté  de  votre  goût,  de  réclamer  la  possession  partagée  avec  les 
citoyens  Larive  et  Talma  , mes  anciens  , des  rôles  dont  je  me  suis  déjà 
acquitté.  Non-seulement  on  me  laisse  languir  dans  un  dangereux  repos, 
mais  encore  on  exige  que  je  reparaisse  dans  les  emplois  les  plus  subal- 
ternes..., et  sans  égard  pour  votre  choix  , pour  les  encouragements  du 
public,  on  cherche  à rabaisser  à ses  propres  yeux  celui  qui  sous  vos 
auspices  a obtenu  son  suffrage....» 

1621.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à M.  de  Laferté;  Lyon,  29  août 

1818,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  de  remercîments  pour  sa  nomination  à la  place  de  pro- 
fesseur à l’Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  , vacante  par  la 
retraite  de  Fleury. 

2®  2 let.  aut.  sig.  à MM.  Constant Berrier  et  Duhamel,  4 p. 
1/2  in-8. 

1622.  LAFONTAIIVE  (Jean  de),  notre  illustre  fabuliste,  né 

à Château-Thierry. 

La  jeune  Veuve,  conte  aut.,  en  vers,  avec  cette  petite  let. 
aut.  sig.  (à  Maucroix)  au  dos:  «En  voicy  encore,  et  je  n’y 
trouve  plus  rien  à changer,  il  ne  me  semble  pas  que  je  doive 
me  rendre  à tes  scrupules,  ma  veuve  est  également  sincère 
dans  ses  deux  estais,  adieu.  » De  Lafontaine,  3 p.  in-4.  Très- 
jolie  pièce. 
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1623.  LA  GALISSONNIÈRE  (Roland-Michel  Barrin,  ni‘" 

de),  marin  célèbre,  gouverneur  du  Canada,  vainqueur 
de  l’amiral  Byng  à Mahon,  né  à Rochefort. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  Rochefort,  10  janv.  1747,  4 p. 
pl.  in-fol. 

Très-belle  lettre,  dans  laquelle  il  lui  fait  un  récit  circonstancié  de  son 
expédition  au  Sénégal. 

1624.  LAGARDE  (Jos.-Jean , b""),  secrétaire-général  du  Di- 

rectoire exécutif  et  des  consuls,  préfet  de  Seine-ei- 
Marne,  né  à Narbonne. 

1 0 L.  aut,  sig.  au  prince  Louis , connétable  de  l’empire  ; Me- 
lun, 5 prairial  an  XII,  2 p.  in-fol.,  tête  impr. 

11  rappelle  sa  conduite  au  18  brumaire,  et  la  promesse  que  lui  fit 
Napoléon  de  l’appeler  au  Sénat;  il  désirerait  aussi  que  Mme  de  Lagarde 
fût  placée  auprès  de  S.  M.  l’impératrice. 

2°  2 let.  aut.  sig.,  1808-1829,  1 p.  in-4. 

1623.  LAGRANGE  (J'“-Louis),  illustre  géomètre,  appelé  par 
Napoléon  la  Haute  pyramide  des  scienees  mathématiques, 
membre  de  l’Institut. 

L.aut.  sig.  à son  Excellence. ..;Paris,  ISjanv.  1809,1  p.in-4. 

Relative  à la  traduction  de  YAlmageste  de  Ptolérnée,  par  M.  Raima. 

1626.  LA  GRANGE-CHANCEL  (J*»  de),  poète,  auteur  des 

Philippiques , né  à Périgueux. 

L.aut.  sig.au ministre  ...; Périgueux,  7fév.1736, 3p.pl. in-4. 

Il  envoie  au  ministre  des  vers  à sa  gloire  sur  le  procliain  retour  de  la 
paix  et  demande  la  fin  de  son  long  exil.  Il  réclame  le  commencement  de 
YHistoire  du  Périgord,  qu’il  a confié  à l’intendant , à qui  il  ne  convient 
plus  de  garder  ce  qui  part  d’une  plume  dont  il  ne  goûterait  pas  mieux 
la  prose  qu’il  n’en  a paru  goûter  les  vers. 

1627.  LAIGNELOT,  conventionnel  montagnard,  commis- 

saire dans  la  Bretagne,  compromis  dans  l’affaire  de  Ba- 
beuf, né  à Versailles. 

L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public;  Vitré,  1®"'  prairial 
an  II,  2 p.  1/2  pet,  in-4. 

On  a dit  que  les  rebelles  n’etaient  qu’un  ramassis  de  malbeureux  sans 
asile,  mêlés  d’assassins  : il  trouve,  lui,  que  ce  sont  de  parfaits  organisa- 
teurs de  guerre  civile.  Dans  les  dcparlemeuts  de  la  ci-devant  Bretagne  , 
leschefs  savent  fort  bien  diviser  leurs  troupes  en  petits  corps,  afin  de  nous 
harceler  partout  et  d’éviter  d’être  détruits  en  une  seule  bataille.  «Toutes 
les  villes  sont  remplies  de  royalistes  qui  les  protègent  sourdement,  tous 
les  riches  sont  de  leur  parti.  Quoi  qu’il  en  soit , n’ayez  aucune  inquié- 
tude. Nos  affaires  vont...  Une  immense  population  et  de  riches  pro- 
priétés resteront  à la  République.  11  ne  coulera  que  le  sang  impur,  et 
le  sang  innocent  sera  respecté...  » 

1628.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public;  Laval, 

23  messidor  an  II,  2 p.  pl.  in-foL,  curieuse  vignette 
Annonce  d’une  victoire  remportée  par  le  général  Vachot  sur  les 
Chouans.  Les  brigands  échappés  de  Savenay  étaient  en  plus  grand 
nombre  qu’on  ne  l’avait  dit.  Cachés  tout  l’hiver  dans  les  forêts  et  dans 
des  retraites  souterraines  pratiquées  par  eux,  ils  avaient  été  nourris 
par  les  habitants  des  campagnes  et  ils  persistaient  dans  leurs  desseins. 
Pour  faire  oublier  le  nom  de  brigands , ils  prirent  celui  de  Chouans, 
nom  ignoble  et  sans  conséquence;  Puisaye  se  fit  appeler  Nicolas.  A la 
faveur  de  cette  obscurité , ils  purent  se  préparer  à une  nouvelle  guerre, 
qui  était  prête  à éclater  lorsqu’il  est  arrivé  dans  le  pays. 

1629.  LAINÉ  (Jos. -H. -Joachim),  célèbre  par  son  opposition  à 

l’Empereur  en  1813,  président  de  la  Chambre  introu- 
vable, ministre  de  l’intérieur,  membre  de  l’Acad.  fr. , 
né  à Bordeaux. 
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L.  aut.  s%.  au  préfet  du  Pas-de-Calais;  Paris,  7 septembre 
1817,  2 p.  pl.  in-fol. 

Belle  et  importante  lettre,  relative  à la  cherté  des-grains  et  aux 
moyens  â employer  pour  procurer  du  travail  aux  ouvriers  sans  créer 
de  nouveaux  impôts. 

1630.  LE  MÊME.  I®  2 let.  aut.  sig.,  1817-1828,  2 p.  in-4.  2®  2 let. 

sig.,  dont  une  du  30  août  1816,  relative  à l’achèvement  du 
modèle  de  la  statue  de  Henri  IV , qui  doit  être  placée  sur  le 
Pont-Neuf,  2 p.  in-fol. 

1631.  LALLEMAND  (Charles),  général,  fondateur  du  champ 

d’Asile,  né  à Metz. 

I ° L.  aut.  sig.  à LouisBonaparte  ; Versailles  an  XIII ,3p.  in-4. 

II  lui  l'ait  part  des  persécutions  qu’il  éprouve  depuis  son  retour  de 
Saint-Domingue,  et  lui  demande  sa  protection. 

2®  L.  aut.  sig.  au  duc  ...;  Paris,  9 juin  1837,  1 p.  in-4. 

1632.  LALLY  (Th. -Arthur,  c*®  de) , l’illustre  et  infortuné  gou- 

verneur des  Indes  françaises,  né  à Romans  (Drôme) , 
décapité  en  1766. 

L.  aut.  sig.  à M.  Letourneur;  Paris,  8 juillet  1733, 1 p.  in- 
4,  cachet. 

Il  donne  ses  états  de  services  et  demande  le  Cordon-Rouge. 

1633.  LALLY-TOLLENDAL  (Trophime-Gérard  de),  consti- 

tuant, membre  de  l’Acad.  fr.,  fils  naturel  du  précédent , 
dont  il  défendit  la  mémoire  tonie  sa  vie. 

L.  aut.  sig.  à Auger,  de  l’Académie;  2 p.  1/2  in-4. 

Curieux  détails  sur  la  part  que  prit  son  père  au  succès  de  la  bataille 
de  Fontenoi,  où  il  fut  fait  brigadier. 

1634.  LE  MÈME.1®L.aut.sig.àM.Barbier;Paris1827,1p.3/4in-4. 

Belle  lettre,  relative  à la  biographie  de  son  père,  pour  laquelle  il  four- 
nit des  notes  qui  ((pourront  inspirer  un  de  ces  mots  de  Tacite  et  de 
Salluste  , qui  sont  un  triomphe  ;pour  la  vertu  et  une  vengeance  pour  la 
victime...» 

2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  pl.  in-4. 

1635.  LAMARCK  (Auguste,  prince  d’AREMBERG  , c‘®  de),  di- 

plomate, célèbre  par  son  dévouement  pour  Marie-An- 
toinette, exécuteur  testamentaire  de  Mirabeau. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Lanthois,  médecin;  Nice,  12  février 
1807,  2 p.  in-4,  cachet.  Très-jolie  lettre,  prose  et  vers.  2»  L. 
aut.  sig.  ; Bruxelles,  2 fév.  1826,  3 p.  1/2  in-8. 

Relative  aux  arrangements  pris  avec  M.  de  M.  P.  pour  la  publication 
d’un  ouvrage. 

1636.  LAMARQUE  (le  c‘®  MaximilienJ , général  et  député, 

pacificateur  de  la  Vendée  en  1815  , oraleur  libéral,  au- 
teur de  Mémoires,  né  à Sainl-Sever  (Landes). 

1®  L.  aut.  sig.  à Lucien  Bonaparte;  Bordeaux,  23  vent,  an 
XI,  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

Envoi  de  la  copie  de  sa  lettre  au  ministre  pour  son  admission  dans  la 
Légion  d’Honneur.  11  le  prie  de  l’appuyer  en  celte  occasion. 

2®  Copie  de  ladite  lettre,  où  il  donne  ses  états  de  services, 
2 p.  in-fol. 

1637.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  d’Eckmühl;  Angers,  17 

juillet  1815, 1 p.  in-fol. 

Il  a reçu  l’acte  de  soumission  à Louis  XVlll , et  il  y adhère  complète- 
ment comme  général  en  chef  de  l’armée  qu’il  commande.  ((Puisse  celte 
soumission  pleine  et  entière  , et  sans  réserve,  réunir  tous  les  Français 
contre  notre  ennemi  commun.» 
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1638.  LE  MÊME.  1‘>L.sig.àMg>' Tours,  27juil.  1815,4  p.  in-fol. 

Importante  lettre,  dans  laquelle  il  fait  l’historique  de  sa  conduite  po- 
litique en  1815,  et  réclame  contre  rordoniiance  royale  qui  le  condamne 
à l’exil.  «Si  j’avais  besoin  d’apologie,  j’invoquerai  le  témoignage  même 
des  Vendéens  , dont  des  milliers  me  doivent  la  vie , j’interrogerai  les 
chefs  qui  n’ont  cessé  de  proclamer  la  loyauté  de  ma  conduite  et  les 
égards  que  j’ai  eus  pour  eux....» 

2"  L.  aut.  sig.  à M.  de  Jouy ; Saint-Sever,  21  septembre  1 822, 

1 p.  1/2  in-4. 

Il  désire  que  l’on  soit  sobre  d’éloges  dans  son  article  de  la  Biographie 
de«  ConlemporaiM.  «Les  trois  choses  dont  je  suis  le  plus  fier. dans  ma 
carrière  militaire,  sont  la  prise  de  Fontarabie,  l’escalade  de  Caprée  et  la 
pacification  de  la  Kendée...» 

1639.  LAMARTINE  (Alph.  de),  poète  et  homme  d’État,  de 

l’Acad.  fl’.,  lié  à Mâcon. 

L.  aut.  sig.  à Villemain  ; Saint-Point,  7 sept.  1841,4  p.  in-4. 

Belle  et  intéressante  lettre , relative  à l’établissement  d’un  collège 
royal  à Mâcon,  promis  à la  ville  par  le  gouvernement,  lors  des  élections 
précédentes  , et  sur  lequel  on  élève  maintenant  des  difficultés.  11  insiste 
vivement  auprès  du  ministre,  et  ajoute  ; «Le  pays  dirait  ce  qui  a été  dit 
si  injustement  déjà  ; c’était  une  manœuvre  ministérielle;  l’objet  obtenu, 
la  promesse  est  oubliée...  Au  reste  , le  pays  va  bien  et  vous  aurés  la  vie 
aussi  longue  que  vous  voudrés.» 

1640.  LAMBALLE  (Marie-L.-Th.  de  Savoie-Carignan,  prin- 

cesse de),  amie  intime  de  Marie-Antoinette,  massacrée 
pendant  les  journées  de  septembre  1792. 

L.  aut.  sig.  à la  reine  Marie-Antoinette;  Versailles,  11  jan- 
vier 1782, 1 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

1641.  LA  MEME.  L.  sig.  au  m»’  de  Ségur;  Paris  1786,  1 p.  in-4. 

1642.  LAMBESC  (Ch.-Eug.  de  Lorraine  , prince  de) , parent 

et  ami  dévoué  de  Marie-Antoinette,  colonel  de  Royal- 
Allemand,  qui  chargea  le  peuple  le  13  juillet  1789,  et 
fut  surnommé  le  Sabreur  des  Tuileries. 

1 ° L.  aut.  sig.  (à  M.  des  Essarts)  ; Luxembourg , 1 0 décembre 
1789,  1 p.  pet.  in-4.  2“  L.  sig.  au  ministre  Saint-Germain; 
Valenciennes  1776,  1 p.  in-4. 

1643.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.;  Valenciennes,  19  mai  1783,  3/4 
de  p.  in-4.  2“  Sa  signature  au  bas  d’une  ordonnance;  Ver- 
sailles 13  avril  1786,  3/4  de  p.  in-fol. 

1644.  LA  MEILLERAIE  (Charles  de  La  Porte,  duc  de), 

maréchal  de  France,  un  des  meilleurs  généraux  de 
son  temps,  cousin-germain  de  Richelieu,  né  dans  le 
Poitou. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  La  Valette , lieut.  gén.  des  armées 
du  roi  en  Allemagne;  camp  de  Saint-Jean-de-Losne,  16  août 
1638,  2 p.  pi.  in-foL,  cachets  et  soles. 

Belle  pièce , toute  relative  au  siège  de  Sainl-Jean-de-Losne.  — La 
peste  est  dans  la  place,  et  sans  l’obstination  des  Comtois  elle  serait  déjà 
prise. 

1643.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  ce  1"  dimanche  de  Carême  au  soir, 

I p.  pl.  in-4. 

1646.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Brézé;  camp  de  La 
Bassée,  26  août  1641,  1 p.  in-fol.,  cachets. 

II  annonce  la  prise  de  cette  ville.  «Les  ennemis  n’ont  pas  voulu  at- 
tendre davantage  pour  nous  laisser  maîtres  de  cette  ville;  aussitost  le 
mineur  attaché  ils  ont  capitulé. .» 
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1647.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  m*>*  de  Brézé,  Paris,  8 janvier 

1642,  1 p.  pl.  in-4,  cachets. 

Il  le  félicite  des  avantages  qu’il  a remportés  sur  les  ennemis. 

1648.  LAMENNAIS  (Félicité  de),  théologien,  philosophe  et 

publiciste , le  plus  éloquent  écrivain  français  de  ce 
siècle,  né  à Saint-Malo. 

L.  aut.  sig.  F.  y)/.,  à sa  cousine  la  baronne  Champy;  la  Chê- 
naie, près  Saint-Malo,  11  février  1815,  3 p.  in-4.  „ 

Très-curieuse  lettre.  — 11  la  remercie  des  détails  qu’elle  lui  a donnés 
sur  l’enterrement  de  Raucourt.  <ill  y a , ce  me  semble,  bien  de  la 
faiblesse  à souffrir  de  pareils  désordres  ; mais  concevez-vous  cette  manie 
d’entrer  après  la  mort  dans  des  églises , où  l’on  eût  rougi  de  paraître  vi- 
vants? Puisque  les  comédiens  ont  tant  de  goût  pour  les  cérémonies  re- 
ligieuses, si  j’étois  ministre  de  la  police,  je  les  forcerois  à y assister  tous 
régulièrement.»  — Il  lui  donne  ensuite  une  relation  de  l’émeute  qui 
vient  d’avoir  lieu  à Rennes.  Le  tumulte  a duré  depuis  8 heures  du  matin 
jusqu’à  10  heures  du  soir,  sans  que  l’autorité  ait  pris  aucune  mesure; 
le  préfet  jouait  plutôt  le  rôle  d’un  complice  que  d’un  magistral  ami  de 
l’ordre;  le  général,  en  habit  bourgeois,  regardait  tranquillemenlla foule 
de  son  balcon.  Cette  sédilion  était  bien  organisée  : on  demandait  89  et 
les  années  suivantes;  on  voulait  la  tête  deM.de  Boisgui  ; les  étudiants  en 
droit  et  les  jeunes  gens  des  villes  voisines  s’étaient  liés  par  un  serment 
semblable  à celui  du  Jeu-de-Paume  ; ils  s’étaient  ménagé  des  intelli- 
gences dans  les  troupes,  et  les  artilleurs  leur  étaient  tous  dévoués.  11  est 
question  de  fermer  l’école  de  droit;  mais  cette  mesure,  très-sage  en  elle- 
même,  viendrait  trop  tard,  maintenanlque  la  tranquillité  est  rétablie  à 
Rennes,  n Du  reste  , comme  il  y a partout  des  compensations  , ce  mou- 
vement des  Jacobins  rennois  nous  a valu  d’être  débarrassé  de  M.  Bon- 
naire,  l’un  des  plus  méprisables  brigands  qu’ait  jamais  employé  Buona- 
parte.  » 

1649.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  F.  L..  à Clément;  Paris,  18  mai 

1839,  3 p.  in-4. 

Critique  amère  du  gouvernement  ..  <i  Je  ne  sais  ce  qu’il  faudrait  pour 
l’éclairer  efficacement,  mais  les  pouvoirs  ne  s'éclairent  jamais...  M.  Mi- 
gnet  a lu  dernièrement  à son  académie  une  sorte  de  notice  sur  Talley- 
rand.  Le  blâme  y est , à ce  qu’il  parait , imprimé  très-timidement,  c’est 
du  juste  milieu  historique  , de  la  recherche  d’esprit  et  de  l’indifférence 
morale.  On  ne  rencontre  guère  aujourd’hui  de 

ces  haines  vigoureuses 

Qu’inspirent  les  méchants  aux  âmes  vertueuses...» 

1650.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Mary-Lafon;  Paris,  13  mars  1848, 

I p.  pl.  in-8. 

Très-belle  lettre  sur  l’offre  qui  lui  est  faite  de  la  députation.  «Si  la 
confiance  de  mes  concitoyens  m’appelait  à remplir  les  hautes  fonctions 
de  représentant  de  la  France,  en  cette  occasion  solennelle  , je  n’écoute- 
rais que  mon  zèle  et  ma  reconnaissance,  et  croirais  de  mon  devoir  d’ac- 
cepter...» 

1651.  LAMETH  (Théodore  de),  général,  l’un  des  héros  de 

la  guerre  d’Amérique , député  du  Jura  à l’Assemblée 
législative. 

1»  L.  aut.  sig.  au  grand-juge;  Dole,  23  prairial  an  XI,  2 p. 
in-4.  20  L.  aut.  sig.;  Osny,  2 fév.  1834,  1 p.  in-4. 

Lameth  (Augustin-Louis-Ch.,  né®  de),  colonel,  membre  du 
Corps  législatif. 

L.  aut.  sig.  au  rédacteur  de  la  Quotidienne;  Amiens  1824, 

1 p.  in-4. 

II  se  défend  de  l’accusation  portée  contre  lui  d’avoir  fait  des  déjeuners 
en  picquenique  avec  le  père  Duchêne  chez  le  restaurateur  Février. 

1652.  LAMETH  (Charles),  général,  aide-major  de  Rocham- 

beau  pendant  la  guerre  d’Amérique,  célèbre  député  de 
l’Artois  à l’Assemblée  constituante,  blessé  en  duel  par 
le  duc  de  Castries,  frère  puîné  du  précédent. 
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1“.L.  aut.  sig.  au  citoyen  consul;  Osny,  près  Pontoise, 
an  XI,  2 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  à M.  Allard  ; Osny  1823,  1 p. 
in-4. 

1653.  LAMETH  (Alexandre),  général,  compagnon  de  La- 
fayelte  en  Amérique , constituant  célèbre , député  de 
Péronne,  frère  des  deux  précédents. 

1°  L.  aut.  sig.  au  c‘®  Dejean  ; Turin  , 2 p.  in-fol.,  tête  iinpr. 
2“  L.  aut.  sig.  au  professeur  Miniers,  à Hall;  Magdebourg, 
24  nov.  1795,  1 p.  1/2  in-4.  3®  Billet  aut.  sig.,  1/2  p.  in-4. 
1634.  LA  MÉTHERIE  (J. -Claude  de),  physicien,  naturaliste 
et  géologue,  professeur  au  Collège  de  France,  né  dans 
Saône-et-Loire. 

L.  aut.  sig.  à Sénebier,  2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

1655.  LAMOIGiVON  (Chrétien-F°‘®  de),  garde  des  sceaux, 

père  de  Malesherbes,  protecteur  des  gens  de  lettres  , 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions. 

1®  L.  aut.  sig.  au  président  Hénault  ; Malesherbes,  24  août 
1766,  3 p.  in-4.  2®  L.  aul.  sig.  au  même  ; Malesherbes,  31 
août  1764,  1 p.  in-4.  Charmante  épître. 

Lamoignon  de  Basville  (N®®),  intendant  du  Languedoc , per- 
sécuteur des  protestants. 

L.  aut.  sig.;  Montpellier  1699,  1 p.  in-4. 

1656.  LE  MÊME.  13  pièces  relatives  à son  exil  en  1771,  savoir: 

3 ordres  sig.  du  roi  et  contresig.  Phelippeaux;  7 lettres  sig. 
du  duc  de  Lavrillière,  et  3 lettres  sig.  du  chancelier  Meau- 
peou. 

1657.  LA  MONNOYE  (Bernard  de),  poète  et  savant  philo- 

logue du  seizième  siècle , membre  de  l’Acad.  fr.,  né  à 
Dijon. 

L.  aut.  sig.  au  bibliothécaire  du  collège  Mazarin  ; Paris, 
27  août  1727,  1 p.  in-8. 

1638.  LAMORICIÈRE  (Christophe-L.-Léon  de),  l’un  des  plus 

audacieux  généraux  de  l'armée  d’Afrique,  ministre  de 
la  guerre  sous  le  général  Cavaignac,  puis  généralissime 
des  troupes  papales,  né  à Nantes. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Bussy;  Oran,  15  décembre  1840,  2 p. 
in-4. 

Réflexions  et  détails  sur  la  guerre  en  Algérie.  Il  termine  ainsi  : «Au- 
rons-nous de  la  persévérance?  Nous  arrêterons-nous  au  moment  de 
réussir?  Ne  comptez  pas  les  morts  ; on  ne  lait  rien  avec  ces  calculs  de 
cliifTre,  ceux  qui  sont  tombés  devaient  mourir.  On  ne  fonde  pas  une  co- 
lonie sans  sacrifices,  et  je  puis  vous  garantir  que  si  nous  voulons  mar- 
cher le  plus  fort  est  fait.. . d 

1639.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  g®‘  Bedeau;  Mostaganem,  25 

novembre  1841,  3 p.  in-fol. 

1660.  LA  MOTHE-HOUDANCOURT  (Philippe  de) , ma- 

réchal de  France,  vice-roi  de  Catalogne,  renfermé  pen- 
dant quatre  ans  au  château  de  Pierre-Encise. 

L.  aut.  sig.  (au  surintendant  des  finances);  Paris,  10  déc. 
1723,  2 p.  in-4. 

Il  demande  le  paiement  de  sa  pension  de  15,000  livres. 

1661.  LA  MOTHE  (Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois,  com- 
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tesse  de) , fameuse  par  le  rôle  qu’elle  joua  dans  l’af- 
du  Collier,  née  à Fontetie  (Aube). 

L.  aut.  sig.  à M...;  14  septembre  1782,  2 p.  pl.  in-4.  Rare. 
Elle  réclame  sa  justice  contre  un  sieur  de  Montglas , homme  fort  im- 
pertinent et  de  mauvaise  foi,  et  lui  expose  longuement  ses  griefs. 

1662.  LANCLOS  (Anne,  dite  Ninon  de),  l’Aspasie  du  dix- 

septième  siècle. 

L.  aut.  à M.  ..,  3 p.  in-8. 

Elle  le  remercie  des  nouvelles  d’Angleterre  qu’il  lui  donne,  et  l’entre- 
tient de  M.  de  Saint-Evremond. 

1663.  LAINFAIVT  (Ul. -Ch. -Anne),  jésuite,  prédicateur  et  con- 

fesseur de  Louis  XVI , né  à Lyon,  massacré  à l’Abbaye 
pendant  les  journées  de  septembre  1792. 

L.  aut.  à M‘"‘^  de  Saint-Ouen  ; Paris,  1 5 septembre  1 791 , 3 p. 
in-4,  cachet. 

Nouvelles  importantes  au  sujet  de  l’acceptation  de  la  constitution. 
«Malgré  l’acceptation  du  roi,  j’apprends  que  la  joye  de  Paris  n’est  pas 
excessive,  et  que  le  peuple  regarde  cette  démarche  comme  un  acte  de 
politique,  s’attendant  au  départ  du  roi , sur  lequel  des  journaux  aver- 
tissent qu’il  faut  veiller.  J’apprends  aussi  que  depuis  cette  fameuse 
acceptation,  il  y a eu  des  placards  affreux  affichés  à Paris  , par  lesquels 
on  exhorte  les  Français  qui  ont  encore  du  sang  dans  les  veines  à 
égorger  la  famille  royale...» 

1664.  LAIVGUET  DE  GERGY,  curé  de  Saint-Sulpice,  qui 

commença  la  construction  de  cette  église  , où  l’on  voit 
son  tombeau , et  que  sa  bienfaisance  avait  fait  sur- 
nommer V Aumônier  général  du  faubourg  Saint-Germain, 
né  dans  la  Côte-d’Or. 

L.  aut.  sig.  (à  l'archevêque  de  Paris);  Paris,  12  déc.  1730, 
3 p.  in-fol.  Très-belle  pièce. 

Il  demande  que  l’on  fasse  la  répartition  du  don  annuel  de  la  mère 
du  feu  roi  en  faveur  des  pauvres  des  faubourgs  de  Paris  et  qui  a été 
confirmé  par  Colbert.  L’hiver  est  dur , et  il  ne  peut  compter,  comme 
autrefois,  sur  les  personnes  de  qualité  pour  venir  au  secours  de  ses 
pauvres.  «Ces sortes  de  pauvres  des  paroisses  sont,  pour  ainsi  dire,  la 
force  du  peuple,  et  des  ouvriers  nécessaires  à la  cour  et  à la  ville  , sans 
lesquels  le  service  public  ne  pourroit  pas  se  faire  ni  se  perpétuer.» 

1665.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.;  Paris,  19  sept.  1737,  1 p.  in-4. 

Relative  à un  acte  de  bienfaisance.  2®  Quittance  aut.  sig. 
d’une  somme  de  3000  livres  reçue  de  la  duchesse  d’Estrées, 
exécutrice  testamentaire  de  l’abbé  de  Vaubrun , qui  a légué 
cette  somme  aux  pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice; 
Paris,  17  nov.  1746,  1/2  p.  in-4. 

1666.  LANJÜINAIS  (J.-Denis,  c‘®de),  célèbre  conventionnel 

girondin,  érudit,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions, 
né  à Rennes. 

1®  L.  aut.  sig.,  1806,  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.;  Paris  1817, 
1 p.  in-fol.  3®  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

Lanjuinais  (le  v‘®  de),  constituant  de  48,  fils  aîné  du  précéden  t. 

L.  aut.  sig.  au  rédacteur  de  la  Quotidienne  ; Paris,  14janv. 
1827,  1 p.  in-4. 

Il  le  prie  d’annoncer  dans  son  journal  la  mort  de  son  pere  et  le  jour 
de  ses  obsèques. 

1667.  LAIVIVES  (Jean),  due  de  Monlebeïlo,  maréchal  de  France, 

né  à Lectoure  (Gers),  mort  glorieusement  à la  bataille 
d’Essling. 
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L.  aut.  sig.  à son  ami  Pouzols;  Bassano,  19  bruni,  an  V, 

2 p.  in-4,  cachet.  Trèa-rare. 

Il  annonce  qu’il  s’est  rendu  à Bassano;  qu’ils  ont  attaqué  l’ennemi 
et  lui  ont  l'ait  800  prisonniers.  <iTu  entendras  dire  sous  peu  que  cette 
armée  est  détruite  pour  la  cinquième  fois.  Mantoue  tremble  à force  ; on 
attend  de  jour  en  jour  que  la  garnison  se  rende;  il  serait  déjà  au  pou- 
voir delà  république,  si  le  général  qui  commande  n’avait  esperéêtre  dé- 
livré par  les  renforts  de  son  armée  ; il  verra  bientôt  que  les  républicains 
de  l’armée  d’Italie  sont  toujours  décidés  à périr  plutôt  que  d’abandonner 
cette  place,  qui  doit  décider  de  la  paix  et  de  la  liberté  de  toute  l’Italie.  » 

1668.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.  à Napoléon; 

Neustadt,  12  octobre  1806,  1 p.  in-fol. 

(iVotre  Majesté  Impériale  peut  compter  sur  le  5^  corps  d’armée,  il  n’y 
a rien  de  plus  brave  que  ces  troupes.  Si  je  trouve  l'ennemi,  quel  que  soit 
son  nombre,  je  l’attaquerai;  rien  ne  doit  résister  à nos  soldats...» 

1669.  LANIVOY  (Charles  de),  généralissime  des  armées  de 

Charles-Quiiit,  vice-roi  de  Naples,  qui  fit  François  I" 
prisonnier  à la  bataille  de  Pavie. 

L.  sig.  en  italien  (aux  chefs  de  la  République  de  Florence), 
1/2  p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

Au  sujet  de  la  paix  de  l’Italie. 

1670.  LAPALISSE  (Jacques  II  de  Chabannes,  seigneur  de), 

gouverneur  du  Bourbonnais , maréchal  de  France  , 
guerrier  illustre  des  l'ègnes  de  Charles  VllI,  Louis  XII 
et  François  I",  tué  à la  bataille  de  Pavie. 

L.  sig.  sur  papier,  J.  de  Chabannes^  à M.  de  Laforet , 1 p. 
in-4.  Belle  et  rare  pièce. 

Etant  sur  le  point  d’aller  rejoindre  le  roi,  il  le  prie  de  le  venir  trouver 
sans  délai  pour  recevoir  ses  instructions  particulières,  et  s’entendre 
avec  lui  pour  l’envoi  de  l’argent  qu’il  doit  recevoir  de  de  Beaufort. 

1671.  LAPÉllOUSE  (J. -F.  Galaup  de) , illustre  et  infortuné 

navigaleur,  né  près  d’Albi. 

L.  aut.  sig.  comme  lieutenant  de  vaisseau,  à M.  Challaye  ; 
27  mai  1778,  2 p.  in-4,  cachet. 

Sur.le  point  d’entreprendre  un  voyage  de  ptusieurs  années  , il  met 
ordre  à scs  affaires. 

1672.  LE  MÊME.  L.  aut. à Messieurs...;  (États-Unis,  vers  1780), 

1 p.  in-4. 

MM  de  Bocliambeau  et  Destouches  proposent  de  faire  immédiatement 
l’expédition  de  Penobscot,  pour  laquelle  il  faut  le  plus  grand  secret  et  la 
plus  grande  célérité , afin  de  profiter  du  moment  où  les  vaisseaux  an- 
glais sont  éloignés  du  nord  de  l’Amérique.  Il  demande  le  nombre  de 
vaisseaux  et  de  troupes  que  l’on  peut  mettre  à sa  disposition,  et  il  ré- 
pond du  succès  si  l’on  se  hâte. 

1673.  LE  MÊME.  L.  aut.  à sa  femme;  Paris,  l®'  avril  1784,  3 p. 

in-4.  Quelques  raccommodages. 

Pièce  intéressante  pour  l’histoire  de  sa  vie  privée. 

1674.  LE  MÊME.  Note  aut.  sig.  et  sig.  ausssi  de  Thévenard  et 

de  Fraboidet;  Brest,  18  juil.  1785, 1 p.  in-8  oblong. 
Demande  pour  le  navire  la  Boussole,  qui  fait  partie  de  son  expédition, 
de  2 porte-voix  et  6 milliers  de  vieux  fers  pour  lest. 

1675.  LE  MÊME.  Carte  manuscrite,  coloriée,  in-fol.,  à lui  re- 

mise par  le  dépôt  de  la  marine,  lors  de  son  départ  pour  son 
expédition,  suivant  une  note  aut.  sig.  du  ministre  Fleurieu. 

Au  bas  est  une  note  aut  sig.  de  Lapérouse,  ainsi  conçue  : u Carte  d’une 
partie  d’Eso,  découverte  par  les  Hollandais  en  16t3,  enire  les  3'3  et  41  de- 
grés de  latitude,  qui  m’a  été  remise  avant  mon  départ  par  M.  de  Fleu- 
rieu.» 

1676.  LE  MÊME.  Billet  aut.  sig.;  Paris,  10  déc.  1780,  1 p.  in-8. 
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Relatif  aux  deux  voyages  qu’il  a faits  à Paris,  par  ordre  du  gouverne- 
ment, et  jiui  lui  ont  occasionné  une  dépense  extraordinaire  delüO  louis. 

1677.  LE  MÊME.  L.  aut.^  de  sa  femme,  à lui-même;  Brest, 

ISjuil.  1778  (5  ans  avant  leur  mariage),  3 p.  pl. in-4,  cachet. 

Charmante  épître,  se  terminant  ainsi  : «Adieu,  mon  cher;  revené 
nous  voir.  J’ai  besoin  de  vos  jolies  contes  pour  me  faire  rire.  » 

2°  L.  aut.  de  la  même  au  citoyen  Cabany,  1 p.  1/2  in-8.  Re- 
lative à la  rédaction  du  voyage  de  Lapérouse  par  Milet-Mu- 
reau. 

3“  L.  aut.  sig.  de  l’abbé  Druillet,  prévôt  du  chapitre 
d’Albi,  oncle  de  Lapérouse,  à Bernardin  de  Saint-Pierre;  Albi, 
29  déc.  1790, 2 p.  pl.  in-4,  cachet. 

; Il  a lu  et  relu  ses  Etudes  de  la  Nature,  et  vingt  fois  il  a pensé  lui  écrire 

pour  lui  demander  son  opinion  sur  le  sort  de  son  neveu.  Il  le  supplie 
de  lui  dire  s’il  est  possible  que  Lapérouse  ait  été  jeté  sur  quelque  île 
déserte,  et  s’il  est  vraisemblable  qu’il  en  puisse  revenir.  — de  La- 
pérouse a passé  quelque  temps  à Nantes , auprès  de  sa  mère,  dans  l’es- 
pérance d’y  trouver  (les  adoucissements  à sa  douleur,  ou  d’y  recueillir 
des  nouvelles  de  son  mari.  Elle  est  à Paris  maintenant,  flottant  toujours 
entre  la  crainte  et  l’espérance.  Le  nouveau  ministre  de  la  marine , le 
chevalier  de  Fleurieu,  lui  a dit,  pour  soutenir  son  espoir,  qu’un  Anglais, 
que  l’on  croyait  avoir  fait  naufrage,  venait  de  reparaître  après  plusieurs 
années.  Néanmoins  elle  est  toujours  dans  l’appréhension  «qu’il  n’ait 
été  victime  de  la  fausse  gloire  qu’il  a été  chercher  à travers  les  périls 
des  mers  , malgré  l’opposition  de  de  Galaup.  sa  mère  , qui  vivait 
alors,  et  celle  de  ses  parents  et  amis.»  de  Lapérouse  est  née  à l'ile 
de  France;  il  n’y  a pas  de  personne  plus  recommandable  par  les  qualités 
du  cœur  et  de  l’esprit  et  plus  intéressante  par  sa  figure.  «Il  est  dangereux 
qu’elle  ne  survive  pas  à la  perte  de  son  mari,  si  elle  vient  à apprendre 
qu’il  a péri.» 

5“  Copie  sig.  Duhou,  d’un  ordre  donné  par  le  chef  d’es- 
cadre Lamotte-Piquet  à Lapérouse,  lieut.  de  vaisseau,  com- 
mandant la  frégate  V Amazone  ; à bord  de  YAnnibal,,  20  juin 
1779,  1/2  p.  in-fol. 

1678.  LAPLACE  (le  m'®  de),  illusire  géomètre,  de  l'Acad.  fr., 

né  dans  le  Calvados. 

L.  aut.  sig.  à M.  Lesage,  à Genève  ; Paris,  27  mai  1785, 1 
p.  pet.  in-4. 

Il  le  prie  de  recevoir,  comme  un  hommage  de  son  estime  , un  exem- 
plaire du  petit  ouvrage  qu’il  vient  de  publier  sur  la  figure  des  planètes. 

1679.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Paris,  6 vent,  an 

VI,  3/4  de  p.  in-4.  Jolie  lettre. 

1680.  LAPORTE  (Arnaud  de),  intendant  de  la  marine  à 

Brest,  puis  ministre  de  la  maison  de  Louis  XVI , mas- 
sacré le  10  août  1793. 

1»  2 let.  aut.  sig.;  Lorient  et  Brest  1777,  3 p.  in-4.  2®  pièce 
sig.  avec  tête  impr. 

1681.  LAPORTE  (Jacq.  F®‘®  Rosières,  dii),  célèbre  arlequin 

du  Vaudeville. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  maison  du  roi,  1 p.  in-fol. 

Après  32  ans  de  services  , il  vient  d’obtenir  un  bénéfice,  et  il  demande 
au  ministre  l’autorisation  d’accepter  les  offres  de  4 artistes  de  l’Opéra 
et  du  second  Théâtre-Français  , qui  lui  ont  promis  leurs  concours. 

2®  L.  aut.  sig.;  Paris,  22  août  1836,  1 p.  in-4,  plus  1 let. 
aut.  sig.  de  Laporte  fils  à Bouffé , 1 p.  in-4. 

1682.  LARIVE  (Jean  Mauduit  de),  tragédien  célèbre  du 

Tbéâtre-Français,  successeur  de  Lekain , auteur  dra- 
matique . professeur  de  déclamation,  né  à La  Rochelle. 


L.  aut.  sig.  à Louis  Bonaparte;  Paris,  1 8 fév. 'l 806 , 1 p. 
in-fol. 

Il  le  prie  de  meltre  sous  les  yeux  de  l’empereur  quelques  réflexions 
sur  les  moyens  de  régénérer  les  théâtres. 

1683.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’Institut  de  France  ; Paris,  4 juin 

1815,  1 p.  in-fol. 

Il  sollicite  son  admission  à l’Institut.  «I-O  ans  de  travaux  et  un  zèle 
infatigable  pour  les  progrès  du  plus  beau  des  arts,  me  mériteront  peut- 
être  la  seule  récompense  digne  d’un  artiste  qui  a consacré  sa  vie  à 
chercher  les  moyens  de  le  perfectionner.» 

1684.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4,  cachet. 

Larive  (M”«),  femme  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à son  associé, 

2 p.  in-4. 

Relative  aux  Métamorphoses,  pièce  qu’elle  avait  faite  pour  la  Comédie- 
Italienne  et  que  l’on  refuse  de  mettre  au  répertoire 

1685.  LAROCHEFOÜCAULD  c'®  de),  écuyer  et 

favori  de  Charles  IX,  victime  de  la  Saint-Barthélemy. 
Quittance  sig.  sur  vélin;  Paris,  10  fév.  1562,  in-8,  cachet. 

1686.  LAROCHEFOUCAULD  (F®*®  de),  cardinal,  grand- 

aumônier  de  France,  fondateur  de  la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève. 

L.  aut.  sig.  à Son  Éminence  ...;  Paris,  9 septembre,  1 p. 
in-fol. 

1687.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à Ms® ...;  Paris,  22  juil.  1637,  1 

p.  in-fol.,  tachée.  2®  Quittance  sig.  sur  vélin,  avec  une  ligne 
aut.;  Paris,  10  fév.  1620,  in-4. 

1688.  LAROCHEFOUCAULD-LfANCOURT  (Fr.-ÂIex.- 

Fréd.,  duc  de),  constituant,  économiste  et  philan- 
thrope , créateur  de  l’École  des  arts  et  métiers  de 
Châlons. 

Mémoire  aut.  sig.;  Hambourg,  23  pluviôse,  an  VI,  1 p.  1/2 
in-fol.,  d’une  écriture  serrée. 

Exposition  louchante  de  sa  situation  depuis  sa  sortie  de  France,  le 
20  août  1792;  démarche  qu’il  lui  faut  faire  pour  y rentrer.  » Cette  dé- 
marche me  coûte  horriblement.  Elle  admet  une  supposition  que  la  cons- 
cience de  mon  âme  ne  peut  admettre  : elle  semble  un  acquiescement  à 
ce  que  je  croirais  devoir  appeler  une  injustice.  Mais  je  suis  rongé  de 
chagrins,  accablé  de  malheurs,  et  je  sens  qu’il  me  faut  promptement  en 
sortir  ou  y succomber...» 

1689.  LAROCHÈJACQUELEIiV  (Henri  de),  célèbre  chef 

vendéen , tué  à l’âge  de  vingt-deux  ans. 

Laissez-passer  de  3 lignes  aut.  sig.;  Fontenay-le-Comte  , 
29  ....  1793,  1/4  de  p.  in-L  Aatographe  de  toute  rareté. 

1690.  LAROCHEJACQUELEIIV  (Louis,  m’®  de) , père  du 

précédent , l’un  des  chefs  de  l’insurrection  vendéenne 
de  1815,  tué  au  Pont-des-Mathis. 

L.  aut.  sig.  à M.  Aga.u , 1 p.  in-4.  Fragm.  de  cachet. 

1691.  LAROCHEJACQUELEIIV  (la  marquise  DoNissANde), 

femme  de  Lescure  , puis  du  précédent , auteur  de  Mé- 
moires sur  la  Vendée. 

1 ® L.  aut.  sig.  à M.  Rousseau  ; 30  mars  1 822 , 2 p.  in-4.  2® 
L.  aut.  sig.  à M.  Gergeret,  avocat;  27  mai  1833  , 2 p.  in-4. 

Elle  vient  d’apprendre  que  les  coaccusés  de  Madame  (la  duchesse 
de  Berry)  viennent  d’être  transférés  de  Bourbon  â Poitiers,  pour  y être 
jugés.  U Puissent , Monsieur , vos  rares  talents  et  votre  admirable  zèle, 
obtenir  justice  pour  des  infortunés...» 
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1692.  LAROQUE  (Jean  de),  littéraieur,  voyageur  en  Orient, 

directeur  du  Mercure  de  France,  né  à Marseille. 

L.  sig.,  terminée  par  9 lignes  aut.  à M.  Polluche,  à Or- 
léans; Paris,  22  avril  1733,  3 p.  in-4  , cachet.  , 

Demande  de  renseignements  sur  le  diocèse  d’Evreux  et  sur  quelques 
hommes  qui  y sont  nés. 

1693.  LE  MÊME.  1»  L.  sig.  au  même  ; Paris,  5 juin  1733,  2 p. 
in-4. 

Il  le  prie  de  lui  donner  des  renseignements  au  sujet  de  l’église  de 
Sainte-Croix-d’Orléans  et  sur  celle  de  Saint-Victor. 

2“  L.  sig.,  terminée  par  5 lignes  aut.;  Paris,  26  juil.  1735, 
1 p.  3/4  in-4. 

Toute  relative  à des  médailles  grecques. 

1694.  LARREY  (Dom.-Jean,  Baron) , chirurgien  en  chef  de 

l’expédition  d’Egypte,  puis  de  la  grande  armée,  né  à 
Baudéan  (Hautes-Pyrénées). 

L.  aut.  sig.  au  g^i  Vial  ; le  Caire,  an  VII,  2 p.  in-fol.,  tête 
impr.  et  vignette. 

1695.  LE  MÊME,  L.  aut.  sig.  au  g^»'  Berthier  ; le  Caire,  an  IX,  4 

p.  pl.  in-fol.,  vignette  et  tête  impr. 

Très-belle  lettre,  toute  relative  à la  chirurgie  militaire  et  aux  encou- 
ragements à accorder  aux  officiers  de  santé. 

1696.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Villemain  ; Paris,  3 septembre 

1841 , 1 p.  1/4  in-4. 

Belle  lettre  d’envoi  de  la  relation  de  ses  campagnes.  ((S'il  est  vrai 
qu’on  ait  pu  penser  à moi  pour  m’honorer  du  titre  de  pair,  l’obstacle  à 
cette  nomination  n’existe  réellement  point,  puisque  l’empereur  Napo- 
léon m’avait  désigné  pour  faire  partie  de  la  chambre  haute  avec  jouis- 
sance d’une  sénatorene.i) 

1697.  LASALLE  (Ch.),  le  plus  brillant  généial  de  cavalerie 

des  guerres  de  l’Empire , né  à Metz,  tué  à la  bataille  de 
Wagram. 

L.  aut.  sig.  au  m=>'  Berthier;  Amiens,  17  gerra.  an  XIII,  2 
p.  in-fol.,  tête  impr.  Rare. 

1698.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M“® ....;  Miranda  del  Ebro,  23  oc- 

tobre 1808,  4 p.  in-12,  pap.  gauffré. 

Jolie  lettre  , toute  relative  à l’avancement  d’un  de  ses  aides  de  camp. 
En  post-scriptum:  ((Bientôt,  j’espère,  nous  allons  venger  les  injures 
passées.  J’ai  déjà  préludé...  » 

1699.  LAS  CASES  (le  c‘®  Em®‘  de)  , compagnon  d’exil  de  Na- 

poléon , auteur  du  Mémorial  de  Sainte-Hélène,  né  à 
Saint-Meen  (Finistère). 

L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon  ; Paris,  10  février,  1 p. 
in-fol. 

Il  lui  témoigne  sa  reconnaissance  pour  le  titre  de  baron,  qu’il  vient  de 
lui  accorder , et  se  met  de  cœur  et  d’action  tout  entier  à la  disposition 
de  S.  M. 

Las  Cases  (Henriette-Josèphe-Marie  de  Kergariou  , c‘®sse  de)^ 
femme  du  précédent,  née  en  Bretagne. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  police  ; Paris,  8 septembre 
1815, 1 p.  in-fol. 

Elle  demande  la  permission  d’aller  avec  ses  enfants  rejoindre  son  mari 
à Sainte-Hélène. 

1700.  LA  SAUDRAYE  (M™®  de),  femme  savante,  maîtresse 

de  Robespierre  jeune,  veuve  de  M.  de  La  Saudraye , 
membre  de  l’ancienne  Académie. 
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L.  aut.  sig.  au  citoyen  Deville  ; Sens,  3 pluviôse  an  VI,  1 
p.  in-4. 

Gracieuse  lettre  , où  elle  fait  l’application  (le  son  système  pliysiogno- 
raonique  au  caractère  de  M.  Deville. 

1701.  LASSAVE  (Nina),  maîtresse  du  régicide  Fieschi. 

<1  ® L.  aut.  sig.  au  procureur  général  ; 1 4 fév.  1 836, 1 p.  in-fol. 

Elle  demande  la  faveur  d’une  dernière  entrevue  avec  Fieschi. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  Crinon,  huissier  à la  Cour  des  pairs; 
Paris,  21  février  1836,  1 p.  in-4. 

Envoi  d’un  mouchoir  de  poche  de  Fieschi , qu’il  a paru  désirer. 

1702.  LATIL  (J.  B.),  cardinal,  archevêque  de  Reims,  ministre 

d’Étal,  qui  présida  au  sacre  de  Charles  X et  accom- 
pagna ce  prince  en  exil. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  La  Fare;  Reims,  25  septembre 
1828,  3 p.  in-4. 

Pièce  historique,  relative  à i’cxécution,  par  les  évêques,  de  l’ordon- 
nance du  16  juin,  qui  soumet  au  régime  universitaire  huit  collèges  te- 
nus par  les  jésuites.  — Chargé  de  donner  connaissance  aux  évêques  de 
la  réponse  (le  Rome  à cette  ordonnance,  il  lui  mande  que  Sa  Sainteté 
veut  qu’on  s’en  rapporte  à la  sagesse  du  roi , et  qu’on  marche  d'accord 
avec  le  trône.  Le  pape  n’a  rien  répondu  et  persiste  à ne  rien  répondre  aux 
prélats  qui  lui  ont  adressé  un  mémoire  contre  cette  ordonnance.  uTels 
sont  les  détails  que  je  crois  devoir  confler  à Votre  Eminence,  (lui  me 
dispensera  sans  doute  d’ajouter  de  longues  réflexions...»  — Au  bas  est 
la  minute  de  la  réponse  du  cardinal  La  Fare,  un  des  prélats  récalci- 
trants. On  y voit  percer  sa  mauvaise  humeur. 

1703.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  baron  Capelle;  aux  Tuileries, 

2 p.  in-8.  2°  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

1704.  LATOUR-D’AUVERGNE-CORRET  (Théophile- 

Malode),  érudit  breton,  brave  et  modesie  guerrier, 
le  premier  grenadier  de  la  République  française , né  à 
Carhaix,  mort  glorieusement  à la  bataille  de  Neubourg. 
L.  aut.  au  citoyen  Guillard  Kersosie,  son  neveu;  de  la 
rivière  de  Bordeaux,  vis-à-vis  de  Pouillac,  à bord  du  trans- 
port la  Lormontaise^  allant  à Brest,  3 niv.  an  III,  3 p.  in-4. 

Ayant  obtenu  des  représentants  du,  peuple  et  du  général  en  chef  la 
permission  de  se  retirer  en  tel  lieu  de  la  république  qu'il  lui  plaira  de 
choisir,  il  se  rend  à Brest  et  prie  son  neveu  de  lui  envoyer  dans  cette 
ville  une  charrette  pour  prendre  deux  barriques  de  vin  rouge  vieux 
grave,  dont  une  lui  est  destinée  et  l’autre  à son  beau-père.  S’il  peut  lui 
faire  venir,  par  la  même  occasion,  un  cheval  de  chez  lui  ou  de  Carhaix  , 
il  se  rendra  à La  Haye.  A tout  événement,  il  lui  envoie  copie  de  l’arrêté 
des  représentants  Baudot  et  Garreau,  et  de  la  décisiou  conforme  du  gé- 
néral en  chef  Moncey,  qui  lui  permettent  de  rentrer  en  France.  Suivent 
ces  copies  (le  lendemain  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais). 

1705.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à sa  chère  nièce  (la  citoyenne  Guil- 

lard-Kersosie) ; Bodmin  en  Cornwall  (Angleterre),  4 octobre 
an  IV  de  la  république,  1 p.  in-4. 

Il  lui  recommande  le  citoyen  Legris,  et  le  citoyen  Molinos,  qui  lui  re- 
mettra cette  lettre  et  l'informera  de  sa  situation.  Plusieurs  transports 
français,  expédiés  comme  Cartels  à Falmouth,  lui  avaient  fait  espérer 
d’étre  échangé  ; mais  le  malheur  le  poursuit  obstinément  depuis  sa  dé- 
tention en  Angleterre.  <cLe  fond  de  mon  caractère  n’a  pu  s’altérer  par 
l’adversité  ; mon  âme  est  toujours  calme;  c’est  la  patience  souriant  à la 
douleur.  » 

1706.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  1 p.  in-8. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  réclame  contre  les  termes  dans  lesquels 
est  conçu  le  brevet  d’honneur  qui  lui  est  destiné  par  le  1®'’  consul...  » 11 
m’est  impossible  de  soutenir  l’idée  que  mes  titres  à ce  brevet  restent 
fondés  sur  un  mérite  et  des  qualités  que  ma  pensée  repousse  et  que  je 
me  contesterai  jusqu’au  dernierde  mes  jours.  Une  attention  convenable 
donnée  en  cette  circonstance  à ce  que  ma  position  a de  cruel  et  de  pé- 
nible, ferait  honneur  au  cœur  sensible  du  I®r  consul...» 


— 198  — 

1707.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Passy,  8 floréal  an  VIII, 

1 p.  1/2  in-4. 

Repense  pleine  de  noblesse  et  de  modestie  à la  lettre  du  ministre  qui 
lui  annonce  le  sabre  d’honneur  et  le  titre  de  !«'’  grenadier  de  la  Répu- 
blique française  que  lui  a décernés  le  consul. 

On  y a joint  la  minute  de  la  lettre  du  ministre  ; cette  lettre  rapporte 
au  long  tous  les  titres  de  Latour-d’Auvergue. 

1708.  LA  TREMOILLE  (Louis,  Sire  de),  amiral  de  Bretagne, 

grand  capitaine  du  quinzième  siècle,  surnommé  le  Che- 
valier sans  reproche , vainqueur  du  duc  d'Orléans  (de- 
puis Louis  Xll)  à Saint-Aubin  (llle-et-Vilaine) , tué  à la 
bataille  de  Pavie. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  trésorier  Robertet,  23 
juillet,  2 p.  1/2  in-fol.  Belle  pièce.  Rare. 

1709.  LA  TREMOILLE  (Claude  de) , un  des  plus  célèbres 

capitaines  protestants  des  guerres  de  la  Tourraine  et 
du  Poiiou  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  ami  de 
Henri  IV,  qui  le  créa  due  de  Thouars. 

L.  aut.  sig.  à son  cousin  de  Turenne,  1 p.  in-fol. 

1710.  LA  TREMOILLE  (Henri  de),  duc  de  Thouars,  fds 

du  précédent,  et  qui  abjura  le  protestantisme  sous 
Louis  XIII,  auteur  de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  à M.  Duplessis;  18  mars  1621,  2 p.  in-4,  ca- 
chets et  soies. 

Nouvelles  politiques  et  militaires,  a Le  prince  d’Orange  va  bientôt  se 
mettre  en  campagne  avec  30,0ti0  hommes  , pour  rendre  à ceux  de  Co- 
logne le  mal  qu’ils  ont  fait  à ses  amis,  on  n’y  fait  pas  grand  état  des 
20,000  hommes  d’Angleterre,  quoique  promis  par  lettres...» 

1711.  LATUDE  (H,  MaSERS  de),  ingénieur,  célèbre  par  sü 

longue  captivité  à lu  Bastille,  où  M™®  de  Pompadotir 
l’avait  fait  renfermer. 

L.  aut.  sig.  Danry,  à M.  de  Sartine;  la  Bastille,  5 août 
1763,  1 p.  in-fol. 

Curieuse  et  touchante  lettre.  — tiLa  compassion  est  le  plus  beau  pré- 
sent que  nous  ait  fait  la  nature,  c’est  elle  qui  nous  tire  les  larmes  des 
yeux  au  seul  récit  des  maux  que  nos  semblables  souffrent,  celte  pitié 
qui  nous  est  si  naturelle,  nous  distingue  des  bêtes....  ,Ie  vois  bien  que  si 
je  n’ai  pas  été  satisfait,  que  c’est  M^ela  marquise  de  Pompadour  qui  en 
est  la  cause  ; pourtant,  jamais  je  n'ai  été  son  ennemi  , au  contraire,  j’ai 
travaillé  de  bon  cœur  à lui  conserver  la  vie...  Bon  Dieu,  tu  vois  l’excès 
de  ma  grande  souffrance,  voilà  quinze  ans  que  mon  corps  pourrit  entre 
quatre  murailles,  je  n’en  puis  plus;  daigne  donc  aujourd’hui,  par  ta 
grande  miséricorde,  inspirer  de  la  compassion  pour  moi  à Monseigneur 
tl0  tSsPlinc 

1712.  LAUEÀRDEMONT  (Jacques-Martin),  intendant  de 

justice,  ministre  des  vengeances  de  Richelieu,  connu 
surtout  par  l’instruction  des  procès  d’Urbain  Grandier 
et  de  Cinq-Mars,  et  par  ce  mot  fameux  : « Donnez-moi 
une  ligne  de  l’écriture  d’un  homme,  et  j’y  trouverai  de 
quoi  le  faire  pendre.  » 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu  ; Tours,  ler  juillet  1637, 
1 p.  in-fol.,  cachet.  Très-rare. 

Le  cardinal  lui  ayant  fait  la  grâce  de  lui  témoigner  sa  satisfaction  de 
la  procédure  qu’il  a faite  en  Berry  par  son  ordre,  il  l’assure  de  tout  son 
respect  et  de  son  dévouement  à sa  personne.  «Je  scay  , Monseigneur  , 
que  c’est  un  advantage  inestimable  davoir  faicl  choze  qui  mérité  l’apro- 
bation  de  vostre  éminence,  de  qui  le  jugement  est  avec  très-grande 
justice  en  vénération  à tous  les  hommes...» 
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1713.  L’AUBÉPINE  (Charles  de),  marriuis  de  Châleauneuf 

(sur  Cher),  diplomate  et  garde  des  sceaux  de  Louis  Xlll 
et  de  Louis  XIV , disgracié  plusieurs  fois  pour  ses  in- 
trigues. 

L.  aiit.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu,  1629,  \ p.  in-fol. 

1714.  LAUNEY  (le  marquis  de),  gouverneur  de  la  Bastille, 

mis  à mort  par  le  peuple  après  la  prise  de  cette  for- 
teresse. 

L.  aut.  sig.  à Ms’’ ...;  à la  Bastille,  6 mai  1780, 1 p.  in-fol. 

Relative  à de  nouvelles  boutiques  qu’on  désire  construire  sur  les 
fossés  de  la  Bastille. 

1715.  LAURAGUAIS  (L. -Léon-Félicité , duc  de  Brancas, 

comte  de),  bel  esprit  du  dix-huitième  siècle,  littérateur 
et  publiciste , amant  de  Sophie  Arnould. 

1®  L.aut.,  paraphée, à Sophie  Arnould;  7 octobre  1783,  3 p. 
in-4. Jolie  lettre.  2°L.  aut.  sig.; Londres,  2.5 mars  1776, 1p.  in-4. 

1716.  LAURISTON  (J.  Bern.  Law  , nv®  de),  maréchal  de 

France  , ministre  de  la  maison  du  roi  et  grand-veneur, 
descendant  de  Law. 

L.  aut.  sig.  à Barbé-Marbois;  Paris,  30  juin  1826,  2 p.  in-4. 

Il  demande  une  déclaration  de  la  cour  des  comptes  , constatant  qu’il 
n’existe  pas  de  registres  de  l’ancienne  compagnie  des  Indes,  remontant 
plus  haut  que  le  mois  de  septembre  1723;  puis  il  envoie  un  livre  de  lord 
Stair  qui  contient  la  vie  de  son  grand’oncle,  avec  prière  de  l’examiner. 
«Vos  rares  connaissances  en  finances  vous  feront  apprécier  le  travail  et 
le  génie  d’un  homme  que  l’on  a cru  nécessaire  de  sacrifier  alors  pour 
couvrir  bien  des  dilapidations.  .lean  Law  avait  tant  de  confiance  en  son 
système  qu’il  n’avait  placé  aucun  fonds  à l’étranger  et  qu’il  est  mort  à 
Venise  dans  un  état  de  pauvreté,  conduite  rare  de  nos  jours...» 

1717.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Paris,  avril 

1815, 1 p.  in-fol. 

La  maison  du  roi  ayant  été  licenciée,  il  demande  l’autorisation  de  se 
retirer  dans  ses  terres,  situées  dans  le  département  de  l’Aisne. 

2®  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-4.  3®  L.  sig.,  3/4  de  p.  in-fol.; 
plus  une  let.  aut.  sig.  de  sa  femme,  au  duc  de  Damas,  1823, 
1 p.  in-4. 

1718.  LAUTREC  (Odet  de  Foix,  seigneur  de),  vaillant  et 

dur  guerrier  du  seizième  siècle,  maréchal  de  France, 
frère  de  la  comtesse  de  Chateaubriand , maîtresse  de 
François  I®L 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  roi  (François  I®'');  Vil- 
lefranche  (Villafranca),  3 janvier  (1515),  3 p.  in-fol.,  cachet. 

Belle  pièce,  toute  relative  aux  affaires  du  Milanais,  dont  le  maréchal 
était  gouverneur,  et  particulièrement  à l’organisation  administrative  à 
donner  à la  ville  de  Vérone,  quand  les  Espagnols  l’auront  livrée  à l’ar- 
mée française. 

1719.  LAUZUN  (A.  Nompar  de  Gaumont,  duc  de),  maréchal 

de  France,  célèbre  par  ses  intrigues  à la  cour  de 
Louis  XIV,  l’aimé  de  Mademoiselle. 

L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Seignelay;  (1689),  2 p.  1/4  in-4. 
Jolie  lettre.  Rare. 

Lettre  intéressante,  relative  à son  expédition  en  Irlande  pour  le  réta- 
blissement de  Jacques  II.  — 11  demande  quel  rang  doivent  tenir  les 
troupes,  comment  il  doit  agir  avec  milord  'Tirconel  (vice-roi  d’Irlande), 
s’il  faut  laisser  des  garnisons  françaises  dans  les  ports  ; il  désire  enfin 
qu’on  lui  trace  sa  ligne  de  conduite,  « au  cas  que  les  affaires  se  tournent 
dans  un  si  grand  desespoir  qu’il  ny  est  plus  rien  à faire  qu'à  songer  à 
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sauver  les  troupes,  si  le  roy  crAnglelcrrc  esloil  asses  malheureux  désire 
tué.» 

4720.  LAVALETTE  (Louis  de  Nogaret , cardinal  de),  d’abord 
archevêque  de  Toulouse  , puis  gouverneur  de  Metz,  et 
général  en  chef  des  armées  de  Louis  XIII  en  Allemagne, 
né  à Angoulême. 

L.  aut.  sig.  à Me"' camp  de  Mayence,  1 3 septembre  1635, 

2 p.  pl.  in-fol. 

Il  rend  compte  d’un  combat  livré  aux  ennemis  devant  la  place  de 
Mayence. 

1721.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu  ; château 
Porcien,  31  mai  1637,  3 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

4722.  LAVALETTE  (Bernard  de  Nogaret  , duc  de),  fils  du 

précédent,  condamné  à mort,  et  exécuté  en  effigie. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Lavalette,  son  frère;  2 p.  in-4, 
cachets  et  soies. 

Il  le  prie  d’accorder  l’honneur  de  son  assistance  au  ministre  protes- 
tant Ferry,  qui  désirerait  passionnément  voir  le  révérend  Fère  Joseph  , 
afin  de  l’entretenir  sur  le  sujet  de  ses  affaires. 

4723.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  8 juillet  1637,  2 p.  in-4, 

cachets  et  soies. 

U le  complimente  sur  ses  succès  dans  la  dernière  campagne. 

4724.  LAVALLETTE  (Ant.-M.  Chamans,  c‘®  de),  aide  de 

camp  de  Napoléon , directeur-général  des  postes,  sauvé 
par  le  dévouement  de  sa  femme. 

L.  aut.  sig.  à M?'’  (le  prince  de  Talleyrand);  16  juillet  (1815), 

3 p.  in-fol.  d’une  écriture  serrée. 

Belle  et  importante  lettre  contenant  un  exposé  très-détaillé  de  sa  con- 
duite relativement  au  retour  de  l’empereur  Napuléon. 

Après  avoir  rétuté  les  calomnies  répandues  contre  lui  par  le  comte 
Ferrand  , il  demande  à être  jugé,  si , après  ses  explications  , on  le  croit 
coupable  du  délit  dont  on  l’accuse.  « Monseigneur,  je  vous  ai  dit  la  vé- 
rité , le  vulgaire  ne  me  croira  pas,  les  hommes  surtout  qui , par  leur 
conduite  extravagante,  ont  jeté  la  France  dans  l’abime,  les  véritables 
auteurs  du  retour  de  l’empereur  Napoléon  m’accuseront  d’imposture.  Il 
est  digne  de  Votre  Altesse  de  s’élever  au-dessus  des  préventions  aveugles 
de  la  multitude.  Elle  doit  accorder  confiance  à un  homme  d’honneur 
dont  le  nom  ne  sera  jamais  sur  la  liste  des  ingrats  et  des  parjures...» 

En  tête  de  cette  intéressante  pièce  se  trouvent:  1"  la  copie 
de  la  déclaration  faite  par  le  comte  de  Lavallette  ; 2“  la  copie 
de  la  lettrederavocatDupinàM.Bruce,endatedu27avril1816 . 
4 725.  LAVALLETTE  (Em. -Louise  de  Beauharnais,  c‘®«®®de), 
nièce  de  l'impératrice  Joséphine,  femme  du  précédent, 
auquel  elle  sauva  la  vie  en  prenant  sa  place  dans  son 
cachot. 

L.  aut.  sig.  à une  amie  ; 21  thermidor,  4 p.  pl.  in-8,  entou- 
rages gautfrés. 

Gracieux  récit  d’un  voyage  qu’elle  vient  de  l'aire  avec  son  mari. 

4  726.  LA  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.  au  comte  de  ...  ; Aix-la-Chapelle, 
31  juillet  1813,  1 p.  in-4.  — 2«  3 let.  aut.  sig.  de  son  mari , 
formant  ensemble  2 p.  in-4  ou  in-8. 

4727.  LAVARDIIV  (Jean  de  Beaumanoir)  , gouverneur  du 
Maine,  où  il  est  né,  successivement  protestant,  ligueur 
et  partisan  de  Henri  IV,  maréchal  et  grand-maître  de 
France. 

Quittance  sig.  sur  vélin  ; 24juil.  1 598,  in-4  oblong.  Belle  pièce. 
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1728.  LAVARDIN  (H. -Ch,  de  Beaumanoir,  ni'^de),  lieutenant- 

général  en  Bretagne,  diplomate,  envoyé  à Borne,  en 
1687,  pour  la  fameuse  affaire  des  franchises  , arrière- 
petit-fils  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à M. Rome,  6 janvier  1689,  3 p.  in-4. 

Relative  aux  preuves  qu’il  a à faire  pour  entrer  dans  l’ordre  du  Saint- 
Esprit.  Détails  sur  sa  famille. 

1729.  LAVOISIER  (Ant. -Laurent),  illustre  chimiste,  fermier 

général,  décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.;  22  août  1791,  2 p.  in-4. 

Relative  à des  expériences  qu’exige  la  commission  et  dont  on  vent 
bien  le  charger,  conjointement  avec  Darcet. 

1730.  LAW  (Jean),  contrôleur  général  des  finances  sous  la 

Régence. 

L.  aut.  sig.;  12  août  1715,  1 p.  in-fol. 

Il  prie  de  présenter  au  duc  d’Orléans  une  ordonnance  de  360,000  livres 
pour  dépenses  secrétes,  somme  dont  il  a fait  l’avance  d’après  scs  ordres. 
On  lit  au  bas  , de  la  main  du  régent  ; Bon  P/t. 

1731.  LE  MÊME.  1“  Ordre  sig.  au  directeur  de  la  monnaie  de 

Rouen,  d’employer  toutes  les  espèces  qui  sont  dans  sa  caisse, 
tant  celles  d’or  que  d’argent,  à acquitter  indifféremment  tous 
les  billets  de  banque  qui  lui  seront  présentés;  15  janv.  1720, 
3/4  de  p.  in-fol.  2°  2 let.  aut.  sig.,  1720,  2 p.  1/2  in-fol. 

1732.  LAYS  (Fr.  Lay,  dit),  chanleur  distingué  de  l’Opéra, 

connu  par  la  chaleur  patriotique  avec  laquelle  il  chanta 
la  Mai'seillaise  en  1792,  né  dans  les  Haùtes-Pyrénées. 

1»  L.  aut.  sig.  au  ministre;  1 p.  in-4,  cachet.  Coupée  entête. 

Il  ne  regrette  point  les  mille  et  un  sacrifices  qu’il  a faits  pour  le  Théâtre 
des  arts,  malgré  l’ingratitude  constamment  soutenue  a son  égard  et 
les  dégoûts  dont  on  n’a  cessé  de  l’abreuver.  Il  ne  peut  pas  jouer,  parce 
qu’il  est  réellement  malade. 

2“  L.  aut.  sig.;  11  février  1815,  1 p.  in-4. 

1733.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Dubois,  inspecteur  général  de 

l’Opéra;  Paris,  18  août,  1 p.  in-4. 

Il  contribuera  avec  plaisir  à la  représentation  au  profit  des  malheu- 
reux incendiés  de  Salins.  » Ce  qui  m’inquiète  le  plus,  c’est  ma  mémoire, 
qui  m’a  abandonné , et  ma  voix  , qui  depuis  3 ans  n’a  articulé  le  moindre 
accent  lyrique...  » 

1734.  LÈ  BOIJTHILLIER  (Claude),  ministre  de  Louis  XIH, 

créature  de  Richelieu,  d’une  famille  originaire  de  Bre- 
tagne. 

L.  aut.  sig.  (au  cardinal  de  Richelieu);  Paris,  18  novembre 
1634, 1 p.  in-fol.,  cachets. 

Relative  à l’achat  d’une  terre  en  Bourgogne  et  à l’évêque  d’Amiens. 

1735.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Brézé;  Saint-Ger- 

main, 25  avril  1643,  2 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Nouvelles  du  rétablissement  de  la, santé  de  Louis  Xlll. 

1736.  LË  BOÙTHILLIÉR  (Léon) , comte  de  Chavigny  et  de 

Buzançay,  surintendant  des  finances,  fils  du  précédent, 
el , comme  lui,  fort  dévoué  à Richelieu. 

L.  aut.  sig.  (au  maréchal  de  Brézé);  Paris,  26  janvier  1642, 
4 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

■ Il  le  félicite  sur  scs  succès  en  Catalogne,  où  le  cardinal  de  Richelieu, 

• qui  est  lort  content  de  lui , va  se  rendre  avec  le  roi.  — Nouvelles  poli- 
tiques. «Je  meurs  d’impatience  d’estre  auprès  de  vous  pour  vous  entre- 
tenir bien  au  long.  (On  touchait  à l’explosion  de  l’affaire  de  Cinq-Mars, 
et  le  voyage  du  cardinal  n’avait  pas  d’autre  objet.) 
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1737.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  29  mai  1643,  2 p.  in-fol., 

cachets  et  soies.  Belle  pièce. 

1738.  LE  MÊME.  L.  aut-  sig.  au  même;  Chavigny,  18  novembre 

1648,  2 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Très-jolie  lettre , dans  laquelle  il  le  remercie  des  marques  d’intérêt 
qu’il  lui  a données  pendant  sa  détention. 

1739.  LEBRUIV  (Ch.  F°*®) , consul,  archi-trésorier  de  l’Em- 

pire , duc  de  Plaisance , traducteur  d’Homère  et  de  l’A- 
rioste , membre  de  l’Acad.  fr. , né  à Saint-Sauveur 
(Manche). 

1«  L.  aut.  sig.  à ...  ; 20  juin  1770  , 2 p.  in-4. 

Charmante  lettre  dans  laquelle  il  lui  annonce  l’envoi  d’une  pièce  de 
vers  faite  pour  elle,  ((.le  vous  prie  de  me  garder  le  secret  sur  cette  folie 
là  et  de  me  traiter  toujours  comme  si  de  ma  vie  je  n’avais  fait  des  vers...» 

2°  L.  aut.  sig.  au  prince  de  Neufchâtel;  Amsterdam,  6 no- 
vembre 1811,  2 p.  in-4. 

il  lui  recommande  son  fils , pour  qui  il  demande  le  grade  de  chef  d’es- 
cadron. 

1740.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  à Napoléon;  Gênes,  3 févr.  1808, 

I p.  in-fol. 

II  remercie  très-humblement  Sa  Majesté  d’avoir  daigné  le  consoler  au 
moment  où  elle  l’afflige  par  quelques  expressions  séveres.  ((Votre  Ma- 
jesté veut  bien  me  parier  de  Marbois;  elle  rend  justice  à sa  probité, 
cette  justice  est  tout  pour  moi...» 

1741.  LEBRÜIV-TOIVDU  (P.-M.-Henri) , ministre  des  affaires 

étrangères,  ami  des  Girondins,  né  à Noyon  (Oise),  dé- 
capité en  1793. 

1°L.  aut.  sig.au  ministre  de  la  guerre;  Paris, 22  janvier  1793, 
1 p.  in-fol. 

Il  se  plaint  de  l’évêque  de  Paris  , Gobel,  commissaire  du  conseil  exé- 
cutif auprès  de  la  république  de  Rauracie,  qu  il  a dû  rappeler  à ses  fonc- 
tions épiscopales , en  révoquant  sa  commission.  11  témoigne  ensuite  le 
désir  de  voir  le  conseil  assister  en  corps  aux  funérailles  de  Michel  Le- 
peletier. 

2“  L.  aut.  sig.  au  président  du  Comité  de  sûreté  générale  ; 
Paris,  7 avril  1793,  3/4  de  p.  pet.  in-4. 

Envoi  d'une  lettre  du  député  Silleri , venant  de  l’armée  du  général 
Biron. 

1742.  LECAMUS  (Étienne) , cardinal , évêque  de  Grenoble  , 

auteur  de  plusieurs  ouvrages  ascétiques. 

L.  aut.  sig.  à Bossuet;  Grenoble,  27  sept.  1699,2  p.  in-4. 

Il  le  félicite  de  son  ouvrage  sur  le  quiétisme,  et  ajoute:  (dl  eut  été  à 
souhaiter  que  M.  l’évêque  de  Cambrai  eut  donné  de  concert  avec  vous 
des  éclaircissements  et  des  explications  aux  endroits  de  son  livre..  » 

1743.  LÉCHELLE,  général  en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest, 

né  en  Saintonge,  mort,  en  1793,  dans  la  prison  de 
Nantes. 

L.  aut.  sig.  aux  généraux  Canuel  et  Westermann;  Ancenis, 
23  octobre  1793,  1 p.  1/2  in-4.  Rare. 

Belle  lettre  relative  aux  dispositions  militaires  à prendre  pour  se  por- 
ter sur  les  positions  des  brigands. 

1744.  LE  MÊME.  L.  sig.  à Bouchotte;  du  pont  Prantet,  près  de 

Lusignan,  S octobre  an  II,  3/4  de  p.  in-4. 

Il  annonce  qu'il  fera,  en  vrai  sans-culotte  , pour  le  compte  de  la  ré- 
publique, tout  le  bien  que  les  circonslauces  nécessitent  ou  «iii’il  mourra 
en  la  défendant. 

1745.  LECLERC  (Emmanuel)  , général  en  chef  de  l’armée  de 
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Saint-Domingue , beau-frère  de  Napoléon , né  à Pon- 
toise. 

1®  L.  aut.  sig.  à Bonaparte,  1®*'  consul;  Dijon,  7 nivôse  an 
IX,  3/4  de  p.  in-fol.,  vignette  et  tête  impr.  2®  L.  aut.  sig.  à Lu- 
cien Bonaparte  ; Bordeaux.  17  flor.  an  IX, '1/2  p.  in-fol.,  vignette 
et  têtç  impr.  Jolie  lettre.  3°  Ordre  aut.  sig.;  22  fructidor  an  VU, 
\j%  p.  in-fol.,  cachet. 

1746.  LE  MÊME.  3 let.  aut.  sig.  au  préfet  colonial;  le  Cap  an  X, 

2 p.  pl.  in-fol.,  têtes  impr. 

1747.  LECOIIVTRE  (Laurent),  conventionnel  thermidorien, 

frappé  d’exil  pour  son  vole  motivé  contre  le  gouverne- 
ment consulaire,  né  à Versailles. 

L.  aut.  sig.  au  g®'  Tilly;  Paris  an  II , -1  p.  pl.  in-fol. 

Attestation  en  faveur  de  la  conduite  de  ce  général. 

1748.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à Gautier-Biauzat;  'l'I  ventôse  an 

V,  \ p.  in-4. 

Il  intercède  en  faveur  des  prisonniers  traduits  à la  haute  cour  de  Ven- 
dôme (affaire  Babeuf). 

2®  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  Guignes,  6 ven- 
tôse an  VII,  3 p.  pl.  in-4,  déchirure  parle  cachet. 

1749.  LEDRU-ROLLIIV  (A.),  membre  du  gouvernement 

provisoire  en  1848. 

L.  aut.  sig.  à Lemaire;  '18  août  '1826,  'I  p.  pl.  in-8.  Jo- 
lie lettre. 

1750.  LEDUCHAT  (Jacob),  savant  phiUtlogue,  commenta- 

teur de  Rabelais,  du  Journal  de  l’Estoile,  etc.,  né  à 

Metz. 

L.  aut.  sig.  à Ferry,  à Metz;  Paris,  '15  juillet  1643,  3 p.  in-4, 
cachets  et  soies. 

Belle  et  intéressante  pièce.  — Il  a conféré  avec  MM.  Blondet  et  Le- 
fèvre pour  en  tirer  quelques  lumières  sur  les  parties  de  l’histoire  de 
Metz  dont  s’occupe  Ferry,  et  il  donne  à celui-ci  le  résultat  de  ses  entre- 
tiens. Blondel  lui  a montré  l’Histoire  des  évêques  de  Metz,  par  Madaure, 
livre  plein  d’erreurs , où  il  a marqué  en  marges  les  pièces  fausses  don- 
nées conime  authentiques  par  cet  auteur.  — Détails  intéressants  sur  les 
négociations  de  Munster,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  question  reli- 
gieuse. Nouvelles  de  la  reddition  de  Mardick  aux  Français.  (cDece  mois, 
on  ne  crois  pas  que  nous  puissions  assiéger  Dunkerfiue , à cause  de  l’ar- 
mée ennemie  qui  la  couvre , et  qui  s’est  retranché  derrière  un  canal 
qu’il  faut  franchir  si  l’on  veut  entreprendre  ce  siège...» 

1751.  LEFEBVRE  (Jos.-F.),  duc  de  Dantzig,  maréchal  de 

France,  né  à Rouffach  (Haul-Rhin). 

L.  aut.  sig.  au  général  Emotif;  armée  d’Allemagne,  14  prai- 
rial an  Vil,  1 p.  in-fol.  Tête  imprimée. 

Curieuse  lettre.  «Je  pense,  si  cela  continue  , ainsi  que  la  lâcheté  dos 
Français , voir  envahir  dans  3 semaines  mon  pauvre  pays  ainsi  que  les 
départements  circonvoisins  ; je  ne  vois  dans  les  faibles  précautions  que 
les  gouvernants  prennent  pour  s’opposer  aux  progrès  des  ennemis, 
d’autres  moyens  que  de  nous  aller  faire  tuer  pour  éviter  d’être  pendus...» 

1752.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  du  Sénat,  2 p.  pl. 

in-4. 

Ayant  été  nommé  par  l’empereur  commandant  de  la  vieille  garde , il 
le  prie  d’annoncer  cette  nouvelle  à ses  collègues  du  Sénat. 

1753.  LÊ  MÊME.  L.  sig.  au  président  de  la  Chambre  des  pairs...; 

Paris,  7 octobre  1815,  4 p.  pl.  in-fol. 

Curieux  détails  sur  sa  conduite  politique,  sur  le  gouvernement  impé- 
rial. Protestations  de  dévouement  au  gouvernement  royal.  11  exprime 
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ses  regrets  d’être  placé  au  nombre  des  pairs  qui  sont  censés  avoir  donne 
leur  démission. 

1754.  LEFÈVRE  (Nicolas),  conseiller  du  roi,  précepteur  de 

Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  puis  de  Louis  XllI. 

3 let.  aut.  sig.  au  Père  Sirmond  à Rome,  1591 -1593,  3 p. 
3/4  in-fol. 

Lettres  remplies  d’intéressants  détails  littéraires. 

2®  Quitt.  sig.  sur  vélin;  9 juin  1608,  in-4. 

1755.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  au  même,  1596-1599,  5 p.  pi. 

in-fol. 

Intéressants  détails  sur  Saint-Augustin  et  sur  un  catalogue  de  ses  ser- 
mons. 

1756.  LEGOUVÉ  (Gab.-M.-J.-B.),  poète  dramatique,  auteur 

du  Mérite  des  femmes , membre  de  l’Inslilul. 

L.  aut.  sig.  à M.  Renouard  ; 21  floréal  an  X,  1 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  publication  des  œuvres  inédites  de  Desmousticr. 

1757.  LEJEUiVE  (L.-Fr.),  général,  peintre  d’histoire,  auteur 

du  tableau  de  la  Bataille  des  Pyramides,  né  à Strasbourg. 
1®  L.  aut.  sig.  au  général  ...  ; Toulouse,  24  juillet  1834, 

1 p.  1/2  in-fol. 

Demande  d’avancement , en  récompense  de  ses  services. 

2®  L.  aut.  sig.  au  général  Pajol  ; Toulouse,  9 mars  1835, 

2 p.  in-4. 

Il  désire  que  sa  collection  de  14  tableaux  de  batailles  soit  placée  à 
Versailles;  il  la  céderait  pourla  moitiéde  la  valeur  si  on  lui  donnait  cette 
destination,  ul.e  roi  m’a  fait  offrir  pour  ma  collection  une  somme  telle- 
ment petite , que  je  n’aurais  pu  l’accepter  sans  frustrer  mes  héritiers  ; 
j’ai  donc  quitte  Paris  sans  faire  de  réponse...» 

1758.  LEKAIIV  (H. -Louis),  le  plus  grand  tragédien  du  dix- 

huitième  siècle. 

L.  aut.  sig.  à son  ami  ...;  Bagnerres-en-Bigorre,  3 août 
1769,  4 p in-8. 

Retiré  à Bagnéres  pour  sa  santé,  il  fait  une  description  curieuse  du 
pa.vs.  — Il  y a toute  apparence  qu’il  reviendra  au  mois  d’octobre  pro- 
chain avec  la  santé , s il  plaît  à Dieu.  «Je  ne  l’épuiserai  plus  pour  des 
imbéciles,  pour  des  calomniateurs,  et  pour  des  ingrats.  Le  fanatisme 
est  passé,  mon  ami,  et  je  commence  à connaître  que  la  retraite  a ses 
charmes  comme  le  tumulte  des  grandes  villes;  mes  huit  lustres  bien 
sonnés  m’ont  appris  qu’il  faut  un  peu  vivre  pour  soi,  et  c’est  ce  que 
je  fais  ici  avec  le  cercle  le  plus  aimable  du  monde...» 

1759.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Feuli,  comédien  du  roi;  19 

mai  1773,  3/4  de  p.  in-4. 

Il  le  prie  de  vouloir  bien  l’exempter  de  paraître  à l’assemblée  pour  la 
distribution  des  emplois  comiques  «Je  n’y  pourrais  faire  tout  au  plus 
que  la  figure  du  président  du  mariage  fait  et  rompu  , et  en  vérité  c'est 
un  sot  rôle  à jouer...» 

1760.  LE  MÊME.  L.  sig.  de  lui,  de  Brizard,  Augé,  Dauber- 

val,  Dessessarts,  Hus,  Lelièvre,  Betlecour,  Dugazon,  De- 
vienne, Lachassaigne,  d’Oligny,  Suin  et  Luzy,  àM.  ...j 
2.p.  in-4.  Belle  et  intéressante  pièce. 

La  Comédie-Française  ne  pouvait  recevoir  d’une  main  qui  lui  fût  plus 
chère  le  médaillon  de  Molière  qu’il  a eu  la  bonté  de  lui  donner;  elle  l’a 
recueilli  avec  le  transport  légitime  que  devait  produire  l’image  de  ce 
grand  homme...» 

1761.  LELIÈVRE  (Hilaire),  capitaine  au  1®®  bataillon  d’A- 

frique, le  héros  de  Mazagran. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Genty  de  Bussy;  Mostaganem,  18  sep- 
tembre 1842,4  p.  in-8. 

Exposé  de  la  situation  pénible  dans  laquelle  il  se  trouve  par  suite  des 
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dettes  qu’il  a contractées  pour  se  monter  convenablement,  s’équiper  et 
s’habiller  pour  faire  honneur  au  grade  de  chef  de  bataillon,  auquel  il  a 
été  promu  après  l’alTaire  de  Mazagran.  Serait-il  possible , pour  à peu 
près 3000  fr.  qu’il  lui  reste  à payer,  qu’il  soit  chassé  de  l’armée?  Serait- 
on  capable  de  n’avoir  aucun  égard  à ses  services,  qui  comptent  20  an- 
nées et  32  campagnes,  étant  encore  dans  la  force  de  l’âge.  — Détails  sur 
ses  services. 

a®  L.  aut.  sig.,  1743,  1 p.  in-8. 

1762.  LEMAIRE  (Ant.-Fr.) , publicisle  révolutionnaire  , au- 

teur des  Lettres  b....  patriotiques  du  Père  Duchesne , né 
à Montargis  (Loiret). 

L.  aut.  sig.  au  patriote  Palloy  ; 23  mai  1792,  3/4  de  p.  in-4. 

Remercîment  du  cadeau  qu’il  lui  a envoyé  ; il  lui  aurait  exprimé  plus 
tôt  sa  reconnaissance,  s’il  n’avait  pas  eu  tant  de  fourneaux  à faire  ces 
jours-ci. 

1763.  LEMAITRE  (Frédéric) , acteur  célèbre  de  la  Porie- 

Saini-Martin , créateur  du  rôle  de  Robert  Macaire  , né 
au  Havre. 

2 let.  aut.  sig.,  3 p.  in-8  et  in-4. 

1764.  LEMAROIS  (J.-Léonard-Fr.),  général  de  division,  aide 

de  camp  de  l’empereur,  défenseur  de  Magdebonrg  en 
1814,  né  dans  la  Manche. 

1®  L.  aut  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris  1806, 1 p. 
in-fol.  — 2®  L.  aut.  sig.  au  même  ; Rouen,  17  janvier  1815, 
2 p.  1/2  in-fol. 

Il  vient  d’être  remplacé  dans  son  commandement  par  le  duc  de  Cas- 
tries,  et  se  plaint  de  la  maniéré  inconvenante  dont  ce  changement  s’est 
opéré.  Il  doute  que  le  duc  soit  propre  à concilier  les  esprits  en  Norman- 
die , où  les  partis  sont  en  présence. 

1765.  REMERCIER  (Louis-Népomucène),  poète  dramatique, 

membre  de  l'Acad.  fr. 

2 let.  aut.  sig.  à MM.  de  Chateaugiron  et  de  Laborde  ; 

1823-1830,  2 p.  1/2  in-8  et  in-4.  ' 

1766.  LEMOIVIVIER  (M"«  Laure-Léonie  Regnaüld),  sociétaire 

de  l’Opéra-Comique. 

3 let.  aut.  sig.,  1820-1827,  3 p.  in-8. 

1767.  LEMOT  (F. -Frédéric) , habile  statuaire,  de  l’Institut, 

né  à Lyon. 

I ® L.  aut.  sig.  à Barbé-Marbois  ; Paris,  6 octobre  1 81 5, 
2 p.  in-fol. 

Les  débris  de  la  statue  de  Desaix  ont  été  mis  à sa  disposition  pour  la 
statue  équestre  de  Henri  IV  ; mais  ces  bronzes  ne  suffiront  pas , et  il  de- 
mande qu’on  lui  accorde  également  ceux  du  monument  inachevé  de 
Boulogne. 

2®  Renseignements  sur  les  bronzes  qui  étaient  destinés  à 
la  colonne  de  Boulogne^  et  qui  se  trouvent  dans  les  ateliers 
de  la  fonderie  du  Roule  à Paris  ; pièce  aut.,  2 p.  1/4  in-4. 

Détails  curieux  sur  ce  monument,  commencé  en  1805,  et  sur  les 
causes  qui  ont  empêché  de  le  terminer. 

3®  L.  aut.  sig.  à Siméon,  ministre  de  l’intérieur;  Paris, 
2 février  1821,  2 p.  in-fol. 

II  demande  que  le  reliquat  de  3000  fr.  de  la  souscription  pour  la  sta- 
tue équestre  de  Henri  IV,  soit  consacré  à une  seconde  édition  du  mé- 
moire historique  sur  ce  monument. 

1768.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  Paris 

30  floréal  an  X,  2 p.  in-4. 

Relative  à sa  statue  d’Apollon,  pour  la  bibliothèque  du  Conserva- 
toire de  musique. 
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2“  L.  aut.  sig.  ; Paris,  30  octobre  1822, 1 p.  in-4. 

Il  donne  la  légende  à mettre  au  bas  de  son  portrait. 

3“  L.  aut.  sig.  à M.  Pérignon  ; 1 5 janvier  1 820,  1 p.  in-4. 

Relative  à sa  petite  statue  de  Henri  IV,  qu’il  propose  à la  ville  de  Paris. 
4°  Rapport  aut.  sig.;  19  février  1814,  1 p.  1/2  in-fol. . 

1769.  LEIVOBLE  (Eustache),  baron  de  Saint-George,  procu- 

reur général  au  Parlement  de  Metz , personnage  singu- 
lier, longtemps  prisonnier  à la  Bastille , auteur  d’un 
grand  nombre  de  romans  et  de  nouvelles  galantes,  né 
à Troyes. 

Mémoire  (le  12  grandes  lignes  aut.  sig.,  en  faveur  delà 
femme  et  des  enfants  de  Jean  Rame,  charbonnier,  condamné 
à mort,  1 p.  1/4  in-fol.  Rare. 

1770.  LE  NOBLETZ  (Michel),  célèbre  prédicaleur.  et  mis- 

sionnaire, né  an  château  de  Kérorden,  évêché  de  Léon 
(Finistère),  vénéré  comme  un  saint  dans  toute  la  Bre- 
tagne. 

Advis  pour  scavolr  comment  monstrer  les  manuscricts 
au  P.  Prellat,  pièce  aut.  sig.,  sur  vélin  ; fait  au  Conquet,  ce 
29  juillet  1630,  in-4  oblong.  Belle  et  rare  pièce. 

1771.  LE  MÊME.  1“  Pièce  sig.  sur  vélin;  18  avril  1633,  in-fol. 

oblong. 

Instruction  à sa  sœur  Demath  pour  ne  prêter  ses  cahiers  (manuscrits) 
hors  de  sa  chambre  après  sa  mort,  ni  en  son  vivant , qu’aux  personnes 
qu’il  lui  aura  dit.  »Si  quelque  supérieur  en  la  paroisse  vous  veust  im- 
portuner, faictes  les  rendre  en  un  sac  de  cuir  aux  capucins  ou  aux  jé- 
suites pour  garder  à vostre  postérité.»  Au  bas  de  cet  acte  se  trouve 
l’engagement  pris  par  la  veuve  Demath  Rolland  , d’observer  les  condi- 
tions ci-dessus. 

2“  Méditation  sur  les  douzains,  dits  Slellarius,  composée 
^ de  douze  Ace  Maria  et  de  trois  paters,  etc. , pièce  aut.,  qui 
paraît  être  complète,  2 p.  in-4. 

3“  Brieffe  préparation  pour  craindre  Dieu , etc.,  manus- 
crit aut.  en  12  articles,  2 p.  3/4  in-4.  Pièce  mystique. 

1772.  LENOIVCOURT  (Charles  de),  gouverneur  de  Saint- 

Mihiel  (Meuse),  qu’il  défendit  contre  Louis  Xlll,  tué  au 
siège  de  Thionville. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  aux  receveurs  et  contrô- 
leurs de  Longwi;  Gondrecourt,  décembre  1627,  1 p.  in-4. 

Ordre  pour  les  villages  de  la  prévôté  de  Longwy  de  contribuer  à l’en- 
tretien de  la  compagnie  de  chevau-légers  qui  va  tenir  garnison  dans  la 
ville. 

1773.  LEIVORMANÏ  (M.-A. -Adélaïde) , fameuse  nécroman- 

cienne, auteur  de  Mémoires,  née  à Alençon  (Orne). 

1 0 L.  aut.  sig.  au  directeur  du  Journal  des  spectacles  ; 
19  octobre  1821,  1 p.  pl.  in-8. 

Elle  le  prie  d’annoncer  ses  d’une  captive  en  Belgique,  cent 

jours  d’infortunes. 

2"  L.  aut.  sig.,  1836,  2 p.  pl.  in-4. 

1774.  LEiVOSTRE  (André),  célèbre  architecte  des  jardins  de 

Louis  XIV. 

Quittance  sig.  sur  vélin,  de  2,250  liv.  pour  l’entretien,  à sa 
charge,  des  bâtiments  et  jardins,  pendantle  quartier  de  juillet, 
août  et  septembre  1681  ; Paris,  14  mars  1682,  in-8  oblong. 
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1775.  LÉOPOLD  !«••,  empereur  d’Allemagne. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  1 p.  1/2  in-fol.  Belle  pièce. 

1776.  LE  MÊME.  1“  L.  sig.,  en  latin,  au  marquis  de  Leganez  ; 

Vienne,  10  mars  1696, 1 p.  1/2  in-fol.,  sceau.  2°  L.  sig.,  en 
allemand,  au  duc  de  Wurtemberg,  2 p.  in-fol.,  sceau. 

1777.  LÉOPOLD  II,  empereur  d’Allemagne,  frère  de  Marie- 

Antoinette. 

L.  sig.,  en  latin,  avec  la  souscription  aut.,  à Marie-Antoi- 
nette; Vienne,  20  mars  1790,  papier  de  deuil,  cachet.  Très- 
belle  lettre. 

1778.  LE  MÊME.  L.  sig.,  en  latin,  avec  la  souscription  aut.,  à 

Louis  XVI;  Vienne,  19  septembre  1790,  1 p.  in-fol.  Cachet. 

Il  lui  fait  pari  du  mariage  de  ses  deux  fils , les  archiducs  François  et 
Ferdinand,  avec  deux  princesses  napolitaines,  et  de  celui  de  sa  fille  l'ar- 
chiduchesse Marie-Clémentine  avec  François,  prince  héréditaire  des 
Deux-Siciles. 

1779.  LÉOPOLD  Ps  roi  des  Belges. 

L.  aut  sig.  à Madame  ...  ; Paris,  18  mars,  1 p.  in-8. 

1780.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  L.  P.,  avec  paraphe,  à son  mi- 

nistre ...;  Lacken,  6 août  1849,  2 p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre. 

1781.  LÉOPOLD,  grand-duc  de  Bade,  mari  de  Stéphanie  de 

Beauharnais. 

L.  aut.  sig.  ; Karlsruhe,  23  août  1835,  1 p.  1/2  in-4.  Belle 
lettre. 

1782.  LÉOPOLD,  fils  du  roi  de  Naples  Ferdinand  IV. 

L.  aut.  sig.  à Talleyrand  ; Naples,  P''  septembre  1815,  1 p. 
in-4. 

Remercînients  pour  les  félicitations  qu’il  lui  a faites  à l’occasion  de  son 
entrée  à Naples  ; «Je  suis  content  d’avoir  été  le  premier  à rassurer  mes 
bons  napolitains  sur  les  sentiments  paternels  du  roi,  mon  auguste  père, 
et  j’ose  me  flatter  que  ma  conduite  a pu  mériter  l’approbation  de  celui 
qui  a tant  contribué  à la  bonne  issue  de  notre  cause , et  qui  a tant  mé- 
rité de  la  France  et  de  l’humanité  en  rendant  aux  Français  leur  roi  et 
leur  père... 1) 

1783.  LÉOPOLD  - GUILLAUME  , archiduc  d’Autriche, 

évêque  de  Passau,  gouverneur  des  Pays-Bas,  succes- 
seur de  Wallenstein  dans  le  commandemeni  des  armées 
impériales  contre  la  Suède. 

L.  sig.,  en  allemand  ; octobre  1645,  2 p.  1/2  in-fol.,  sceau. 

1784.  LEPEUVTRE  AIIVÉ  (Ch. -Emmanuel) , célèbre  comé- 

dien. 

L.  aut.  sig.  à Lemenil  (1848),  1 p.  in-8. 

Lepeintre  jeune  (Emmanuel-Augustin),  excellent  acteur.  L. 
aut.  sig.  à sa  sœur;  Versailles,  1 5 février  1 81 4, 3 p.  pl.  in-4. 
Jolie  lettre,  prose  et  vers. 

1785.  LEPELETIER  (Louis-Michel),  député  de  l’Yonne  à la 

Convenlion , assassiné  le  20  janvier  1793,  pour  son  vote 
dans  le  procès  de  Louis  XVI. 

1»  L.  aut.;  8 juin  1790,  1 p.  1/2  in-4. 

Nommé  président  du  département  d’Auxerre,  il  a refusé  cette  fonc- 
tion. 11  a pensé  aussi  être  nommé  président  de  l’assemblée  nationale. 
Il  y a eu  ballotage  entre  lui  et  l’abbé  Siéyès , qui  a obtenu  la  majorité. 
2“  Billet  de  4 lignes  aut.  sig.,  1/2  p.  in-8. 

1786.  LEQUIIXIO  (Jos. -Marie),  écrivain  philosophe,  conven- 
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lionnel  montagnard,  commissaire  en  Bretagne,  né  à 
Sarzeaii  (Morbihan). 

L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public  ; Nantes,  8 ventôse 
an  II,  2 p.  1/4  in-fol. 

Cliargéde  fouiller  toute  la  Bretagne  pour  y trouver,  comme  il  a déjà 
fait  à Bordeaux , des  bois  de  construction  pour  la  marine  de  Rocliefort , 
il  rend  compte  de  sa  mission.  11  a donné  des  commissions  en  vingt  en- 
droits ; la  hache  est  au  bois  partout.  Ne  pouvant  se  procurer  ailleurs 
des  ormeaux , il  a fait  mettre  bas  les  belles  promenades  de  Vannes,  et  le 
Mail  d’Angers;  mais  tout  cela  ne  pourra  servir  que  l’année  prochaine, 
et  les  besoins  sont  pressants , car  il  y a sur  le  chantier  une  centaine  de 
vaisseaux  en  construction.  Le  ministre  de  la  marine  pourrait  faire  des- 
cendre des  bois  par  la  Loire  et  la  Garonne,  et  tirer  de  Nantes  et  deBor- 
deaux  une  foule  d’objets  essentiels.  Du  reste,  il  se  rend  à Paris,  et  don- 
nera son  plan. 

1787.  LESCOT  (Jacques),  évêque  de  Charires,  confesseur  et 

biographe  du  cardinal  de  Richelieu. 

L.  aut.  sig.,  au  R.  P.  Rabardeau;  Saulnes,  24  octobre  1641, 
\ p.  in-4,  cachets.  Jolie  lettre. 

1788.  LESDIGUIÈRES  (F°*®  de  Bonne,  duc  de),  illustre 

guerrier,  connétable  de  France. 

L.  aut.  sig.  au  roi  ; Lyon,  3 janvier  1604,  1 p.  pl.  in-fol. 

Jolie  lettre,  toute  relative  à l’avancement  de  M.  Créquy. 

1789.  LESUEUR  (J. -Fr.),  grand  compositeur  de  musique, 

maître  de  chapelle  de  Napoléon , membre  de  l’Institut, 
né  près  d’Abbeville  (Somme). 

1»  L.  aut.  sig.  ; Paris,  15  pluviôse  an  XII,  1 p.  1/2  in-4. 

Très-jolie  lettre  relative  à son  opéra  des  Bardes , dont  la  représenta- 
tion a été  retardée. 

2“  L.  aut.  sig.  comme  directeur  général  de  la  musique  de 
Napoléon,  à M.  Rousselet,  chanoine,  1 p.  1/4  in-4. 

Très-jolie  lettre,  relative  à son  mariage  avec  Mhe  Decourchamps. 

1790.  LETELLIER  (Michel),  chancelier  de  France,  qui  pro- 

voqua la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 

L.  aut.  sig.;  Paris,  13  décembre  1632,  1 p.  in-fol. 

1791.  LETELLIER  (Michel),  jésuite,  fameux  confesseur  de 

Louis  XIV,  né  à Vire  (Calvados). 

L.  aut.  sig.;  Paris,  14 juillet  1709,  3/4  de  p.  in-4. 

Il  annonce  que  le  roi  a accordé  à Messieurs  de  Reims  ce  qu’ils  avaient 
demandé  pour  leurs  pauvres. 

1792.  LETOÙRIVEUR  DE  LA  MAIVCHE,  conventionnel, 

diplomate,  président  du  Directoire. 

1792  6is.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre; 
Paris,  8 août  1793,2  p.  1/2  in-fol.  Belle  lettre.  2“  L.  aut.  sig.; 
Port-la-Montagne,  7 ventôse  au  III,  1/2  p.  in-4.  3“  L.  sig., 
an  III,  1 p.  in-fol.  Tête  imprimée  et  vignette. 

1793.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...  ; Paris,  22  mars 

1815,  4 p.  in-fol. 

Belle  et  curieuse  lettre,  écrite  deux  jours  après  le  retour  de  Napoléon 
à Paris.  Il  demande  la  continuation  de  la  pension  de  10,000  fr.  que  lui 
a accordée  l’empereur  pour  ses  services  au  Directoire,  et  insiste  pourque 
sa  place  de  maître  à la  cour  des  comptes  , dont  il  a été  obligé  de  se  dé- 
mettre sous  le  gouvernement  liherticide  , lui  soit  rendue  maintenant.  Il 
acceptera  tout  autre  emploi  que  l’empereur  voudra  confier  à son  zèle. 
Les  efforts  qu’il  a faits  pour  son  retour  pourront  être  attestés  par  le  duc 
de  Bassano. 

1794.  LETOÜRIVEUX,  procureur-syndic  de  la  Loire-Infé- 
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rieure,  ministre  de  l’intérieur  sous  le  Directoire,  puis 
conseiller  à la  Cour  de  Rennes. 

4“  3 let.  ou  billets  aut.  sig.  et  1 let.  sig.  — 2»  L.  sig.à  Gin- 
guené,  an  VI,  1 p.  1/2  in-4. 

Il  lui  recommande  de  tenir  la  main  à ce  que  les  anciennes  qualifica- 
tions de  monsieur  ne  soient  point  employées  dans  ses  bureaux 

1795.  LEUCIITENBERG  (Atiguste-Ch.-Eug.  de),  fils  d’Eu- 

gène Beauharnais , premier  mari  de  la  reine  de  Por- 
tugal Donna  Maria. 

L.  aut.  sig.  Auguste^  1 p.  in-8. 

Une  violente  fluxion  qu’il  a attrapée  hier  à la  chasse  le  met  hors 
d’état  de  prendre  aujourd'hui  sa  leçon. 

1796.  LEVERD  (Emilie),  excellente  actrice  de  la  Comédie- 

Française. 

L.  aut.  sig.  à M™®  Dorval  ; 10  août  1827,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  de  félicitations  et  d’admiration  pour  le  talent  de  M""*  Dorval. 

1797.  LA  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à la  duchesse  ...  ; 2 p.  in-4. 

Prière  de  la  protéger  auprès  du  duc  de  Duras,  afin  que  sa  pension 
annueile  soit  augmentée. 

2°  L.  aut.  sig.  à M.  le  duc  ... , 3 p.  in-4. 

1798.  L’HOSPITAL  (Miclielde), illuslrechancelierdeFrance, 

né  à Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Jolie  pièce  signée  sur  vélin,  1502,  in-fol.  oblong. 

1799.  L’HOSPITAL  (Guil.-F“‘®-Ant.,  m‘®  de),  savant  mathé- 

maticien, créateur  de  la  théorie  des  Infiniment  petits. 
Quittance  sig.  sur  vélin;  31  août  1695,  in-8. 

1800.  LIEVEIV  (Dorothée,  princesse  de),  dame  d’honneur 

de  l’impératrice  de  Russie,  l'einme  célèbre  par  le  rôle 
actif  qu’elle  joua  dans  les  salons  diplomatiques. 

2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-8,  et  2 let.  aut.,  2 p.  1/2  in-8. 

1801.  LIGNE  (Ch. -Joseph,  prince  de),  feld-maréchal,  littéra- 

teur, bel  esprit  du  dix-huitième  siècle,  auteur  de  Mé- 
moires. 

L.  aut.  sig.  à Champein;  Vienne,  10  mars  1813,  3 p.  in-4. 

Relative  à un  de  ses  opéras  , qu’il  le  prie  de  lui  envoyer  pour  le  faire 
, exécuter  sur  le  théâtre  de  Vienne.  Sur  la  4^  page  on  trouve  une  note 

aut.  sig.  du  baron  Mareschal,  annonçant  confideniiellement  à Champein 
que  sa  partition  lui  sera  payée  100  ducats. 

1802.  LHVGUE'F  (S.  H.),  célèbre  avocat  et  publiciste,  né  à 

Reims,  décapité  en  1794. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Malesherbes;  11  juin  1788,  3 p.  in-4. 

' Très-jolie  lettre,  relative  à des  manuscrits  que  Malesherbes  lui  a con- 

fiés et  dont  il  se  propose  de  faire  l’analyse. 

1803.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Perregaux;  Bruxelles,  29  avril 

1787,  2 p.  1/4  in-4. 

Linguet  (Perrine  Poulet),  femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  président  de  la  Convention  ; 23  frimaire 
an  II,  2 p.  1/2  in-4. 

/ Lettre  touchante  , dans  laquelle  elle  cherche  à justifier  son  mari.  A 

r cette  pièce  est  jointe  la  copie  d’une  lettre  de  Punis,  en  faveur  de  Linguet. 

1804.  LINOIS  (Durand  de),  contre-amiral,  vainqueur  d’Al- 

i gésiras,  né  à Brest. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  20  septembre  1795,  3 p.  in-4. 
Intéressante  lettre,  contenant  les  détails  de  sa  captivité  en  Angleterre 

U 
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1805.  LIONNE  (Hugues  de),  habile  négociateur  et  ministre 

des  affaires  étrangères  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  né 
à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  au  c»’  Mazarin  ; Fontainebleau,  11  octobre  1645, 
1 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

1806.  LE  MÊME.  3 dépêches  datées  de  Francfort,  1658,  l’une 

sig.  avec  4 lignes  aut , l’autre  seulement  sig.,  et  la  3«  aut.; 
4 p.  in-fol.  et  in-4. 

Pièces  historiques,  concernant  l’élection  de  Léopold  1er  à l’empire 
d’Allemagne,  élection  que  redoutait  Louis XIV,  qui,  pour  la  combattre, 
envoya  Lionne  à la  Dietede  Francfort,  en  faisant  appuyer  la  négociation 
par  une  armée.  Dans  une  de  ces  curieuses  dépêches  se  trouve  ce  passage: 
U Les  nouvelles  victoires  du  roi  de  Suède  font  ici  grand  bruit , avec  rai- 
son, et  ne  nous  seront  pas  désavantageuses  pour  l’élection.  Vous  savez 
bien  que  nous  n’avons  pas  seulement  de  sujet  en  main  qui  voulut  ac- 
cepter l’empire,  quand  il  lui  serait  unanimement  déféré  par  les  élec- 
teurs; en  quoi  il  faut  avouer  que  la  maison  d’Autriche  se  trouve  avoir 
un  bonheur  extraordinaire...» 

1807.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à Mk''  ....;  Paris,  21  fév.  1644, 

1 p.  in-fol.,  cachets.  2®  L.  aut.  sig.  au  c®'  de  Bouillon  ; 
Saint-Germain  1670, 1 p.  pl.  in-4. 

1808.  LOBAU  (George  Mouton,  c'®  de),  maréchal  de  France, 

né  à Phalsboiirg  (Meurthe). 

1®  L.  aut.  sig.  "au  g®'  Soult;  Gênes,  27  messidor  an  VIII, 
1 p.  in-4.  Rare.  Très-jolie  lettre. 

2®  L.  aut.  sig.  de  la  maréchale  de  Lobau.,  1845,  2 p.  in-8. 
1S09.  LOBINEAU  (Guy-Alexis),  savant  bénédictin,  historien 
de  la  Bretagne,  né  à Bennes. 

L.  aut.  sig.  à M.  Mellier,  maire  de  Nantes;  Paris,  17janv. 
1725,1  p.  1/2  in-4. 

Très-belle  lettre.  — 11  est  flatté  que  son  nouveau  labeur  [YHistoire 
des  Saints  de  Bretagne)  ait  l’approbation  du  maire  de  Nantes.  » Le  grand 
ouvrage  que  j’ai  entrepris  ici  est  heureusement  achevé  quant  à moi  ; et 
il  reste  seulement  deux  mois  de  travail  pour  la  presse.  Après  cela  , je 
suis  dans  la  résolution  de  prendre  congé  de  Lutèce  pour  me  retirer  en 
quelque  coin  de  Bretagne  et  y planter  des  choux.  Peut-être  que  l’ou- 
vrage de  la  terre  me  sera  moins  ingrat  que  tous  ceux  dont  j’ai  enrichi 
le  public,  dont  je  n’ai  retiré  que  méconnaissance,  lassitude,  épuisement 
et  vieillesse.  Du  moins,  si  je  me  charge  encore  de  quelque  nouveau  grif- 
fonnage, ferai-je  si  bien  mes  conditions  que  je  ne  serai  plus  la  dupe  de 
mon  bon  cœur  J’aurai  pour  principe  tant  payé  tant  travaillé,  et  du  reste 
comme  je  boiron , je  diron.  Si  l’on  me  redit  le  vieux  proverbe,  qu’un 
moine  n'a  besoin  de  rien,  j’y  répondrai  qu’il  n’a  pas  besoin  non  plus 
de  se  surcharger  d’autre  travail  que  de  celui  que  comporte  son  office  de 
moine,  moinant  de  moinerie...» 

1810.  LOFFICIAL  (L.-Prosper),constiliianl  et  conventionnel, 

qui  provoqua  le  décret  de  mise  en  accusation  contre 
Carrier  et  fut  envoyé  dans  la  Vendée  comme  commis- 
saire pacificaleur. 

L.  aut.  sig.  à son  collègue  ...;  Paris,  16  pluv.  an  II,  2 p.  1/2 
in-4. 

Des  lettres  de  Chollet  lui  annoncent  la  triste  situation  de  ce  pays.  Les 
mesures  de  rigueur  adoptées  par  le  Comité  de  salut  public  réduisent 
les  habitants  au  désespoir  et  les  poussent  à se  réunir  aux  rebelles.  Plu- 
sieurs membres  de  sa  famille  ont  été  pillés  ou  égorgés  par  ceux-ci. 
((Quoique  j'ai  ma  petite  propriétédans cedistrict,  et  ma  seule  ressource 
pour  élever  mes  enfants  , je  saurai  toujours  sacrifier  mes  intérêts  par- 
ticuliers à l'intérêt  général...» 

1811.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  consul  Siéyès;  Nantes,  10  friin. 

an  VIII,  2 p.  in-4. 


— 2H  — 

Demande  d’emploi.  Incendiée!  dévasté  lors  delà  première  guerre  de  la 
Vendée,  il  s’occupait  à réparer  ses  pertes,  lorsque  30  brigands  (chouans) 
ont  fondu  sur  sa  maison  , le  9 messidor  dernier , dans  l’intention  de  le 
fusiller  à l’arbre  de  la  liberté,  qu'ils  ont  abatth.  «Je  venais  heureuse- 
ment de  sortir  avec  ma  famille  pour  prendre  l’air.  Ils  s’emparèrent  de 
mes  armes,  de  mes  chevaux,  d’une  grande  partie  de  mon  linge  et  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  était  à leur  convenance.  Je  me  réfugiai  de  suite 
à Nantes...  » 

1812.  LOIZEROLLES  (Jean-Simon  AvEOde),  lieutenant  du 

baillage  de  l'Arsenal,  qui  s’est  rendu  à jamais  célèbre 
dans  les  fastes  de  l’amour  paternel  en  montant  sur  l’é- 
chafaud pour  son  fils,  en  1794. 

L.  aut.  sig.  à Target;  Paris,  30  avril  1784,  1 p.  in-4,  ca- 
chet. Jolie  lettre.  Rare. 

1813.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Sirjeaü;  Paris,  19  nov.  1789, 

1 p.  in-8,  cachet. 

1814.  LOLA-MOIXTÈS  (Maria-Dolorès),  danseuse  espagnole 

et  fameuse  aventurièie,_^maîiresse  du  roi  Louis  de  Ba- 
vière, qui  la  créa  comtesse  de  Landsfeld. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...;  Paris  1845,  1 p.  in-8. 

Elle  le  prie  de  venir  la  voir  aujourd’hui,  à cinq  heures  et  demie.  «Je 
vous  attends,  ami.» 

1815.  LA  MÊME.  1»  L.  sig.;  23  mars  1844,  1 p.  in-8. 

Relative  aux  conditions  de  son  engagement  à un  théâtre  de  Paris. 

2“  L.  aut.  sig.  en  anglais,  à M.  ...;  3 mai  1845,  1 p.  3/4 
in  8. 

Elle  lui  donne  des  renseignements  sur  les  deux  gobelets  qu’il  a achetés 
à sa  vente.  « Ils  faisaient  partie  d’une  collection  appartenant  au  roi  de 
Bavière,  et  lui  avaient  été  donnés , l’un  par  la  famille  royale  de  Prusse , 
l’autre  par  la  maison  de  Saxe.» 

1816.  LOMÉIVIE  (Antoine) , secrétaire  des  commandements 

de  Henri  IV,  pris  par  les  ligueurs  à Pontoise,  puis 
négociateur  du  mariage  de  Charles  P'’  avec  Henriette 
de  France. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  aux  prévôts  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Paris  ; 1 8 fév.  1 61 6,  1 p.  in-fol. 

1817.  LOMÊNIE  DE  BRIEIVIVE  (Et.  Ch.,  c‘«  de),  cardinal, 

archevêque  de  Toulouse  et  de  Sens , célèbre  premier 
ministre  de  Louis  XVI. 

1»  L.  aut.  sig.  l’archevêque  de  Sens.,  1 p.  3/4  in-4.  2°  L, 
aut.  sig.  à M.  Grosley,  avocat,  1766 , 1 p.  in-4.  3»  L.  aut.  sig. 
à M.  de  Forges,  1788,  1 p.  in-8. 

1818.  LOiVGUEVILLE  (Henri  H d’ÛRLÉANS,  duc  de),  gou- 

verneur de  Picardie  et  de  Normandie,  chef  de  la  pre- 
mière Fronde,  négociateur  de  la  paix  de  Munster,  beau- 
frère  du  Grand-Condé. 

L.  aut.  sig.  au  m»!  de  Brézé  ; Paris,  24  octobre,  2 p.  in-4, 
cachets. 

1819.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.;  Rouen,  22  décembre  (1644),  2 

p.  in-4. 

Relative  aux  négociations  du  congrès  de  Munster. 

2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  Lionne;  15  octobre  1661, 1 p. 
in-4,  cachets. 

1820.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.;  Munster,  18  février,  2 p.  in-4. 


215 


1821.  LONGUEVILLE  (Anne-Geneviève  de  Bourbon-Condé  , 

duchesse  de) , célèbre  frondeuse,  femme  du  précédeni. 

Ordre  de  paiement,  sig.;  Châteaudun,  10  septembre  1664, 
1 p.  in-4. 

1822.  LORRAINE  (Charles  HT , duc  de),  surnommé  le  Grand, 

né  à Nancy  en  1543,  mon  en  1608. 

L.  sig.  aux  vénérables  nos  chers  et  bien-aimés  les  doyens, 
chanoines etchapitre de Saint-Dié  ; Nancy,7fév.  1600, 1 p.  in- 
fol.,  cachet. 

Lettre  deconvocatiou  pour  l’Assemblée  des  États,  qui  doivent  s’ouvrir 
à Nancy  le  14  mars  prochain. 

1823.  LORRAINE  (Charles  TV,  duc  de),  prince  de  Vaudeniont, 

qui  fit  cession  de  ses  Étals  à Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.  à M.  d’Hozier  (14  janvier  1670),  2 p.  3/4  in-4, 
cachets  et  soies.  Belle  pièce. 

1824.  LORRAINE  (Henri  II  de),  marquis  de  Moy,  comte  de 

Chaligny,  qui  défendit  Nancy  contre  Louis  XIII. 

1»  L.  aut.  sig.  au  R.  P.  Donat,  confesseur  de  S.  A.;  26  août 
1661,  1 p.  in-4, cachets  et  soies. 

Relative  à la  mort  de  son  frère  François. 

L.  sig.  au  conseil  de  ville  de  Nancy;  Hugny,  16  sept.  1649, 
1 p.  in-4. 

Il  demande  justice  eontre  certains  sergents  qui  se  sont  permis  des 
violences  et  même  des  exécutions  dans  son  liôtel. 

1825.  LORRAINE  (Charles  de),  duc  d’Aumale,  grand-veneur 

de  France,  fils  de  Claude  de  Guise  et  de  Louise  de 
Brézé,  né  en  1555,  mort  en  1631. 

L.  aut.  sig.  à son  frère  et  à sa  sœur  le  duc  et  la  duchesse 
de  Luxembourg;  Reims,  11  janvier,  1 p.  pl.  in-fol.,  traces  de 
cachet. 

Belle  et  affectueuse  lettre  , toute  relative  à leur  famille. 

1826.  LOUIS  XI,  roi  de  France. 

L.  sig.  à son  très-redouté  seigneur  et  père;  d’Estelle,  27 
février....,  1 p.  in-4,  cachet.  Très-belle  pièce. 

Il  se  soumet  à Charles  Vlll , qui , mécontent  de  sa  conduite,  lui  a ôté 
sa  pension  et  veut  encore  lui  enlever  ses  châtellenies. 

1827.  LOUIS  XII,  roi  de  France. 

Pièce  sig.  sur  vélin,  contresig.  Roberlet;  Nantes,  3 nov. 
1500 , in-fol.  oblong. 

Désirant  traiter  favorablement  son  très-cher  cousin  le  roi  d’Angle- 
terre, en  faveur  de  la  bonne  amour  et  fraternité  qu’il  lui  porte  , il  lui 
octroie  la  permission  d’enlever  de  France  , soit  par  terre  soit  par  eaux  , 
deux  cents  pipes  de  vin , le  tenant  quitte  de  tous  droits. 

1828.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à sa  cousine  la  duchesse  de  Sa- 

voie; Blois,  28®  jour  de  février  1503,  1 p.  pl.  in-fol.  Belle 
lettre.  Rare. 

1829.  LE  MÊME.  L.  sig.,  contresig.  Robertet,  à Ch.  d’Amboise, 

seigneur  de  Chaumont;  Blois,  27  juillet  1509,  1 p.  1/2  in- 
fol. Belle  et  intéressante  pièce. 

1830.  LOUIS  XIII,  l'oi  de  France. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  Paris,  11  octob.  1625, 
1 p.  pl.  in-4,  cachets  et  soies. 

1831.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  reine  sa  mère  (1626)  ; 1 p.  pl. 
in-4,  cachets  et  soies. 


1832.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  cardinal  de  Richelieu)  ; Mon- 

ceaux, 2 sept.  1635,  2 p.  pet.  in-4. 

Ayant  écrit,  à propos  de  son  voyage , un  billet  fort  vif  au  cardinal , il 
s’excuse  dans  les  termes  d’une  incroyable  humilité.  «Je  vous  prie  de  le 
vouloir  brûler  et  oublier  a mesme  temps  ce  qiiil  contenoit,  et  croire  que 
corne  je  nay  jamais  eu  dessein  de  vous  fâcher  en  rien , je  nauray  jamais 
autre  pensée  que  de  suivre  vos  bons  avis  en  toutes  choses  ponctuelle- 
ment... Je  nauray  point  de  contentement  que  je  ne  vous  puise  encores 
témoigner  l’exlreme  affection  que  jay  pour  vous,  qui  durera  jusques  a 
la  mort.  » 

1833.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  Parlement  de  Paris;  Fontainebleau, 

6 août  1 642 , 2 p.  1/2  in-fol. 

Importante  pièce  historique  relative  à l’affaire  de  Cinq-Mars  et  de 
Thou.  — Depuis  un  an  le  roi  s’était  aperçu  des  mauvais  desseins  de  son 
grand  écuyer,  et  il  avait  résolu  de  le  laisser  agir  plus  librement  que  de 
coutume  pour  mieux  le  pénétrer.  On  découvrit  bientôt  qu’il  blâmait  tout 
ce  qui  était  à l’avantage  de  l’autorité  royale , surtout  les  actes  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  et  qu’il  louait  hardiment  tout  ce  qui  était  contraire  à 
l’intérêt  de  l’État,  portant  aux  nues  le  duc  Olivares,  entretenant  des 
rapports  avec  les  Reformés,  parlant  des  choses  les  plus  saintes  avec  la 
plus  grande  impiété.  — Ligue  de  Cinq-Mars  avec  l’étranger,  surtout 
avec  l’Espagne.  11  complotte  avec  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  d Orléans. 
Son  arrestation  ; celle  du  duc  de  Bouillon,  qui  s’était  caché  dans  une 
botte  de  foin;  repentir  dn  duc  d’Orléans,  qui  confesse  le  complot.  « L’im- 
portance de  cette  affaire  nous  a obligé  à vous  en  donner  avis  pour  vous 
convier  à rendre  grâces  à Dieu  de  l’assistance  continuelle  qu’il  Iny  plaist 
nous  départir  pour  garantir  ce  royaulme  des  mauvais  desseins  qui  se 
font  tant  dedans  que  dehors  d’iceluy  pour  en  troubler  la  prospérité...» 

1834.  LE  MÊME.  L.  sig.,  contresig.  Bouthillier,  aux  magistrats 
de  la  ville  de  Metz  ; Paris,  5 décembre  1642,  2 p.  1/4  in-fol., 
cachet.  Quelques  piqûres. 

Il  leur  fait  part  de  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  et  rappelle  les 
services  qu’il  a rendus  à l’État. 

1833.  LOUIS  XIV,  roi  de  France. 

L.  sig.  Louis,  contresig.  Bouthillier,  aux  maires,  éche- 
vins  et  habitants  de  la  ville  de  Metz;  Paris,  15  mai  1643,  2 p. 
1/2  in-fol.,  cachet.  Légères  piqûres. 

Notification  du  décès  de  son  tres-honoré  seigneur  et  père  Louis  XIll. 

1836.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Letellier  ; Compiègne , 24  déc. 

1672,  1 p.  in-4. 

Il  lui  annonce  que  les  ennemis  ont  levé  le  siège  de  Charleroi. 

1837.  LOUIS  XV,  roi  de  France. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Penthièvre  ; camp  de  la  Commanderie, 
3/4  de  p.  in-4,  cachet. 

Relative  au  siège  de  Berg-op-Zoom. 

1838.  LOUIS  XVI,  roi  des  Français. 

L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Broglie  ; Versailles,  1®’’  mai 
1775, 1 p.  1/4  in-4,  cachet. 

Après  s’être  fait  rendre  compte  de  la  correspondance  du  maréchal 
avec  le  feu  roi,  il  a reconnu  qu'il  s’était  toujours  comporté  avec  zèle  et 
fidélité.  «J’ai  vu,  de  plus,  que  pendant  la  dernière  annee  vous  vous  étiez 
trouvé  compromis  dans  une  affaire  où  vous  n’aviez  eu  aucune  part  et 
sur  des  soupçons  qui  ne  pouvaient  exister  que  dans  l’ignorance  où  l'on 
étoit  des  relations  et  travaux  que  vous  faisiez  de  l’ordre  du  Roy,  ce  qui 
ne  vous  a jamais  engagé  à trahir  son  secret...  » ( Sous  Louis  XV,  le  ma- 
réchal avait  été  en  butte  aux  intrigues  de  la  Dubarry,  et  ces  intrigues 
continuaient  sous  le  nouveau  règne.) 

1839.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  1/2  p.in-8. 

Quelques  mots,  étrangers  à la  lettre,  ont  été  effacés  au  moyen  d’un 
acide. 

1840.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  frère  le  comte  d’Artois;  Pa- 

ris, 11  novembre  1791 , 3/4  de  p.  in-4,  cachet. 

Pièce  historique.  — Il  lui  mande  qu’il  doit  avoir  connaissance  des 
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décrels  de  l’Assemblée  nalionale  relativement  aux  émigrés.  Il  ne  veut 
pas  y donner  son  assentiment,  dans  l’espérance  que  les  moyens  de  dou- 
ceur rempliront  mieux  le  but.  (iLa  tranquillité  publique  et  mon  repos 
personnel  sont  intéressés  à votre  retour...  Epargnés-moi  le  regret  de 
concoui'ir  à des  mesures  sévères  contre  vous  , consultés  votre  véritable 
interest,  laissés  vous  guider  par  l’a ttacliement  que  vous  devés  à votre 
pays,  et  cédés  enfin  au  vœu  des  Français,  à celui  de  votre  roy...» 

1841.  LOUIS  XVI  (maison  du  roi).  Cinq  lettres. 

Laporte  (Arnaud  de),  intendant  de  la  liste  civile,  chez  qui 
furent  saisis  les  papiers  secrets  du  roi  après  le  10  août  et 
qui  fut  décapité.  2 let.  aut.  sig.  à MM.  Levacher  et  Dufresne, 
1782-1788,  5 p.  in-fol.  ou  in-4.  — Laferté  (Papillon  de),  in- 
tendant des  Menus-Plaisirs.  L.  aut.  sig.;  Paris  1790,  2 p.  1/2 
in-4. 

Relative  aux  instruments  de  musique  appartenant  au  roi. 

Larochefoucalld  (le  duc  de),  constituant,  grand-maître  de 
la  garde-robe.  L.  aut.  sig.  aug^'Dupont, ministre  de  la  guerre; 
Liancourt,  5 août  1814,  1 p.  in-4.  — Valory  (Fr.-Florent, 
c‘«  de),  l’un  des  trois  gardes  du  corps  qui  accompagnèrent 
Louis  XVI  dans  sa  fuite  à Varennes,  auteur  d’un  Piécis  de 
cet  événement.  Billet  aut.  sig.  au  rédacteur  de  la  Quoti- 
dienne, 1814,  1 p.  in-8. 

1842,  LOUIS  XVI  (transfèrement  de),  pour  paraître  à la 

barre  de  la  Convention. 

1°  Ordre  du  jour  sig.  de  Santerre  à la  garde  nationale  de 
Paris  ; 24  décembre  1792 , 3 p.  1/2  in-fol. 

Lc26,  chaque  légion  devra  fournir  un  détachement  de  100  hommes  et 
une  pièce  de  canon,  upour  la  translation  de  Louis  Capet.»  Ces  hommes, 
choisis  p.nrmi  ceux  qui  savent  le  mieux  manoeuvrer , seront  munis  cha- 
cun de  16  cartouches.  — Itinéraire  de  l’escorte:  mesures  à prendre.  « Les 
couloirs  de  la  maison  des  Feuillans  , du  jardin  et  de  l’intérieur  de  la 
convention,  seront  évacués.  Sous  aucun  prétexte  , il  ne  pourra  y rester 
personne  , le  commandant-général  étant  prévenu  que  plusieurs  malin- 
tentionnésdoiventsaisirlemoment  de  ce  passage  pour  exécuter  un  mau- 
vais dessein.» 

2®  L.  sig.  du  même  aux  administrateurs  du  département, 
en  leur  envoyant  la  pièce  précédente  ; 25  déc.  1 792 , 1 p.  in-4. 

1843.  LOUIS  XVI  (défenseurs  de).  Quatre  lettres. 

Desèze.  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-8.  — Malesherbes.  L.  sig., 
1775,  3/4  de  p.  in-4,  et  pièce  aut.,  1 p.  in-4.  — Tronchet. 
L.  aut.  sig.,  1782,  1 p.  in-8. 

1844,  LOUIS  XVI  (exécution  de). 

1«  L.  aut.  sig.  de  Lachevardiére,  vice-président  du  dépar- 
tement de  Paris,  et  sig.  aussi  de  Lullier,  procureur-syndic  (au 
directoire  du  département);  le  dimanche  20  janvier,  1 h.  1/2, 
1 p.  1/4  in-4. 

Mandés  au  Conseil  rxécutif , ils  s’y  sont  rendus  , et  on  leur  a fait  lec- 
ture des  décrets  de  la  Convention  qui  ordonnent  l’exécution  de  Louis  Ca- 
pet dans  les  24  heures  de  la  notification.  oNous  allons  dans  ce  moment 
au  Temple  faire  cette  notification  à Louis  Capet,  avec  le  Conseil  exécutif 
provisoire,..  » 

2°  Copie  d’une  lettre  du  Comité  de  sûreté  générale  de  la 
Convention  à la  Commune  de  Paris,  certifiée  conforme  par 
Coulombeau,  secrétaire-greffier  de  la  Commune;  20  janvier 
1793,  1 p.  in-fol.,  tête  imprimée. 

Le  Comité  vient  d’être  informé  que  des  malintentionnés  se  proposaient, 
demain,  d’assassiner  Louis  à sa  sortie  du  Temple  , afin  de  lui  éviter  la 
honte  de  l’échafaud.  Bien  qu’il  n’ajoute  pas  foi  à ce  projet  déraison- 
nable, il  croit  devoir  en  donner  avis  aux  magistrats.  « Dans  les  circons- 
tances où  nous  nous  trouvons,  aucune  précaution  n’csl  à négliger.» 
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3®  L.  aut.  sig.  de  Chambon,  maire  de  Paris,  aux  adminis- 
trateurs du  département  ; 20  janvier  1793 , \ p.  in-fol. 

La  ppocIamatioQ  du  Conseil  exécutif,  portant  que  les  commissaires 
du  département  et  de  la  municipalité  doivent  être  présents  demain  à 
l’exécution  de  Louis,  ne  portant  pas  le  lieu  de  réunion  , il  a écrit  à cet 
égard  et  vient  de  recevoir  une  réponse.  Les  commissaires  se  réuniront 
dans  une  salle  séparée  de  l’hôtel  de  la  Marine,  ayant  vue  sur  la  place  de 
la  Révolution,  pour  y faire  les  actes  relatifs  à cet  événement.  «11  n’est 
point  question  dans  cette  réponse  d’aller  au  Temple...  J’attends  l’annonce 
de  vos  résolutions  pour  m’y  conformer  ..u 

4®  Ordre  du  jour  pour  la  garde  nationale  parisienne  pour 
l’exécution  de  Louis  XVI,  expédition  signée  Cou  tombeau  ; 
Commune  de  Paris,  20  janvier  4793, 6 p.  in-fol.,  tête  imprimée 
de  la  Commune. 

Importante  pièce  historique.  — L’état-major  de  la  garde  nationale  in- 
dique, avec  les  détails  les  plus  minutieux,  le  placement  des  détachements 
à fournir  par  chaque  section,  celui  des  canons,  les  piquets  à fournir, 
les  patrouilles  à faire,  enfin  toutes  les  précautions  à prendre.  Les  noms 
des  1200  hommes  qui  devront  se  rendre  au  Temple  dès  le  matin  , seront 
remis  à l’adjudant-général  de  service,  qui  fera  l’appel , et  remerciera 
ceux  qui  pourraient  paraître  suspects  ou  «dont  on  aurait  présumé  que 
les  intentions  sont  contrariées.»  On  ne  laissera  pas  approcher  des  canons 
à plus  de  25  pas  ; on  aura  soin  de  ne  laisser  circuler  dans  les  rues  que 
les  citoyens  armés,  et  tous  ceux  en  état  de  porter  les  armes  devront  se 
rendre  à leurs  sections  pour  y exécuter  les  ordres  qui  pourront  être 
donnés.  tcLes  sections  qui  avoisinent  les  prisons,  enverront  dès  aujour- 
d’hui des  patrouilles  nombreuses  et  fréquentes  pour  la  sûreté  des  pri- 
sonniers...» 

Dossier  d’une  haute  importance  historique. 

1845.  LOUIS  XVII,  fils  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Anfoinelle. 

* L.  aut.,  écrite  par  Marie- Antoinette^  à la  princesse  de 

Laraballe,  et  sig.  Louis  (Louis  XVII),  4 p.  4/2  in-8.  Raris- 
sime. 

Elle  l’engage  à ne  pas  revenir,  car  elle  se  jetterait  dans  la  gueule  du 
tigre.  <iLe  désarroi  ne  cesse  point.  Je  vois  l'audace  s’augmenter  chez 
nos  ennemis  et  le  courage  diminuer  chez  les  honnêtes  gens.  On  ne  peut 
penser  qu’au  jour  le  jour  , avec  la  crainte  d’un  lendemain  affreux.  » Sa 
fille  se  porte  bien.  «Vous  savez  combien  cette  pauvre  petite  vous  aime, 
ainsi  que  le  chou  d’amour;  il  est  sur  mes  genoux  en  ce  moment , et  il 
veut  vous  écrire.»  Apres  ces  mots  se  trouve  la  signature  Louis,  indiquée 
plus  haut. 

1846.  LOUIS  XVII. 

Tourzel  (la  duchesse  de),  sa  gouvernante.  2 let.  aut.  sig. 
au  duc  de  Damas,  4822,  2 p.  4/2  in-4.  — Eckard,  son  his- 
torien. L.  aut.  sig.  à M.  Souillé,  rédacteur  du  Memoriat  bor- 
delais, 4 84  9,  4 p.  in-4. 

11  lui  adresse  deux  exemplaires  d’un  écrit  justificatif  de  ses  Mémoires 
historiques  sur  Louis  XVII,  et  il  le  remercie  de  lui  avoir  suggéré  l’idée  ' 
de  rattacher  à cet  ouvrage  «l’éloquent  discours  de  M.  de  Chateaubriand 
sur  les  honneurs  à rendre  à la  mémoire  du  jeune  roi.  » 

1847.  LOUIS  XVII  (Louis  Perrin  de  Lagneü,  prétendu  duc 

DE  Normandie,  et  se  disant). 

4»  Pétition  imprimée  aux  deux  Chambres,  avec  sa  sig.  aut., 
Chartes-Louis,  duc  de  Normandie;  Paris,  4 8 déc.  4 834,  2 
p.  4/2  in-4. 

Il  demande  à faire  constater  son  identité  , en  se  rendant  lui-même 
devant  les  représentants  du  pays,  accompagné  d’une  garde  de  sûreté. 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  Crémieux;  Londres,  40  août  4836,  4/2 
p.  in-4. 

Il  le  remercie  de  l'avoir  défendu  devant  le  Conseil  d’Etat  A cette  lettre 
est  jointe  un  certificat  d’identité  du  duc  de  Normandie  avec  le  fils  de 
Louis  XVI,  signé  Caffe,  chevalier  de  Saint-Louis. 

3®  Billet  de  2 lig.  aut.  sig.;  27  fév.  4 848,  in-8. 

A partir  de  demain,  personne  , sans  exception,  ne  sera  reçu  chez  lui. 
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1848.  LOUIS  XVIII 5 roi  de  France. 

L.  aut.  sig.;  24  juillet,  \ p.  in-4. 

Recommandation  en  faveur  de  M.  de  Moreton , pour  lui  faire  obtenir 
le  régiment  de  feu  M.  de  Saint-Chamont. 

1849.  LE  MÊME.  1®  L.  sig.  à la  vicomtesse  de  Mirabeau;  Vé- 

rone, Ujanv.  1793, 1 p.  in-4,  enveloppe  et  cachet. 

Il  lui  renouvelle  la  promesse  de  donner  à son  fils  la  propriété  de  la 
légion  Mirabeau,  quand  il  sera  en  âge  de  servir  ; en  attendant , et  selon 
les  vœux  du  prince  de  Coudé,  il  la  confie  au  comte  Roger  de  Damas. 

2“  Pièce  sig.  sur  vélin,  comme  grand-maître  de  l'ordre 
du  mont  Carmel;  Versailles,  31  déc.  1775,  1 p.  gr.  in-fol. 

Brevet  de  la  commanderie  de  3«  classe,  sous  la  dénomination  de  Bois- 
commun,  accordé  à J.  de  Sainte-Hermine  de  la  Barrière. 

1850.  LE  MEME.  Sa  signature,  Louis-Slanislas-Xaviei\  sur  un 

brevet  de  lieutenant  d’infanterie,  accordé  par  lui  comme 
oncle  du  roi,  régent  du  royaume,  au  nom  de  Louis  XVII; 
fait  à Ham , en  W^estphalie,  29  octobre  1793 , et  du  règne  du 
roi  le  premier,  in-fol.  oblong. 

1851.  LE  MÊME.  Marie-Joséphine-Lotiise  de  Savoie,  son  épouse 

1»  Pièce  sig.;  Versailles,  23  avril  1789, 1/2  p.  in-4.  2“  L.  aut. 
sig.  au  m‘s  d’Antraigues,  à Venise;  Tortone,  28  avril,  1/2  p. 
in-4,  cachet.  — Balbi  (de  Caumont-Laforce,  comtesse  de), 
maîtresse  de  Louis  XVIII  pendant  l’émigration.  1®  2 let.  aut. 
sig.,  1833-1836,  3 p.  in-4,  cachet.  2“  L.  aut.  à la  3®  per- 
sonne; 1 p.  in-4.  — PiuNCETEAü  (M“®),  sœur  du  duc  Decazes, 
amie  intime  de  Louis  XVIII.  L.  aut.  sig.  à la  comtesse  Vii*- 
gile;  Paris  1845,  2 p.  in-8.  — Mollevaut  (L.  Ch.),  poète, 
de  l’Institut.  Fers  pour  mettre  au  bas  du  portrait  de 
Louis  XFIll^  pièce  aut.,  1/2  p.  in-fol.,  plus  1 let.  aut.  sig. 

1852.  LOUIS  XVIII,  (maison  du  roi). 

Avaray  (le  duc  d’),  constituant,  lieutenant-général,  maître 
de  la  garde-robe.  2 let.  aut.  sig.,  1778  et  1825,  2 p.  in-4.  — 
Duras  (Amédée-Bretagne,  duc  de),  l®®  gentilhomme  de  la 
Chambre.  L.  aut.  sig.,  1820,  1 p.  in-8.  — Goyon  de  l’Abbaye 
(le  c‘®  de),  gentilhomme  de  la  Chambre.  L.  aut.  sig.,  1823, 
2 p.  in-4.  Havre  (le  duc  d’),  capitaine  des  gardes  du  corps. 
L.  aut.  sig.,  1764, 1 p.  in-4.  — Alissan  de  Chazet,  chanson- 
nier et  vaudevilliste,  bibliothécaire  du  roi.  9 let.  aut.  sig.,  15 
p.  in-8.  — Elisée  (le  père),  1®®  chirurgien.  L.  sig.  à M.  de  la 
Bouillerie,  1817,  1 p.  in-4.  — Alibert  (J.-L.,  b®“),  1®®  méde- 
cin. L.  aut.  sig.  à Pinel,  1 p.  in-4. 

1853.  LOUIS-PHILIPPE  I®®,  roi  des  Français. 

L.  aut.  sig.  D.,  avec  paraphe,  à sa  mère  ; Hambourg,  sep- 
tembre 1796,  1 p.  pl.  in-4. 

Quand  elle  auea  reçu  celle  lellre , les  ordres  (donnés  par  le  Comilé  de 
salul  public  pour  la  mellre  en  liberlé  après  le  dépari  de  son  fils  ainé) 
seronl  exécutés,  et  il  sera  parli  pour  l’Amérique.  Que  ne  ferail-il  pas 
après  la  lellre  qu’il  vient  de  recevoir?  11  croit  encore  au  bonheur,  puis- 
qu’il lui  reste  un  moyen  d’adoucir  les  maux  d'une  mère  chérie.  «Je 
crois  réver  quand  je  pense  que  dans  peu  j’embrasserai  mes  frères...  Ce 
n’est  pas  cependant  que  jechercheà  me  plaindre  de  ma  destinée,  je  n’ai 
que  trop  senti  combien  elle  pouvait  être  plus  affreuse;  je  ne  la  croirai 
meme  pas  malheureuse...  Si  j’ai  pu  encore  une  fois  servir  ma  patrie  en 
contribuant  à sa  tranquillité  et  par  conséquent  à son  bonheur...» 

1854.  LE  MÊME.  L.  aiit.  sig.  au  prince  (de  Talleyrand);  Paris, 

14  août  1815,  2 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  recommande  très-cliauderaenl  le  comte  de  Grave,  son  premier 
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ecuyer  avant  la  Révolution , et  ministre  de  la  guerre  sous  le  feu  roi 
Louis  XVI,  en  1792,  pour  un  siège  à la  Chambre  des  pairs. 

1855.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  D.  (à  l’abbé  de  Saint-Phar);  Chel- 

tenham , ^ 6 août  1816,2p.  1/4  in-4. 

Il  ne  peut  payer  les  dettes  de  l’abbé,  qui  lui  paraissent  le  tonneau  des 
Danaïdes;  mais  il  consent  à lui  faire  une  pension  , si  sa  mère  , sa  tante 
et  sa  sœur  veulent  y contribuer,  u J’ai  toujours  été  réglé  comme  un  pa- 
pier de  musique  , et  quelqu'ait  été  ma  fortune,  j’ai  soigneusement  con- 
servé cette  habitude;  aussi,  dans  ce  moment-ci,  je  règle  ma  dépense 
d’avance,  parun  budget,  et  je  ne  dispose  que  de  l’excédent,  quejeme  ré- 
serve. Or,  mon  cher  abbé  , vous  n’ignorés  pas  de  combien  de  dettes  la 
succession  de  mon  père  est  grevée.  11  n’y  a de  moyen  de  s’en  tirer  que 
par  des  sacrifices  énormes  sur  le  produit  de  mon  apanage...» 

1856.  LE  MÊME.  1®  L.  sig.  au  comte  Corvetto;  13  novembre 

1817. 1 p.  1/2  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  D.,  avec  paraphe,  1 p. 
pl.  in-8.  Déchirure  par  le  cachet. 

1857.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  D.,  avec  paraphe,  au  marquis  de 

Dolomieu;  22  fév.  1821 , 4 p.  in-8. 

Curieux  détails  sur  un  portrait  de  sa  collection,  qu’il  pense  être  celui 
de  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier.  11  expose  les  motifs  sur 
lesquels  s’appuient  ses  conjectures. 

1858.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Vérac  ; Neuilly,  1®'' 

octobre  1824, 1 p.  1/2  in-4,  enveloppe  et  cachet.  Jolie  lettre. 

1859.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  L>.,  avec  paraphe,  15  mai  1847,1 

p.  in-8.  Curieuse. 

1860.  LOUIS-PHILIPPE  (maison  du  roi).  Douze  lellres. 

Baudr.'Ind,  général,  aide  de  camp.  3 let.  aut.  sig.,  1826-1 837, 
11  p.  in-4.  - Friant  (le  c‘®),  général,  aide  de  camp.  2 let. 
aut.  sig.,  1842-1846,  4 p.  in-8  ou  in-4.  — Hoddetot,  gé- 
néral, aide  de  camp.  L.  aut.  sig.  et  let.  aut.,  2 p.  in-8.  — 
Laborde  (Alex.),  aide  de  camp,  de  l’Institut.  L.  aut.  sig., 
26  vendémiaire,  1 p.  in-4.  — Rdmigny,  général,  aide  de 
camp.  2 let.  aut.  sig.,  1833-1845,  2 p.  in-4  ou  in-8.  — 
Fain  (le  b®“),  secrétaire.  L.  aut.  sig.  à Thiers  ; Lille,  14 
janv.  1833,  1 p.  in-4. 

1861.  LOUIS,  grand-dauphin,  fils  aîné  de  Louis  XIV. 

L.  sig.  au  marquis  de  Florensac;  Versailles,  2 septembre 

1 676 . 1 p.  in-4 , cachets  et  soies. 

1862.  LOUIS,  duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.;  camp  de  Loriendeghem,  23  juil.  1708,  1 p.  1/2 
in-4. 

Intéres.sants  détails  militaires. 

1863.  LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XV  et  père  de  Louis  XVI. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Fleury;  Versailles,  24  juin  1742, 
3/4  de  p.  in-4. 

1864.  LOUIS , roi  de  Bavière. 

L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Varsovie,  22  fév.  1807,  1 p.  in-4. 
Très-Jolie  lettre. 

« Le  maréchal  Duroc  me  lut  hier  l’article  de  votre  lettre  qui  dit  qu'elle 
me  confie  le  commandement  d’une  division  de  troupes  bavaroises.  » II 
est  touché  des  bontés  de  Sa  Majesté  et  l’en  remercie  très-humblement. 

1865.  LOUIS-AUGUSTE-VICTOR  , prince  de  Saxe-Co- 

bourg-Gotha. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Bussières,  ministre  de  France;  1843,  1 
p.  in-8,  enveloppe  et  cachet. 
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1 866.  LOUIS  (L. -Dominique , b°“),  financier  et  homme  d’État, 

émule  de  Talleyrand,  né  à Toul  (Meurlhe). 

L.  aut.  sig.;  Paris,  20juil.  4 813,  5 p.  pl.  in-4, 

En  partie  relative  à la  politique. 

1867.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.;  26  juil.  4 813,  2 p.  3/4  in-4.  2»  L. 

aut.  sig.,  1809,  4/2  p.  in-8.  3»  3 let.  sig.,  2 p.  4/2  in-4  ou 
in-fol. 

1868k  LOUISE  DE  SAVOIE,  reine  et  régente  de  France, 
femme  de  Ch.  d’Orléans,  mère  de  François  I®’’. 

L.  aut.  sig.  à la  reine  Anne  de  Bretagne  (mars  4506);  2 p. 
in-fol.  Belle  lettre.  Rare. 

Elle  craint  d’être  mal  dans  l’esprit  de  la  reine  (Anne  de  Bretagne)  et 
de  s’étre  compromise  par  d’imprudentes  paroles  rapportées  au  roi  par 
un  sieur  de  Pombriant;  elle  proteste  de  son  amour  et  de  son  dévoue- 
ment, et  assure  que  depuis  qu’elle  a eu  nouvelle  des  mauvais  bruits  ré- 
pandus , elle  n’a  pu  être  à son  aise  et  ne  le  sera  qu’elle  ne  soit  certaine 
que  la  reine  ne  conserve  contre  elle  aucun  ressentiment...  Elle  donne 
ensuite  des  nouvelles  de  la  cour,  etc. 

1869.  LOUISE  DE  LORRAUVE,  reine  de  France,  femme 

de  Henri  III. 

L.  sig.  avec  la  souscription  aut.,  au  cardinal  de  Joyeuse; 
29  août  4 594,  4/2  p.  in-fol. 

Belle  lettre,  relative  aux  poursuites  qu’elle  fait  faire  à Rome  pour  la 
mémoire  du  feu  roi  son  mari. 

1870.  LOUISE-ÉLISARETH  DE  ROURRON,  duchesse 

de  Parme , fille  de  Louis  XV. 

L.  sig.;  23  avril  4756,  4 p.  in-4. 

1871.  LOUISE-MARIE  DE  FRANCE  (M“^) , carmélite, 

fille  de  Louis  XV. 

L.  aut.  sig.  au  prince  Xavier;  5 août  4768, 1 p.  in-4. 

1872.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Devergennes;  22  septembre 

1776,  1 p.  in-4. 

1873.  LOUISE  D’ORLÉANS,  reine  des  Belges. 

Article  aut.  sur  Charles  IV,  roi  d’Espagne,  42  p.  in-4. 
1874-.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  c“>®s«  de  Saint-Mauris;  Ran- 
dan,  3 septembre  4 829,  2 p.  in-8,  cachet.  Jolie  lettre. 

1875.  LOUISE,  reine  de  Prusse,  ï Héroïne  éCléna. 

L.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre  ; Berlin , 3 fév.  1 804 , 4 /2 
p.  in-4. 

Relative  à la  mise  en  souscription  de  Paul  et  Virginie . . . <ill  est  bien 
triste  de  voir  un  homme  qui  n’a  jamais  pris  la  plume  que  dans  des  vues 
d’utilité  générale,  la  reprendre  dans  sa  vieillesse,  pour  dérober  ses  en- 
fants au  besoin.,  .le  m'honore  de  me  compter  au  nombre  des  souscrip- 
teurs de  votre  intéressante  Virginie-.-ii 

1876.  LOUISE  (Marie-Thérèse),  reine  d’Espagne,  femme  de 

Charles  IV. 

L.  aut.  sig.  à sa  nièce;  18  avril  1802,  1/2  p.  in-4. 

1877.  LA  MÊME.  Pièce  sig.  Jo  la  Reijna;  Aranjuez,  23  fév.  1808, 

1/2  p.  in-fol. 

1878.  LOUISE-ISARELLE,  reine  de  Naples,  femme  de 

Ferdinand  II  et  mère  du  roi  actuel. 

L.  aut.  sig.,  en  italien  ; Naples,  24  juin  1844,  2 p.  pl.  in-8  , 
avec  chilfres  et  armes  en  couleur.  Belle  lettre. 
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1879.  LOTJVERTURE  (Toussaint) , célèbre  général  en  chef 

de  l’armée  de  Saint-Domingue. 

L.  sig.  au  citoyen  Laveaux  ; Gonaïves,  \ 7 pluviôse  an  IV, 
3 p.  1/2  in-fol. 

Intéressants  détails  militaires. 

1880.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  citoyen  Vincent  ; Cap  Français,  30 

vendémiaire  an  VI,  4 p.  in-fol.,  tête  impr. 

Prière  d’être  son  interprète  auprès  du  Directoire  exécutif,  pour  pro- 
tester contre  les  accusations  et  les  calomnies  dont  il  a été  l’objet  de  la 
part  de  ses  agents;  tableau  fort  intéressant  de  la  situation  delà  colonie, 
et  des  efforts  qu’il  a faits  pour  y ramener  le  calme  et  la  prospérité. 

1881.  LE  MÊME.  L.  sig.  au  citoyen  Raimond;  le  Cap  an  IX,  1 p. 

pl.  in-fol.,  tête  impr. 

1882.  LE  MÊME.  1“  L.  sig.  à l’adj.  ga' d’flébécourt;  port  républi- 

cain, an  X,  2 p.  in-fol.,  tête  impr.  Très-jolie  lettre.  2“  Passe- 
port sig.  ; le  Cap  an  IX,  1 p.  in-fol.,  tête  impr. 

1883.  LOUVERTURE  (Paul),  général  de  brigade,  frère  du 

précédent. 

L.  aut.  sig.  ; quartier-g»'  de  Gros-Morne , an  XI , 3/4  de  p. 
in-4. 

1884.  LOUVET  DE  COUVRAY  (J.  B‘®),  romancier  et  pu- 

bliciste, conventionnel  girondin,  auteur  de  Faublas , 
membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à Ginguené;  Paris,  16  pluv.  an  III,  1 p.  1/2  în-4, 
cachet. 

Il  est  arrivé  depuis  deux  jours,  et  si  mille  occupations  ne  le  retenaient, 
il  serait  déjà  chez  lui.  «Mandez-moi  donc  si  l’affreuse  nouvelle  qu’on 
m’apprend  est  vraie  : la  généreuse  belle-sœur  de  Guadet , la  citoyenne 
Bouquet,  a-t-elle  payé  de  son  sang  son  généreux  dévouement  pour  nous? 
De  sept  que  nous  étionschez  elle  , il  est  trop  vraisemblable  que  je  suis 
resté  seul.  Mes  infortunés  amis  étaient  déjà  réduits  à de  si  terribles  ex- 
trémités, lorsque  je  les  quittai , 7 mois  avant  la  catastrophe.  Je  n’es- 
père pas  les  revoir.  Quelle  perte  ! Quelle  irrévocable  perte  !...» 

Locvet  (M"'®),  épouse  du  précédent  qui  l’appelait  sa  Lodoïska , 
du  nom  de  l’héroïne  de  Faublas.  L.  aut.  sig.  à Pougens  ; 22 
brumaire,  2 p.  in-8. 

Le  seul  plaisir  qu’elle  puisse  goûter  désormais  est  celui  de  répandre 
des  larmes  (son  mari  était  mort).  Arrivée  à l’âge  mûr,  la  vie  cesse  pour 
elle  d’être  le  roman  du  cœur.  Est-ce  donc  être  bien  raisonnable  de  sacri- 
fier toujours  la  veille  au  lendemain,  et,  comme  l’a  dit  M™^  de  Sévigné, 
manger  toute  la  vie  de  la  merluche  pour  avoir  du  poisson  après  sa 
mort...?» 

188.5.  LOUVOIS  (F“‘®  Michel  Letellier,  marquis  de),  ministre 
de  Louis  XIV. 

Lettre  terminée  par  13  grandes  lignes  aut.  sig.,  à Ms''  de 
Reims;  Fontainebleau,  7 octobre  1685,  4 p.  in-fol. 

Belle  lettre,  relative  à diverses  conversions.  Il  demande  qu’on  ne  donne 
pas  de  passe-ports  aux  Huguenots  de  Sedan,  a Les  dernières  lettres  de 
Saintonge  et  d’Angoumois  portent  que  tout  est  catholique,  et  que  dans 
deux  assemblées  qui  se  sont  faites,  l’une  à Xaintes  et  l’autre  en  Angou- 
mois,  il  s’est  converti  60  gentilhommes  et 24  dans  la  dernière...» 

1886.  LOWEIVDAL  (Ulrich-Fréd.-Woldemar) , maréchal  de 

France,  le  vainqueur  de  Berg-op-Zoom. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  major  ...;Namur,8nov.  1747,1  p.  in-4. 

1887.  LUCAS  (J. -J. -Étienne),  capitaine  de  vaisseau  , comman- 

dant le  Redoutable  au  combat  de  Trafalgar,  né  à Ma- 
rennes  (Chareniej. 
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1°  L.  aut  sig.  au  duc  Decrès,  ministre  de  la  marine;  Paris, 
22  septembre  1809,  2 p.  in-fol. 

Curieuse  lettre,  dans  laquelle  il  se  plaint  amèrement  de  la  conduite 
du  vice-amiral  Allemand.  Il  prie  le  ministre  de  ne  pas  le  contraindre  à 
servir  plus  longtemps  sous  les  ordres  de  cet  amiral. 

2“  L.  aut.  sig.  au  même;  Paris,  2 octobre  1809,  1 p.  in-4. 

1888.  LüCCHESI-PALLI  (le  Hector),  mari  de  la  du- 

chesse de  Berry. 

L.  aut.  sig.  àM“®  de  Walsh  ; 1 2 juin  1 840, 3p.  in-8.  Jolie  lettre. 

1889.  LUCE  DE  LANCIVAL  (J. -Ch. -Julien),  poète  tra- 

gique distingué,  membre  de  l’Institut,  iié  à Saint-Gobin 
(.\isne). 

1“  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Seine;  20  juin  1806, 1 p.  in-4. 
2®  L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Jarriette;  3/4  de  p.  in-8. 

1890.  LUCKi\ER  (Nicolas),  maréchal  de  France,  décapité 

en  1793. 

L.  sig.,  avec  7 mots  aut.,  au  président  de  l’Assemblée  cons- 
tituante; Grenoble,  28  juin  1791, 1 p.  pl.  in-fol. 

Il  offre  à l’Assemblée,  à la  nouvelle  des  événements  qui  viennent  de  se 
succéder  (la  fuite  et  l’arrestation  de  Louis  XVI),  l’assurance  de  son  atta- 
chement inébranlable  aux  intérêts  d’un  pays  qu’il  se  fait  gloire  d’adop- 
ter pour  patrie...  Suit  la  formule  de  son  serment. 

1891.  LUDE  (Fr.  de  Haillon,  c‘®du),  seigneur  de  Pontgi- 

baud  et  de  Briançon,  sénéchal  d’Anjou,  gouverneur  de 
Gaston  d’Orléans. 

L.  aut.  sig.  à la  reine-mère;  3 sept.  1613,  1 p.  in-fol. 

Il  donne  à Son  Altesse,  d’après  son  ordre,  des  nouvelles  de  la  santé  du 
duc  d’Anjou. 

1892.  LULLY  (J. -B.),  célèbre  compositeur,  surintendant  de 

la  musique  de  Louis  XIV. 

Quittance  sig.  sur  vélin,  et  remplie  de  sa  main;  26  no- 
vembre 1686,  in-4oblong. 

1 893.  LUXEMBOURG  (Sébastien  de) , seigneur  de  Martigues, 

lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne,  père 
de  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de  Mercœur. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  aux  maire  et  échevins  de 
Nantes;  Lamballe,  10  avril  1565,  1 p.  in-fol. 

1894  LUXEMBOURG  (Marie  de  Beaucaire,  duchesse  de) , 
dame  de  Villemontois , fille  d’honneur  et  favorite  de 
Mdrie-Sluart,  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  Ma?ie  de  Beauquere.  à sa  fille  la  duchesse  de 
Mercœur  (femme  de  Ph. -Emmanuel),  à Paris  ou  en  cour; 
Nantes,  28  janvier  1580,  2 p.  in-fol.,  cachet. 

Très-curieuse  lettre,  relative  à la  mauvaise  gestion  des  affaires  de  sa 
fille  et  de  son  gendre.  Us  sont  chargés  de  dettes , et  elle  leur  prédit  que 
s’ils  continuent  à être  aussi  indifférents  à ce  qui  les  touche,  ils  perdront 
leurs  domaines  de  Martigues  et  de  Mercœur,  qui  passeront  à la  maison 
de  Lorraine  et  aux  héritiers  de  M™®  d’Etampes.  11  y a longtemps 
qu’elleleurfaitla  même  exhortation,  et,  au  lieu  d’en  être  reconnaissants, 
M.  de  Mercœur  entre  dans  de  grandes  colères  contre  elle  , prétendant 
qu’étant  sur  les  lieux,  elle  devait  s’occuper  de  leurs  intérêts;  il  fait 
aussi  retomber  sa  mauvaise  humeur  sur  sa  femme.  nQue  luy  fois  ge 
pour  prandre  ceste  opinion.  Je  luy  escrips  seullemans  pour  ses  afaires; 
je  ne  luy  en  mandere  plus  rien.  Quy  ne  laisse  donc  pas  de  vous  aymer. 
Je  ne  suis  point  avecques  vous,  ny  ne  vous  anpesclie  de  rien  ; laicés 
moy  donc  au  repos...» 

1893.  LUXEMBOURG-PINEY  (François,  duc  de),  amb-as- 
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sadeur  à Rome , négociateur  de  l’abjuration  et  du  ma- 
riage de  Henri  IV. 

L.  aut.  sig.  à Madame  (sa  mère , Anne  de  Lascaris)  ; Brienne , 
10  octobre  1 p in-fol.,  traces  de  cachet. 

1896.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  même;  Pangy,  25  avril,  1 p.  in- 

fol., cachet. 

1897.  LE  MÊME.  3 let.  sig.,  avec  la  souscription  aut , à la  même; 

Pangy,  3 p.  in-fol.,  cachets. 

1898.  LUYIVES  (Charles  d’ALBERT,  duc  de),  connétable  de 

France,  favori  de  Louis  XIII,  né  à Pont-Saint-Esprit. 
L.  aut.  sig.  à M.  de  Lusson  (le  cardinal  de  Richelieu),  1 p. 
in-4,  cachets  et  soies.  Rare. 

1899.  LE  MÊME.  L.  sig.  à M.  de  la  Force;  Rouen  1617,  1 p.  in- 

fol. Fragments  de  cachet. 

1900.  MACDOIVALD  (Ét. -Jacques-J*’) , duc  de  Tarente  , ma- 

réchal de  France,  né  à Limoges. 

1»  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Paris  an  VIII,  1 p. 
in-fol.,  tête  impr.  et  jolie  vignette.  2“  L.  aut.  sig.  au  même; 
Balaguer,  30  octobre  1810,  1 p.  in-fol.,  sur  le  transport  du 
matériel  pour  le  siège  de  Tortose.  3»  2 let.  aut.  sig.,  1825- 
1 837,  4 p.  in-4. 

1901.  MACHINE  INFERNALE  (affaire  de  la),  attentat 

du  3 nivôse  an  IX  sur  la  personne  du  premier  consul. 
Benezech,  ancien  ministre,  administrateur  du  palais  du  gou- 
vernement. 

L.  sig.  au  citoyen  Dubois,  préfet  du  Gard  ; Paris,  4 nivôse 
an  IX,  3 p.  in-4,  avec  la  jolie  vignette  de  Roger. 

Il  lui  fait  part  de  l’horrible  explosion  dont  le  !«>■  consul  a failli  être 
victime  hier  au  soir,  en  se  rendant  à l’Opéra  , au  moment  où  sa  voiture 
détournait  de  la  rue  de  Chartres  dans  la  rue  de  Rohan.  Les  glaces  de  la 
voiture  ont  été  brisées.  Le  l®r  consul , après  s’être  assuré  qu’aucune  des 
personnes  de  sa  suite  n’avait  été  atteinte,  a continué  tranquillement  sa 
roule;  il  est  resté  jusqu’à  10  heures  du  soir  à l’Opéra,  où  M‘>'“  Bona- 
parte est  venue  le  rejoindre.  Rentré  aux  Tuileries,  il  a reçu  l’expression 
des  sentiments  des  premières  autorités.  uJe  ne  l’ai  quitté  qu’à  deux 
heures  du  matin.  11  a conservé  le  sang-froid  qui  l’accompagne  dans  les 
circonstances  les  plus  périlleuses.  » 

Aréna  (Joseph),  député  aux  Cinq-Cents,  compromis  dans  cette  af- 
faire et  décapité. 

L.  aut.  sig.  au  préfet  de  police  ; Bicêtre,  4 pluviôse  an  IX, 
1/2  p.  in-4. 

Il  lui  envoie  un  carton  contenant  ses  papiers,  et  le  prie  de  les  re- 
melti  e à son  frère  , qui  en  a besoin  pour  régler  ses  affaires  de  famille 
(7  jours  après  il  montait  sur  l’échafaud). 

Ceracchi  (Joseph),  habile  sculpteur,  élève  de  Canova,  républi- 
cain exalté,  compromis  dans  la  même  affaire  et  décapité  avec 
Aréna. 

L.  aut.  sig.  au  préfet  de  police  ; maison  d’arrêt  du  Temple, 
1"  brumaire  an  IX,  1 p.  1/2  in-4. 

Deux  lettres  qu’il  a écrites  au  citoyen  Bernadotte  pour  lui  réclamer  la 
somme  de  720  fr.  qu’il  lui  doit  pour  prix  du  modèle  de  son  buste  , sont 
restées  sans  réponse  ; ayant  un  besoin  absolu  d’argent  pour  payer  les 
dettes  qu’il  a contractées  depuis  sa  détention,  il  désire  communiquer 
avec  la  personne  chargée  de  ses  intérêts. 

Demerville  (Dominique),  secrétaire  de  Barère,  impliqué  dans 
le  même  complot  avec  les  deux  précédents , aussi  décapité. 
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L.  aut.  sig.  D.,  à Ruault  (sa  maîtresse);  16  vendé- 
miaire an  IX,  2 p.  in-8. 

Curieuse  épitre,  écrite  deux  jours  avant  son  arrestation,  et  dans  la- 
quelle il  annonce  une  absence  simulée  de  10  jours.  Cette  pièce  qui  a 
servi  de  pièce  de  conviction  contre  lui,  est  paraphée  par  deux  officiers 
publics. 

Saint-Réjent,  dit  Pierrot^  officier  de  marine,  chef  de  chouans, 
un  des  principaux  chefs  du  complot  de  la  machine  infernale, 
décapité  avec  Carbon,  le  l^f  prairial  an  IX. 

1 ® L.  aut.  sig.  au  citoyen  Henry,  chef  de  bureau  ; (de  sa 
prison),  19  pluviôse  an  IX,  1 p.  in-4. 

Relative  à une  demande  d’argent  qu  il  avait  faite  à une  personne. 

2“  Copie  d’une  lettre  de  lui  à Derossé,  à Saint-Brieuc, 
pour  la  prier  de  lui  prêter  25  louis,  qu’elle  ferait  tenir  au 
directeur  du  jury. 

1902.  MAGjVIIV  (Charles),  prêtre  de  Sainl-Roch,  confesseur 

de  Marie*Anioinetie. 

1«  L.  aut.  sig.  au  vicomte  de  ...  ; Paris,  16  avril  1816, 
2 p.  in-4.  Jolie  lettre.  2“  Reçu  aut.  sig.  de  la  somme  de 
500  fr.  que  le  duc  d’Angoulême  accorde  aux  pauvres  du 
4®  arrondissement;  Paris,  23  décembre  1819,  3/4  de  p.  in-4. 

1903.  MAGOJV  (Cb.-René),  contre-amiral,  commandant  une 

des  divisions  de  la  flottille  de  Boulogne,  tué  au  combat 
naval  de  Trafalgar. 

L.  aut.  sig.  à son  ami  Fortin  ; Boulogne,  an  XI,  2 p.  in-4. 
Tête  imprimée  et  vignette. 

Très-jolie  lettre.  11  ressemble  un  peu  au  Juif-errant,  car  voilà  bien 
des  courses  qu’il  fait,  u Je  laisse  à mon  étoile  le  soin  de  ma  carrière  et  je 
vais  de  mon  cœur,  avec  la  persuasion  que  mon  bonheur  ne  m’abandon- 
nera pas.  Non  , il  ne  m’abandonnera  pas  , j’en  ai  un  pressentiment , qui 
me  fera  aller  au  diable  même  avec  confiance  , car  je  me  tirerais  de  ses 
pattes  ; du  reste  je  suis  content,  très-content...  » 

1904.  LE  MÊME.  1<>  L.  aut.  sig.  ; Nantes  an  IX,  1 p.  1/2  in-4. 

2"  L.  aut.  sig.  Charles  M.;  Nantes,  25  germinal,  1 p.  1/2 
in-4.  Jolie  lettre.  3°  L.  aut.  sig.  à l’amiral  Bruix;  Ostende, 
2 frimaire  an  XII,  1 p.  3/4  in  fol.,  tête  imprimée.  Belle  pièce. 

1905.  MAHMED-EL-GEOURI , scheik  du  Caire. 

L.  aut.  sig.,  en  arabe,  avec  la  traduction  française,  au  gé- 
néral Bonaparte  ; le  Caire,  4 messidor  an  VI,  1 p.  in-fol. 
avec  renvoi  au  général  Dugua,  signé  Bonaparte. 

Il  demande  une  sauvegarde  pour  sa  maison. 

1906.  MAILLARD  (Stanislas),  l’un  des  vainqueurs  de  la  Bas- 

tille, qui  prit  part  à tous  les  mouvemenis  populaires  de 
la  révolution,  et  présida  aux  massacres  de  septembre. 
L.  aut.  sig.;  ( 2‘ ou  3 septembre  1792  ),  1/2  p.  in-4. 
Rare. 

Pièce  écrite  de  la  part  du  peuple , comme  président  du  tribunal  im- 
provisé à l’Abbaye  pendant  les  massacres.  nMessienrs,  comme  le  tribu- 
nal du  peuple  est  toujours  permanent  et  qu’on  veut  avoir  la  tête  du  pré- 
venu , s’il  n’est  pas  coupable , nous  démontrerons  au  peuple  juste  son 
innocence,  mais  aussi  s’il  l’est,  ils  ont  juré  sa  perte.» 

1907.  MAILLARD  (M*‘®) , actrice  de  l’Opéra  célèbre  par  sa 

beauté,  qui  représenta  la  Déesse  de  la  liaison  en  1793. 
1“  L.  sig.  à M.  de  Pradel;  Paris,  31  juillet  1815,  4 p.  pl. 
in-4. 

Relative  au  règlement  de  la  pension  qui  lui  est  due  pour  ses  longs  ser- 
vices , son  entrée  à l’Académie  royale  de  musique  datant  du  17  mai  1781. 
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2®  L.  sig.  au  même;  Paris,  31  juillet  181  S,  3 p.  in-4. 

1908.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Wante , 1815,  1/2  p.  in-4. 

Rare. 

1909.  MAILLY  (L. -Julie  de  Nesle,  de),  duchesse  de 

Lauraguais,  maîtresse  de  Louis  XV. 

1°  L.  aut.  sig  à M.  de  Sartines  ; Paris,  24  mars,  3/4  de  p. 
in-4.  Rare. 

Remerctments  de  la  bonté  qu’il  a eue  de  donner  ses  ordres  pour  pu- 
nir l’insolence  et  la  violence  du  cocher  qu’elle  a renvoyé.  Elle  croit  qu’il 
est  bon  de  le  laisser  encore  quelques  jours  en  prison , car  c’est  un  bien 
mauvais  sujet. 

2»  Brevet  signé  sur  vélin  par  Marie  Leezinska,  reine  de 
France,  portant  nomination  de  la  comtesse  de  Mailly  comme 
dame  d’honneur  ; Versailles,  7 octobre  1729,  in-fol.  oblong. 

La  comtesse  devint  alors  maîtresse  en  titre  de  Louis  XV. 

1910.  MAILLY-D’HAUCOURT  (J>>-Aug.  de),  maréchal  de 

Fiance,  chargé  par  Louis  XVI  de  la  défense  des  Tuile- 
ries le  10  août  1792,  décapité  à Arras  en  1794, 

Mémoire  aut.  sig.;  (12  mars  1788),1  p.  1/2  in-fol. 

Prière  de  remettre  à de  Mailly  sa  gratification  annuelle  de  20 
mille  livres. 

1911.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; Paris,  5 avril  1789,  1 p.  pl.  in-4. 

Il  n’a  pas  été  élu  dans  les  bailliages,  malgré  tous  les  moyens  qu’il  a 
employés.  11  en  est  qui  l’ont  regardé  comme  suspect,  au  titre  du  devoir 
sacré  de  son  attachement  au  roi.  <i  11  ne  me  reste  plus  (jue  l’espoir  que 
mon  fils  sera  plus  heureux  que  moi , et  qu’étant  député  du  bailliage  de 
Péroné,  il  ne  s’écartera  jamais  des  principes  de  ses  pères,  dans  les- 
quels je  l’ai  élevé  et  maintenu  au  milieu  même  des  malheurs  que  j’ai 
éprouvés...  » 

1912.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.  ; 25  février  1791,  1 p.  in-4. 

Il  demande  qu’on  ajoute  à son  commandement  de  Picardie  celui  de 
la  division  de  Normandie. 

2»  Interrogatoire  (original)  subi  par  lui,  sur  la  question  de 
savoir  quel  rôle  il  a joué  au  château  des  Tuileries  dans  la 
journée  du  10  août  1792  ; Paris,  23  août  an  IV  de  la  Liberté 
(1792),  2 p.  1/4  in-4,  avec  entête  de  la  municipalité  de  Paris. 

Après  cet  interrogatoire  , trois  lois  signé  de  lui , le  maréchal  fut  mis 
en  liberté. 

1913.  MAUVE  (L.  A.  de  Bourbon,  duc  du),  fils  légitimé  de 

Louis  XIV  et  de  M™'  de  Montespan. 

L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Châlons  ; camp  de  Sognies, 
22  août  1695,  1 p.  in-4,  cachet. 

Il  le  félicite  de  sa  nomination  à l’archevêché  de  Paris. 

1914.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.;  Sceaux,  25  mars  1725,  3 p. 

in-4. 

Belle  lettre  relative  aux  questions  de  préséance  entre  les  princes  du 
sang  , les  pairs  et  les  princes  légitimés,  questions  qui  agitèrent  si  fort 
la  vie  du  duc  de  Maine. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  Leblanc  ; Sceaux  1722,  2 p.  in-4. 

1915.  MAUVE  (Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  duchesse 

du),  femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à la  princesse  de  Conti  ; Fontainebleau,  4 octo- 
bre, 2 D.  in-4,  cachet. 

1916.  MAIIVTEIVOIV  (Françoise  d’AuBiGNÉ,  marquise  de), 

maîtresse,  puis  épouse  de  Louis  XIV,  née  dans  la  prison 

de  Niort. 
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L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Catinat  ; \ 0 octobre  (1 690), 

\ p.  pl.  in-4.  Cachet  bien  conservé. 

Elle  le  féljc'te  sur  ses  succès  en  Italie.  «Vous  rendes  un  service  im- 
portant à l’État;  vous  donnes  au  roy  une  marque  très-essentielle  de 
votre  reconnaissance,  et  vous  augmentes  votre  gloire  parce  qu’il  y a de 
plus  éclatant.  » 

1917.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Jassault;  \ p.  in-4. 

Relative  à l’envoi  de  missionnaires  pour  Saint-Cyr. 

1918.  LA  MÊME.  L.  aut.  à la  comtesse  de  Caylus;  Saint-Cyr, 

24  janvier  1705,  1 p.  in-4.  Cachet. 

Elle  lui  demande  si  elle  ne  se  reprochera  pas  d’avoir  voulu  entrer  en 
correspondance  avec  elle.  Pour  elle  , elle  a le  plus  vif  désir  d’entretenir 
cette  correspondance.  «J’ai  à vous  prier  aujourdluiy  de  dire  à M.  l’é- 
vêque d’Auxerre  de  ne  point  choisir  les  ecclésiastiques  qu’il  veut  em- 
ployer dans  son  diocèse  , que  je  ne  luy  aye  parlé...  » 

1919.  MAIRES  DE  PARIS.  Quatres  lettres. 

Bailly  (Sylvain).  L.  sig.,  avec  2 lignes  aut.,  à M.  Raffy  ; 
Paris,  30  septembre  1791,  1 p.  in-fol. 

Relative  à la  police  des  ports  de  la  capitale. 

Pétion  (Jérôme).  1®  L.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre;  Pa- 
ris, 21  juillet  1792,  1/2  p.  in-fol. 

Il  le  félicite  de  sa  nomination  à l’intendance  du  Jardin-des-Plantes,  et 
lui  mande  qu’il  peut  se  présenter  à 6 heures  à la  Commune , pour  y prê- 
ter son  serment  civique. 

2®  L.  sig.  au  citoyen  Henry;  1"  octobre  1792,  1 p.  in-fol. 
Recommandation  pressante  en  faveur  du  sieur  Hébert,  employé  au 
secrétariat  de  la  mairie. 

Pache  (J.-Nicolas).  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Boyer;  Paris, 
7 août  1793,  1 p.  in-4. 

1920.  MAISON  (le  marquis  de),  maréchal  de  France,  né  à 

Épiiiay  (Eure). 

1®L.  aut.  sig.  au  général  ...;  Modon  (Grèce),  2 janvier 
1827,  2 p.  in-4. 

Général  en  chef  de  l’expédition  de  Morée.  le  voilà  en  plein  mouve- 
ment d’évacuation  , et  il  se  demande  comment  les  Grecs  s’arrangeront , 
comment  ils  garderont  les  places  , toutes  choses  dont  la  diplomatie  ne 
parait  pas  se  préoccuper.  «Comment  Capo  d’Istria  va-t-il  gouverner 
des  chefs  et  des  hommes  factieux,  par  besoin,  par  habitude,  qui  ne 
connaissent  pas  de  plus  grand  bonheur  que  de  singer  les  maîtres  dont 
nous  les  avons  débarrassés..?» 

2®  L.  aut.  sig.  et  pièce  sig.,  2 p.  in-4. 

1921.  MALESHERBES  (Chréiien-Guillaume  de  Lamoignon), 

magistrat  intègre,  ministre  et  défenseur  de  Louis  XVI, 
membre  de  l’Acad.  fr.,  décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Condamine  ; Clichy,  27  septembre 
(1750),  2 p.  in  4,  cachet. 

Belle  lettre,  relative  à des  débats  que  Lacondamine  avait  eus  avec  un 
confrère  de  l’Académie,  et  qu’il  lui  conseille  d’oublier. 

1922.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  roi  Louis  XVI,  (1776),  2 p.  in-4. 

Jolie  lettre. 

1923.  LE  MÊME.  1®  Épîlre  à Uranie^  et  autres  pièces  de  vers, 

copies  aut.,  4 p.  in-4.  2®  L.  aut.,  2 p.  3/4  in-4.  3®  trois 
pièces  de  vers  en  son  honneur,  5 p.  in-4.  4®  Pièce  sig.  et 
signée  aussi  de  Louis  XVI,  1775,  1/2  p.  in-fol. 

Senozan  (M'"®  de).  L.  aut.  à son  frère,  M.  de  Malesherbes  ; 
Paris,  14  février  1776,  2 p.  in-4. 

1924.  MALET  (Cl.  Fr.  de),  général,  chef  de  l’audacieuse 
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conspiration  de  1812,  né  à Dole,  fusillé  avec  Guidai  et 
Lahorie. 

4“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Angoulême  an  XI, 
2 p.  in-fol.  Vignette  et  tête  imprimée. 

2“  L.  aut.  sig.  au  même  ; quartier  général  des  Sables, 

10  vendémiaire  an  XIII,  2 p.  4/2  in-fol.  Tête  imprimée. 
Mouvement  des  troupes  expédiées  de  Nantes  pour  Napoléon-Vendee. 

11  a nommé  le  capitaine  Favier  commandant  temporaire  de  la  ville  de 
Napoléon. 

1923.  MALET  (conspiration).  Cinq  lettres. 

Malet.  L aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Bordeaux, 
45  germinal  an  X,  2 p.  in-4.  Tête  imprimée. 

Il  demande  à passer  dans  la  20^  division  militaire  , où  il  sera  plus  à 
portée  de  terminer  des  affaires  de  famille  qu’il  a à Périgueux. 

Guiual.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; quartier  gé- 
néral de  Paris,  28  prairial  an  VI,  2 p.  pl.  in  fol.  Tête  impri- 
mée et  vignette.  — Lahorie.  4®  L.  aut.  sig.  au  général  Le- 
courbe  ; quartier  général  de  Wilhengen,  29  floréal  an  VIII, 
4 p.  in-4,  tête  impriméer2®  L.  sig.;  Salzbourg  an  VIII,  2 p. 
in-fol.  — Lapon  (l’abbé  J.  B.-IIyacinthe).  L.  aut.  sig.  au  ré- 
dacteur du  Mémorial^  (184  4),  4 p.  in-4. 

Il  le  prie  d’annoncer  que  l’empereur  de  Russie  vient  de  lui  accorder, 
ainsi  qu’à  ses  collaborateurs,  une  marque  de  sa  satisfaction,  pour  avoir 
travaillé  à la  défense  du  troue  et  de  l’autel. 

1926.  MALHERBE  (Fr.  de),  le  reslauratenr  de  la  poésie 

française , né  à Caen. 

Quittance  de  3000  livres,  dont  le  roi  lui  fait  don,  pièce 
sig.  sur  vélin,  avec  une  grande  ligne  aut.  ; 16  juin  4 627,  in-4. 

1927.  MALLET-DU-PAI\  (.lacques),  publiciste  royaliste. 

4®  L.  aut.  sig.  à M....;  Paris,  31  déc.  4 787,  4 p.  4/4  in-4. 
Il  se  plaint  des  changements  qui  ont  été  faits  dans  un  de  ses  articles. 
«iVous  avez  certainement  le  droit  absolu  de  supprimer  tout  ce  qui  vous 
déplaît  dans  ma  rédaction  ; mais  celui  d’y  substituer  les  idées  des  autres 
f n’appartient  qu’à  moi  seul.» 

2®  L.  aut.  sig.  à Panckouke;  6 janvier  1788,  4 p.  1/4  in-8. 
Curieuse. 

1928.  MALIBRAN  ( M.  Fél. -Garcia),  une  des  plus  remar- 

quables cantatrices  de  ce  siècle. 

L.  aut.  sig.  à M.  Auber;  Bruxelles,  5 avril  4 832,  2 p.  4/4 
in-4. 

Charmante  lettre.  Sur  le  point  de  faire  une  tournée  en  Allemagne,  elle 
le  prie  de  vouloir  bien  écrire  pour  elle  un  air  italien  , s’il  ne  la  juge  pas 
indigne  d’être  son  interprète. 

1929.  MALOUET  (Pierre-Victor),  constituant  célèbre,  mi- 

nistre de  la  marine,  né  à Riom. 

L.  aut.  sig.  ; Riom,  24  mars  4 789,  3 p.  in-4. 

Curieux  détails  sur  l’assemblée  des  trois  ordres  eu  Auvergne. 

1930.  MAIVCIIVI  (Marie),  nièce  de  Mazarin,  femme  de  Co- 

lonna,  vice-roi  de  Naples. 

L.  aut.  sig.  à Colbert;  Rome,  9 juin  4 664,  4 p.  in-4, 
cachets. 

Relative  an  retour  de  son  frère  à la  cour  de  France. 

1931.  MAIVCIIVI  (Hortense) , nièce  de  Mazarin,  célèbre  par 

son  esprit  et  sa  beauté,  femme  du  maréchal  de  La 
Meilleraie,  amie  de  Saint-Evremont , qu’elle  accompa- 
gna dans  son  exil  en  Angleterre. 
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L.  aut.  à l’abbé  d’Hautefeuiile  ; (Angleterre),  5 juillet  1697, 

2 p.  1/2  in-4,  cachet. 

' Elle  voudrait  savoir  si  le  vin  de  Champagne  est  bon  cette  année.  S’il 
n’est  excellent,  elle  ne  s’en  soucie  point.  Envoi  d’une  lettredeSainl- 
Evremont  à de  Gourvillc  , qui  passe  pour  une  excellente  amie  et 
qui  pourra  peut-être  faire  quelque  chose  pour  lui.  Il  a toutefois  peu  à 
esperer  sur  ce  qu’on  lui  doit  en  France.  «Je  métonne  qu’avec  ta  dévo- 
tion quon  a en  vostre  païs,  on  soit  si  injuste.. .» 

1932.  MAIVIN  (Daniel)  , chef  de  la  révolution  de  Venise,  pro- 

moteur de  l’unité  italienne. 

L.  aut.  sig.;  lef  juin  1856, 1 p.  in-12.  Très-jolie  lettre  de 
conseils. 

1933.  MANUEL  (Pierre),  fameux  par  sa  haine  contre  les 

prêtres  et  la  royauté,  procureur  delà  Commune  de 
Paris,  conventionnel,  né  à Moniargis,  décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.  au  patriote  Palloy;  à la  Mairie,  29  août  1790, 

3 p.  1/2  in-fol.,  tête  imprimée  de  la  municipalité  de  Paris. 

Epître  des  plus  curieuses , relative  aux  petites  bastilles  composées 
par  Palloy  avec  les  débris  de  la  forteresse  conquise  par  le  peuple  le 
i i4  juillet  1789.  «Ce  n’était  pas  assez  pour  vous , Monsieur  , d’avoir  tant 

contribué  à la  conquête  de  la  Bastille,  ce  jour  où,  le  .sabre  à la  main,  la 
! ceinture  hérissée  de  pistolets,  comme  un  Paul  Jones , vous  aviez  fait  de 

vos  douze  cents  ouvriers  une  armée  de  héros  ! 11  a fallu  encore...  que 
; les  huit  tours , étonnées  de  n’être  plus  ensemble,  perdissent  sous  le 

ciseau  leurs  formes  et  leurs  forces...  et  d’une  seule  Bastille  vous  en 
avez  fait  quatre-vingt-trois.  Quelle  idée  heureuse  d’envoyer  dans  chaq^ue 
département  la  preuve  éternelle  que  des  rois  ont  voulu,  comme  les 
dieux,  avoir  aussi  leur  Ténare!...»  11  reconnaît,  dans  le  monument  de 
Palloy,  le  cardinal  de  Rohan  , «qui  semble  ne  pas  se  consoler  encore  de 
; n’être  plus  le  premier  valet  d’un  monarque;»  et  la  dernière  fille  des 

Valois,  «qui  peut-être  n’a  couru  les  chances  du  vice  uue  pour  ne  pas 
recevoir  l’aumône  des  Bourbons.»  Le  fauteuil  de  Dagobert  sera  moins 
curieux,  pour  la  postérité,  que  ce  collier  où  on  lit  : J’appartiens  au  mar- 
quis de  Launey.  — Suivent  des  réflexions  sur  la  Révolution  française , 
dans  le  rnême  style. 

1934.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Laplace,  doyen  des  gens  de 

lettres;  la  Maison  Commune,  25  avril  an  IV  (1792),  1 p. 
in-4,  tête  imprimée,  cachet. 

«Pourquoi , M. , m’envoyer  de  bons  livres  , quand  je  ne  peux  pas  les 
lire  !...  Mais  ma  place  me  commande  tous  les  sacrifices.  Quelle  garde 
j’ai  ià  à monter!  C’est  un  supplice  pour  celui  qui  aime  les  lettres,  de 
n’avoir  que  des  affaires  ; l’amovibilité  me  console.» 

1935.  LE  MÊME.  L.  sig.  aux  administrateurs  des  domaines  na- 

tionaux ; Commune  de  Paris,  8 octobre  1792,  1 p.  in-4., 
tête  imprimée. 

Il  leur  envoie  la  soumission  du  citoyen  Girard  des  Rivières  pour 
l’acquisition  du  Palais-Bourbon  , et  ajoute  de  sa  main  ; «J’invite  mes 
collègues  à ne  point  perdre  de  temps.  La  vente  du  Palais- Bourbon 
sera  d’un  bon  exemple.» 

1936.  MANSFELD  (Pierre-Ernest,  de),  prince  de  l’em- 

pire, célèbre  lieutenant  du  duc  d’Albe. 

L.  sig.  au  commandant  de  la  ville  de  Malines  ; Bruxelles, 

11  juin  1592, 1/2  p.  in-fol.,  cachet.  Belle  lettre. 

1937.  LE  MÊME.  L.  sig.  aux  magistrats  de  la  ville  de  Bois-le- 

Duc  ; Bruxelles,  I®*"  octobre  1596,  1/2  p.  in-fol.,  cachet,  n 
Belle  pièce. 

1938.  MARAT  (Jean-Paul),  médecin,  physicien,  publiciste  et 

conventionnel,  assassiné  par  Charlotte  Corday  en  1793. 

L.  aut.  à M.  de  la  Métherie  ; Paris,  10  mars  1788,  3 p.  1/4 
in-fol. 

Il  s’étonne  qu’en  rendant  compte  de  son  dernier  ouvrage  sur  la  lu- 


mièrc,  il  ne  se  soit  pas  prononcé  plus  nettement  entre  Newton  et  lui,  rela- 
tivement aux  points  d’optique  sur  lesquels  il  diffère  avec  ce  grand  homme. 

Il  Depuis  un  siècle  , la  plupart  des  physiciens  répètent  machinalement 
les  expériences  de  Newton  sur  les  couleurs...  Que  de  temps  perdu  pour 
les  progrès  de  la  science...  Jaloux  de  la  ramener  au  vrai , j’ai  consacré 
mes  veilles  à l’étude  des  lois  de  la  nature,  et  J’ose  croire  que  mes  efforts 
n'ont  pas_ été  sans  succès...» 

1939.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  Comité  de  sûreté  générale) 

3)  mars  (lîÛS),  1 p.  in-4. 

Il  demande  que  le  Comité  fasse  irrévocablement,  mardi  prochain,  son 
rapport  sur  l’affaire  des  sieurs  Kolly,  Breau,  Bonvalel,  des  Brosses  et  le 
ci-devant  comte  de  Massac,  détenus  à l’Abbaye  comme  agents  du  comte 
'd’Artois  et  fabricateurs  de  faux  assignats  à l’effigie  des  ci-devant 
princes. 

1940.  MARCA  (Pierre  de),  théologien,  prélat  et  homme  d’État 

éminent,  né  à Gan  (Basses-Pyrénées). 

L.  aut.  sig.;  Toulouse,  25  janvier  1660, 1 p.  in-4. 

1941.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  de  Gassion  ,•  Barce- 

lonne,  13  juillet  1644,  2 p.  in-4,  cachets  et  soies.  Jolie 
pièce. 

1942.  MARCEAU  (Fr.-Séverin  des  Graviers),  général  en  chef 

de  l’armée  de  Sambre-et-Mense,  né  à Chartres. 

L.  aut.  sig.  au  général  Kléber;  quartier  g^'  de  Kreuznach, 
27  vendém.  an  IV,  3/4  de  p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

L’ennemi  fera  ses  efforts  pour  reprendre  l’isle,  je  crois  même  que  dans 
ce  moment  il  l’attaque  vigoureusement  : «fais-y  porter  des  secours,  sans 
quoi  nous  la  perdrons.» 

1943.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.;  Kreuznach,  11  messidor 

an  IV,  1 p.  pl.  in-4,  tête  imprimée,  cachet. 

Certificat  délivré  au  citoyen  Lanoue,  qui  a donné  des  preuves  du  plus 
grand  courage  et  de  la  plus  grande  intelligence. 

1944.  MARCHAIVD,  valet  de  chambre  de  Napoléon  à Sainte- 

Hélène. 

L.  aut.  sig.  à Lucien  Bonaparte;  Paris,  18  novembre  1823, 

1 p.  in-4. 

Il  lui  annonce  son  mariage  avec  la  fille  du  général  Brayer.  «Cet  hymen, 
qui  désormais  doit  faire  mon  bonheur,  est  d’autant  plus  satisfaisant 
pour  ma  famille  et  pour  moi,  qu’il  remplit  entièrement  les  dernières 
volontés  de  l’empereur,  mon  auguste  maître...» 

1945.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  rédacteur  d\i  Journal  des  Dé- 

bats; Paris,  15  juillet  1837,  1 p.  in-4. 

Relative  aux  deux  opuscules  de  Napoléon  publiés  par  lui  avec  le 
Précis  sur  les  guerres  de  Jules  César , que  lui  avait  dicté  l’empereur. 

1946.  MARCIIV  (Ferd.,  c‘®  de),  maréchal  de  France  et  négo- 

ciateur. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Vendôme  ; Crémone,  3 juillet  1702, 
6 p.  in-4,  avec  cote  de  la  main  de  Campislron.  Belle  lettre. 

1947.  MARÉCHAUX  DE  FRANCE,  avant  1789.  Quatre 

lettres. 

Praslin  (Charles  de).  Pièce  sig.,  1588,  2 p.  in-fol.  Vil- 
LARs.  L.  sig.,  1717,  2 p.  1/2  in-fol.  — Villeroy  (Nicolas  de). 
Quit.  sig.,  1643.  — Villeroy  (F®*®  de).  L.  sig.,  1730,  5 p.  in-4. 

1948.  MARÉCHAUX  DE  FRANCE,  avant  1789.  Quinze 

lettres. 

Castries.  3 let.  aut.  sig.,  1 781  -1 791 , 5 p.  in-4.  — Clermont- 
Tonnerre.  2 let.  aut.  sig.,  1773-1774,  2 p.  in-4. — Contades.  L. 
aut.  sig.,  1781, 1 p.  in-4  et  let.  sig.,  1758,  4 p.  in-fol.  — Du- 
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MUY.  L.  aut.  sig.,  '1742,  2 p.  in-4,  etiet.  sig.,  DraouRG. 

L.  sig.,  avec  2 lignes  aut. , plus  \ let.  sig.  avec  '10  lignes  aut. 
— Croy  (le  prince  de).  L.  aut.  sig.,  1756,  2 p.  in-4.  — Goyo> 
(de).  L.  aut.  sig.,  '1739,  '1/2  p.  in-4.  — Maillebois.  L.  aut. 
sig.,  '1  p.  in-4,  et  1 let.  sig.  — Puységur.  L.  sig.,  1739,  'I  p. 
in-4. 

1949.  MARÉCHAUX  CRÉÉS  PAR  L’ASSEMBLÉE  LÉ- 

GISLATIVE EX  1792.  Quatre  lettres. 

Luckner.  L.  sig.  à M.  de  Narbonne;  Strasbourg  '1792,  \ p. 
in-fol. — Rochambeau.  1“  L.  aut  sig.  ; Saint-Malo,  *6  août 
'1779,  '1  p.  in-4.  2°  2 let.  aut.  sig.,  '1767-1776,  2 p.  3/4  in-4. 

1950.  MARÉCHAUX  DU  PREMIER  EMPIRE.  Neiil 

letires. 

Davodst.  L.  sig.  au  prince  Murat,  terminée  par  13  grandes 
lignes  aut.,  1806,  3 p.  in-fol.  Belle  lettre.  — Grodchy.  L. 
aut.  sig.,  an  VII,  3/4  de  p.  in-4.  — Jourdan.  L.  sig.,  an  XII, 
3/4  de  p.  in-4.  — Macdonald.  L.  aut.  sig.,  1834,  1 p.  pl. 
in  4.  — Moncey.  L.  aut.  sig.,  1809,  1 p.  in-fol.  et  1 let.  sig. 

• — OüDiNoT.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Serurier.  2 let.  aut. 
sig.,  an  IX  et  1805,  2 p.  in-4  ou  in-fol. 

1951.  MARÉCHAUX  DU  DEUXIÈME  EMPIRE.  Six 

lettres. 

Canrobert.  L.  aut.  sig.,  1852,  2 p.  in-8.  — Magnan.  L.  aut. 
sig.,  1856,  3/4  de  p.  in-8.  — Niel.  L.  aut.  sig.,  1852,  1 p.  in- 
4.  — Saint-Arnaud.  L.  aut.  sig.;  Paris  1854,  2 p.  in-8.  — 
Vaillant.  1“  L.  aut.  sig.;  Alger,  1 p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre. 
2“  L.  aut.  sig.,  1845,  1 p.  in-4. 

1952.  MARÉCHAUX  DE  FRANCE.  Quinze  lettres. 

CoiGNY.  L.  aut.  sig.,  1782,  1 p.  in-4  et  1 L.  sig.  — Drouet- 
d’Erlon.  3 let.  sig.  — Excelmans.  L.  aut.  sig.^  1830,  1 p.  in-4. 
— Harispe.  L.  aut.  sig.,  1838,  2 p.  1/2  in-4  et  L.  sig.  — Lau- 
RisTON.  1“  L aut.  sig.,  an  III,  2 p.  pl.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  et 
pièce  sig.,  2 p.  in-4  ou  in-fol.  — Maison.  L.  aut.  sig.,  1832, 
1 p.  1/2  in-4.  — Molitor.  L.  aut.  sig.,  1813,  1 p.  1/2  in-4.  — 
Reille.  2 let.  aut.  sig.,  an  VIII  et  1840,  2 p.  1/2  in-4. 

1953.  MARÉCHAUX  DU  PALAIS  (grands)  sous  le  pre- 

mier empire. 

Düroc,  duc  de  Frioul.  1®  L.  sig.  au  ministre  des  finances;  Pa- 
ris, 19  ventôse  an  X,  1 p.  1/2  in-fol. 

Relative  aux  dépenses  des  fêtes  nationales  célébrées  aux  Tuileries  en 
l’an  Vlll , l’an  IX  et  l’an  X,  montant  à 140.000  fr.,  somme  qui , d’après 
le  désir  du  l®’’  consul,  devra  être  distribuée  eu  quatre  paiements. 

2®  L.  aut.  sig;  Stockholm,  3 vend,  an  X,  2 p.  1/4  in-4. 
Bertrand.  L.  aut  sig.  à M.  Genty  de  Bussy  ; Paris  1 841 , 1 p.  in-4. 

1954.  MARET  (Hugues),  duc  de  Bassano , publiciste,  diplo- 

mate, laborieux  ministre  de  Napoléon  I®*'. 

L.  aut.  sig.  à Merlin,  présid.  du  Directoire;  Paris,  17  floréal 
an  VI,  2 p.  in-4. 

Il  s’est  occupé  d’accroître,  par  l’étude  , ses  moyens  de  servir  la  Répu- 
blique, et  il  demande  aujourd’bui  à rentrer  dans  la  carrière  diploma- 
tique, où  il  u’a  recueilli  jusqii’àce  moment  que  d’Iionorables  infortunes. 
uUaignez  approuver  la  démarche  d’un  républicain  qui  depuis  l’instaut 
où  le  mot  de  liberté  fut  prononcé  en  France,  a concentré  toutes  les  pas- 
sions de  sa  jeunesse  en  une  seule,  cellcdu  bien  public...» 
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-1935.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à (Bernardin  de  Saint-Pierre),  an  IX, 
2 p.  in-4. 

Très-jolie  lettre,  dans  laquelle  il  sollicite  son  suffrage  pour  entrer  à 
ITnstilut.^ 

1936.  LE  MÊME.  1 “ L.  aut.  sig.  au  citoyen  Lacuée  ; la  Malmaison, 
19  thermidor  an  VIII,  2 p.  3/4  in-4,  vignette  de  Roger. 

Par  ordre  du  l*’’  consul,  il  l’invite  à s’occuper  avec  la  section  de  la 
guerre  d’un  projet  de  reglement  sur  la  maison  nationale  des  Invalides, 
projet  dont  il  fait  connaître  les  bases. 

2°  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  relations  extérieures;  Paris, 
25  vendémiaire  an  X,  2 p.  pl.  in-4. 

Curieuse  lettre,  dans  laquelle  il  lui  mande  que  le  !<=•■  consul  désire 
qu’il  fasse  revoir  l’article  Puissances  de  l’Europe  de  l’almanach  national 
qui  vient  de  paraître  et  dont  la  distribution  est  suspendue. 

1957.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Paris,  28  décembre 
1807,  1 p.  in-fol.  2“  3 let.  aut.  sig.  à divers,  5 p.  in-8  et 
in-4,  plus  une  petite  let.  aut.  sig.  de  la  duchesse  de  Uassano. 

1938.  LE  MÊME.  L.  sig.  à M.  de  Fénelon,  ministre  de  France  à 
Würzbourg;  Fontainebleau,  25janv.  1813,  3p.  pl.  in-fol. 
Pièce  historique.  — Il  l'informe  qu'un  concordat , qui  termine  toutes 
les  difïicullés  de  l’église,  vient  d’étre  signé  aujourd’hui  entre  l’empereur 
et  le  pape.  — Analyse  de  ce  traité.  Le  pape  n’a  point  encore  déterminé 
le  lieu  de  son  séjour;  ce  sera  sans  doute  Avignon.  — 11  lui  recommande 
de  ne  faire  qn’une  communication  verbale,  et  de  veiller  à ce  qu’il  ne 
soit  rien  imprimé  de  cet  acte  important,  S.  M.  ne  s’etant  pas  encore 
fixée  sur  l’époque  où  elle  le  rendrait  public.  «Il  n’en  résulte  aucun 
changement  dans  la  situation  actuelle  des  Etats  romains,  qui  sont  réunis 
constitutionnellement  à l’empire,  et  ne  devront  jamais  en  être  séparés..  » 

1959.  MARGUERITE  .M’ÉCOSSE,  fille  de  JüC(|ues  I^'', 

première  femme  de  Louis  XI,  morte  de  chagrin  à Châ- 
lons  en  1444. 

Quittance  sig.,  sur  vélin,  de  la  somme  de  1200  livres;  8 mars 
1444,  in-fol.  oblong.  Rare. 

1960.  MARGUERITE  ME  FRAIVCE,  fille  de  Henri  II,  pre- 

mière femme  de  Henri  IV. 

L.  aut.  sig.  (à  Catberino  de  Médicis) , 4 p.  pl.  in-fol. 

Belle  et  importante  lettre  politique,  où  elle  raconte  tout  ce  qui  se 
passe  autour  du  roi  son  mari,  qui  fait  ses  efforts  pour  conclure  la 
paix.  11  vient  de  convoquer  un  conseil  à Nérac,  et  il  y a appelé  le  maré- 
chal de  Biron,  dans  l’espoir  de  se  raccommoder  avec  lui.  Le  prince  de 
Condé  est  parti  hier;  il  est  sur  le  point  de  se  marier  avec  M"e  de  Vau- 
demont,  mais  il  veut  qu’elle  lui  apporte  (50,000  livres  de  rente  , somme 
égalé  à celle  qu’il  possédé  lui-même , et  il  demande,  comme  chose  qui 
tient  à son  honneur,  d’être  rétabli  dans  son  gouvernement.  — Pour  ce 
qui  concerne  le  maréchal  de  Bellegardeet  ceuxdu  Dauphiné,  elle  attend 
les  ordres  de  la  reine.  — M.  de  Turenne  , qui  est  aussi  parti . va  s’em- 
barquer à La  Rochelle  pour  la  Flandre,  «non  pour  aucune  mené  ni  pra- 
tique que  pour  voir  de  la  gaire  et  aquérir  de  la  resputation  et  de  tex- 
périance.»  M.  de  Lessignan  partira  demain  pour  porter  les  plaintes  re- 
cueillies dans  les  assemblées  pour  les  contraventions  de  l’édit. 

1961.  LA  MÊME.  Pièce  aut.  sig.  sur  vélin;  Paris,  31  décembre 

1514,  1 p.  in-fol. 

Elle  confesse  avoir  reçu  la  somme  de  3(X)0  écus , de  la  pension  qu’il 
plaît  au  roi  lui  donner. 

1962.  MARGUERITE  D’AUTRICHE,  reine  d’Espagne , 

femme  de  Philippe  III. 

L.  sig.,  en  espagnol,  au  duc  de  Lorraine;  Madrid,  16  février 
1609,  3/4  de  p.  in-fol.,  cachet. 

1963.  MARGUERITE  DE  VALOIS,  reine  de  Navarre, 
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sœur  de  François  1“,  surnommée  la  Margnerile  des  Mar- 
(jucriles , auteur  de  ïHeplaméron. 

L aut.  sig.  à M.  de  Belevyle,  1 p.  in-fol. 

Belle  pièce,  relative  à la  fille  de  M.  de  Belev^'le,  qui  est  en  procès  avec 
les  religieuses  de  son  couvent. 

1964.  LA  MÊME.  Quittance  sig.  sur  vélin;  l®'' janvier  1549,  in- 

fol. oblong,  cachet. 

1965.  MARGUERITE  DE  ERAIVCE,  fille  de  François 

duchesse  de  Savoie,  sœur  de  Henri  II. 

L.  aut.  sig.  à son  neveu  (Charles  IX);  1 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

1966.  MARIA  STELLA,  se  disant  fille  de  Philippe  Égalité. 

Sa  signature,  Marie  d’Orléans,  au  bas  du  prospectus  im- 
primé des  Mémoires  inédits  de  M"'®  de  Genlis. 

1967.  MARIE  D’ANJOU,  reine  de  France,  femme  de 

Charles  VII,  fille  du  roi  de  Naples,  Louis  Xll. 

Quittance  sig.  sur  vélin;  15  mai  1445,  in-fol.  oblong.  Très- 
jolie  pièce. 

1968.  LA  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin;  5 oct.  1455,  in-fol.  oblong. 

Allocation  de  la  somme  de  40  livres  tournois  à Jacques  de  Montpesat, 
à titre  de  récompense  et  salaire. 

1969.  MARIE  DE  MÉDICIS,  reine  de  France,  femme  de 

Henri  IV. 

L.  aut.  sig.  à son  fils  le  duc  d’Anjou;  Fontainebleau,  3 mai 
1623, 1 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

1970.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Lusson  (Richelieu); 

(1625),  1 p.  in-fol.,  cachets. 

Il  lui  a demandé  un  congé  de  8 jours  ; elle  l’engage  à revenir  promp- 
tement: «car  on  trouve  extrange  à la  court  que  vous  vous  soies 
éloigné...  » 

1971.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  fils  le  duc  d’Orléans;  Nantes, 

20  août  1626,  2 p.  1/2  in-4,  cachets  et  soies. 

Elle  lui  mande  la  résolution  qu’elle  a prise  de  retourner  à Paris  par 
l’Anjou  et  la  Touraine. 

1972.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Paris,  30  septembre  1627, 

1 p.  in-4,  cachets  et  soies.  Jolie  lettre. 

1973.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  roi  son  fils;  Bruxelles  (où  elle 

était  exilée),  3 novembre  1633,  1 p.  pl.  in-4,  cachets. 

Elle  lui  exprime  l'impatience  qu’elle  a de  savoir  de  ses  nouvelles  et 
lui  témoigne  toute  son  affection. 

1974.  MARIE-TIIÊRÈSE  D’AUTRICHE,  reine  de  France, 

femme  de  Louis  XIV. 

Pièce  sig.  sur  vélin,  contresig.  par  Colbert,  portant  nomi- 
nation du  sieur  Jean  Cottin  à la  charge  de  son  panetier  et  som- 
melier; Saint-Germain-en-Laye,  24  juin  1679.  grand  in-fol., 
avec  sceau  bien  conservé. 

1975.  MARIE  LECZINSKA,  reine  de  France,  femme  de 

Louis  XV. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  Fleury;  13  juin  1728,  1 p.  in-4,  ca- 
chets et  soies. 

Inquiétude  où  elle  est  de  sa  santé.  Elle  tremble  pour  toutes  les  fa- 
tigues qu’il  va  avoir.  «Au  nom  de  Dieu,  ménagez-vous;  je  ne  serais  pas 
fâcliée  de  vous  tenir,  du  moins  une  heure  par  jour,  dans  notre  solitude 
qui  commence  à ne  devenir  plus  telle  11  vient  un  peu  de  dames  de  Pa- 
ris, pour  des  liommes,  il  n’en  est  pas  question.» 
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1976.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  1731, 1 p.  in-4,  cachets 

et  soies. 

Elle  apprend  avec  plaisir  la  bonne  santé  du  roi , et  elle  espère  le  voir. 
Prière  de  le  lui  dire  de  sa  part.  » La  marécliale  prétend  que  je  volerais 
sur  les  ailes  de  l’amour  et  qu’elle  se  trouve  un  peu  vieille  pour  cette 
voiture.  « 

1977.  MARIE-ANTOINETTE,  reine  des  Français,  décapitée 

en  1793. 

Recommandation , de  3 petites  lignes  aut.  sig.,  en  marge 
d’un  mémoire,  25  mai  1779,  1 p.  in-fol.  oblong. 

1978.  MARIE-ANTOINETTE,  reine  des  Français. 

Najac  (l’abbé),  son  chapelain.  L.  aut.  sig.  à M.  Soiirdeval,  à 
Nantes;  Versailles,  7 avril  1789,  2 p.  in-4.  — Chadveaü-La- 
GARDE , son  défenseur  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  3 let. 
aut.  sig.,  1822-1824,  2 p.  in-4  et  1 p.  in-12. — Lafont-d’Aüs- 
soNE  (l’abbé),  .son  historien.  1“  L.  aut.  sig.  à la  duchesse  d’An- 
goulême;  Paris,  16  octobre  1815,  2 p.  1/4  in-4. 

Il  va  ouvrir  une  souscription  pour  fonder,  à Notre-Dame,  une  cha- 
pelle sous  le  nom  de  chapelle  de  la  reine.  «Tous  les  ans,  le  16  octobre  . 
(jour  de  l’exécution  de  Marie- Antoinette) , toutes  les  paroisses  de  Paris 
enverront  un  de  leurs  prêtres,  pour  qu’il  y ait  sans  interruption,  à cette 
chapelle,  des  messes  noires,  depuis  7 heures  du  matin  jusqu’à  2 heures  » 

2°  Le  crime  rfw  16  octobre.,  ou  les  Fantômes  de  Marly,  élé- 
gie aut.  sig.,  adressée  au  duc  d’Angoulême;  isf  février  1820, 

3 p.  in-4. 

1979.  MARIE-LOUISE,  inopératrice  des  Français. 

1®  Sa  signature,  avec  le  moi  approuvé en  marge  d’un  rap- 
port du  c*®  Dejean;  20  avril  1812,  3 p.  in-fol.  2®  Etat  général 
des  recettes  et  dépenses  faites  pour  son  compte , sig.  par  elle 
et  le  marquis  de Bausset ; Schœnbrunn,  2 mai  1 81 5, 1 p.  in-fol. 

1980.  LA  MÊME.  1®  Brevet  sig.  sur  vélin;  29  décembre  1812.  in- 

fol. Belle  pièce.  2®  État  des  sommes  lui  appartenant,  sig.  par 
elle  et  M.  de  Baus.set  ; Schœnbrunn,  20  oct.  1814,1  p.  gr.  in-fol. 

1981.  LA  MÊME.  Brevet  sig.  sur  vélin,  comme  régente;  Szmi-  * 

Cloud,  29  mai  1813,  double  in-fol.  Belle  pièce. 

1982.  LA  MEME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Bausset;  Schœnbrunn,  27 

février  1816, 3/4  de  p.  in-4.Trois  noms  raturés  dans  la  lettre. 

Elle  a reçu  sa  démission  de  la  charge  de  grand-maître  de  sa  maison  , 
mais  elle  lui  conserve  le  titre  de  grand-maître  honoraire,  et  à sa  femme 
celui  de  dame  honoraire  de  son  palais , «avec  l’espoir  que  Sa  Majesté 
Louis  XVlll,  dont  vous  vous  êtes  montré  le  bon  et  fldel  sujet,  même 
dans  les  temps  les  plus  difficiles,  vous  permettra , ainsi  qu’à  Madame, 
de  le  porter,  comme  une  marque  honorable  de  mon  estime.» 

1983.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Parme,  5 juin  1816, 1 p. 

1 /2  in-8.  En  nom  raturé.  Très-jolie  lettreavec  entourages  noirs. 

((...Je  me  trouve  contente  et  heureuse  dans  mon  nouveau  domicile  ; 
les  gens  y sont  excellents,  le  pays  charmant,  ma  maison  fort  agréable  ; 
il  n’y  a que  la  société  qui  est  nulle,  mais  vous  savez  que  je  n’ai  jamais 
tenu  au  grand  monde  ; enfin  , tout  mon  désir  est  de  passer  ma  vie  fort 
tranquillement  ici,  et  je  désire  qu’on  en  soit  aussi  persuadé  dans  votre 
pays.  Ma  santé  est  fort  bonne,  le  climat  d’iialie  lui  fait  grand  bien  ; j’ai 
aussi  d’excellentes  nouvelles  de  mon  fils  , qui  prospère  à vue  d’œil...  » 

Elle  parle  ensuite  de  Neipperg,  qui  s’occupe  avec  zèle  de  tous  les  détails 
de  son  nouvel  établissement. 

1984.  MARIE-LOUISE  (dames  du  palais  de  l’impératrice). 

Beadveau  (Mortemart,  princesse  de).  3 let.  aut.  sig.,  1813- 
1827,  5 p.  in-4  ou  in-8.  — Dü  Chastel  (la  comtesse^  L.  aut. 
sig., 1822, 1 p.  in-8.  — Marmier  (Choiseul-Stainville,  duchesse 


de).  12  let.  aut.  ou  aut.  sig.,  au  baron  de  Trémonl,  1827-1818, 
25  p.  in-8  ou  in-4.  — Montmorency  (la  comtesse  de).  L.  aut. 
sig.,  1809,  2 p.  1/2  in-4.  — Montebello  (la  duchesse  de), 
maréchale  Lannes.  L.  sig.  au  comte  Decrès,  18!2,  1 p.  in-4. 

1985.  MARIE- JOSÉPHIIVE- LOUISE  DE  SAVOIE, 

lemme  de  Louis  XVIII. 

L.  aut.  sig.  à son  père  et  à sa  mère;  Turin,  29  septembre 
1768 , 2 p.  in-4.  Charmante  lettre. 

1986.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  comtesse  Diane  de  Polignac; 

Mietau  1807,  3 p.  in-4,  cachet.  Très-jolie  épître. 

1987.  MARIE-AMÉLIE,  reine  des  Français. 

L.  aut.  sig.  ; 12  septembre  1824,  1/2  p.  in-8. 

1988.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  Neuilly,  15  nov.  1828,  2 p.  1/2 

in-8. 

1989.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  A.;  Lacken,  24Juillet,  1 p.  in-4. 
Dolomiec  et  Sainte-Aldegonde  (Mesdames),  ses  dames  d’hon- 
neur. 2 let.  aut.  sig.,  4 p.  in-4. 

1990.  MARIE-ADÉLAÏDE  DE  FRAIVCE,  dite  Adé- 

Idide,  tante  de  Louis  XVI. 

L.  aut.  sig.;  15  mai  1777,  1 p.  1/2  in-4. 

Elle  demande  une  pension  pour  M.  de  Laroclie-Aymon. 

1991.  MARIE  DE  LORRAINE,  reine  d'Écosse,  mère  de 

Marie-Stuart. 

L.  aut.  sig.  h Nycholas,  peintre  de  sa  chambre , 1 p.  in-8 
oblong.  Pièce  d’une  conservation  parfaite.  /ta?‘e. 

Elle  lui  mande  <le  se  tenir  prêt  et  paré  demain  des  le  matin,  pour  une 
peinture  qu  elle  a à lui  l'aire  exécuter. 

1992.  M ARIÉ-STUART,  reine  d’Écosse,  décapitée  en  1587. 

L.  aut.  sig.  au  roi  de  France,  son  frère;  Karlile,  28  mai 

(1568),  1 p.  pi.  in-foL,  tachée  de  rousseur.  Ra?  e. 

Elle  lui  envoie  milord  Flemin  , pour  lui  rendre  compte  du  trouble  de 
ses  affaires,  et  le  prie  d’avoir  toute  croyance  en  lui  comme  son  parent 
el  trés-fidéle  sujet. 

1993.  MARIE-STUART. 

Lebrün  (P.),  de  l’Acad.  fr.,  auteur  de  la  tragédie  de  Mark- 
Sluart.  L.  aut  sig.;  Paris  1844,  1 p.  in-4,  tête  de  lettre  de 
secrét.  perpét.  de  l’Académie.  — Labanoff  (le  prince  Alex.), 
littérateur  russe,  éditeur  des  lettres  de  Maric-Stuart.  2 let. 
aut.  sig.  à MM.  Debure  et  Th.  Anne;  1845,  6 p.  in-8. 

Toutes  relatives  à sa  publication  des  Lettres  de  Marie-Stuart- 

1994.  MARIE,  reine  d’Angleterre,  femme  de  Guillaume  III. 

Ordre  de  paiement  sig.,  en  anglais,  et  contresig.  des  mi- 
nistres; Whitehall,  10  mai  1693,  1 p.  in-fol. 

1995.  MARIE  D’ESTE,  reine  d’Angleterre,  femme  de 

Jacques  11. 

L.  aut.  sig.,  à son  cousin  ...;  Chaillot,  15  sept.  1703,  2 p. 
1/2  in-4. 

Intéressante  lettre,  dans  laquelle  elle  intercède  en  faveur  de  la  ville 
de  Modène,  qui  a beaucoup  souffert  de  la  guerre. 

1996.  LA  MÊME.  L.  sig.  à l’évêque  d’Avranches;  Saint-Germain 

en-Laye,  17  oct.  1693,  1/2  p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Elle  le  remercie  du  zèle  qu’il  a montré  pour  secôurir  les  pauvres  fa- 
milles irlandaises  réfugiées  dans  son  diocèse. 
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1997.  MARIE,  impératrice  de  Russie,  femme  de  Paul  1'*. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  comte  de  Tolstoï,  grand-maré- 
chal; 3/4  de  p.  in-12,  cachet.  Rare. 

1998.  LA  MÊME.  1“  L.  sig.,  en  français,  à la  comtesse  de  Revay; 

Pétersbourg,  13  avril  1801  ; 3/4  de]p.  in-4,  papier  de  deuil. 

Relalive  à la  mort  de  sa  fille  Alexandriiie. 

2®  L.  sig. , en  français;  Saint-Pétersbourg  1828,  1 p.  in-4. 

1999.  MARIE-LÉOPOLDIIME,  impératrice  d’Allemagne, 

femme  de  Ferdinand  III. 

L.  sig.,  en  espagnol , terminée  par  5 grandes  lignes  aut.,  au 
c‘®  de  ünate;  Vienne,  22juil.  1643, 1 p.  pl.  in-fol.  Belle  lettre. 

2000.  LA  MÊME.  L.  sig.  au  marquis  de  Carreto;  Vienne,  10  no- 

vembre 1648,  3/4  de  p.  in-fol.,  cachet. 

2001.  MARIE-THÉRÈSE  D’AUTRICHE,  impératiice 

d’Allemagne,  mère  de  Marie-Antoineite. 

L.  sig.  en  allemand,  avec  la  souscription  aut.;  Vienne,  23 
mars  1744,  3/4  de  p.  in-fol.,  cachet. 

2002.  MARIE-LOUISE  DE  SAVOIE,  reine  d’Espagne, 

femme  de  Philippe  V. 

L.  aut.  à sa  chère  grand’mère;  Barcelone,  2 décembre 
1701,  1 p.  in-4. 

2003.  LA  MÊME.  L.  aut.  à sa  grand’mère  la  duchesse  de  Savoie; 

Barcelone,  27  novembre  1701,  2 p.  in-4,  cachet. 

Nouvelles  diverses.  — » Le  roy  va  presque  touts  les  jours  à la  chasse  , 
et  moi  je  va  quelquefois  dans  des  couvents  qui  sont  touts  fort  vylain  icy, 
ou  bien  dans  quelque  jardin,  et  aujourd’hui  nous  irons  à un  concert,  et 
le  roy  y vient  aussi  à cause  qu’il  est  dimanche  et  qu’il  ne  peut  pas  aller 
à la  chasse...)! 

2004.  MARIÈ-CHRISTIIVE,  reine  d’Espagne,  femme  de 

Ferdinand  VII. 

L.  aut.  sig.  à sa  nièce;  Madrid,  31  août  1844,  1 p.  1/4 
in-4.  * 

2005.  MARIA  (Donna),  reine  de  Portugal,  fille  de  Don  Pedro. 

L.  aut.  sig.;  Lisbonne,  14juil.  1839,2  p.  l/2in-8.  Jolie  lettre. 

2006.  MARIE  (Élisabelli-Françoise  de  Savoie),  épouse  d’Al- 

phonse VI,  roi  de  Portugal,  puis  de  Chai les-Emma- 

niiel  II,  duc  de  Savoie. 

L.  sig.  au  comte  de  Gubernatis  ; Salvaterra  1679, 1 p.  in-4, 
cachets  et  soies.  Jolie  lettre. 

2007.  MARIE-AIVIVE  D’ORLÉANS,  fille  de  Henrietle  d’An- 

gleterre, et  femme  de  Viclor-Amédée  II,  roi  de  Sar- 
daigne. 

L.  aut.  à M""®  Royale,  sa  belle-mère;  1 p.  1/4  in-4,  cachets. 

.lotie  lettre , dans  laquelle  elle  lui  donne  des  nouvelles  de  son  mari... 
((Dans  peu,  j’espère  qu'il  se  portera  parfaitement  bien,  et  dans  ce  temps 
je  m’en  retournerai,  S.  A.  R.  ne  voulant  point  aller  à Turin  que  les 
f mil  npQ  DP  <p  PP  H PP  n I . n 

2008.  MARIE-CHRISTINE,  reine  de  Sardaigne,  femme  de 

Charles-Félix,  mère  dt;  Charles-Albert. 

L.  aut.  sig.  à Ginguené  ; Paris,  2 germinal  an  VIII,  1 
p.  1/2  in-4. 

2009.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  cousin  ; Cagliari , 7 juil.  1 81 5, 

1 p.  1/2  in-4. 
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Elle  lui  exprime  ses  regrets  de  ce  qu'il  a clé  obligé  de  quillerla  France 
et  de  se  réfugier  en  Angleterre  avec  toute  sa  famille. 

2010.  LA  MEME.  L.  sig.,  en  italien,  au  cardinal  Oppizoni;  Turin, 

25 mars  1825,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

2011.  MARIE-THÉRÈSE,  reine  de  Piémont,  femme  de 

Charles-Albert. 

L.  sig.,  en  italien,  au  cardinal  Bernetti;  Turin , 28  fév.  1844, 
1/2  p.  in-fol.,  cachet. 

2012.  MARIE  - CAROLIIVE  D’AUTRICHE,  reine  de 

Naples,  femme  de  Ferdinand  IV,  connue  par  sa  haine 
conti  e les  Français. 

L.  sig.,  en  italien,  avec  la  souscription  autog.  Naples,  15 
août  1775 , 3/4  de  p.  in-4. 

2013.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.;  24  mai  1811,  1 p.  pl.  in-4. 

2014.  MARIE-ISABELLE,  sœur  du  roi  d’Espagne  Ferdi- 

nand VII,  reine  de  Naples,  femme  de  François  F^ 

L.  aut.  sig.,  en  italien;  Palerme,  15  mai  1812, 1 p.  1/4  in-8, 
entourages  gaufrés. 

2015.  MARIE-LOUISE,  fille  du  roi  d’Espagne  Charles  IV, 

reine  d’Étrurie  , dépossédée  par  Napoléon  en  1807. 

L.  aut.  sig.  à son  frère  le  roi  d’Espagne  ; bains  de  Lucques, 
17  août  1821,  1 p.  in-4. 

Jolie  lettre  dans  laquelle  elle  le  prie  de  tenir  sur  les  fonts  baptis- 
maux un  enfant  de  son  très-cher  fils,  don  Charles-Louis. 

2016.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  italien;  1/2  p.  in-4. 

2017.  MARIE-THÉRÈSE-CHRISTIIVE,  impératrice  du 

Brésil , 'fille  du  roi  de  Naples  François  1". 

L.  sig.  hnpératriz^  en  portugais,  au  cardinal  Bernetti  ; 26 
mars  1844, 1/2  p.  in-fol.,  enveloppe  et  sceau. 

2018.  MARIE-THÉRÈSE,  reine  de  Saxe,  fille  de  l’empereur 

François 

L.  aut.  sig.;  31  mai  1 827  ; 3/4  de  p.  in  8,  papier  de  deuil. 
Relative  à la  mort  du  roi  son  mari. 

2019.  MARIE-JOSÈPHE , électrice  de  Saxe  et  reine  de  Po- 

logne, femme  d’Auguste  III. 

L.  aut.  sig.  à son  fils  (le  prince  Xavier  de  Saxe);  Varsovie, 
11  juil.  1744,  1 p.  in-4. 

Elle  le  félicite  de  sa  dévotion , mais  lui  reproche  sa  mauvaise  écri- 
ture. Cl  Je  voudrois  que  vous  vous  doniez  un  peu  plus  de  peine  à nriieux 
écrire , c'est-a-dire  en  ce  qui  concerne  les  caractères.  Tous  vos  frères 
jusqu’à  l’Albert  écrivent  beaucoup  mieux.  » 

2020.  MARIE-JOSÈPHE,  duchesse  de  Saxe,  fille  de  la  pré- 

cédente et  femme  du  Dauphin  de  France  , mère  de 
Louis  XVI. 

L.  aut.  sig.  (écrite  à l’âge  de  dix-sept  ans)  à M*'®  Sylvester, 
à Dresde;  Varsovie,  16  nov.  1746,  1 p.  in-4,  fragment  de 
cachet. 

La  mère  du  comte  Poniatowski  se  porte  déjà  très-bien.  — Inquiétude 
mortelle  pour  un  pauvre  Trabant,  qui  doit  être  archibusé  demain,  u Ma 
sœur  et  moy  nous  avons  déjà  prier  deux  fois  S.  M.  le  roy , mais  il  est 
inllexible  à nos  prières.» 

2021.  LA  MÊME.  L.  aut.  à son  frère  le  prince  Xavier  de  Saxe; 

6 novembre  1762, 3 p.  1/2  in-8.  Très-jolie  lettre. 
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2022.  MARIE-CLOÏILDE-XAVIÈRE  DE  FRANCE, 

sœur  de  Louis  XVI,  reine  de  Sardaigne,  femme  de 
Charles-Emmanuel  IV,  déclarée  vénérable  par  le  pape 
Pie  Vil  en  1808. 

L.  aut.  sig.  à Madame  ...  ; Turin,  19  février  1782,  1 p.  1/2 
in-4.  Charmante  lettre. 

2023.  MARIE -ANNE- JOSÈPHE,  sœur  de  l’empereur 

d’Autriche  François  P’’. 

L.  aut.  sig.  à sa  chère  comtesse  ; 2 p.  1/2  in-8. 

Aussitôt  qu’elle  a appris  la  mort  de  Elisabeth  , elle  a pensé  à la 
peine  que  cela  lui  causerait.  » Mme  Elisabeth  est  morte  comme  elle  avait 
vécu,  c’est-à-dire  en  héroïne  chrétienne.  Ses  vertus  feront  l’admii  ation 
de  la  postérité  la  plus  reculée  et  serviront  de  modèle,  où  on  atteindra 
pourtant  dilïicilenient....» 

2024.  MARIE,  grande-duchesse  de  Saxe-Weimar. 

L.  aut.  sig.  ; Weimar,  2 mai  1811,  3/4  de  p.  in-8.  Très- 
jolie  lettre. 

2025.  MARIGNY  (Abel-Fr. -Poisson  , m‘*  de) , surintendant 

des  bâtiments  sous  Louis  XV,  frère  de  M™®  de  Pompa- 
dour.  ^ 

1“  L.'aut.  sig.  au  duc  ...  ; Versailles,  30  mai  1760,  4 p. 
in-4.  Jolie  lettre.  2“  L.  aut.  sig.;  Paris,  14  février  1776,  2 p. 
pl.  in-4. 

2026.  MARILLAC  (Michel  de),  surintendant  des  finances, 

garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII. 

L.  aut.  sig.  à M'"®  de  Mercœur,  à Chenonceaux  ; Paris, 
21  février  1604,  1 p.  pl.  in-fol.  Belle  lettre. 

2027.  MARILLAC  (Louis  de),  gouverneur  de  Verdun,  ma- 

réchal de  France,  ennemi  de  Richelieu,  qui  le  fit  dé- 
capiter en  1632. 

L.  aut.  sig.  à Son  Altesse  de  Lorraine  ; Verdun,  7 août 
1628, 1 p.  in-fol. 

2028.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Hurville  ; Beaumont,  27  mars, 

2 p.  in-fol. 

Il  lui  mande  qu’il  a plu  à Dieu  d’appeler  M.  Boislévesque,  son  oncle,  à 
une  plus  heureuse  vie,  et  l’engage  à venir  au  plus  tôt  pour  être  présent 
à l’inventaire  des  biens  et  meubles  du  défunt. 

2029.  MARINS  FRANÇAIS.  Neuf  lettres  aut.  sig. 

Baudin  (Fr.),  an  XIII , 2 p.  in-4.  — Forbin  (le  comte  de). 
1789,  1 p.  1/2  in-4.  — Hector  (J.  Ch.,  comte  d’).  1788,  1 p. 
in-4.  — Mannevillette  (d’Après  de).  1771,  1 p.  1/2  in-4.  — 
Laroche-Saint-André  (le  comte  de).  1816,  1 p.  in-4.  — Los- 
TANGES.  3 lef.  1788  et  1817,  3 p.  1/2  in-4  et  in-8.  — Ponée. 
1814,  1 p.  in-4. 

2030.  MARLROROUGH  (John  Churchill,  duc  de) , illusire 

général  en  chef  des  armées  anglaises. 

L.  sig.  au  duc  de  Savoie;  La  Haye,  17 avril  1708,  4 p.  in-4. 

2031.  MARMONT,  duc  de  llaguse,  maréchal  de  France,  né 

à Châtillon-sur-Seiiie  (Côte  d’Or). 

L.  aut.  sig.  écrite  en  qualité  d’aide  de  camp  de  Bonaparte  ; 
Milan,  5 thermidor  an  V,  1/2  p.  in-fol.  Jolie  vignette  et  tête 
imprimée  de  Bonaparte. 
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2032.  L!'^  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  beau-père  ; camp  de  Lelowa 

(Egypte),  20  vendémiaire  an  VII,  2 p.  in-4. 

Très-johe  lellre,  dans  laquelle  il  exprime  ses  regrets  d’être  sépare  de 
sa  femme;  mais  il  compte  bientôt  la  revoir.  «Le  général  en  chef  me 
donne  des  témoignages  d’une  grande  confiance  et  des  commandements 
importants  ; il  y a de  l’honneur  à s’en  bien  acquitter,  et  j>  mets  ma 
gloire....)) 

2033.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Ladvocat,  libraire  ; Vienne, 

\ p.  pl.  in-4. 

Témoignages  d’intérêt.  11  lui  parle  de  ses  Métnoires  qu’il  va  revoir, 
mais  ils  ne  parailront  qu'aiucs  sa  mort. 

2°  L.  aut.  sig.  au  baron  Capelle  ; Vienne,  1 p.  pl.  in-8. 

3°  3 let.  aut.  sig.  de  la  dudusse  de  llaguse^  4 p.  in-8. 

203-i.  MARRAST  (Armand),  rédacteur  en  chef  du  National, 

président  de  l’Assemblée  constituante  en  1848. 

L.  aut.  sig.  au  président  de  la  Cour  des  pairs  ; Sainte-Péla- 
gie, 12  août  1834,  1 p.  in-4. 

Il  le  prie  d’envoyer  un  médecin  à Sainte-Pélagie,  pour  vérifier  le  triste 
état  de  sa  santé. 

2035.  MARS  (M”®),  l'acirice  la  plus  populaire  du  commence- 

ment de  ce  siècle. 

1°  L.  aut.  sig.  à Roux  de  Rochelle  ; 1 p.  in-4.  Gracieuse 
épître.  2°  L.  aut.  sig.;  1 p.  in-8. 

2036.  MARTIGIVAC  (Gaye  de),  chef  du  minisière  libéral  de 

Charles  X,  né  à Bordeaux. 

L.  aut.  sig.  à M""®  Blanchard,  aéronaute  ; Bordeaux,  27  no- 
vembre 1809,1  p.  3/4  in-4. 

Jolie  lettre,  dans  laquelle  il  la  félicite  sur  l’expérience  aussi  brillante 
qu’lieureuse  qu’elle  vient  de  faire  à Toulouse. 

2037.  MARTIN  (Jeau-Blaise),  célèbre  chanteur  de  l’Opéra- 

Comique. 

L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aumont  ; 29  Juin  1819, 1 p.  in-4. 

Remercîments  pour  la  part  qu’il  veut  bien  prendre  à l’afTreux  mal- 
heur qui  lui  arrive.  « Le  coup  qui  me  frappe,  m’enlevant  tout  ce  que 
j’avais  de  plus  cher  au  momie,  m’enlève  le  bonheur  de  ma  vie,  et  si 
j’y  dois  survivre,  c’est  pour  pleurer  toujours...)) 

2038.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  laFerté  , 2 p.  in-4. 

Regrets  de  n’avoir  pu  obtenir  la  place  qu’il  désirait  avoir;  quant  à 
celle  qu’on  veut  bien  lui  offrir,  il  ne  peut  l’accepter,  n’étant  pas  encore 
réduit  à donner  des  leçons  à un  petit  écu. 

2039. *  LE  MÊME,  1®  L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Talhouet;  1 p. 

3/4  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à M.  Lemétbeyer;  1 p.  pl.  in-8. 

2040.  MARTIN  D’AUCH,  homme  de  loi,  député  de  Castel- 

naudary  aux  Etals-Généraux,  le  seul  qui  refusa  de  si- 
gner le  serment  du  Jeu  de-Patime. 

L.  aut.  sig.  à M.  Tolosé  ; Paris,  12  août  1790,  3 p.  pl.  in-4. 
Cachet. 

2041.  MARTINEZ  DE  LA  ROSA  (Don  Francisco),  homme 

d’Éial  espagnol  et  l’un  des  meilleurs  éciivains  de  sa 

nation. 

L.  aut.  sig.  ; Paris,  20  novembre  1840,  2 p.  in-8. 

Jolie  lettre  relative  à quelques-uns  de  ses  ouvrages  et  à son  portrait. 

2042.  LE  MÊME.  I®  L.  aut.  sig.  à M.  Lelroune  ; Paris,  19  avril 

1842,  1 p.  1/2  in-8. 

Sur  le  point  de  faire  imprimer  son  livre  sur  le  Consulat,  il  désjre  avoir 
une  copie  de  la  lettre  queBonaparte  écrivitdaus  le  tempsàLouisXVlll. 

2®  2 billets  aut.;  1 p.  in-12  et  3/4  dep.  in-8. 
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2043.  MASSÉNA  (André)  , prince  d’Essling , maréchal  de 

France,  né  à Nice. 

L.  aut.  sig.  au  général  Vial  ; quartier  général  de  Loano, 
13  floréal  an  111,  1 p.  3/4  in-fol.,  tête  imprimée  et  vignette. 
Rare. 

Il  regrette  que  le  général  Vial  n’ait  pu  obtenir  pour  lui  l’autorisation 
(le  rester  à l’armée  d’Italie,  ull  est  bien  mallieureiix  pour  moi  de  quitter 
le  commandement  d’une  division  que  je  commande  depuis  18  mois  , un 
pays  que  je  connaissais  comme  ma  poche  , que  j’ai  moi-milme  conquis  , 
pour  m’ep  aller  dans  une  armée  où  je  ne  connais  âme  vivante...  » 

2044.  LE  MÊME.  1»  Billet  de  5 grandes  lignes  aut.  sig.  au  géné- 

ral Vial;  1/2  p.  in-4.  2“  L.  sig.  au  général  Sucliet;  au 
bivouac  sous  Ciudad-Rodrigo,  6 juillet  1810,  1 p.  in-4. 

((Les  opérations  du  siège  de  Ciudad-Rodrigo  sont  à la  veille  de  tou- 
cher à leur  terme  ; il  est  probable  que  je  serai  obligé  de  prendre  la  place 
de  vive  l'orce,  parce  que  j’ai  à l'aire  à des  entêtés  qui  n’ont  point  de  rai- 
son, et  que  leur  fanatisme  est  excité  au  plus  haut  point  par  les  prêtres 
qui  sont  à leur  tête...» 

3“  L.  sig.  de  la  Maréchale  princesse  d’Essling.,  1813,  3/4 
de  p.  in-4. 

20 '(5.  MASSIEU  (Jean),  sourd-muet  de  naissance,  le  premier 
élève  de  l’abbé  Sicard,  à la  réputation  duquel  ses  éton- 
nants progrès  contribuèrent  beaucoup. 

L.  aut.  sig.  à un  frère  du  premier  consul , an  VIII,  2 p.  pl. 
in-4. 

Lettre  aussi  intéressante  par  la  na'iveté  du  style  que  parla  noblesse 
des  sentiments.  — Il  raconte  que  le  général  Bonaparte  , à son  retour 
d’Italie,  avait  demandé  au  Directoire  la  radiation  de  l’abbé  Sicard  de  la 
liste  des  émigrés  ; mais  que  les  directeurs , qui  étaient  méchants  , refu- 
sèrent la  grâce  de  l’ancien  directeur  des  sourds-muets  , et  nommèrent 
des  adjoints  à sa  place.  Maintenant  que  Bonaparte  est  «le  maître  de 
toute  la  République,»  il  renouvelle  sa  demande,  dont  le  succès  le  ren- 
drait heureux,  ainsi  que  tous  ses  camarades.  «Sans  Sicard  , je  serois 
mort.  Mes  père  et  mère  étoient  bien  pauvres  avant  mon  éducation. 
J’étois  très-mal  nourri.  J’avois  mangé  de  l’herbe,  comme  si  j’étois  un 
bœuf  ou  un  âne.  » 

2046.  MASSILLOM  (G. -B.),  évêque  de  Clermont,  illustre 

orateur  de  la  chaire,  né  à Hieres  (\’ar). 

L.  aut.  sig.  à Ms’’  ...  ; Paris,  12  juillet,  2 p.  1/2  in-4.  Ra?-e. 

Il  a lu  avec  beaucoup  de  plaisir  et  de  consolation  l’ouvrage  qu’il  lui 
a envoyé.  «J’y  trouve  un  esprit  de  paix,  de  modération  et  de  charité 
dont  je  suis  charmé,  et  au  fond  ce  doit  être  là  l’esprit  épiscopal.  Nous 
n’écrivons  pas  en  docteurs,  nous  écrivons  en  prêtres  et  en  juges  pour 
instruire,^  pour  ramener  et  fortifier  les  faibles.» 

2047.  LE  MÊME.  Quittance  sig.  sur  vélin  ; 18  février  1709,  in-8 
oblong. 

2048.  MATHIAS,  empereur  d’Allemagne. 

L.  sig.,  en  allemand  ; juillet  1397,  2 p.  in-fol.,  sceau  bien 
conservé.  Belle  pièce. 

2049.  MATHILDE  BONAPARTE,  fille  de  Jérôme,  épouse 

du  comte  Anatole  Demidoff. 

L.  aut.  sig.  à M...  ; Paris,  30  mai  1848,  2 p.  3/4  in-8. 

Elle  le  félicite  de  la  réparation  qui  .lui  a été  faite  par  le  gouvernement 
républicain,  en  l’appelant  à représenter  la  France  en  Belgique. 

20o0.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M"’®  ...  ; 2 p.  in-12. 

Demidoff  (le  comte  Anatole),  mari  de  la  précédente.  L.  aut. 
sig.  à M.  Auber;  Paris,  30  avril  1834,  2 p.  in-8.  Jolie 
lettre. 

2031.  MATIGNON  (Jacques  Goyon  de),  maréchal  de  France, 
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gouverneur  d’Alençon  ei  de  Saint-Lô  à l’époque  de  la 
Sainl-Barlliélemy , né  à I.onlay  (Orne). 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  (de  Richelieu);  4 février  (l 632),  \ p. 
pl.  in-4,  cachet. 

2052.  MATIGNON  (Claude,  maréchale  de),  épouse  du  pré- 

cédent. 

L.  aut.  sig.  à M.  Blanchecappe  ; ^ p.  in-4. 

2053.  MAUBREUIL  (Marie-Armand  Guéri  de),  marquis  d’Or- 

vault,  fameux  par  ses  démêlés  avec  Talleyrand , né 
dans  la  Loire-Inférieure. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Chassenon , chez  M.  le  général  Bertrand 
aux  Tuileries  ; préfecture  de  police,  25  mars  1 81 5,  3 p.  in-4. 

Il  le  prie,  au  nom  de  leur  ancienne  amitié  , de  le  venir  voir.  11  verra 
en  lui  un  homme  bien  indignement  sacrifié,  un  grand  exempte  des  effets 
du  plus  funeste  sort,  et  enfin  ii  apprendra  des  choses  importantes  re- 
latives à l’empereur...  Curieux  détails.  (Il  était  alors  en  prison  pour  l’en- 
lèvement des  diamants  de  la  reine  de  Westphalie,  expédition  accomplie 
par  ordre  de  Talleyrand  , qui , suiv.int  Maubreuil,  l’aurait  aussi  chargé 
d’assassiner  Napoléon  à Fontainebleau.) 

2054.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à M.  Callenge,  avocat;  (août 

1817),  3 p.  in-8. 

Relative  à une  récusation  qu’il  désire  faire  dans  son  procès  et  qui  n’a 
pas  été  signifiée,  i’huissier  ayant  été  intimidé. 

2®  Note  aut.  de  M.  Desmarets^  concernant  Maubreuil;  25 
juillet  1815,  2 p.  in-4. 

2055.  MAUPEOU  (René-N®®  Ch.-Aug.  de),  fameux  chancelier 

de  France  sous  Louis  XV. 

1®  L.  aut.  sig.  à Me’’  ...;  Paris,  17  déc.  1754,  6 heures  du 
matin , 3 p.  in-4. 

Lettre  très-intéressante,  relative  à l’exil  de  l’archevêque  de  Paris  (de 
Beaumont),  à la  fermentation  que  cette  disgrâce  cause  dans  le  jiublic  et 
aux  conciliabules  que  tient  le  prélat  avec  l’ancien  évêque  de  Mirepoix. 
Le  roi  est  fermement  résolu  à mettre  fin  à ces  troubles,  et  il  a manifesté 
l’intention  de  punir  l’équipée  de  l’évêque  d’Orléans  comme  celle  de  l’ar- 
chevêque de  Paris. 

2®  L.  aut.  sig.;  16  avril  1790,  1 p.  in-4. 

Relative  au  don  patriotique  qu’il  fit  à la  nation  à cette  époque. 

2056.  MAUPERTUIS  (P.  L.  Moreau  de) , géomètre  et  astro- 

nome, de  l’Acad.  fr.,  né  à Saint-Malo. 

L.  aut.  sig.  ; Berlin , 1 8 août  1 750, 1 p.  1 /2  in-4.  Jolie  lettre. 

Il  lui  recommande  son  neveu,  puis  il  ajoute:  nNous  avons  Voltaire 
ici,  qui  fait  les  délices  du  roi,  comme  les  nôtres,  c’est  un  des  ornements 
des  fêtes  qui  viennent  de  commencer...» 

2057.  MAUREPAS  (J.  Fréd.  Phélippeaux  , c‘®  de),  premier 

ministre  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI. 

1®  L.  sig.  à l’évêque  de  Soissons;  Paris,  14  déc.  1718, 5 p. 
in-fol. 

Il  lui  envoie  les  lettres  imprimées  du  prince  de  Cellamare , ambassa- 
deur d’Espagne  à Paris,  et  l’informe  des  manœuvres  de  ce  ministre,  qui 
ont  failli  provoquer  une  révolution  dans  le  royaume.  Sa  Majesté  , par 
égard  pour  le  roi  d’Espagne,  s’est  contentée  de  faire  conduire  l’ambassa- 
deur à la  frontière,  accompagné  d’un  gentilhomme...  <iEn  même  temps 
que  s.  A.  R (le  régent)  m’a  ordonné  de  vous  instruire  de  cette  décou- 
verte importante , elle  m'a  prescrit  aussi  de  vous  marquer  que  connais- 
sant votre  zèle  pour  le  service  du  roi , elle  est  persuadée  que  si  contre 
toute  vraisemblance  quelqu’un  des  sujets  de  S.  M.  avait  été  capable 
d’écouter  des  propositions  séditieuses,  vous  emploierez  votre  ministère 
pour  les  exhorter  à la  fidélité...» 

2®  Let.  imprimées,  mentionnées  plus  haut,  du  prince  de 
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Cellamare  au  cardinal  Albéroni,  7 p.  in-4.  3“  L.  aut.  sig.  au 
duc  de  Bouillon;  Pontchartrain,  3/4  de  p.  in-4,  plus  31et.  sig. 
2038.  MAUROCORDATO,  l’im  des  chefs  de  la  révolution 
de  la  Grèce,  ministre  du  roi  Olhon. 

L.  aut.  sig.,  en  français , au  président  du  Comité  grec  ; Nau- 
plie,  juin  1826 , 2 p.  in-4. 

Remerdments,  au  nom  de  la  nalion  grecque , pour  tout  ce  que  la  So- 
ciété philanthropique  a l’ait  en  sa  faveur. 

2059.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.,  en  français,  à M.  Borelli,  pré- 

sident du  Comité  grec;  18  sept.  1830,  2 p.  in-fol. 
Recommandation  en  faveur  d’un  ancien  représentant  de  l’ile  d’Andros, 
sa  patrie,  qui  se  rend  en  France  pour  visiter  les  établissements  philan- 
thropiques. 

2“  L.  aut.  sig.,  en  français;  Paris  1852,  2 p.  in-8. 

2060.  MAURY  (le  cardinal  J.-Siffren) , constituant,  le  célèbre 

adversaire  de  Mirabeau , archevêque  de  Paris , né  à Vau- 
réas  (Vaucluse), 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Richelieu  ; Rome , 7 déc.  1 81 5, 1 p.  in-4. 

Il  le  prie  de  faire  parvenir  au  roi  une  lettre  qu’il  lui  écrit  pour  le  re- 
nouvellement de  l’année. 

2061.  MAXIME  (M“®  Richard,  dite),  excellente  tragédienne. 

1»  L.aut.  sig.  àM. ...;  sept.  1841,2  p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre. 

Elle  le  remercie  de  son  suffrage,  exprimé  si  noblement  par  sa  lettre,  et 
des  beaux  vers  pleins  d’âme  qui  y étaient  joints.  «C’est  un  grand  encou- 
ragement que  celui  qui  vient  d’hommes  de  mérite  aux  artistes;  dans 
une  carrière  où  l’on  rencontre  tant  d’épines  pour  quelques  fleurs , trop 
souvent  encore  disputées  à nos  efforts...  » 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  Adolphe  Vincent;  3 p.  pl.  in-8. 

2062.  MAXIMILIEN  II,  empereur  d’Allemagne. 

L.  sig  à la  reine  Catherine  de  Médicis;  Vienne,  16  octobre 
1568, 1 p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

Il  a reçu  ses  lettres  ainsi  que  celles  du  roi  son  fils  , par  M.  de  Mont- 
morin,  qu’elle  voudra  bien  entendre  à son  retour,  en  ajoutant  foi  à tout 
ce  qu’il  lui  dira  de  sa  part. 

2063.  MAXIMILIEN-JOSEPH,  d’abord  électeur  de  Ba- 

vière, créé  roi  par  Napoléon. 

L.  sig.  à la  comtesse  de  Montjoye;  Vienne,  8 fév.  1815, 1/4 
de  p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2064.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Louis  XVIII  ; Munich,  1 8 mars  1 820, 

2 p.  in-4. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  exprime  à S.  M.  le  sentiment  dont  il  a été 
pénétré  en  apprenant  l’horrible  attentat  qui  a terminé  les  jours  de  son 
bien-aimé  neveu,  le  duc  de  Berry.  «Je  charge  mon  ministre,  comte  de 
Rechberg,  d’être  l’interprète  bien  fidèle  de  ma  profonde  affliction  dans 
une  si  cruelle  circonstance  et  de  l’assurer  que  je  partage  bien  sincère- 
ment le  deuil  où  cet  exécrable  forfait  a plongé  la  famille  royale  et  la 
France.  » 

2065.  MAYENNE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de)  , grand  ca- 

pitaine du  seizième  siècle,  lieutenant-général  de  l’État 
pendant  la  Ligue. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Savoie;  (1593),  1 p.  in-fol.,  cachets. 
Belle  pièce. 

2066.  MAZARIN  (le  cardinal  Jules  de),  célèbre  premier  mi- 

nistre. 

L.  aut.  sig. , en  italien , au  cardinal  de  Richelieu  ; Avignon , 
1 6 mai  1 636 , 4 p.  pl.  in-fol. 

Intéressante  dépêche  , où  il  fait  part  du  dessein  du  cardinal  Antoine 
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lie  se  faire  élire  graïul  maitre  de  Malte.  11  entretient  ensuite  Richelieu 
d’un  homme  assez  instruit  de  ce  pays,  qui  se  dit  astrologue,  et  qui  pré- 
dit, pour  les  armes  françaises,  de  notaUes  progrès  en  Italie  , le  mois 
prochain.  Selon  ce  prophète,  le  mois  de  juillet  verrait  de  brillants  faits 
d’armes,  qui  seraient  suivis  d’une  paix  glorieuse  pour  Sa  Majesté.  » Plaise 
à Dieu  que  cette  prophétie  s’accomplisse  !» 

2067.  LE  MEME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  comman- 

deur de  Montipy;  Paris,  ^9  fév.  '1643,  -1  p.  in-fol.,  cachets 
et  soies.  Tachée  d’eau. 

2068.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  '15  lignes  aut.,  à M'"‘>  Royale;  Pa- 

ris, 12  janv.  1645,  1 p.  pl.  in-fol,  Belle  lettre. 

2069.  MAZARIIV  (Armand-Ch.  de  La  Porte,  de  La  Meille- 

RAiE,  duc  de),  grand  maître  de  l’artillerie,  gouverneur 
de  Bretagne,  époux  d’Hortense  Mancini. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Mestiens,  à Hennebond;  Verets,  12 
avril  1690,  3 p.  pl.  in-8,  cachet. 

Relative  aux  préparatifs  de  guerre  (contre  l’Angleterre  et  la  Hollande, 
pour  le  rétablissement  de  Jacques  II).  Tourville , qui  vient  de  se  ma- 
rier, va  monter  sur  les  vaisseaux.  Le  nombre  des  gens  de  guerre  est  for- 
midable, on  augure  bien  des  événements.  «Dieu  les  veuille  rendre  heu- 
reux. » 

2070.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Lionne;  Brissac,  12  oc- 

tobre, 3 p.  in-8,  cachets  et  soies. 

Relative  au  serment  que  les  dix  villes  doivent  prêter  conformément 
au  traité  de  Munster. 

2071.  MAZÜRIER,  premier  danseur  comique  de  la  Porte 

Saint-Martin,  célèbre  par  son  audacieuse  gymnastique. 

Engagement  sig.  3 fois  par  lui;  Paris,  25  mai  1823,  4 p.  in- 
fol. Rave. 

2072.  MÉDA  (Charles) , le  gendarme  qui , au  9 ihermidor, 

blessa  Robespierre  d’un  coup  de  pistolet,  auteur  de 
Mémoires  sur  cette  journée,  mort  général  de  brigade. 

L.  aut.  sig.  au  g^»'  Moreau;  Munich,  20  fruct.  an  VIII,  1 p. 
1/2  in-fol.  /{are. 

2073.  MÉDECINS  ET  CHIRURGIENS.  Six  lettres. 

Desgenettes  (R.).  2 let.  aut.  sig.  à Fourcroy  et  à Bérenger; 
Paris,  an  XI,  1 p.  in-fol.  et  1 p.  in-4.  — Larrey  (Dominique). 
2 let.  sig.  ; Paris  1809  et  1841,  2 p.  in-4.  — Corvisarï.  L.  aut. 
sig.  à Perregaux;  an  XI,  1 p.  1/2  in-4.  - Bérard  (Jos.-Fréd.). 
L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère;  10  juil.  1837, 1 p.  in-4. 

2074.  MÉDECINS  ET  CHIRURGIENS.  Sept  lettres. 

Adelon.  L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère;  1832, 2 p.  in-4. 
— Aubert.  3 let.  aut.  sig.  — Béclard.  3 let.  aut.  sig.,  3 p. 
in-4.  — Cloï-Bey.  L.  aut.  sig.;  Marseille  1840,  2 p.  1/2  in-4. 
Jolie  lettre.  — Gdillié.  Certificat  aut.  sig.  ; 1821,  3/4  de  p. 
in-4,  cachet.  — Pariset.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — Sabatier. 
L.  aut.  sig.;  1811, 1 p.  pl.  in-fol.  Intéressante. 

2075.  MELLING  (Ant.-Ignace),  peintre  paysagiste  du  cabinet 

du  roi,  auteur  des  Voyages  püloresques  à Constantinople 
et  dans  les  Pyrénées. 

10  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulêrne;  Paris,  14  mars  1824, 

1 p.  in-fol. 

11  lui  demande  sa  protection  pour  publier  une  collection  de  72  dessins 
qu’il  a pris  dans  toute  la  région  de  la  France  adossée  aux  Pyrénées. 
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2»  3 let.  aut.  sig.  à M.  de  la  Jarriette;  Paris,  13  nov.  1827, 
28  avril  et  28juil.  1829,  4 p.  in-4. 

Relatives  au  choix  des  épreuves  des  gravures  de  son  ouvrage  et  aux 
sujets  des  douze  dessins  originaux  qui  doivent  enrichir  l’exemplaire  de 
M.  de  la  Jarriette. 

2076.  MENDIZABAL  (J.  A.),  célèbre  ministre  des  finances 

sous  le  gouvernement  d’Espartero. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol , 1 p.  in-8. 

2077.  MEIVOU  (Jacques-F‘’*S  baron  de),  constituant,  général 

en  chef  de  l’armée  d’Egypte,  né  à Boussay  (Indre-et- 
Loire). 

L.  aut.  sig.  au  ministre  Lebrun;  Paris, 21  oct.  1792,1  p.  in-fol. 

Accusé  d’être  l’ennemi  du  peuple  , il  a cru  devoir  faire  imprimer  des 
lettres  qui  justifient  sa  conduite.  <i,Ie  suis  patriote  depuis  vingt  ans; 
sous  l’ancien  régime,  j’ai  bravé  le  despotisme  et  ses  vengeances;  je  n’ai 
pas  perdu  une  occasion  de  défendre  les  droits  du  peuple  et  d’établir  les 
principes  sacrés  de  légalité...» 

2078.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  Directoire;  Paris,  3 vendéin.  an 

VI,  1 p.3/4  in-4.  Très-belle  lettre. 

Il  se  plaint  d’avoir  été  mis  en  non-activité.  11  en  ignore  le  motif.  Pro- 
fession de  foi  républicaine,  attachement  sans  bornes  au  gouvernement  ; 
sortie  contre  scs  ennemis,  etc. 

2079.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  général  Vial;  à bord  de  VA- 

quilo7i,  3 messidor  an  VI,  1 p.  pl.  in-4.  Jolie  lettre.  — 2“  L. 
sig.  au  g»'  Vial;  le  Caire,  an  VIII,  1 p 1/2  in-fol.,  tête  impr. 
et  vignette. 

Annonce  de  l’assassinat  du  général  Kléber. 

2080.  MERCIER  (Louis-Sébasiien)  , auteur  du  Tableau  de 

Paris,  député  de  Seine-el-Oise  à la  Convention,  membre 
de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  au  Comité  de  sûreté  générale;  10  août  (1793), 
3 p. in-4. 

Très-curieuse  lettre,  relative  à la  protestation  des  73  contre  la  journée 
du  31  mai.  Arrêté  comme  ayant  signé  cette  protestation,  il  déclare  l’avoir 
fait  d’une  manière  toute  machinale.  Protestation  de  dévouement  à la 
Constitution  qui  vient  d’être  votée,  et  d’attachement  invioîable  à la  Ré- 
publique. «Je  suis  républicain , tons  mes  écrits  le  prouvent;  j’ai  lutté 
longtemps  contre  le  despotisme  des  rois  et  des  Bastilles...  Je  jure  de  nou- 
veau entre  vos  mains  la  Constitution  du  10  août  1793.» 

2081.  MERCOEUR  (Ph.-Em®‘  de  Lorraine,  duc  de),  chef  du 

parli  de  la  Ligue  en  Bretagne,  puis  général  en  chef  de 
l’armée  de  l’empereur  Rodolphe  contre  les  Turcs. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Laporte  ; Vienne , le  dernier  mars  (1 600), 

2 p.  pl.  in-fol. 

Relative  à un  traité  de  paix  qu’il  est  en  train  de  conclure  avec  le 
commandant  de  l’armée  turque. 

2082.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Ranou,  2 août,  3 p.  pl. 

in-fol.  Belle  lettre. 

2083.  MERCOEUR  (Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de), 

fille  aînée  de  Sébastien  de  Luxembourg,  gouverneur 
de  Bretagne,  et  femme  du  précédent,  née  à Nantes. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Laporte;  Chenonceaux,  26  fév.  1604, 

3 p.  gr.  in-4.  Belle  lettre.  Rare. 

2084.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.,  au  même;  Laroquette,  27  avril 

1607,  1 p.  pl.  in-fol.  Belle  pièce. 
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2085.  MERCC®UR  (Nicolas  de  Lorraink,  duc  de),  évêque 

de  Metz  et  de  Verdun. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  maréchal  de  la  Marche; 
Pont-à-Mousson , 29  oct.  1547, 1 p.  in-fol.,  cachet.  Légèrement 
tachée  d’eau. 

Relative  à l’abbé  de  Silly,  en  Normandie,  banni  de  France  pour  quel- 
ques discours  qu’on  lui  a imputés.  Il  demande  son  rappel  en  France, 
pour  qu’il  puisse  se  justifier  et  repremlre  son  abbaye. 

2086.  MERCOEUR  (Élisa),  poète,  surnommée  la  Muse  nan- 

taise , née  à Nantes. 

J Son  Altesse  Royale  Madame^  duchesse  de  Berry  pièce 
de  vers  aut.  sig.,  1 p.  in-4,  avec  entourage  gauffré. 

Cette  belle  pièce  se  termine  ainsi  ; 

Porte  dans  mon  âme  épuisée 
Quelque  rêve  consolateur. 

Et  pour  moi . du  matin  sois  la  douce  rosée , 

Qui  baigne  en  l’entr’ouvrant  une  timide  fleur. 

2087.  MERCY-ARGEIVTEAU  (le  c"'),  ambassadeur  d’Au- 

triche à Paris  à l'époque  de  la  révolution,  confident  de 
Marie-Antoinette. 

1“  L.  aut.  sig.  à M'“®  de  Nettine;  Compiègne,  15  août  1767, 
3 p.  in-4.  Jolie  lettre.  2°  L.  aut.  sig.;  Fontainebleau,  24  oc- 
tobre 1770,  3 p.  in-4. 3“  L.aut.  à M™®  Necker;  3/4  de  p.  in-4. 

2088.  MÉRIMÉE  (Prosper),  littérateur  distingué , membre 

de  l'Acad.  fr. 

1 0 L.  aut.  sig.  à Eloi  Johanneau  ; nov.  1 847 , 4 p.  in-8. 

Très-jolie  épitre,  toute  littéraire,  sur  la  Y émis  d’Ille,  une  de  scs  plus 
ingénieuses  nouvelles. 

Eloi  Johanneau  ayant  pris  au  sérieux  la  Vénus  et  les  inscriptions,  il 
lui  dit  que  le  tout  a été  fabriqué  par  lui.  uJe  suis  bien  fier  que  ma  petite 
drôlerie  ait  été  prise  un  instant  au  sérieux  par  un  savant  tel  que  vous  ..d 

2“  L.  aut.  sig.,  1843,  2 p.  in-8. 

2089.  MERLIiV  DE  DOUAI  (Ph.-Aiil.),  illustre  juriscon- 

sulte, membre  du  Comité  de  salut  public  et  de  l’Insti- 
tut, ministre  de  la  police,  président  du  Directoire. 

1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  an  VII,  1 p.  in-4. 
2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris  an  XI,  1 p. 
1/2  in-4.  30  L.  aut.  àM.  Bossange,  an  XI,  1 p.  in-4.  4“  L.  sig. 
au  ministre  de  la  marine;  Paris  an  IV,  1 p.  1/2  in-4. 

Relative  au  commandant  temporaire  de  Nantes,  injustement  dénoncé- 

2090.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Paris,  5 mai  1815, 

I p.  1/2  in-4. 

Avant  de  partir  pour  présider  le  college  électoral  de  Lille,  il  lui  fait 
connaître  que  la  circulation  des  journaux  de  Gand  èt  de  Bruxelles  dans 
les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  contribue  à y entretenir 
le  mauvais  esprit  qui  y régne.  « N’est-il  pas  possible  d’empêcher  que  ces 
journaux  empoisonneurs  ne  s’introduisent  dans  nos  départements?»  11 
lui  mande  ensuite  que  son  frère,  maire  d’une  petite  commune  des  envi- 
rons de  Douai,  vient  de  voir  sa  maison  incendiée,  en  haine  de  son  pa- 
triotisme. 

2091.  MERLIN!  DE  ÏIIIONVILLE  (Ant.),  député  à la  Con- 

vention , célèbre  par  sa  mission  à Mayence. 

1»  Pièce  aut.  sig.;  Paris  1792,  1 p.  in-fol.  — 2“  L.  aut.  sig. 
au  g“'  Humbert;  quartier  g»'  de  Niederulm,  11  frim.  an  III, 

1 p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette. 

II  lui  fait  passer  une  lettre  qu’il  enverra  de  suite  au  général  Bender; 
ce  sera  une  espèce  de  sommation  préliminaire  qui  ne  lui  fera  pas  beau- 
coup de  plaisir... 
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2092.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  g=>'  Kléber,  commandant  l’armée 

devant  Mayence  ; quartier  général  d’Oberingelheim , 1 6 nivôse 
an  III,  3 p.  in-4,  tête  iinpr.  et  vignette. 

Kléber  lui  offrant  sa  démission,  il  refuse  de  l’accepter  , et  le  presse  de 
la  retirer  lui-mênie. 

2093.  LE  MÊME.  1“  Copie  aut.  sig.  d’un  mémoire  adressé  par  lui 

au  conseil  des  ministres;  Paris,  ICjanv.  1816,  \ p.  pl.  in-fol. 

Il  demande  sa  radiation  de  la  liste  des  conventionnels  régicides  en- 
voyés en  exil.  11  se  fonde  sur  les  services  qu’il  a rendus  aux  émigrés 
étant  membre  de  la  Convention,  sur  son  absence  de  l’assemblée  lors  du 
vote  dans  le  procès  de  Louis  XVI , et  sur  son  éloignement  des  affaires 
publiques  pendant  le  règne  de  Bonaparte. 

2“  L.  aut.  sig.  au  prince  de  Talleyrand  ; Paris , \ 7 janv.  \ 81 6, 

1 p.  in  4. 

Il  lui  adresse  la  pièce  précédente.  « Dites  un  mot  de  ce  que  vous  savez 
de  ma  conduite;  prenez  la  défense  de  celui  dont  le  bonheur  a toujours 
été  d’obliger,  et  j éviterai  la  proscription...  » 

2094.  MERLIIV  (M*'*"  Gohier  , , romancière , épouse  du 

général  Merlin. 

\o  L.  aut.  sig.;  (1843),  2 p.  1/2  in-12,  papier  avec  armes  et 
écussons  coloriés.  — 2°  L.  aut.  sig.  au  directeur  d’un  journal  ; 
château  d’Issay,  22  sept.  184-4,  2 p.  1/4  in  8.  Charmante  lettre. 

2095.  MÉllY  (Joseph),  poète  et  auteur  dramatique,  collabo- 

rateur de  Barthélemy  , né  à Marseille. 

10  L’ appai'iiion  au  6a/,  pièce  de  vers  aut.  sig.,  4 p.  in-4.  — 
20  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Calonne  ; Schwalkein , 31  août,  1 p.  in-8. 

Relative  à des  recherches  numismatiques.  u Je  suis  jusqu’au  col  dans 
les  fouilles.  Jusqu’à  présent,  nous  n’avons  pas  trouvé  un  seul  o«  de 
solde  d’un  caporal  de  Varus...» 

■ 2006.  METTERIVICH  (le  prince  de),  célèbre  diplomate  et 
ministre  autrichien. 

L.  aut.  sig.  à la  comtesse  Duchatel;  Paris,  23  avril  1814, 
3/4  de  p in-8. 

Relative  au  départ  de  l’impératrice  Marie-Louise. 

2097.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  de  ...  ; Johannisberg,  21  sep- 

tembre 1818,  1 p.  in-4. 

11  parle  de  l’embarras  où  se  trouve  Letitia , mère  de  l'empereur  , 
de  savoir  si,  en  écrivant  aux  souverains,  elle  doit  signer  Madame  ou 
Letitia. 

2098.  LE  MÊME.  lo  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Gaëte  ; Paris,  22  août 

•>  1810,  1 p.  in-4.  — 2°  L.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Vienne,  7 fé- 

vrier 1819,  2 p.  in-4. 

Il  lui  indique  les  villes  de  l’empire  où  il  peut  établir  sa  résidence. 

2099.  MEYERREER  (Giacomo) , illustre  compositeur  de  mu- 

sique, membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  collaborateur;  Londres,  23  mai  1832, 
4 p.  pl.  in-4. 

Intéressante  lettre,  relative  à une  de  ses  compositions. 

2100.  MEZERAY  (M.-Ant. -Joséphine),  excellente  actrice  de 

la  Comédie-Française. 

L.  aut.  sig.  M<"^'  Grimod  de  la  Reynière;  11  mars  1808, 

2 p.  1/2  in-8.  Très-jolie  épître. 

2101.  MIACZINSKI  (Joseph),  célèbre  général  polonais,  dé- 

capité en  1793,  comme  complice  de  Dumouriez. 

1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  18  mars  1792, 
2 p.  in-4. 
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Il  demande  à être  employé  comme  général , son  unique  désir  étant 
d’offrir  sa  vie  et  son  sang  pour  soutenir  la  liberté  et  la  Constitution 
française. 

2“  L.  aut.  sig.  au  général ...  ; 14  mai  1792,  1 p.  3/4  in-fol. 
Belle  lettre. 

2102.  MICHEL  (le  grand-duc),  frère  puîné  de  l’empereur 

Alexandre. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  prince  Kozlotfski,  à Varsovie  ; 
La  Haye  1836,  2 p!  1/2  in-4.  Rai-e. 

Belle  et  intéressante  lettre.  «Quant  à la  politique  il  serait  trop  long 
d’entrer  en  discussion  là-dessus" dans  une  lettre;  il  me  parait  que  le 
monde  est  toujours  aussi  incorrigible  qu'il  l’a  été  , voilà  le  résumé  de 
tout  ce  que  nous  voyons.  En  attendant,  je  prétends  qu’apparemment 
c’est  pour  mieux  marcher  que  le  ministère  français  a eu  besoin  de 
Molé  ...  Vous  voyez  que  je  suis  aussi  le  grand  principe  et  que  je  suis  in- 
corrigible...» 

2103.  LE  MÊME,  L.  sig.  au  duc  ...;  Saint-Pétersbourg,  17 mars 

1830,  1 p.  in-4.  Belle  pièce. 

2104.  MICHELOT  (Pierre-Marie-N.),  excellent  comédien  du 

Théâtre-Français,  professeur  au  Conservatoire, 

L.  aut.  sig.  à Constant  Berrier;  12  août  1830,  l’an  />■'•  de 
l’ère  7iationale,  2 p.  in-4. 

U le  remercie  des  stances  patriotiques  qu’il  adresse  à l’élite  de  la  jeu- 
nesse française.  11  les  lira  dans  une  des  douze  représentations  qui  se- 
ront données  au  profit  des  braves  qui  ont  conquis  la  liberté. 

2103.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Pierron  , secrétaire 

général  du  Club  républicain  des  artistes  dramatiques  ; 14 

avril  1848,  2 p.  in-4. 

Il  se  présente  comme  candidat  à l'Assemblée  nationale,  en  promettant 
au  club  que  s’il  obtient  ses  suffrages  , il  fera  usage  de  son  mandat  pour 
demander  que  l’avenir  des  artistes  dramatiques  soit  à jamais  fixé  pour 
leur  gloire  et  pour  leur  bien-être. 

2106.  LE  MÊME.  3 let.  aut.  sig.,  4 p.  in-8  et  in-4. 

2107.  MICHOT  (A.),  un  des  meilleurs  comédiens  du  com- 

mencement de  ce  siècle. 

L.  aut.  sig.  à Lafon;  3/4  de  p.  in-4. 

«M'te  Volnais  consent  à jouer  Andromaque.  Tu  vois  qu’elle  fait  preuve 
de  bonne  volonté  ; joins  je  te  prie  tes  efforts  aux  siens...  » 

2108.  MICHU  (N.),  célèbre  comédien  et  clianieur  du  Théâtre- 

Iialien. 

L.  aut.  sig.  à Camérani  ; le  Havre,  1 p.  3/4  in-4.  * 

Très-jolie  lettre  dans  laquelle  il  lui  raconte  ses  succès  nendant  sa 
tournée  en  province.  Sa  femme  a touché  pour  sa  part  4,300  livres.  11  a 
été  couronné  et  obligé  de  prolonger  son  séjour  au  Havre. 

2109.  LE  BIÈME.  L.  aut.  sig.  à M.  Vente;  21  germinal  an  VII, 

1 p.  in-4. 

Michu  (M'“®  Paul  Dctreilh),  fille  du  précédent.  L.  aut.  sig. 

au  baron  ...;  20  mars  1826,  1 p.  in-4.,  plus  un  billet  aut. 

de  4 lignes. 

2110.  MIGNARD  (Pierre),  un  des  plus  grands  peintres  du 

siècle  de  Louis  XIV,  né  à Troyes. 

Quittance  sig.  sur  vélin  ; Paris,  30  mai  1680  , in-8.  Jolie 
pièce. 

2111.  MIGUEL  (Don),  le  fameux  prétendant  au  trône  du  Por- 

tugal , fils  de  Jean  VI. 

L.  sig.  Acÿ,  en  portugais;  3 mai  1834,  1 grande  p.  in-fol. 
Cachet. 
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2H2.  MIIVA  (Fr.  Espoz-y),  le  célèbre  chef  des  guérillas  es- 
pagnoles. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol;  Plymouth,  28  octobre  1825,  3/4 
de  p.  in-4.  Fragments  de  cachet. 

2113.  MINETTE,  cliarmanie  actrice  du  Vaudeville. 

L.  aut.  sig.  à M.  ... , 1 p.  in-8. 

Curieuse  réponse  à une  déclaration  d’amour. 

2114.  LA  MÊME.  I”  L.  aut.  sig.  à M.  Cerfber;  2 p.  in-8.  Jolie 

lettre.  2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  pl.  in-8. 

2115.  MINISTRES  DE  L’INTÉRIEUR  (Révolution  et 

Empire).  Huit  lettres. 

Bénezech.  2 let.  aut.  sig.,  ans  V et  IX,  3 p.  in-4.  — Cham- 
pion DE  Villeneuve.  L.  aut.  sig.,  an  XII,  t p.  1/2  in-4.  — 
Chaptal.  L.  aut.  sig.,  1807,  1 p.  4.  — Crétet.  L.  aut.  sig. , 

1 p.  3/4  in-4.  — Montalivet  père.  3 let  aut.  sig.,  1822,  3 p. 
in-4  et  in-fol. 

2116.  MINISTRES  DE  L’INTÉRIEUR  (Restauration  et 

règne  de  Louis-Philippe).  Quatorze  lettres. 

Corbière.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4.  — Gasparin.  L.  aut. 
sig.,  1837,  1 p.  1/2  in-4.  — Laine.  L.  aut.  sig.,  1833, 

2 p.  1/2  in-4.  — Martignac.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-8  et 
in-4.  — Montalivet  fils.  3 let.  aut.  sig.  ,3  p.  1 /2  in-8.  — 
SiMÉoN.  5 let.  aut.  sig.,  1821-1832,  5 p.  in-4. 

2117.  MINISTRES  DE  L’INTÉRIEUR  (Présidence  et 

second  Empire).  Six  leitres  aut.  sig. 

Barrot  (Odilon).,  1 p.  in-8.  — Billablt.  3 let.,  1831- 
1843,  3 p.  in-8.  — Dufabre.  1842,  1 p.  1/2  in-8.  — Faucher 
(Léon).  1834,  2 p.  in-8. 

2118.  MINISTRES  DE  LA  POLICE.  Huit  lettres. 

Beugnot.  3 let.  aut.  sig.,  an  VIII  et  1812,  3 p.  in-4.  — Co- 
chon. L.  aut.  sig.,  an  IV,  1 p.  in-4.  — Duval.  L.  aut.  sig.  ; 
Nantes  an  XII,  1 p.  in-4.  — Fouché.  L.  sig.,  an  XIV,  2 p. 
in-fol.  — Savary,  duc  de  Rovigo.  L.  aut.  sig.,  1824,  1 p.  1/2 
in-4.  — SoTiN.  L.  sig.,  an  VI,  1 p.  in-4. 

2119.  MINISTRES  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Six  lettres  aut.  sig. 

Argenson  (m.  a.  d’).  1713, 1 p.  in-4.  — Baroche.  2 p.  in-8. 
Delacroix  (Ch.).  2let. , an  IV,  2 p.  in-4.  — Montmorin.  1776, 
2 p.  in-4.  — Walewski.  1843,  2 p.  in-8. 

2120.  MINISTRES  DE  LA  GUERRE.  Seize  lettres. 

De  Caux.  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-4.  — Dessolles.  3 let.  aut. 
sig.,  de  l’an  XII  à 1818,  5 p.  in-fol.  ou  in-4.  — Hautpoul  (d’V 
2 let.  aut.  sig.,  1836-1849,  S p.  in-4.  — Lacuée.  An  XIII,  2 p. 
in-4.  — Lahitte.  L.  aut.  sig.  et  let.  aut. , 1830-1847,  2p.  in-4. 
— Lojiénie  (de).  Quittance  sig.  sur  vélin,  1594.  — Narbonne 
(L.  de).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Petiet.  5 let  aut.  sig.  de 
1791  à l’an  XII.  — Rulhières.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4. 

2121.  MINISTRES  DE  LA  MARINE.  Dix-sept  lettres. 

Bourdon  de  Vatry.  L.  aut.  sig.,  1811,  4 p.  in-fol.  — Cler- 
mont-Tonnerre. 2 let.  aut.  sig.,  1819-1831, 7 p.  in-8.  — Du- 
pÉRRÉ.  3 let.  aut.  sig.,  1807-1827,  2 p.  in-8.  — Forfait.  L. 

, aut.  sig.,  an  XI,  1 p.  in-4.  — Hyde  de  Neuville.  4 let.  aut. 
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sig. , 7 p.  in-4.  — Jaucotjrt.  1847,  1 p.  in-8.  — Montebello. 

2 let.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — Portal.  3 let.  aut.  sig.,  3 p. 
in-4. 

2122.  MINISTRES  OU  CONTROLEURS  GÉNÉRAUX 

DES  FINANCES.  Vingt  et  une  letti  es. 

Berti\.  2 let.  aut  sig.,  1778,  4 p.  in-4.  — Boullongne.  2 let. 
aut.  sig.,  1741-1749,  2 p.  in-4.  — Desmaretz.  L.  aut.  sig., 
1715,  1 p.  in-4.  — Lambert.  1785,  1/2  p.  in-4.  — Laverdy. 

3 let»  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-4.  — Màchault-d’Arnoüville. 
3 let.  aut.  sig.,  1745-1748,  3 p.  in-8.  — Ormesson  (d’),  de 
Noyseau.  L.  aut.  sig.,  1/2  p.  in-4,  cachet.  — Orry.  2 let. 
aut.  sig.,  1725-1736,  4 p.  in-4.  — Silhouette.  L.  aut.  sig. , 
1759,  1 p.  in-4.  — Trudaine.  4 let.  aut.,  1745-1774,  5 p. 
in-4. 

2123.  MINISTRES  DES  FINANCES  APRES  LA  RÉ- 

VOLUTION DE  1789.  Quatorze  lettres. 

Barbé-Marbois.  5 let.  aut.  sig.,  de  l’an  XII  à 1823,  5 p. 
in-4.  — Dufresne  Saint-Léon.  2 let.  aut.  sig.,  1778-1781,  5 p. 
in-4.  — Gaudin,  duc  de  Gaëte.  L.  aut.  sig.,  an  VIII,  3/4  de 
p.  in-4.  — Lacave-Laplagne.  2 let.  aut.  sig.,  2 p.  in-4.  — 
Lindet  (Robert).  L,  aut.  sig.,  an  VII,  1 p.  in-8.  — Roy  (le 
comte).  2 let.  aut.  sig.,  an  X,  3 p.  in-4.  — Ramel.  L.  aut. 
sig.,  an  V,  1 p.  in-4. 

2124.  MINISTRES  DE  LA  JUSTICE,  CHANCELIERS 

OU  GARDES  DES  SCEAUX.  Quinze  lettres. 

Abrial.  2 let.  aut.  sig.,  1807-1812,  3 p.  in-4.  — Barthe. 
L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Courvoisier.  L.  aut.  sig.,  1827, 
2 p.  in-fol.  — Crémieux.  L.  aut.  sig.,  1836,  1 p.  in-8.  — Da- 
GUESSEAU.  L.  sig.,  1 734 , 1 p.  in-fol.  — Dambray.  1 81 6 , 1 /2  p. 
in-foL  — Duport-Dutertre.  L.  sig.,  avec  post-scriptum  de 
10  lignes  aut.,  1791  , 1 p.  in-fol.  — Joly  de  Fleury.  L.  aut. 
sig.,  2 p.  in-4.  — Marie.  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-8.  — Martin 
DU  Nord.  L.  aut  sig. , 1 841  , 2 p.  in-8.  — Montbarrey.  2 let. 
aut.  sig.,  1784-1791 , 2 p.  in-4.  — Pontchartrain.  2 let.  aut. 
sig.,  1711 , 2 p.  1/2  in-4. 

2123.  MINISTRES  DES  CULTES.  Six  lettres. 

Bigot  de  Préameneu,  2 let.  aut  sig. , 2 p.  in-8  ou  in-4.  — 
Feutrier.  L.  aut.,  1818,  2 p.  in-4. — Portalis  père,  2 let.  sig. 
— Portalis  fils.  L.  aut.  sig.,  an  XIII,  1/2  p.,in-4. 

2126.  MINISTRES  DU  COMMERCE  ET  DES  TRA- 

VAUX PURLICS.  Neuf  lettres  aui.  sig. 

Capelle.  2 let. , 1 822-1 825 ,4  p.  in-4  ou  in-8.  — Collin  de 
SussY,  an  Xll,  1 p.  1/2  in-fol.  — Dumon  (S.).  1844, 1 p.  in-4. 
— Jaubert.  3 let.,  3 p.  in-4  ou  in-8.  — Lacrosse.  1839,  3 p. 
in-4.  — Vivien.  1835,  1/2  p.  in-8. 

2127.  MINISTRES  SIGNATAIRES  DES  ORDON- 

NANCES DE  JUILLET  1830.  Sept  lettres. 

Capelle.  L.  aut.;  Londres  1833,  3 p.  pi.  in-4.  Intéressante. 
— Chantelauze.  L.  aut.  sig.;  Lyon  1818,  1 p.  3/4  in-fol.  — 
Courvoisier.  L.  aut.  sig.;  12  janvier  1830,  2 p.  in-fol.  — 
Guernon-Banville  (de).  L.  aut.  sig.;  Limoges  1823,  2 p. 
in-fol.  — Haussez  (le  baron  d’).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — 
Montbel.  L.  aut.  sig.,  1828, 1 p.  in-fol.  — Peyronnet.  L.  aut. 
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sig.;  Ham  1831,  2 p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre.  — Pougnac  (Jules 
de).  L.  aut.  sig.;  Douvres  1837, 1 p.  1/2  in-4.  Dossier  inté- 
ressant. 

2d28.  MIOLLIS  (Alex.),  brave  €t  intègre  général  de  la  Répu- 
blique, gouverneur  de  Rome  sous  l’empire,  né  à Aix. 

1°  3 let.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Rome  1808- 
1810,  6 p.  in-fol.  ou  in-4. 

Toutes  l elatives  aux  affaires  de  son  commandement  à Rome. 

Radet,  inspecteur  général  de  la  gendarmerie,  qui  enleva  le 
pape  en  1808.  2 let.  aut.  sig.;  Naples  et  Florence  1806- 
1808,  2 p.  in-4. 

2129.  31IRABEAU  (le  marquis  de),  économiste,  dit  V Ami 

des  hommes. 

1»  L.  aut.  sig.  ; Le  Bignon,  22  novembre  177S,  1 p.  in-4. — 
2»  L aut.  sig.  à M.  Nicard  ; Paris,  3 avril  1785,  3 p.  1/4  in-4, 
cachets. 

Toute  relative  à des  débats  d’intérêts  avec  ses  enfants,  principalement 
avec  son  fils  aîné  le  comte  de  Mirabeau. 

2130.  MIRABEAU  (Honoré  Gabriel  Riquetti,  c'®  de),  l’il- 

lustre orateur  de  l’Assemblée  constituante,  fils  du  pré- 
cédent. 

L.  aut.  sig.;  21  mars  1778,  1/2  p.  in-8. 

Relative  à Sophie , qui  est  inquiète  de  quelques  expressions  de  sa  der- 
nière lettre.  uHélas  ! Elle  n’est  pas  aussi  bien  servie  que  vous  daignez 
me  servir...  » 

2131.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  sa  femme  ; château  de  Vin- 

cennes),  13  avril  1778,  1 p.  in-4,  d’une  écriture  serrée. 
Lettre  fort  curieuse  où  il  se  plaint  amèrement  de  ce  qu’elle  ne  lui  en- 
voie aucune  nouvelle  de  son  fils.  Cette  lettre,  qu’il  serait  difficile  d’ana- 
lyser, se  termine  ainsi  : u Madame  , je  ne  veux  de  pitié  de  personne,  et 
je  serois  toi  t content  d’obtenir  justice  de  ceux-là  même  qui  me  doivent 
infiniment  plus  ; mais  je  dis  sans  exagération  et  sans  humeur  qu’il  y a 
de  1 inhumanité  à me  refuser  des  nouvelles  de  mon  fils.  » 

2132.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  30  avril  1779,  1 p.  in-4. 

Lettre  (écrite  du  donjon  de  Vincennes)  dans  laquelle  il  se  plaint  qu’on 
ouvre  ses  paquets,  et  recommande  de  les  cacheter  avec  le  cachet  de  la 
police. 

2133.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Michaud,  procureur  à Pontar- 

lier;  Neufchâtel,  7 septembre  1782,1  p.  3/4  in-4,  cachet. 

Le  chancelier  de  Boyve  le  supplie  , au  nom  du  pays  , d’orner,  de  ra- 
jeunir et  d’abréger  les  annales  de  Neufchâtel  et  Vallangin , travaillées 
par  son  grand  oncle  Jonas  Boyve. 

Mirabeaü-Lasteyrie-Düsaillam' , sa  sœur.  L.  aut.  sig.  à 
Siéyès;  maison  Mirabeau,  rue  de  Seine,  8 messidor  an  VII, 
1 p.  in-4. 

Chaleureuses  félicitations  sur  la  nomination  de  Siéyès  au  Directoire. 
U Mirabeau,  mon  frère,  disait  jadis  que  votre  silence  était  une  calamite 
publique;  s’il  vivait  aujourd’hui,  il  dirait  sans  doute  que  votre  avène- 
ment au  Directoire  est  un  bonheur  national,)) 

2134.  MIRABEAU  (le  vicomte  de),  surnommé  Mirabeau- 

Tonneau,  député  du  Limousin  à l’Assemblée  consti- 
tuante et  l’un  des  chefs  de  l’émigration. 

L.  aut.  sig.  à M.  Mautort , notaire  à Paris  ; Versailles , 
28  sept.  1789,  2 p.  in-4. 

Il  apprend  avec  surprise  que  son  frère  vient  de  prendre  possession 
des  terres  de  Provence.  Il  est  depuis  8 jours  sans  argent  quelconque,  et 
il  désire  savoir  à quoi  s’en  tenir  sur  sa  fortune  et  ses  moyens  futurs.  11 
est  fort  occupé  des  affaires  publiques.  »Je  travaille,  je  le  sais,  pour  un 
ingrat,  car  le  public  l’est  toujours.)) 
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2134  bis.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à S.  A.  Sérénissiine  ...  ; Etten- 
heim  , 17  octobre  '1791,  2 p.  1/2  in-fol. 

Relative  à des  desordres  commis  au  préjudice  des  sujets  de  Son  Al- 
tesse , par  la  légion  d’émigrés  qu'il  commande. 

2135.  MIRANDA  général  espagnol  au  service  de 

France,  l’un  des  libérateurs  de  l’Amérique  du  Sud, 
mort  dans  les  cachots  de  Cadix. 

L.  aut.  sig.  au  général  Dumouriez  ; Liège,  15  janvier  1792, 

2 p.  1/2  in-4.  Rare. 

Il  lui  fait  des  observations  judicieuses  sur  son  plan  de  campagne, 
contre  la  Zélande  et  la  Hollande.  <( Souvenez-vous,  mon  générai,  que  ce 
furent  tes  Zélandais  avec  leurs  bateaux  qui  commencèrent  à arrêter  les 
armées  de  terre  toujours  victorieuses  du  tyran  Philippe,  et  qui  finirent 
par  les  écraser  totalement...» 

2136.  MIROMÉNIL  (Arm.  Th.  Hue  de),  premier  président 

au  Parlement  de  Rouen,  garde  des  sceaux,  né  dans 
l’Orléanais. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  23  février  1786,  2 p.  in-4. 

Toute  relative  à la  prétendue  maladie  de  Cagliostro , et  à l’as- 
semblée des  chambres,  convoquées  pour  lui  faire  son  procès. 

2137.  LE  MÊME.  1"  L.  aut.  sig.  àM.  de  Malesherbes;  27  février 

1759,  4 p.  in-4. 

Curieuse  lettre,  contenant  de  longs  détails  sur  un  jésuite  prédicateur 
qui  a eu  l’impudence  de  dire  en  chaire,  que  le  vol  au-dessous  d’un  écu 
n’était  qu’un  péché  véniel,  et  qu’au-dessus  d’un  écu  c’était  un  péché 
mortel...» 

2®  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Penthièvre  ; 13  octobre  1781  , 

3 p.  in-4. 

2138.  MODÈNE  (Fr.  d’Esï,  duc  de),  habile  capitaine  du  dix- 

septième  siècle,  général  des  armées  de  Louis  XllI  en 
Italie. 

L.  aut.  sig.  au  comte  Rlieingravé;  8 décembre,  1 p.  in-fol. 

2139.  MOIRA(lordFr.RawdonHASTiNGS),  grand-maître  del’ar- 

tillerie,  gouvernenr-généi  al  de  l’Inde,  de  1812  à 1822. 
L.  aut.  sig.  Rawdon.en  anglais,  à Perregaux ; Nantes, 
21  novembre  1781,  2 p.  in-4. 

2140.  MOLÉ  (Mathieu),  magistrat  illustre , garde  des  sceaux. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  4 août  1641,  3 p.  in- 
fol., cachets. 

' It  le  félicite  sur  le  gain  de  la  bataille  (de  laMarfée);  «mais,  hélas! 
au  milieu  de  ces  justes  contentements , a-t-il  fallu  que  le  ciel  vous  aye 
donné  subjet  d un  desplaisir  sensible  en  la  perte  de  celuy  que  vous  avés 
tant  d’occasion  d’aymer  et  qui  s’estoit  rendu  digne  par  tant  d’actions 
courageuses  de  l’honneur  que  sa  naissance  lui  avait  acquis.. » (11  s’agit 
du  comte  de  Soissons,  qui  fut  tué  à la  bataille  de  la  Mariée.) 

2141.  MOLÉ  (le  c'®),  ministre,  membre  de  l’Acad.  fr. 

1“L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  10  juillet  1807, 
2 p.  in-4. 

Ayant  appris  que  des  fonds  avaient  été  mis  à sa  disposition  pour  l’ac- 
quisition d’un  hôtel  à Paris,  qui  doitétre  donné  par  l’empereur  au  ma- 
réchal duc  de  Dantzig,  il  lui  propose  l’hôtel  Mole , sis  rue  Saint-Domi- 
nique. 

2®  L.  aut.  sig.  au  duc  ...  ; 25  avril  1830,  2 p.  in-8. 

U se  plaint  amèrement  d’une  calomnie  débitée  sur  son  compte,  à sa- 
voir qu’il  aurait  donné,  en  quittant  le  ministère  des  affaires  étrangères, 
une  somme  de  60,000  fr.  à M.  Petit-Jean  , pour  payer  la  démission  du 
référendaire  qu’il  remplaçait.  Il  donne  le  démenti  le  plus  formel  à cette 
assertion , et  le  prie  de  lui  faire  connaître  l’origine  d'un  tel  mensonge. 
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2142.  MOLÉ  (Fr, -René),  comédien  célèbre,  auteur  de  Mé- 

moires, membre  de  l’Instilut. 

1»  L.  aut.  sig.  à Favières;  22  pluviôse,  i p.  in-8,  fragment 
de  cachet.  2»  Billet  aut.  sig.  4/.,  2 p.  1/2  iii-8,  cachet. 

2143.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Ms'’ ...;  Paris,  4 décembre  1785, 

4 p.  pl.  in-4. 

Il  le  supplie  en  grâce  de  donner  pour  M"e  Candeille  , son  élève  , un 
ordre  de  début  à la  Comédie-Française  , sans  l’intervention  du  Comité. 
Il  a voulu  qu’elle  fût  une  femme  à grands  talents  ; elle  l’est.... 

2144.  MOLÉ  (JuFie),  femme  Légé , puis  comtesse  de  Vallivon, 

excellente  comédienne  de  l’Odéon , auteur  de  Misan- 
thropie et  Repentir. 

1»  L.  aut.  sig.,  2 p.  pl.  in-8.  Charmante  et  spirituelle  épître. 
2®  2 let.  aut.  sig.  comtesse  de  Vallivon,  1 p.  1/2  in-12. 

2145.  MOLIÈRE  (J. -B.  Poquelin),  notre  illustre  poète  co- 

mique. 

Acte  notarié,  sur  papier,  sig.  J.  B.  Poquelin  Afot’ière; Paris, 
28  juin  1667,  1/2  p.  in -fol.  Rarissime  avec  le  nom  Poqüelin 
dans  la  signature. 

Procuration  donnée  au  sieur  Claude  Lelong,  bourgeois  de  Melun,  pour 
recevoir  des  sommes  dues  à Molière.  Très-belle  pièce. 

2146.  MOLIÈRE  (A. -G. -C. -Élisabeth  Béjart),  actrice,  femme 

du  précédent. 

Quittance  de  rentes  sig.;  30  juin  1681  , pièce  in-8,  sur 
vélin.  , 

2147.  MOLIERE  (famille  de  Poquelin). 

1®  19  quittances  sig.  sur  vélin  , de  divers  membres  de  la 
famille  de  Molière. 

Ils  signent  tous  Pocqüelin.  Voici  leurs  prénoms  et  quali- 
tés, avec  les  dates  : 

Jean,  tapissier  ord.  du  roi,  père  de  Molière,  1640  ; — Ro- 
bert, bourgeois  de  Paris,  oncle  de  Molière  (?)  1643  ; — 
Louis,  marchand  de  drap  de  soie,  bourgeois  de  Paris,  1652- 
1672  ; — Robert,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Beauvais,  1702  ; — Nicolas,  chanoine  de  l’église 
du  Mans,  1682  ; — Pierre- François , capitaine  au  régiment 
de  Grancey,  1699  ; — Pierre,  directeur  de  la  Compagnie  des 
Indes,  1690  ; — Pierre,  bourgeois  de  Paris,  1690;  — Phi- 
lippe, marchand  et  bourgeois  de  Paris,  1665;  — Marthe, 
1708;  — Anne-Catherine , veuve  de  Pierre  Tanzié,  inten- 
dant des  fortifications  de  Picardie;  — Anne , prieure  du  mo- 
nastère de  l’Annonciade  de  Saint-Denis,  1711,  etc. 

2®  Généalogie  de  Molière,  tableau  in -fol.  imprimé  le 
15  janvier  1844,  jour  de  l’érection  de  son  monument  à Paris. 

2148.  MOLIÈRE  (monument  de). 

L.  sig.  Durai,  F.  Arago  et  Cor del lier  Delanoue,  prési- 
dent, vice-président  et  secrétaire  de  la  Commission  du  mo- 
nument de  Molière,  à M.  Jules  Renouard  ; avril  1838,  1 p. 
in-4,  tête  imprimée  de  la  Comédie-Française. 

Ils  l’invitent  à seconder  les  efforts  de  la  commission  , en  ouvrant  une 
souscription  parmi  les  libraires,  u La  mémoire  de  Molière  attend  encore 
un  monument  digne  de  sa  gloire  et  de  la  reconnaissance  nationale... 
L’iiomraage  qui  se  prépare  doit  être  aussi  universel  que  le  génie  du 
grand  homme  qu’il  s’agit  d’iionorer.  » 

2149.  MOLLIEN  (F®‘*  N®%  comte),  habile  et  intègre  conseil- 


1er  de  Napoléon,  ministre  du  trésor  public,  auteur  de 
Mémoires,  né  à Rouen. 

I»  L.  aut.  sig.  au  général  23  mai  1806,  3 p.  in-fol.  2“ 
L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  Guerre  ; Paris,  18  avril  1815, 
2 p.  in-fol.  Curieuse.  3»  L.  aut.  sig.  au  chancelier  de 
France;  13  août  1840,  1 p.  in-4. 

2150.  MOiVCEY  (Bon-Adrien-Jannot  dii),  duc  de  Conegliano, 

maréchal  de  France,  né  à Besançon. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Paris,  2 pluviôse  an  VII,  1 p. 
pl.  in-4. 

Envoi  de  pièces  confidentielles  , où  il  verra  les  causes  de  la  haine  de 
quelques  hommes  contre  lui.  11  le  prie  de  faire  un  rapport  au  gouver- 
nement, u Rien  n’est  aussi  cruel  qu’une  éternelle  incertitude  ; la  mort 
serait  préférable...  » 

2151.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.;  avant-garde  de  l’armée  des  Py- 

rénées occidentales,  11  prair.  an  II  de  la  république  démo- 
cratique, 1 p.  1/2  gr.  in  fol. 

Etat  de  ses  services  et  notice  curieuse  sur  sa  famille. 

2152.  MOIVCK  (George),  duc  à’Albermale , le  restaurateur 

de  Charles  II. 

L.  sig.  Albermale,  en  anglais,  à M.  Compton , major  d’or- 
donnance de  S.  M.;  10  juin  1663,  1/2  p.  in-fol. 

Ordre  de  délivrer  8 barilsde  poudre  et  des  mèches  en  proportion  , aux 
8 compagnies  du  régiment  des  gardes  à pied. 

A cette  pièce  est  jointe  une  let.  sig.  de  Compton,  relative  au 
même  sujet , 1 p.  in-fol. 

2153.  MONCLAR  (J.-P.-F“‘®  Rippert  de),  illustre  procureur 

général  au  Parlement  de  Provence,  courageux  défen- 
seur des  protestants,  proclamé  par  Voltaire  VOracle  el 
la  gloire  de  la  magistrature,  né  à Aix. 

L.  aut.  sig.;  4 juin  1749,  2 p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

2154.  MONGE  (Gaspard),  l’un  des  plus  grands  géomètres  des 

temps  modernes,  ministre,  sénateur,  né  à Beaune 
(Côte-d’Or). 

10  L.  aut.  sig.  à Napoléon  ; Paris,  18  juil.  1807,  1 p.  in-fol. 

Vifs  rcmercîments  de  sa  nomination  à la  présidence  du  Sénat. 

2“  L.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  Paris,  an  VIII,  1 p.  in-fol. 

11  pense  qu’on  peut  utiliser  le  talent  du  citoyen  Nicolas  Corona  , ro- 
main, ctdes hommes  delettres  réfugiésen  France,  pour  le  dépouillement 
des  nombreux  et  précieux  manuscrits  italiens  qui  viennent  du  Vatican, 
de  Venise,  etc  , et  qui  sont  à la  Bibliothèque  nationale. 

2155.  MONGLAT  (M"'®  de),  gouvernante  de  Louis  Xlll  el  de 

Gaston  d’Orléans. 

L.  aut.  sig.  à la  reine,  mère  du  roi;  Tours,  24  août,  1 p. 
in-fol.  Jolie  lettre. 

2156.  MONNERON '(les  frères),  députés  de  l’île  de  France  à 

l’Assemblée  constituante. 

Janvier.  L.  aut.  sig.; Ile-de-France  1 792, 1 p.  3/4 in-4.  — Lodis. 
1»  L.  aut.  sig.;  Chambéry  1793,  3 p.  1/2  in-4.  Relative  à l’Ile- 
de-France.  2“  Rapport  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public;  24 
brumaire  an  III.  Relatif  à l’approvisionnement  du  port  de 
Brest,  6 p.  in-fol.  3»  2 let.  sig.,  1790  et  an  III,  2 p.  1/2  in-4. 
— Augustin.  L.  aut.  sig.;  Paris,  20  févr.  1793,  1 p.  in-4.  — 
Pièce  sig.  Monneron  erères;  Paris,  6 juil.  1789,  2 p.  in-fol. 
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Traité  entre  les  frères  Monneron  et  le  ministre  de  la  marine, 
relatif  à l’affrètement  de  trois  paquebots  à destination  de  l’Ile- 
de-France,  avec  acceptation  sig.  du  ministre  La-Luzcrne.  En 
tout  7 pièces. 

2157.  MOIVNIER  (Sophie  Richaud,  marquise  de),  maîtresse 

de  Mirabeau. 

L.  aut.  (à  M.  Boucher,  dit  le  6o«a?i5'c)  ; 22  sept.  1 779,1  p.in-8. 

Relative  à la  procédure  de  Pontarlier.  «Je  me  flatte  que  le  comte  voit 
clair  maintenant  sur  l’histoire  que  son  frère  a composée...» 

2158.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  R.  [Richard),  à M.  Michaut,  pro- 

cureur à Pontarlier,  1 p.  1/4  in-4,  cachet. 

Lettre  toute  confidentielle , avec  ces  mots  : Lisez  seul , et  le  secret.  — 
Elle  apprend  que  l’on  est  assez  mal  instruit  du  sort  du  comte  de  Mira- 
beau. 11  va  être  mis  dans  un  château  près  d’ici  (Pontarlier) , où  il  sera 
mieux.  11  aura  sans  doute  bientôt  la  liberté  d’écrire , et  il  demandera 
ses  livres,  ses  harde.s,  ses  papiers.  «Mais  je  vous  prie  de  manvoyé  le  pa- 
quét  cachetée  quille  vous  avait  priéz  de  ne  remettre  qu’à  lui  ou  à moi.  » 

2159.  MONIVIER  (le  marquis  de),  président  à la  Chambre 

des  comptes  de  Dole,  mari  de  la  précédente. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Lamoignon  ; Dole,  9 janv.  1 757, 2 p.  in-fol. 

Relative  à la  tentative  d’assassinat  de  Damiens  sur  Louis  XV.  Il  en 
informe  le  chapitre  de  Dole.  «A  l’instant,  le  Saint-Sacrement  est  exposé, 
toute  la  ville  recourt  à Dieu.» 

hijFFEY  {Richard  de) , membre  de  l’Acad.  de  Dijon,  père  de  So- 
phie. L.  aut.  sig.  à M.  de  Solignac;  Dijon  1754,  4 p.  in-4. 
Détails  intéressants  sur  le  séjour  de  Voltaire  à Plombières. 

2160.  MOIVROE  (James),  président  des  États-Unis. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais  (à  Barbé-Marbois);  Washington,  12 
avril  1820,  1 p.  1/2  in-4.  Belle  pièce. 

2161.  MONROSE  père  (Claude-Louis),  célèbre  acteur  co- 

mique du  Théàlre-Français. 

1“  L.  aut.  sig.  à Chérier;  Montmartre,  20  décembre 
1842,  2 p.  in-8.  Jolie  lettre.  2“  L.  aut.  sig.  à M.  Saint-Paul; 
19  septembre  1841 , 1 p.  in-8. 

Il  lui  fait  part  que  son  mal  dégorgé  a augmenté  et  qu’il  ne  peut  jouer 
demain  le  Menteur. 

2162.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  baron  Jagloire,  1 p.  1/2  in- 

12.  2®  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

Monrose  (Louis),  acteur  de  la  Comédie  française , fils  du  pré- 
cédent. L.  aut.  sig.;  Montmartre,  1 p.  1/4  in-8. 

MobRosE  (Eugène),  artiste  dramatique,  frère  du  précédent.  L. 
aut.  sig.;  Rouen,  8 novembre  1848,  2 p.  in-8. 

2163.  MONTALEMRERT  (Marc  René,  marquis  de),  savant 

général  du  génie,  écrivain  militaire,  de  TAcad.  des 
sciences , né  à Angoulême. 

L.  sig.  au  président  de  l’Institut  ; Paris , 1 brumaire  an  AI, 
2 p.  in-fol. 

Ancien  membre  de  l’Académie  des  sciences , porté  d’abord  le  premier, 
puis  le  second,  après  Bonaparte,  pour  une  place  vacante  à l’Institut,  il 
cède  le  pas  au  héros  qui  a servi  si  utilement  et  si  glorieusement  la 
patrie.  <cMe  sentant  animé  de  toute  la  reconnaissance  que  lui  doit  la 
nation,  il  n’y  a point  de  place  qui  fut  à mon  entière  disposition  .quel- 
que éminente  qu  elle  put  être,  que  je  ne  me  fisse  un  devoir  de  lui  offrir... 
Je  n’en  serai  pas  moins  sensible  et  moins  vivement  reconnaissant  du 
témoignage  d'estime  que  j’ai  reçu  de  la  classe  de  physique  et  de  ma- 
thématiques de  l’Institut , en  me  plaçant  immédiatement  après  le  généra  1 
Bonaparte...» 
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2164.  MONTANSIER  (Margiierile  Brunet),  comédienne  et 

fameuse  directrice  de  spectacles,  née  à Bayonne. 

L.  aut.  sig.  à M.  Perregaux;  1782.  -1  p.  pl.  in-4,  cachet. 
2“  L.  aut.  sig.  au  même;  26  mai  1782,  2 p.  pl.  in-4,  cachet. 

2165.  MOlVTAUSIEll  (Ch.  de  Sainte-Maure,  duc  de),  gouver- 

neur du  Dauphin,  mari  de  Julie  d’Angennes. 

L.  sig.  à Huet;  Saint-Germain,  5 sept.  1670,  1 p.  pl.  in-4. 
Charmante  lettre , où  il  lui  annonce  que  , sur  la  liste  des  personnes 
désignées  pour  la  place  de  précepteur  de  Msr  le  Dauphin, et  sur  laquelle 
il  figurait  honorablement,  le  roi  a fait  choix  de  Mgr  1 évêque  de  Condom 
(Bossuet),  te  Ce  qui  m’a  obligé  de  proposer  à Sa  Majesté  de  créer  une 
charge  de  sous-percepteur  et  de  vous  l’accorder  en  ma  faveur,  ce  qu  elle 
a fait  à ma  prière.  11  y aura  deux  mille  écus  d’appointement.  Je  vou- 
drais vous  avoir  pu  donner  de  plus  grandes  marques  de  l’estime  et  de 
l'amitié  que  j’ai  pour  vous...  Aiinés-moy  toujours  et  soyés  assuré  que 
je  n’en  seray  pas  ingrat...» 

2166.  LE  MÊME.  L.  sig.  ; Versailles  , 20janv.  1690,  1 p.  pl.  in-8. 

Relative  au  refus  que  fait  l’évêque  de  Soissons  de  maintenir  la  pro- 
messse  qu’il  a faite  d échanger  son  évêché,  bien  que  cette  promesse  ait 
eu  lieu  par  écrit  en  présence  de  M.  de  Segrais  et  du  R.  P.  de  la  Chaize. 

2167.  MOIVÏBADON  (le  comte  de),  chef  d’état-major  de  la 

place  de  Paris  en  1815,  qui  fit  descendre  la  statue  de 
* Napoléon  de  la  colonne  Vendôme  en  1814. 

L.  aut.  sig.  à la  baronne  de  Marguerittes;  Paris,  22  août 
1813,  3 p.  in-4. 

Curieuse  lettre,  relative  à des  fournitures  de  fourrage  à l’armée  prus- 
sienne qui  occupe  Paris.  11  s’indigne  que  des  Français  qui  ont  servi 
Napoléon  soient  préférés  à des  agents  prussiens  pour  les  fournitures, 
qui  s’élèvent  à 25,000  fr  par  jour.  <(Je  me  croirais  plus  probe  et  plus  na- 
tional en  distribuant  cet  argent  à mon  état-major,  en  le  faisant  servir 
aux  charges  de  ma  représentation  , qu’en  le  laissant  empocher  à des 
gredins  qui  pilleraient  la  Prusse  à l’heure  qu’il  est  si  le  corps  du  général 
Bulow  n’avait  pas  débouché  sur  le  flanc  droit  de  Buonaparle  ..» 

2168.  MONTBEL  (le  baron  de),  ministre  de  Charles  X,  si- 

gnataire des  ordonnances  de  1830,  né  à Toulouse. 

10  L.  aut.  sig.  au  baron  Capelle;  Vienne,  20  mai  1832, 3p.  in-4. 
Lettre  fort  intéressante  , toute  relative  aux  affaires  et  à la  position  de 
la  duchesse  de  Berry,  qui  est  en  ce  moment  auprès  de  la  famille  royale. 

2“  L.  aut.  sig.  au  Dambray;  Goritz,  6 mars  1840,  2 p. 
in-8,  cachet. 

Détails  intéressants  sur  le  duc  de  Bordeaux,  et  sur  le  séjour  de  la  fa- 
mille royale  à Goritz. 

2169.  MONTCHENU  (le  marquis  de),  commissaire  délégué 

parLouisXVHl  pourstirveillerNapoléonà Sainte-Hélène. 
L.  aut.  sig.  au  comte...;  Sainte-Hélène,  6 nov.  1820,  1 p. 
1/2  in-4. 

Il  le  remercie  du  tableau  qu’il  lui  a envoyé  et  qui  le  met  très  au  cou- 
rant des  événements  politiques,  (c  J'attends  , ainsi  que  Bonaparte  , avec 
une  grande  impatience,  les  nouvelles  nominations,  il  s’occupe  beaucoup 
de  la  France,  et  même  un  peu  de  l’Europe.  Comme  il  compte  avoir  en- 
core un  trône  à sa  disposition,  il  n’a  pas  vu  sans  inquiétude  les  événe- 
nements  d’Espagne.  Il  a été  outré  de  ceux  de  Naples , parce  qu’il  ne  les 
avait  pas  prévus,  au  reste,  il  se  porte  bien.» 

2170.  MOIVTECÜCULI  (Rémond  c‘®  de),  l’un  des  plus 

grtinds  généraux  du  dix-septième  siècle,  auteur  de 
Mémoires  fort  estimés. 

L.  sig.,  en  allemand;  17  mars  1647,  1 p.  in-fol. 

2171.  MONTESQÜIOU-D’ABTAGIVAiX  (Pierre  de),  ma- 

réchal de  France,  gouverneur  de  Bretagne. 
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L.  aut.  sig.  à M.  Mellier,  maire  de  Nantes;  Paris,  juil. 
1720,  ^ p.  pl.  in-4,  cachet. 

Il  le  félicite  sur  le  choix  que  le  roi  a fait  de  lui  pour  la  mairie  de 
Nantes. 

2172.  MONTESQUIOU  (.'\nne-Pierre,  de),  membre  de 

l’Acad.  fr.,  conslitiianl,  général  en  chef  de  l’armée  dti 
Midi,  qui  fit  la  conquête  de  la  Savoie  en  1792. 
t«  L.  aut.  sig.,  \ p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la 
guerre;  Paris  an  IV,  2 p.  in-4. 

2173.  MONTESQUIOU  (l’abbé  de),  constituant,  ministre, 

de  l’Acad.  fr.,  né  dans  le  Gers. 

L.  aut.  sig.  ; Plaisance  (Gers),  31  août  1816,  1 p.  in-4. 
Remercîmcnts  de  riionneiir  que  lui  a fait  l’Académie  des  inscriptions 
en  l’admettant  dans  son  sein. 

2174.  MONTESSON  (Charloite-.Ieanne  Béraud  de  la  Haie 

DE  Hiou,  marquise  de),  auteur  dramatique,  mariée  se- 
crètement au  duc  d’Orléans,  née  à Paris,  d’une  an- 
cienne famille  de  Bretagne. 

L.  aut  ; les  Pannets,  près  Avallon,  25  fruct.,  2 p.  pl.  in-8. 
Très-jolie  lettre. 

2175.  MONTE AUCON  (Bernard  de),  bénédictin,  l’un  des 

plus  savants  hommes  de  son  ordre  et  de  son  temps,  né 
à Soulage  (Tarn). 

L.  aut.  sig.  à l’archevêque  de  Sens,  4 p.  in-4. 

Intéressante  lettre,  relative  à des  ouvrages  publiés  par  plusieurs  éru- 
dits. 11  donne  des  détails  sur  ses  travaux  et  envoie  un  exemplaire  du 
1er  tome  de  ses  Monumenta  üalica. 

2176.  MONTGERON  ( L. -Basile  Carré  de),  conseiller  au 

Parlement , ardent  convulsionnaire,  auteur  de  la  Vérité 
sur  les  miracles  du  diacre  Paris,  mort  à Valence  (Drôme), 
où  il  avait  été  exilé. 

L.  aut.  sig.  à ses  très-chères  soeurs  Lacrosse  et  Nisette  ; 
Vinvers,  20  mai,  4 p.  in-8.  Très-curieuse  lettre  mystique. 

2177.  MONTGOLFIER  (Joseph-Michel),  chimiste,  physi- 

cien et  mécanicien , inventeur  des  aérostats,  né  près 
d’Annonay. 

L.  aut.  sig  à M"’®  V®  Nadermann;  Annonay,  3 sept.  1806  , 
1 p.  1/2  in-4. 

2178.  MONTGOLFIER  (Jacques-Ét.),  frère  du  précédent, 

son  coopéraieur  dans  l’invention  des  aérostats,  inven- 
teur du  bélier  hydraulique,  né  près  d’Annonay. 

L.  aut.  sig.  àM.  de  Malesherbes;  Annonay,  25  octobre  1789, 
3 p.  3/4  in-4. 

Relative  à l’écorce  du  mûrier-papier  de  Chine. 

2179.  MONTGOMMÉRY  (Gabriel,  comte  de),  capitaine 

des  gardes  de  Henri  II , qu'il  blessa  mortellement  dans 
un  tournoi,  chef  du  parti  réformé  en  Normandie,  fait 
prisonnier  à Domfront  et  décapité  à Paris  en  1574. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  comte  de  Rhingralf, 
chevalier  des  ordres  du  roi , à Mottevillers  (Seine-Inférieure)  ; 
Dieppe,  1 8 fév.  1 562, 1 p.  in-fol.,  fragment  de  cachet.  Très-rare. 

It  a reçu  sa  lettre,  et  il  est  tout  ébaï  de  la  facilité  avec  laquelle  il  a 
cru  les  mensonges  du  capitaine  Vramille,  qui  le  représente  comme  sou- 
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tenant  les  voleurs  et  les  impies.  «Lui  et  tons  ceux  qui  me  tiendront 
en  opinion  de  soubstenir  les  voleurs  ont  méchamment  nienty.»  Quant 
aux  impiétés  dont  on  parle,  il  n’en  a pas  été  témoin.  «Tant  que  Dieu  me 
donnera  vie,  jenpesclieray  tout  mauvais  exemple.»  Le  capitaine  Vra- 
mille  le  menace  d’être  en  mesure  d’avoir  raison  de  ceux  de  la  religion  : 
Si  cela  arrive  , il  en  prendra  une  telle  revanche  qu’il  en  sera  mémoire. 
«Nayant  de  ma  part  désir  que  telles  clioses  advinssent , il  fera  bien  de 
se  contenir  sans  passer  plus  oultre,  ne  mesme  de  mescrire  de  telles 
choses  ..  » 

2180.  MOIVTHOLON  (Ch.-Trislan  de),  général,  compagnon 

d’exil  de  Napoléon,  atileiir  de  Mémoires. 

1 »L.  aut.sig.au  général Berthier;  7frim.anX,  3/4dep.  in-fol. 
Il  le  remercie  du  grade  de  capitaine  que  vient  de  lui  conférer  le 
1er  consul. 

2°  L.  aut.  sig.;  citadelle  de  Ilam,  27janv.  1846,  1 p.  in-4. 

2181.  MONTLUC  (Biaise,  seigneur  de),  maréchal  de  France, 

un  des  plus  vaillants  guerriers  du  seizième  siècle,  fa- 
meux par  ses  cruautés  envers  les  Huguenots,  qui  le 
surnommèrent  le  Boucher  roijalisie. 

Quittance  sig.,  sur  vélin,  de  900  livres,  reçues  du  roi  comme 
capitaine  de  50  lances;  16  août  1560,  1 p.  in-4. 

2182.  MONTMOUEIVCY  (.\nne  de),  filleul  d'Anne  de  Bre- 

tagne , connétable  de  France  , un  des  plus  grands  ca- 
pitaines du  seizième  siècle. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à M™»  de  Saint-Paul,  du- 
chesse de  Fontenil;  4 fév.  1550,  1 p.  in-fol. 

Relative  au  mariage  de  la  fille  de  la  duchesse  avec  M.  d’Enghien. 

Montmorency  (Madeleine  de  Savoie,  duchesse  de),  femme  du 
précédent.  Pièce  sig.  sur  vélin  ; Chantilly  1583,  in-fol.,  cachet. 

2183.  MOIVTMORENCY-BOUTEVILLE  (François  de), 

vice-amiral  de  France,  brave  guerrier  et  bretteur  fa- 
meux, décapité  en  1627  pour  son  duel  avec  Beuvron. 
L.  aut.  sig.  au  c=>'  de  Lavalette;  1 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

La  dernière  pensée  qu’il  puisse  avoir  en  s’en  allant  partir  est  de  lui 
assurer  que  la  passion  qu’il  a pour  son  service  égale  presque  les  obli- 
gations dont  il  lui  est  redevable.  Il  le  prie  de  lui  continuer  l’honneur  de 
sa  bienveillance:  «Cela  estant,  .syjay  de  grands  malheurs  jauray  aussy 
un  grand  bonheur....» 

2184.  MONTMORENCY-BOUTEVILLE  (Isabelle-Angé- 

lique de  Vienne,  comtesse  de),  femme  du  précédent , 
mère  du  maréchal  de  Luxembourg. 

L.  aut.  sig.  à Ms’’ ...  (le  cardinal  de  Richelieu)  ; Merlon , 1 5 
juin,  4 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre,  dans  laquelle  elle  se  plaint  de  ce  qu’on  a vendu  des 
biens  à elle  appartenant.  «Je  supplie  très-humblement  Votre  Eminence 
de  considérer  que  le  bien  que  l’on  me  veut  ôter  est  la  seule  chose  qui 
me  reste  pour  mon  fils  et  pour  moi...» 

2183.  MOIVTMOREIVCY  (Henri  H,  duc  de),  maréchal  de 
France,  intrépide  guerrier,  entraîné  dans  le  parti  de 
Gaston  d’Orléans,  et  décapité  à Toulouse  devant  la  sta- 
tue de  Henri  IV,  son  parrain. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Nérestang;  Béziers,  14  janv.  1617, 1 p. 
in-8,  cachets. 

2186.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  Valence, 
5 avril  1629,  3 p.  in-4,  cachets  et  soies. 

Détails  militaires;  témoignages  de  dévouement. 
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2187.  MONTMORENCY  (Mathieu  Laval,  duc  de),  consti- 

tuant, ministre,  de  l’Acad.  fr.,  ami  intime  de  M”®*  Staël 
et  Récarnier. 

L.  aut.  sig.  au  m'>'deCoigny;  Paris  181 8,1  p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2188.  MONTOLIEU  (la  baronne  Isabelle  de),  célèbre  ro- 

mancière. 

1 » Séance  du  ^^juln  (1 798),  grand  Conseil  (au  inoment  de 
la  réception  de  deux  arrêtés  du  Directoire  de  la  république 
française,  rappelant  le  citoyen  Rapinat  et  improuvant  sa  lettre 
au  Directoire  lielvétique),  relation  aut.  en  vers,  5 p.  in-4.  Cu- 
rieuse pièce.  2»  L.  aut.  sig.  ; Bussigny,  25  sept.,  3 p.  1/2  in-4. 

Elle  se  plaint  des  mutilations  laites  dans  un  de  ses  ouvrages. 

2189.  MONTPENSIER  (Gilbert  de  Bourbon,  comte  de),  dit 

le  Comte  Dauphin,  vainqueur  de  Charles-le  Téméraire 
à Bussy  (1470),  et  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne, 
à Parthenay. 

Pièce  sur  vélin,  sig.  Gilbert;  15  mai  1493,  in-4  oblong, 
fragments  de  sceau. 

Reçu  d'une  somme  de  sept-vingt-dix  livres  tournois,  comme  capitaine 
de  .50  lances  des  ordonnances  du  roi- 

2190.  MONTPENSIER  (Louis  II  de  Bourbon,  duc  de),  gou- 

verneur de  Breiagne  à l'époque  de  la  Sainte-Barthélemy 
et  général  en  chef  de  l’armée  du  Poitou , connu  par 
ses  cruautés. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  prévôt  des  marchands 
et échevins  de  Paris  ; 31  août  1 564, 1 /2  p.  in-fol.,  trace  de  cachet. 

2191.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à là  reine  (Catherine  de  Médicis); 

camp  de  Villebois  (Drôme),  1"  mai  1569,  2 p.  in-fol. 

Pièce  historique.  — Il  lui  apprend  que  M.  de  Brissac  a été  tué  devant 
Mussidan,  et  que  les  soldats  sont  entrés  ensuite  de  vive  force  dans  la 
ville,  où  ils  ont  tout  passé  au  fil  de  l’epée,  sans  épargner  un  seul  habi- 
tant, (ice  quy  me  semble  eslre,  ajoute-il , le  vray  droict  de  ceste  guerre 
et  duqueul  l'on  doit  user  envers  tous  ceux  qui  tiendront  forts  et 
places  contre  le  roy,  à quoyje  voy  mondict  seigneur  voustre  fils  bien 
résolu  ; et  quant  à moy  , si  jen  suys  creu  , il  nen  sera  plus  faict  aultre- 
ment...  u M.  de  Cordes  lui  a toujours  écrit  qu’il  est  du  même  sentiment, 
et  que  l’on  pouvait  compter  qu’il  ferait  son  devoir;  pourtant  il  vient  de 
laisser  surprendre , par  les  Huguenots,  le  château  d’Exilles  (en  Dau- 
phiné), une  des  plus  importantes  places  du  pays.  Si  les  choses  tournent, 
tant  pis  , il  écrit  qu’il  ne  faudra  pas  s’en  prendre  à lui.  <iA  ceste  cause. 
Madame,  il  vous  plaira  tenir  la  main  à ce  qu’il  y soyt  remedye  comme 
il  est  bien  besoing.  u 

2192.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à sa  fille  la 

la  princesse  d’Orange  (3«  femme  de  Guillaume  de  Nassau); 
Champigny,  8 sept.  1580,  1/2  p.  in-fol.,  fragment  de  cachet. 
Remercîment  atfectueux  des  oïfres  qu’elle  lui  laits  ainsi  que  son 
mari. 

2193.  MONTPENSIER  (Anne-Marie-Louise  d’ORLÉANS,  du- 

chesse de),  dite  Mademoiselle  , célèbre  frondeuse , au- 
teur de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  à l’abbé  de  Saint-Germain;  31  septembre  , 3 p. 
in-4,  cachets  et  soies. 

Belle  lettre  de  félicitations.  • 

2194.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  c‘«  de  Buci;  Eure,  22  oct.  1662, 

1 p.  in-4,  cachets. 

2195.  MONTPENSIER  (Ant.-Ph.  d’ORLÉANS,  duc  de),  frère 

du  roi  Louis-Philippe,  auteur  de  Mémoires. 
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L.  aut.,  écrite  à la  3®  personne,  à M.  Mesnard  ; Londres, 
16  août  1804,  1 p.  in-8,  cachet,  /tare. 

2196.  MONTPEIVSIER  (Antoine  d’ORLÉANS,  duc  de),  fds  de 

Louis-Philippe. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  1 p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre. 

2197.  MOIVVEL  (Boutet  dit),  acteur  et  auteur  dramatique , 

de  l’Institut,  né  à Lunéville. 

1“  L.  aut.  sig.  à d’Alainval;  23  août  1773,  3/4  de  p.  in-4. 
2®  L.  aut.  sig.  à Anielot,  ministre  de  Paris,  1 p.  in-fol. 

N’ayant  pu  encore  parvenir  à désintéresser  tous  ses  créanciers,  il  le 
prie  de  vouloir  bien  prolonger  le  sauf-conduit  qui  lui  a été  accordé. 

2198.  LE  MÊME.  L.aut.sig.àsonaini...;16therm.anVII,3p.in-8. 

Il  le  prie  d’apostiller,  sur  sa  recommandation,  une  pétition  en  faveur 
d’un  de  ses  anciens  amis,  u Si  tu  me  rends  le  service  double  que  je  te  de- 
mande, je  ferai  une  comédie...,  comédie  en  5 actes  et  en  vers;  sinon, 
je  ne  fais  que  des  drames,  pour  te  faire  enrager...» 

2199.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Villenave;  Nantes,  14  therm. 

an  IX,  1 p.  1/2  in-4,  cachet. 

U Je  ne  reconnaîtrai  jamais  assés  les  procédés  obligeants  dont  vous 
m’avés  comblé  depuis  que  je  suis  à Nantes.  Je  suis  fait  pour  les  sentir 
et  j’en  emporterai  dans  mon  cœur  un  souvenir  qui  ne  finira  qu'avec  moi. 
Partout  ou  je  serai , partout  où  je  pourrai  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable  , ne  m’épargnés  pas , que  mon  nom  se  retrace  à votre  mé- 
moire, veuillés  m’employer  et  vous  Illettrés  le  comble  à tout  ce  que  je 
vous  dois.  » 

2200.  MORAllD  DE  GALLE  (Justin-Bonaventure) , marin 

distingué,  vice -amiral  et  sénateur,  né  à Goncelin 
(Isère). 

2 let.  aut.  sig.  au  président  et  aux  membres  de  l’Assemblée 
nationale;  Brest,  14  août  1790,  7 p.  in-fol. 

Intéressantes  pièces,  dans  lesquelles  il  donne  l’état  de  ses  services. 
De  retour  de  l’Inde,  où  il  a fait  les  dernières  campagnes  , il  demande  la 
continuation  de  ses  pensions  et  le  paiement  des  arrrérages  , étant  père 
de  famille  et  sans  fortune. 

2201.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.;  Brest  an  YI,  1 p.  in-4.  2»  L. 

aut.  sig.  au  préfet  du  Bhône;  Paris,  23  germ.  an  IX,  1 p.  pl. 
in-4.  3®  Pièce,  de  4 lignes,  aut.  sig.  le  c/i®’’  de  Galle]  Brest, 
31  octobre  1775, 1/2  p.  in-4. 

2202.  MOREAU  (Jean-Viclor),  illustre  général  en  chef  des 

armées  républicaines,  né  à Morlaix,  tué  à la  bataille 
de  Dresde  par  un  boulet  français. 

L.  aut.  sig.  à Berlhier;  2 p.  3/4  in-4,  tête  impr. 

Il  se  plaint  amèrement  du  général  Bareguay-d’Hilliers  , qui  persiste 
à entrer  dans  le  Tyrol , malgré  la  convention  du  4 nivôse. 

2203.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Baraguey-d’Hilliers;  Bâle,  6 niv. 

an  VIII,  1 p.  1/4 in-fol.,  tête  impr.  et  vignette,  cachet. 

Il  arrive,  et  s’informe  de  la  situation  de  l'armée,  qui  est  en  présence 
de  l’ennepii. 

2204.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  général  Reynier;  17  vendémiaire, 

1 p.  1/2  in-4. 

U le  félicite  d’avoir  reçu  le  commandement  d’une  division  active. 
Avant  d’entrer  en  campagne , il  le  prie  de  mettre  de  côté  les  notes  qu’il 
a faites  sur  la  dernière  campagne  de  l’armée  du  Nord.  Klébèr  tient  beau- 
coup à ce  que  tous  deux  (Reynier  et  Moreau)  et  Desaix,  joignent  ce  qu’ils 
ont  sur  les  campagnes  de  1794  à 1797.  Quant  à lui  (Kléber)  il  est  bien 
monté  et  a de  bons  mémoires  sur  la  Vendée.  <c  II  est  important  que 
nous  fassions  quelque  chose  de  militaire  et  de  bien  vrai,  car  si  on  laisse 
tout  cela  entre  les  mains  des  historiographes,  tu  conçois  que  nous  y se- 
rons fort  maltraités  et  notre  besogne  très-défigurée.» 
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2205.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Bascher;  Nevv-Yorck,  20  mai 

1808  . 2 p.  3/4  in-4. 

Il  a reçu  des  nouvelles  de  sa  femme,  du  22  mars,  et  à cette  époque 
elle  présumait  pouvoir  s’embarquer  vers  la  nii  juin.  Elle  avait  éprouvé 
en  France  beaucoup  de  vexations  et  de  contraiiétés,  mais  elle  surmon- 
tait tout  avec  un  coni  age  qu’il  n’aurait  pas  osé  espérer, 

2206.  MOREAU  (Hulot),  femme  ambitieuse,  épouse  du  pré- 

cédent, sur  la  destinée  duquel  elle  exerça  une  déplo- 
rable influence  , créée  maréchale  de  France  par 
Louis  XVllI. 

3 let.  aut.  sig.  /a  inaréchale  Moreau,  1816,3p.  in-4  ou  in-8. 

Recommandations  en  faveur  du  frère  du  général  Recourbe  et  du  bri- 
gadier Blampcin  , qui  donnèrent  des  preuves  de  dévouement  à son  mari 
pendant  sa  détention. 

2207.  MOREAU  ET  PICHEGRU  (affaire). 

Moreau  (Victor).  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre; 
quartier-général  de  Gorcum,  15  niv.  an  IV,  1/2  p.  in-fol. 
PicHEGRu.  L.  sig..  comme  général  en  chef  de  l’armée  du  Nord, 
au  chef  de  bataillon  Dejean;  Courlray,  23  flor.  an  II,  1/2  p. 
in-fol.,  vignette. 

Ordre  de  débarrasser  les  routes  qui  conduisent  à l.ille  et  de  faire  com- 
bler les  retranclicments  que  l’ennemi  avait  construits. 

Hémart,  le  fameux  premier-président  de  la  cour  de  justice 
devant  laquelle  parurent  Moreau  et  Pichegrii.  L.  aut.  sig.  au 
grand-juge;  Paris,  13  germ.  an  XIII,  2 p.  in-4,  tête  impr. 

2208.  MORET  (jaqiieline  de  Büeil,  comtesse  de),  maîtresse 

de  Henri  IV. 

Sa  signature , /açttc/éne  de  Buell,  au  bas  d’un  acte  notarié 
du  14  juillet  1620,  6 p.  in-fol. 

Cette  pièce  contient  en  outre  la  signature  des  autres  membres  de  la 
famille  de  Bueil , au  nombre  de  16. 

2209.  MORGHEN  (llaphaël),  habile  graveur  au  burin,  cor- 

respondant de  l’instiiul. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à Luigi  Bordi  Napoli  ; Firenze,  20 
avril  1820, 1 p.  pl.  in-4,  cachet. 

2210.  MORILLO  (Pabla),  comte  de  Cartacfène,  général  en 

chef  espagnol,  fameux  par  ses  cruautés  dans  la  Nou- 
velle-Grenade, où  il  eut  pour  adversaire  Bolivar. 

L.  sig.  au  rédacteur  du  Pilote  ; Paris,  9 fév.  1 825,  1 p.  in-4. 
Il  n’a  point  reçu,  comme  l’annonce  faussement  le  Pilote,  une  pension 
de -21)00  fr.  du  gouvernement  français,  ni  d"aucun  autre  gouvernement 
étranger  11  ne  demandera  ni  n’acceptera  rien  que  de  sa  patrie 

22 H.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  au  colonel  Madrazo; 
Madrid,  5 déc.  1 831 , 1 p.  1/2  in-4 , fragment  de  cachet. 

2212,  MORLAIVT  (L.),  major  des  chasseurs  à cheval  de  la 

garde  impériale,  né  à Souilly  (Meuse),  tué  à Austerlitz. 
' L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris,  26  prair.  an 
XIII , 1 p.  in-4,  tête  impr.  Rare. 

2213.  MORTIER  (Édouard),  duc  de  Trévise , maréchal  de 

France  , né  à Cambrai. 

1“  L.  aut.  sig.  au  g“>'  Thurreau;  Mels  an  VIII,  2 p.  in-fol., 
tête  impr.  et  vignette.  2°  L aut.  sig.,  an  XIII,  3/4  de  p.  in-4. 
3“  L.  sig.,  1825,  3/4  de  p.  in-4. 

221’4.  MOULUX  (F"‘®-Aug‘®),  général  en  chef  de  l’armée  des 
côtes  de  Brest,  membre  du  Directoire,  né  à Caen. 
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I»  L.  aut.  sig.  au  g»'  Bonaparte,  1'^''  consul;  an  IX,  1 p.  3/4 
in-fol.,  avec  renvoi  sig.  Bonaparte.  2“  L.  aut.  sig.  à Louis 
Bonaparte;  Pierre-Fite,  près  Saint-Denis,  an  XIII,  I p. in-fol. 

Ayant  reçu  (le Sa  Majesté  le  comniandemenl  de  la  place  d’Anvers,  il 
desire  êtie  présenté  au  prince  Louis. 

2215.  MOUNIER  (J. -Joseph),  constituant  célèbre,  cjui , après 

avoir  été  secrétaire  des  mémorables  assemblées  de  Vi- 
zille  el  de  Romans,  eut  la  gloire  de  proposer  le  ser- 
ment du  Jeti-de-Paume  , précepteur  en  Allemagne  pen- 
dant les  orages  de  la  révolution,  préfet  d’Ille-et-Vilaine 
sous  le  Consulat,  né  à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Perregaux;  Weimar,  17juil.  1802, 
2 p.  3/4  in-4. 

Il  le  remercie  des  démarclies  qu’il  a laites  pour  le  faire  rayer  de  la 
liste  des  émigrés.  Impatient  de  rentrer  dans  sa  patrie,  il  fait  ses  pré- 
paratifs de  départ  pour  la  fin  d’octobre.  Perregaux  ayant  l’intention  de 
Ini  confier  l’éducation  de  son  fils,  il  le  détourne  de  l’envoyer  en  Alle- 
magne, où  les  villes  d’universites  sont  très-corroinpues  et  les  villes  de 
commerce  très-pauvres  en  ressources  pour  les  éiiufes.  «Pour  ne  vous 
rien  déguiser,  les  Allemands  sont  en  général  un  bon  peuple  mais  la  plii- 
losopliie  qui  prévaut  maintenant  dans  toute  l’Allemagne  est  une  philo- 
sophie désespérante , qui  porte  à tout  révoquer  en  doute , qui  laisse,  en 
conséquence,  un  libre  cours  aux  passions...» 

2216.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Ansoii;  Bennes  an  XII, 

I p.  1/2  iri-4,  tête  iinpr.,  cachet.  Jolie  lettre. 

2217.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.  au  conseiller  d’État  Boulay; 

Bennes,  1*='  complémentaire  anXl,1  p.  1 /4 in-fol.,  tête  impr. 
2“  Pièce  aut.  sur  la  métaphysique,  2 p.  in-4 

Au  bas  de  celle  pièce  est  une  note  aut.  sig.  de  son  fils,  qui  en  atteste 
l'authenticité. 

2218.  MOURAD-BEY,  chef  des  Mamelouks , redoutable  ad- 

versaire des  Français  pendant  la  campagne  d’Egypte, 
puis  leur  ami  dévoué. 

Lettre , en  arabe,  sig.  de  son  monogramme  et  de  son  cachet 
(qui  est  la  signature  des  Orientaux),  à l’ordonnateur  en  chef 
Daure;  le  24  Babia  an  1215  de  l’hégire  (vendémiaire  an  IX). 
avec  traduction  française,  2 p.  gr.  in-fol. 

II  dément  la  nouvelle  d’un  débarquement  des  Anglais  à Cosséir,  et 
confirme  celle  de  l'enlèvement  de  j)lusieurs  pèlerins  et  de  '28  chameaux 
par  les  Arabes.  Protestations  de  dévouement  à la  république  française. 
«Nous  ne  nous  conduirons  avec  vous  qu’avec  sincérité  et  allacbenient 
et  selon  la  teneur  de  notre  pacte.  Ceux  qui  ont  inspiré  des  doutes  au 
général  en  chef  sont  des  perfides  el  des  menteurs...» 

2219.  MOUTOiV-DlJVERlVET  (Régis-BarthéL),  général,  né 

au  l'uy  (Haule-Loii  e),  fusillé  à Lyon  en  1816. 

L.  sig.  à M8'' ...  ; Marseille,  24  mai  Î815,  3 p.  in-fol. 

Compte  leiidu  très-délaillé  des  opérations  relatives  à l’organisation 
des  gai-des  nationales  dans  la  8e  division  militaire.  «Les  arrondisse- 
ments el  Grasse  sont  les  moins  a(ancés;  les  agi  la  leurs  s’y  remuent  avec 
d’autant  plus  de  facilité  que  les  autorités  légales  les  protègent  sourde- 
ment. puisqu’elles  ne  les  compriment  point;  des  cris  de  vive  te  roi  se 
firent  entendre  à Grasse  ; on  signale  le  commissaire  de  police  comme  un 
des  plus  cliauds  royalistes...  » 

2220.  MLFFLllVG  (le  baron  de),  général,  chef  d’état-major 

de  l'ainiée  prussienne,  gouverneur  de  Paris  en  1815. 
L.  aut.  sig.  au  c‘«  Dessolles;  Paris,  3 sept.  1815, 1 p.  in-4. 
Il  l’informe  qu’il  a été  défendu  aux  militaires  prussiens  de  traverser 
à cheval  le  jardin  du  Luxembourg,  et  le  prie  de  donner  à la  garde  na- 
tionale la  consigne  nécessaire  pour  l’exécution  de  cet  ordre. 
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2221.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  maréchal  (Soult);  Berlin , 27  avril 

1822,  2 p.  3/4  in-fol. 

Envoi  du  plan  de  la  bataille  de  Mœckern  , où  il  avait  l’honneur  d’être 
vis-à-vis  de  lui  11  le  prie  dy  jeter  un  coup  d’œil  et  de  marquer  au 
crayon  la  position  de  son  corps  d’armée;  puis  il  remercie  le  maréchal 
de  i’envoi  qu’il  lui  a fait  de  sa  relation  de  ia  bataille  de  Salamanque. 

2222.  LE  MÊME.  L.  sig.  à M.  de  Gazes,  préfet  de  police;  Paris, 

18  août  1815,  2 p.  in-fol. 

Il  lui  écrit  pour  l'aii  c insérer  dans  les  journaux  l’ordre  joint  à sa  lettre 
(ordrede  tirer  sur  ceux  qui  manqueraient  de  respect  aux  troupes  alliées). 

Herzogenbiîug  (le  baron  de),  g^*'  major  commandant  la  ville  de 
Paris.  L.  aut.  sig.  au  g“*  Desselles;  Paris,  18  mai  1814,  4 p. 
pl.  in-fol. 

Il  demande  une  réparation  pour  une  insulte  faite  à un  marécbal-des- 
logis-cbef  au  régiment  des  cuirassiers  du  prince  de  Lichtenstein  , en 
passant  devant  un  poste  de  la  gai  de  nationale  de  la  rue  MoulTetard, 
parce  qu’il  portait  à son  casque  une  branche  de  verdure.  Longs  détails  à 
ce  sujet. 

2223.  MULOT  (l’abbé  F^'^-Valentin) , prieur  des  chanoines 

réguliers  de  Saint-Vicior,  l’un  des  commissaires  royaux 
dans  le  comtal  Venaissiu  en  1790,  membre  de  l’Assem- 
blée législative,  puis  zélé  lhéo-philanthro[)e. 

2 let.  aut.  sig.  à M.  de  Bure;  1790,  1 p.  1/2  in-4. 

2224.  MURAT  (.loachim),  roi  de  Naples,  né  à la  Bastide  (Lot). 

1»  L.  sig.  au  maréchal  Oudinot;  Briinn,  3 frim.  an  XIV,  1 p. 
in-fol. 

Il  cherche  à adoucir  le  chagrin  qu’il  a d’être  éloigné  de  l’armée  jus- 
qu’à la  guérison  de  ses  blessures.  » Consolés-vous  de  vous  trouver  éloi- 
gné momentanément  de  vos  grenadiers;  l’ennemi  n’a  plus  voulu  les 
attendre  depuis  que  vous  l’avés  combattu  à leur  tête  avec  tant  de  valeur 
et  de  succès.» 

2“  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Paris,  20  mars  1810,  2 p.  in-4. 
Il  arrive  à l’instant  et  a la  douleur  de  trouver  S.  M.  partie  pour  Com- 
piégne.  u Désirant  d’aller  mettre  à vos  pieds  mes  hommages , je  la  prie 
de  me  faire  donner  ses  ordres.  » 

2225.  LE  MÊME.  1“  L.  sig,  comme  commandant  en  chef  de  la 

garde  des  consuls,  au  np'’“  de  la  guerre;  Paris  an  VIII,  1 p. 
in-4.  2®  L.  sig.  Joachim , au  m»®  de  la  guerre  ; Bayonne,  29 
fév.  1808,  1 p.  in-4. 

Prière  de  lui  envoyer  promptement  un  intendant  pour  l’armée  qu’il 
commande,  et  un  directeur  des  postes. 

3®  L.  sig.  Joachim  iXajjoléon,  au  général  Grenier;  Scella, 
26  sept.  1810,  1/2  p.  in-4. 

Relative  à son  expédition  de  Sicile.  — Un  de  ses  bâtiments  vient  de 
se  rendre  lâchement  aux  Anglais.  Il  ordonne , en  conséquence  , de  sus- 
pendre le  départ  de  l’artillerie. 

Lonchamp  (Ch.  de),  chambellan  de  Murat  et  surintendant  de 
ses  théâtres.  5 let.  aut.  sig.,  an  XII -1823,  12  p.  in-4. 

2226.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  J.  /V.,  au  g®‘  Belliard;  Naples,  5 oc- 

tobre 1814,  4 p.  pl.  in-8. 

Très-curieuse  lettre.  (cOuand  serons-nous  tranquilles,  quand  te  rc- 
verrais-je?  Que  de  choses  j’aurai  à te  dire!  Que  d’événements  arrivés 
depuis  notre  séparation  , quelle  catastrophe!  ...  T’attends  sans  crainte 
les  événements,  je  suis  préparé  à tout,  j’ai  80,000  hommes  de  disponible 
et  tous  bien  décidés;  la  nation  est  animée  du  meilleur  esprit  et  toute 
l’Italie  redemande  son  indépendance;  je  saurai  prouver,  j’espère,  com- 
ment un  brave  hoftime  sait  et  doit  défendre  son  trône  et  i’indépendance 
de  ses  peuples...  » 

2227.  MURAT  (Caroline  Bonaparte,  épouse  de),  reine  de 

Naples. 
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L.  aut.  sig.  à son  frère  Lucien,  \ p.  3/4  in-4. 

Ciiarmantc  lettre,  où  il  est  question  de  sa  mère,  du  cardinal  Fescli 
et  d’Elisa. 

Lonchamp  (Ch.  (Je),  son  secrétaire  des  commandements.  L.  aut. 
sig.  ; Paris  1808,  2 p.  in-8. 

2228.  MURAT  (Napoléon-Achille),  fils  aîné  des  précédents,  na- 

turalisé citoyen  des  Etats-Unis,  auteur  de  VExposilion 
lies  principes  du  gouvernemenl  républicain . 

L.  aut.  sig.  au  c'*' ...  ; Londres , 2 sept.  1 839,  2 p.  in-4. 

Le  nouveau  malheur  qui  vient  de  le  frapper  le  ramène  encore  une  fois 
en  Europe.  Il  est  presque  indispensable  pour  leurs  affaires  de  famille 
qu'il  revoie  ses  sœurs , dont  il  est  séparé  <lepuis  17  ans.  Il  faut  qu’il  ob- 
tienne du  gouvernement  français  l’autorisation  de  traverser  la  France, 
et  il  le  prie  de  faire  parvenir  sa  demande  au  roi. 

2229.  MUSICIENS.  Quatre  lettres  ani.  sig. 

Geralüv.  L.  aut.  sig.  à RI''®  Laure  Filleau;  3 p.  1/4  in-12. 
Intéressante  lettre  relative  à ses  concerts. 

Ttjlou  (M.  J.),  célèbre  flûtiste.  3 let.  aut.  sig.,  5 p.  in-8. 
Musiciens  (comité  des  artistes).  Lettre  à M.  Lioger,  à Alger;  Pa- 
ris, 11  nov.  1845,  1 p.  in-4,  sig.  Âuber,  Battu  ^ Carafa. 
F.  Halévy,  Kreutze.r,  Bouchot,  Gautier,  Massarl,  Panse- 
ron,  Spotifini.  etc. 

Le  comité  le  remercie  de  l'heureuse  idée  qu'il  a eue  d’organiser  à 
Alger  un  festival  militaire. 

2230.  MUSICIENS.  Six  lettres  aut.  sig. 

Autot.  1 p.  1/2  in-8.  — Beiiton  fils.  1827,  1 p.  1/2  in-4.  — 
Ernst.  1843,  1 p.  in-8.  — Galuay.  L.  au  crayon,  1830,  1 p. 
1/4  in-8.  — Plantade  (Ch.).  2 let.,  1816-1832,  2 p.  in-8. 

2231.  NAPIER  (Cli.),  célèlAre  amiial  anglais,  commandant  la 

flotte  anglo-française  à Cronstadt. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais;  1826,  3/4  de  p.  in-8. 

Raglan  (lord) , général  en  chef  des  troupes  anglaises  en  Crimée. 
L.  aut.  sig.,  en  anglais,  25  mars  1847,  1 p.  pi.  in-8.’ 

2232.  NAPOLÉON  1%  empereur  des  Français. 

L.  sig.  i\a/i<)L,  à M. Portalis;  Tilsitt,  5juil.  1807, 1/2  p.  in-4. 
Il  désire  que  le  prêtre  Casimir  Tlioinier  ne  soit , sous  aucun  prétexte, 
relâché  sans  son  ordre. 

2233.  LE  MÊME.  L.  sig.  iXapoi.,  à M de  Champagny;  Mont-de- 

Marsan,  13  avril  1808,  1 p.  pi.  in-fol. 

Il  a ouvert  les  dépêches  (tour  le  cardinal  Caprara.  ull  n’y  a rien.  C’est 
une  nouvelle  preuve  de  l’extravagance  de  ce  pauvre  pape.»  11  serait 
convenable  d’écrire  à M de  Beauharnais  qu’il  se  rende  à Bayonne,  en 
voyageant  jour  et  nuit.  Son  projet  est  d’arriver  deniain  dans  cette  ville, 
pour  ne  voir  personne  qu’aprè.s-detnain.  Donner  des  ordres  pour  qu’il 
ne  passe  aucun  courrier  de  France  en  Espagne  ; et  que  le  directeur  des 
postes  s’assure  qu’il  n’y  a pas  d’autres  lettres  que  pour  les  généraux 
français.  ^ 

2234.  LE  MÊME.  L.  sig.  Napoléon,  avec  une  correction  aut.,  au 

g“>  Clarke,  ministre  de  la  guerre;  Bordeaux,  3 août  1808, 
3 p.  in-4. 

Importante  pièce  historique,  relative  à la  capitulation  de  Baylen.  — 
11  apprend  cette  douloureuse  nouvelle  et  il  envoie  les  pièces  à Clarke  , 
pour  lui  seul.  uLisez-les  une  carte  à la  main  , et  vous  verrez  si  depuis 
uque  le  monde  existe,  il  y a eu  rfen  de  si  bête,  de  si  inepte,  de  si 
«lâche;  voilà  donc  justifiés  les  Mack  , Hohenlohe,  etc.  On  voit  parfai- 
« tement  par  le  propre  récit  du  général  Dupont  que  tout  ce  qui  est  arrive 
«est  le  résultat  de  la  plus  inconcevable  ineptie.  Il  avait  paru  bien  faire 
ccàla  tête  d’une  division , il  a fait  horriblement  en  chef.»  Détails  sur 
l’état  prospère  où  se  trouvaient  nos  affaires  en  Espagne  avant  ce 
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désastre.  ((Tout  nous  portait  à espérer  une  autre  issue.  Cette  perte  de 
20,000  hommes  d’élite  et  choisis  qui  viennent  à manquer...  l'influence  mo- 
rale que  , nécessairement , cela  doit  avoir  sur  cette  nation  , ont  porté  le 
roi  (Joseph)  à prendre  un  grand  parti  en  se  rapprochant  de  France...  Je 
ne  suppose  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  de  grands  préparatifs  à 
Rochefort,  parce  ((ue  les  Anglais  ne  laisseront  sûrement  pas  passer  ces 
imbéciles,  et  que  les  Espagnols  ne  rendronl  pas  les  armes  à ceux  qui  ne 
se  sont  pas  battus  Communi(iuez  la  présenté  nouvelle  au  ministre  De- 
jeau  , mais  à lui  seulement.  L’influence  que  cela  va  avoir  sur  les  affaires 
générales  m’empêchent  de  me  rendre  moi-même  en  Espagne.» — Il  con- 
tinue sa  route  en  Vendée,  qu’il  visite  pour  ne  pas  paraître  se  defier  de 
ce  peuple.  Il  termine  en  demandant  devant  quels  tribunaux  doivent  être 
traduits  les  généraux  coupables,  et  quelles  peines  les  lois  infligent  à un 
pareil  délit. 

2235.  LE  MÊME.  L.  sig.  Napol..  à M.  de  Charnpagny;  Nantes, 

10  août  1808,  I p.  in-4. 

Arrivé  cette  nuit  à Nantes , il  est  extrêmement  content  du  peuple  de  la 
Vcmlée.  Un  courrier  extraordinaire  de  Caulaincourt  lui  fait  connaître 
que,  s’il  a la  guerre  avec  l’Autriche,  l’empereur  (Alexandre)  fera  cause 
commune  avec  lui.  Le  czar  lui  montre  beaucoup  de  sollicitude  sur  les 
affaires  d’Espagne.  ((  Cette  démarché  de  la  part  de  ce  prince  est  pleine 
de  bons  sentiments.  » 

2236.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  yapol.,  avec  ratures  et  corrections 

aut.  ; Burgos,  11  nov.  (1808),  1 p.  in-fol. 

Projet  de  décret  pour  le  séquestre  des  laines  existantes  à Burgos. 

2237.  LE  MÊME.  1“  Brevet  sur  vélin,  sig.  iXapoléon,  contre- 

sig.  Cliampagnij  ^ C/ici?ies  Maurice  el  Hugues  Muret,  con- 
tenant nomination  de  M.  de  Larochefoucatild  en  qualité  d’am- 
bassadeur auprès  du  roi  de  Hollande;  Paris,  9 mars  1808, 
double  in-fol.,  avec  sceau.  Belle  pièce.  2“  Renvoi  de  2 mots 
aut.  sig.  iS.,  au  bas  d’une  lettre  à lui  adressée  par  la  prin- 
cesse Elisa,  sa  sœur,  2 p.  in-fol.  3»  Apostille  aut.  sig.  N., 
de  trois  petites  lignes  en  marge  d’un  rapport  du  ministre  de 
la  guerre;  Paris,  27  déc.  1810,  1 p.  in-fol. 

2238.  LE  MÊME.  L.  sig.  ^V.,  à Berthier,  avec  un  post-scriptum  de 

4 lignes  aut.;  Smolensk,  22  août  1812,  3/4  de  p.  in-4. 
Reproches  à Ibiie  à M.  Bignon  (;ilors  ambassadeur  à Varsovie) , dont 
la  mauvaise  intelligence  avec  le  gouvernement  polonais  empêche  le  pays 
de  s’organiser  et  d’être  utile  à l’armée  française,  ((.le  trouve  ridicules 
tous  ses  diffei'ents  avec  le  gouverneur,  lorsqu’il  le  doit  seconder  pour  le 
bien  de  mon  service.» 

2239.  LE  MÊME.  1“  Pièce  sur  vélin,  sig.  Napole,  avec  paraphe; 

quaiTier  g^»'  de  Moscou,  13  oct.  1812,  contresig.  Daiutide 
Massa,  double  in-fol. 

Autorisation  au  général  Auguste-Julien  Bigarré,  né  à Belle-Isle-en- 
Mer,  de  rester  au  service  du  roi  d’Espagne. 

2®  Rapport  sig.  à Napoléon  , relatif  à un  matelot  anglais  pri- 
sonnier de  guerre  à Bitclie,  lequel  a sauvé  la  vie  à trois  ma- 
rins français  qui  étaient  près  de  périr  ; approbation  de  la  de- 
mande de  sa  mise  en  liberté , sig.  N.  ; Moscou  , 18  oct.  1812, 

1 p.  in-fol. 

2240.  LE  MÊME.  L.  sig.  Mapo.,  à Marie-Louise;  camp  de  Col- 

ditz,  6 mai  1813,  3/4  de  p.  in-4,  avec  ratures. 

11  la  prie  de  faire  annoncer  la'  bataille  de  Liitzen  par  une  salve  de 
100  coups  de  canon.  ((Que  dans  tous  les  ports  mes  escadres  soient  pa- 
voisées.  )> 

224 1.  LE  MÊME.  L.  sig.  N.,  avec  paraphe,  au  duc  d’Otrante  ; 

Dresde,  30  août  1813,  1 p.  1/2  in-4. 

Il  suppose  que  le  duc  de  Bassano  l’a  instruit  de  la  victoire  remportée 
le  21  au  delà  du  Bober  et  de  celle  de  Dresde  sur  la  principale  armée  au- 
trichienne, russe  et  prussienne,  commandée  par  l’empereur  Alexandre. 
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Il  lui  a fait  30,000  prisonniers  , enlevé  30  pièces  de  canons,  30  drapeaux, 
800  voitures  et  caissons.  <iMon  avant-garde  poursuit. vivement  l’arrière- 
garde  de  l’armée  ennemie , qui  est  acculée  aux  montagnes  de  la  Bo- 
hême ; tandis  qu’un  de  mes  corps  déborde  cette  armée  sur  sa  droite,  ce 
qui  promet  encore  de  plus  grands  succès.)) 

2242.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  A'^.,  à Marie-Louise;  Fontainebleau, 

le  20  (mars  1814),  à 9 heures  du  soir,  1 p.  in-8,  enveloppe 
et  cachet. 

il  lui  annonce  qu’il  part  ce  soir  et  qu’il  ne  s’arrêtera  plus  qu’à  Saint- 
Tropez...  (Bausset)  lui  donnera  de  ses  nouvelles,  u J’espère  que  ta  santé 
se  soutiendra  et  que  tu  pourras  venir  me  rejoindre;  Montesquiou  qui 
est  parti  à 2 heures  du  matin  doit  t’être  arrivé; je  n’ai  point  de  tes  nou- 
velles d’hier  ..  Adieu  ma  bonne  Louise,  tu  peux  toiijouis  compter  sur 
le  courage , la  constance  et  l'amitié  de  ton  époux;  un  baiser  au  petit 
roi.)) 

Cette  lettre  a été  conservée  par  M.  de  Bausset,  qui  n’avait  pu  la  re- 
mettre à j’impératrice  , déjà  partie  de  Paris 

2243.  LE  MÊME.  L.  sig.  A%  avec  paraphe,  au  duc  d’Otrante; 

Paris,  20  mai  1815,  1 p.  1/2  in-4. 

Relative  à l’insurrection  de  la  Vendée.  — Les  mesures  prises  hier  pour 
l’ouest  lui  paraissent  insuffisantes.  11  veut  que  Fouché  lui  présente  un 
projet  de  décret  instituant  une  commission  militaire  pour  juger  ceux 
qui  seront  pris  les  armes  à la  main  , pour  exiler  ou  metti’c  en  surveil- 
lance tous  ies  hommes  dangereux,  pour  organiser  des  gardes  nationales 
dont  le  commandement  sera  donné  à des  officiers  de  la  ligne;  enfin 
pour  une  proclamation  à l'aire  parle  général  Laborde.  ordonnant  à tout 
noble  ou  autre  individu  ayant  émigré  , et  sans  domicile  dans  les  depar- 
tements de  la  Loire-lnlérieure  et  des  Deux-Sèvres , de  quitter,  sur  le 
champ  , le  territoire,  sous  peine  d’être  traité  comme  fauteur  de  la  guerre 
civile.  ((On  m’assure  qu  un  grand  nombre  de  nobles  se  rendent  dans  la 
Vendée.  Recommandez  à toutes  les  autorités  des  pays  voisins  , et  sur- 
tout à vos  commissaires,  de  ne  laisser  s’introduire  aucun  individu  sus- 
pect dans  la  Vendée  » 

2244.  LE  MÊME.  Rapport  aut.  sig.  de  Drouot  à Napoléon  ; Paris, 

7 juin  1 81 5,  3/4  de  p.  in-fol. 

Il  présente  à S.  M.  l’état  des  dépenses  du  repas  donné  aux  députations 
de  l'armée  par  les  corps  de  la  garde  impériale.  Celte  dépense  est  de 
47,üG5  fr.  8d  c.  Il  prie  l’emitereur  d’autoriser  cette  dépense.  En  marge 
se  trouvent  ces  mots  aut.;  Approuvé  ce paiemeni,  N. 

2245.  LE  MÊME.  Pièce  aut.,  écrite  à Sainte-Hélène,  et  rapportée 

par  le  générai  Montholon , 1 p.  in-fol. 

2246.  NAPOLÉOiV  !«■'  (Cumilla  Ilari,  nourrice  de  l’empe- 

reur). 

3 let.,  dont  2 sig.,  à Napoléon  et  à Joséphine;  Ajaccio,  avril 
et  août  1806,  5 p.  in-fol. 

Relatives  à la  maison  Ramolino,  à la  vigne  provenant  de  l’hoirie  Ra- 
moliiio,  et  à une  autre  vigne,  dite  de  la  Sposata  et  la  Casetta,  dont 
l’empereur  lui  avait  fait  donation.  Elle  réclame  contre  M.  Ramolino, 
qui  refuse  de  se  dessaisir  de  la  plus  grande  partiè  de  ces  propriétés. 

2247.  NAPOLÉON  I®'' (maison  de  l’empereur). 

MÉDECINS.  CoRvisAiiT,  1"  médecin.  L.  aut.  sig.  au  nP’’®  de 
l’intérieur;  Paris  an  XI,  1 p.  in-4.  — Boyeu,  1*”'  chirurgien. 
L.  aut.  sig.  à M.  Chauvet;  Paris  1832,  1 p.  1/2  in-4,  papier  de 
deuil.  — GiuLLAitn,  chirurgien-major  de  la  Belle-Poule,  qui 
procéda  à l’inhumation  du  corps  de  l’empereur;  Lorient  1846, 
1 p.  in-8. 

SECRÉTAIRES.  Bourrienne.  L.  aut.  sig.;  Saint-Cloud , 12 
vendém.,  3/4  de  p.  in-4.  — Meneval  (le  b®"  de).  L.  aut.  sig. 
à Mf’’  ..  ; Osterode,  17  mars,  1 p.  in-4.  — Moumer  (le  b®"). 
L.  aut.  sig.  au  duc  de  Bassano;  Paris  1835,  1 p.  1/2  in-4.  — 
Faix  (le  b®").  Pièce  aut.  sig.  ; 30  janv.  1 81 2,  1 /2  p.  in-fol. 
PRÉFETS  DU  PALAIS.  Bausset.  L.  aut.  sig.  au  présid.  du 
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Corps  législatif;  Paris  1809,  I p.  'l/:2  in-4,  papier  de  deuil.  — 
Cramayel.  L.  aut.  sig.  à Bertliier,  de  la  guerre  ; Cra- 
inayel,  17  frim.  1 p.  in-4,  tête  impr.  — Cussy  (le  m*®  de).  L. 
aut.  sig.  à Polier,  profess.  au  Conservatoire,  2 p.  in-8.  — Lu- 
cAY  (le  c“>  de).  L.  aut.  sig.,  1824,  1/2  p.  in-4. — Rémüsat  (le 
cl®  de).  L.  aut.  sig.  au  in“'®  des  finances;  Saint-Cloud  an  XI, 

1 p.  1/2  in-4. 

CHAMBELLANS.  Beauveau  (le  p®«  de).  2 let.  aut.  sig.  à 
Auber  et  au  b®"  de  Trémont,  1827-1842,  2 p.  in-4;  plus 

2 billets  aut.  sig.  de  sa  femme.  — Contades  (le  ci®  de).  L. 
aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-4,  avec  une  longue  apostille  de  Beur- 
vunvillc.  — Croy  (le  ci®  de).  L.  aut.  sig.,  1813, 1 p.  in-4.  — 
Meucy-Arcenteau  (le  ci®  de).  L.  aut.  sig.  au  préf.  de  la  Seine; 
Paris  1809,  1 p.  in-4.  — Montesqüiou  (le  ci®  de).  L.  aut.  sig., 

1 p.  in-4.  et  let.  sig.,  1815,  2 p.  in-fol.  — Nicolaï.  L.  aut. 
sig.  au  mil®  des  finances,  1 p.  1/2  in-4.  — Praslin  (le  ci®  de 
Chuiseul)  L.  aut.  sig.,  1813,  2 p.  in-8.  — Rémusat  (le  cA®  de). 
L.  aut.  sig.;  Paris  an  XIII , 2 p.  in-4.  — Sesmaisons  (Donatien, 
cl®  de)  L.  aut.  sig.  à M.  de  Barante,  firéfet  de  la  Loire-Infé- 
rieure; Lesnérac  1813,  2 p.  in-4.  — Trazemes  (le  ci®  de).  L. 
aut., sig.,  1 p.  in-4. 

TRESORIERS  DE  LA  COERONNE.  Estève  (le  ci®).  1®  L. 
aut.  sig.  à M.  Legrand,  an  XIV,  1 p.  in-4,  tête  impr.  2®  Bud- 
get de  la  Malmaison  pour  1806  et  1807,  pièce  sig.,  2 p.  in-fol. 
3»  L.  aut.  sig.  au  ci®  Dejean;  Paris  1811 , 1 p.  in-foK,  tête 
impr.  — La  Bouillerie  (le  b®'>  de).  3 let.  sig.,  1813-1816,  3 p. 
in-fol. , tête  impr. 

Mounier  (Ed.,  b®"),  intendant  des  bâtiments  de  la  couronne. 
L.  aut.  sig.  au  duc  de  Damas;  Paris  1816,  1 p.  in-fol. 

ÉCUYERS.  Audenarde  (le  b»“  d’).  L.  aut.  sig.  au  duc....; 
1813i  3 p.  in-4.  — Saint-Aig\an  (le  ci®  Aug.  de).  L.  aut.  sig. 
au  cl®...;  Fulde18f3,  1 p.  in-fol. 

OFFICIERS  D’ORDONNANCE.  Aremberg  (le  p®®  d’).  L.  aut. 
sig.  à M.de  Clermont-Tonnerre,  mn®  de  la  guerre;  Arlay  (Jura) 
1826,  4 p.  in-4.  — Turenne  (le  ci®  de).  L.  aut.  sig.;  1®®  mai 
1814,  1 p.  in-4.  Curieuse  lettre,  on  il  fait  sa  soumission  au 
gouvernement  royal.  • 

Saint-Denis,  valet  de  chambre.  L.  aut.  sig.;  Sens  1837,  3 
p.  in-4. 

2248.  NAPOLÉON  II ' (François) , roi  de  Rome,  duc  de 

lieichslædi,  fils  du  précédent  et  de  Marie-Louise. 

L.  ant.  sig.,  en  allemand,  à M.  Collin,  l’un  de  ses  précep- 
teurs; Schœnbrunn,  15  août  1824,  4 p.  in-8.  Rare. 

Témoignage  il’estime  pour  ce  littérateur  distingué,  ([ui  mourut  deux 
ans  après. 

2249.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  allemand,  au  même;  Persem- 

bourg,  23  août,  2 p.  1/2  in-8,  avec  traduction  française. 

Charmante  et  curieuse  lettre.  — 11  pense  qu’il  a sans  doute  reconnu 
par  le  style  de  sa  précédente,  que  c’est  bien  lui  qui  l'a  composée  et  écrite 
et  non  le  comte  (de  Dietrichslein)-,  il  lui  fait  ensuite  le  récit  de  son 
voyage  » Dernièrement  nous  avons  été  à la  chasse  et  nous  sommes 
montés  à cheval  pendant  une  heure;  je  montais  comme  toujours  mon 
Biicéphale  qui  loin  d’être  un  beau  cheval  de  bataille  se  cabrant  avec 
grâce  . n’est  qu’un  pauvre  petit  cheval  blanc  très-plaisant  à voir.  On  di- 
sait avoir  vu  depuis  quelques  jours  dans  l’endroit  où  nous  chassions, 
un  loup  qui  rôdait;  nous  désirions  ardemment  [louvoir  le  tuer,  mais 
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! nous  n'avons  pu  satisfaire  ce  désir.  Le  comte  Dietriclistein  était  un  se- 

cond Nemrod  , en  tuant  une  fouine  il  s'est  montré  le  protecteur  des 
basses-cours...!)  11  répond  ensuite  plaisamment  à la  lettre  où  son  pro- 
fesseur lui  parle  de  Jules  César,  des  Gaulois  et  des  Helvétiens. 

2250.  LE  MÊME.  L'/s/’oi’.wie,  fragment  aut.,  traduit  de  ritalien; 

(1822),  1 p.  3/4  in-4.  Sa  signature,  au  crayon,  se  trouve 
deux  fois  en  tête  de  la  pièce,  avec  ces  mots  : « Quand  pour- 
rai-je. » 

2251.  NAPOLÉOIV  II  (maison  de). 

Auchard  (Madame) , sa  nourrice.  L.  aut.  sig.  Aiichard^ 
nourrice  de  S.  M.  le  roi  de  Home;  7 janvier  1812,  1 p.  in-4. 
— Montesqüiou  (la  comtesse  de),  .sa  gouvernante,  1 let.  aut. 
sig.  et  3 let.  sig.  aux  ducs  de  Gaëte  et  de  Alass.a  et  à M">® 
Carville.  nourrice  retenue  du  roi  de  Rome , 1810-1812,  4 p. 
1/2  in-4.  — DiETRicHSTEm  (le  comte  Maurice),  son  gouver- 
neur. L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Chateaugiron  ; Vienne,  5 jan- 
vier 1840,  2 p.  in-4. 

Lettre  relative  au  duc  de  Reiclistædl,  établissant  l’autlienticité  des 
trois  autographes  du  duc  catalogués  plus  haut. 

Copies  de  lettres  du  Mue  de  Reichstædt,  faites  à Vienne, 
sur  les  originaux.  parM.  de  Chateaugiron,  12  p.  in-4. 

2252.  IVAPOLÉOIV  III5  empereur  des  Français. 

L.  aut.  sig.  au  ü’’  Antoraarchi;  Arenenberg,  5 septembre 
1833,  1 p.  1/2  in-8,  cachet  avec  devise. 

Relative  à la  souscription  pour  le  plâtre  moulé  sur  les  traits  de  l’em- 
pereur. t(,le  suis  heureux  de  voir  que  vous  avez  trouvé  le  moyen  de  con- 
server en  France  cet  objet  précieux,  et  ((uevous  donnez  à tous  les  Fran- 
çais la  possibilité  de  se  procurer  la  dernière  expression  du  visage  de 
[ Napoléon,  où  doit  être  enâiireinte  la  douleur  de  mourir  loin  de  sa  patrie, 
puisqu'en  expirant,  les  derniers  accents  qui  sortirent  de  sa  bouche 
furent  des  vœux  pour  la  France  et  pour  son  bonheur...» 

2253.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  A'.,  avec  paraphe,  à M.  Desportes; 

6 avril  (1843),  1 p.  1/4  in-8.  Jolie  lettre. 

2254.  IVAPOLÉOIV  (Louis  Bouapaj'ie),  frère  aîné  de  Napo- 

léon III,  lué  dans  le  mouvement  insurrectionnel  de 
l’Italie  en  1831 . 

L.  aut.  sig.  au  duc  ...  ; 7 juin  1815,  3/4  de  p.  in-4.  Rare. 

2255.  NAPOLÉON  (la  princesse),  comtesse  Cnmerata,  fille 

M’Elisa  et  de  Félix  Baccioclii.  , 

L.  aut.  sig.  àM.  Plassac,  à Munich;  Trieste,  26  septembre, 
1 p.  in-8. 

2256.  NARVAEZ  (Hamon),  maréchal,  célèbre  homme  d’État 

et  miiiisire  espagnol. 

V 1°  L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  au  marquis  de  Vidal;  Paris 
1851  , 1 p.  in-8.  2»  L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  au  comte 
Esterhazy;  1 p.  3/4  in-4,  enveloppe  et  cachets  à ses  armes. 

2257.  NASSAU  (Maurice  de),  prince  d’Orange,  grand  capi- 

taine du  seizième  siècle. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à M.  de  Sillery,  garde 
des  sceaux;  16  octobre  1605  . 2 p.  in-fol. , cachet. 

Belle  lettre,  dans  laiiiielle  il  le  prie  de  faire  rendre  à sou  frère  sa 
maison. 

2258.  NATTIER  (Jean-Marc),  peintre  de  portraits,  professeur 

à lAcad.  de  peinture. 

L.  aut.  sig.  ; 27  juin  1754,  2 p.  in-4. 

Il  demande  pour  son  fils  une  place  de  pensionnaire  à l’Académie. 


265 


2259.  NATURALISTES.  Quatre  lellres. 

Jussieu  (Ant.-Laurent  de).  L.  aut.  sig.  au  ministre,  1817, 

1 p.  in-fol.;  et  rappoi't  d'une  mélkode  de  botanique^  aut. 
sig.,  sig.  aussi  de  Bernard  de  Jussieu,  1776,  2 p.  in-4.  — 
Geoffroy  Saint-IIilaire  père.  !..  aut.  sig.,  1825,  1 p.  3/4  in-8, 
plus  1 let.  aut.  sig.  de  sa  femme.  — Lacépède  (le  comte 
de).  L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-foi. 

2260.  NECKER (Jacques),  célèbre  ministre  des  finances. 

L.  aut.  sig.  à Louis  XVI  ; 4 août,  4 p.  in-fol. 

Il  a vu  deux  fois  le  prévôt  des  marctiands  avant  que  l’affaire  de  la 
ville  de  Paris  ait  etc  portée  au  conseil , et  il  l’a  loué  de  ses  bonnes  dis- 
positions. — <i.le  rn’en  suis  expliqué  de  la  même  manière  avec  M.  d’Or- 
messon , qui  m’en  a même  témoigné  de  la  reconnaissance.  Je  ne  puis 
donc  rien  comprendre  à sa  démission,  si  elle  a aucun  rapport  avec  moi. 
Je  puis  encore  assurer  V.  M.  qu’il  n’y  a rien  de  plus  insignifiant  dans 
Paris  que  la  retraite  de  M.  Pelletier  s II  priera  M.  d’Ormesson  de  le 
voir;  Il  car  si  je  m’adressais  directement  au  prévôt  des  marchands  , je 
pourrais  favoriser  quelque  jeu  qui  m’est  inconnu...» 

2261.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.,  20  août  1777,  4 p.  in-4. 

Intéressante  lettre  toute  relative  aux  finances. 

2°  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Orléans,  3 décembre  (1788),  2 p. 
in-fol. 

Belle  pièce,  concernant  l'Assemblée  des  notables. 

2262.  NECKER  (M™«),  femme  distinguée  par  sa  beauté,  son 

esprit  et  sa  bienfaisance,  épouse  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre;  Saint-Ouen , 
13  mai  1773,  2 p.  in-8,  cachet.  Très-jolie  épître. 

2263.  NÉGRIER,  général  de  l’armée  d’Afrique,  tué  à Paris 

dans  les  journées  de  juin  1848. 

1“  L.  aut.  sig.  au  général  Gazan;  Lille,  12  novembre  1835, 

2 p.  in-4,  avec  la  réponse  aut.  du  général  Gazan,  relative  à 
des  médailles.  2»  L.  aut.  sig.  au  même  ; Périgueux,  19  février 
1836,  2 p.  1/2  in-4. 

2264.  NEIPPERG  (le  c*®  de),  chambellan  et  deuxième  mari 

de  Marie-Louise. 

1®  L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Baiisset;  Brieg,  dans  le  Va- 
lais, 18  septembre  1814, 1 p.  in-4,  cachet. 

Relative  au  voyage  de  Marie-Louise  par  le  Simplon. 

2®  État  général  de  l’argenterie  de  Marie-Louise,  sig.  3 fois 
par  le  marquis  de  Bausset,  et  au  bas  duquel  sont  2 lig.  aut. 
sig.  de  Neipperg;  29  février  1816,  2 p.  in-fol, 

226'i.  NELSON  (Horace),  amiral  anglais,  tué  au  combat  de 
Trafalgar) 

Adresse  de  let,  aut.  sig.,  en  anglais  ; Marton,  5 sept.  1805. 

2266.  NEMOURS  (Jacques  de  Savoie,  duc  de),  grand  capi- 

taine du  milieu  du  seizième  siècle,  né  en  Champagne. 
L.  sig.,  terminée  par  7 grandes  lignes  aut.,  à M.  de  Foissy; 

3 juin  1558,  1 p.  in-fol. , traces  de  cachets.  Belle  pièce. 

2267.  NEMOURS  (Anne  d’EsT,  duchesse  de),  femme  du  pré- 

cédent, violente  ligueuse,  puis  surintendante  de  la 
maison  de  Marie  de  Médicis. 

Quittance  sig.  sur  vélin,  1602,  1 p.  in-4. 

2268.  NEMOURS  (Henri  de  Savoie,  duc  de),  d’abord  mar- 
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quis  de  Saint-Soiiin  , goiivei  neur  du  Dauphiné,  fameux 
ligueur. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu,  1 p.  in-fol. , cachets 
et  soies. 

Il  demande  avec  instance  une  grâce  qui  intéresse  sa  famille.  <i  Cette 
fâcheuse  afere  me  tourmente  s.v  fort  quelle  est  sufisante  de  me  fere 
mourir  sil  ne  vous  plaist  de  my  accorder  votre  assistance...» 

2269.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; Paris,  15  juillet  1627,  1 p.  in-fol. 

Très-belle  lettre,  relative  â la  mort  de  son  fils. 

2270.  NEMOURS  (Louis  de  Saroic , duc  de),  fils  du  précé- 

dent, mort  le  16  septembre  1641 , après  s’êire  distin- 
gué au  siège  d’Aire. 

L.  aut.  sig.  (au  cardinal  de  Richelieu);  au  camp  devant 
Hère  (Aire),  juillet  1641, 1 p.  in-4 

En  lui  rendant  ses  très-humbles  devoirs,  il  est  désespéré  d’être  oblige 
de  lui  apprendre  la  blessure  du  marquis  de  Quallin. 

2271.  NEMOURS  (Louis  d'OuLÉANS,  duc  de),  fils  de  Louis- 

Philippe.  • 

L.  aut.  sig.  N.  ; Blidah,  25  avril,  1 p.  in-8. 

2272.  NESSELRODE  (Ch. -Robert , c‘®  de),  habile  diplomate 

russe,  chancelier  de  rempire. 

1“  2 notes  sig.;  (Paris),  31  mars  et  1"  avril  1814,  2 p. 
in-8. 

Relatives  â la  reprise  du  service  de  la  poste  aux  lettres,  et  à la  publi- 
cation, â son  de  trompe,  d'une  proclamation  de  l’empereur  de  Russie. 

2°  L.  aut.  sig.  au  général  Bazaine,  1831  , 1 p.  in-8.  3“  Let. 
et  billet  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

2273.  NEY  (Michel),  maréchal  de  France,  prince  de  la  Mos- 

cowa,  surnommé  le  Brave  des  braves. 

L.  aut.  sig.  à Kléber  ; Radworm-Walde,  24  fructidor  an  III, 
1 p.  in-4,  cachet. 

Relative  aux  opérations  militaires. 

2274.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Siegberg,  26  fructidor 

an  III,  3 p.  in-4.  Pièce  militaire. 

2273.  LE  MÊME.  1 “ L.  aut.  sig.  au  même  ; Snitzheim , 1 1 frimaire 
an  VIII,  1 p.  in-4,  tête  imprimée. 

Il  lui  annonce  que  ses  avant-postes  ont  été  forcés  de  se  replier  sur  sa 
ligne,  et  qu’il  s’attend  â être  attaqué  ce  malin. 

2®  2 let.  aut.  sig.  de  sa  femme,  4 p.  in-8. 

2276.  LE  MÊME.  1«  Plan  de  bataille  des  tJ'oirpes  du  corps  de 

gauche  pour  la  revue  de  S.  M.  l’Empereur pièce  aut., 

1 p.  in-fol.  oblong.  2“  L.  aut.  sig.  au  général  Lecourbe; 
quartier  Breickenheim  an  II,  3/4  de  p.  in-4.  3“  2 let.  sig. , 

2 p.  in-fol. 

2277.  NEY  (le  maréchal). 

JoMAiiD  (J.-B.),  colonel  de  gendarmerie,  qui  arrêta  le  ma- 
réchal et  l’amena  à Paris.  1“  L.  aut.  sig.  au  baron  de  Tré- 
mont;  Saint-Germain  1843,  2 p.  in-8.  2“  Ses  états  de 
services,  aut.  sig.,  2 p.  in-8.  — Pierre  (de),  curé  de  Saint- 
Sulpice,  confesseur  du  maréchal  lors  de  son  exécution,  puis 
évêque  de  Saint-Claude.  1®  2 let.  aut.  sig.  à M'"®  Lebret  ; sep- 
tembre 1817,  6 p.  in-4,  cachets. 

Il  était  convenu  avec  le  chancelier  et  M.  de  Sémonville,  qu'on  l’enver- 
rait chercher,  de  jour  ou  de  nuit,  aussitôt  après  le  jugement  du  maré- 
chal, ce  qui  est  arrivé.  « C’était  un  devoir  que  je  ne  devais  confier  â per- 


sonne,  à raison  du  sujet  sur  lequel,  non-seulement  la  France,  mais 
toute  l’Europe,  avait  les  yeux.  Dieu  aide  beaucoup  dans  de  telles  cir- 
constances, et  la  mort  chrétienne  du  maréchal  a été  une  grande  conso- 
lation pour  moi.  » 

2»  L.  aut.  sig.  à M.  Mercier;  26  vendémiaire,  1 p.  in-4. 

2278.  NICOLAS  empereur  de  Russie. 

L.  sig.;  Saint-Pétersbourg,  10  janvier  1827,  1 p.  in-4. 
Jolie  lettre.  Rai  e. 

2279.  NICOLO  (Nie.  Isouard,  dit),  célèbre  compositeur  de 

musique. 

L.  aut.  sig.  à Étienne,  1 p.  in-12. 

•lolie  lettre  , dans  laquelle  il  lui  mande  que  Boïeldieu  est  piqué  jus- 
qu’au vif  de  sa  dernière  lettre. 

2280.  NIQUET,  premier  président  au  Parlement  de  Toulouse. 

b.  sig.  à Voltaire  ; Toulouse,  27  nov.  1771 , 3 p.  1/2  in-4. 
Il  lui  annonce  qu’il  a été  rendu,  le  25  novembre  1771,  sous  sa  prési- 
dence, un  arrêt  qui  relaxe  Sirven  de  la  calomnieuse  accusation  portée 
contre  lui.  u Vous  avez  pris  tant  d’intérêt  dans  cette  affaire , que  je  suis 
persuadé  que  vous  en  apprendrés  avec  plaisir  la  décision,  n Détails  sur 
l’arrêt  rendu  dans  l’affaire  Calas. 

2281.  NIVELOM  (N  ),  célèbre  danseur  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.  à Guimard;  3 juin  1783,  1 p.  1/2  in-4, 
cachet.  Jolie  épître. 

Nivelon  (Carline),  actrice  de  l’Opéra-Comique,  femme  du 
précédent. 

1“  L.  aut.  sig.  à Camerani,  2 p.  in-12.  2°  L.  aut.  sig.  à 
M"’«  Raucourt,  1 p.  in-12. 

2282.  NOAILLES  (L.-Ant.  de),  cardinal,  archevêque  de  Pa- 

ris, dont  l’épiscopat  fut  fort  agilé  par  les  querelles  sur 
la  Bulle  Uniçjenilus. 

1»  L.  aut.  sig.  à l’abbé  Bossuet;  Paris,  26 janvier  1698,  2 p. 
pl.  in-4.  Belle  et  intéressante  lettre. 

2“  L.  sig.  à l’archevêque  de  Rouen  ; Paris,  28  novembre 
1724, 2 p.  in-4. 

2283.  NOAILLES  (Anne-Jules,  duc  de),  maréchal  de  France, 

gouverneur  du  Languedoc  à l’époque  de  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes,  père  du  précédent. 

L.  sig.  à Louis  XIV  ; au  camp  de  Banolas,  26  août  1694, 
6 p.  pl.  in-fol. 

Intéressant  rapport  sur  sa  dernière  et  glorieuse  campagne  de  Cata- 
logne. 

2284.  NOAILLES  (Adrien-Maurice,  duc  de),  maréchal  de 

France,  membre  du  Conseil  de  régence  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV,  fils  du  précédent. 

1°  L.  aut.  sig.  ; Versailles,  30  juin  1771,  3 p.  in-4.  2“  Pièce 
sig. , 1749,  tête  imprimée. 

Noailles  (Louis,  duc  de),  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Saint-Germain-en-Laye,  connu  par  ses  bons  mots,  fils 
aîné  du  précédent 

L.  aut.  sig.  à Necker  ; Saint-Germain,  11  août  1789,  1 p. 
3/4  in-4. 

Prière  de  faire  enlever  de  suite  une  somme  de  60,000  francs,  déposée 
dans  la  caisse  du  comité  de  Saint-Germain  et  provenant  de  la  vente  des 
grains  et  farines  avancés  par  l’Etat.  11  désire  que  l'on  se  hâte  , car  des 
propos  tenus  dans  le  peuple  font  craindre  un  mouvement. 
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2285.  NODIER  (Charles),  litléraleur,  de  l’Acad.  fr.,  né  à 

Besançon. 

L.  aiit.  sig.  à M.  Reveillère  ; Saint-Germain-en-Laye , 
8 novembre  1827, 1 p.  in-4. 

2286.  NOIRMOUTIERS  (Chat  loile  de  Beau.ne -Samblançay, 

dame  de  Sauves,  marquise  de),  maîtresse  de  Henri  IV. 

Pièce  sig.  Charlotte  de  Beaune,  au  bas  d’un  acte  notarié, 
1599 . 2 p.  in-fol. 

2287.  NORVINS  (Jacques  Marque!  de),  littéi  ateur,  historien 

de  Napoléon. 

L.  aut.  sig.  au  prince  de  Talleyrand  ; Paris,  30  juillet  1824, 
2 p.  in-4. 

Curieuse  lettre,  relative  à la  biographie  deM.  de  Talleyrand,  que 
le  prince  lui  avait  d’abord  propose  <le  rédiger  et  dont  il  a ensuite 
chargé  M.  Jay  ; il  se  plaint  de  ce  changement,  auquel  il  ne  trouve  aucun 
motil’. 

2288.  LE  MÊME.  1«  L aut.  sig.;  Creil,  26  août  1827,  4 p.  pl. 

in-8. 

Belle  et  importante  lettre,  relative  à la  préface  de  son  Histoire  de  Na- 
poléon, et  aux  suppressions  qu’on  exige  de  lui. 

2®  L.  aut.  sig.  à Tissot;  Sauvion,  22  novembre  1827,  3 p. 
in-4. 

Intéressants  détails  sur  la  publication  de  son  Histoire  de  Napoléon. 

2289.  NOURRIT  (Adolphe),  chanteur  célèbre  de  l'Opéra, 

mort  par  suicide  à Naples. 

2 let.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

NomiRiT  père , acteur  du  Grand-Opéra. 

L.  aut.  sig.;  9 mai  1819,  1 p.  in-4. 

2290.  NOVERRE  (Jean-George),  chorégraphe  célèbre,  le 

réformateur  de  l'art  du  ballet  au  dix-huitième  siècle , 

auteur  des  Lettres  sur  la  danse. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Saint-Germain,  6 nivôse  an  V, 
1 p.  gr.  in-4. 

H lui  fait  le  tableau  de  sa  triste  position  et  demande  des  secours, 
(c Daignez,  citoyen  ministre,  éloigner  le  terme  affreux  delà  misère;  elle 
s’avance  à grands  pas...» 

2291.  NOVERRAZ  (Ab',),  valet  de  chambre  de  Napoléon  à 

Sainte-Hélène. 

L.  aut.  sig. ; Lausanne,  28  juin  1823,  1 p.  in-4.  liarr. 

Très-jolie  lettre,  relative  au  Mànorial  de  Sainte-Hélène- 

2292.  ODRY  (Charles),  aussi  célèbre  par  ses  calembourgs 

que  par  ses  talents  d’acteui-  comique,  iié  a Versailles. 

L.  aut.  sig.  à M.  Signol,  rédacteur  du  Corsafre;  Stras- 
bourg, 1«'' septembre  1827,  1 p.  1/2  in-4. 

Il  l’entretient  de  sa  situation,  de  ses  représentations  , des  pièces  dans 
lesquelles  il  joue.  11  a été  Irès-heureux  ; la  saison  est  bonne  et  le  mau- 
vais temps  lui  a été  très-favorable.  «Les  bêtises  vont  bien  et  vos  calem- 
bourgs y font  fortune.  Le  théâtre,  après  celui  de  Bordeaux , est  le  plus 
beau;  il  n’y  en  a pas  un  pareil  à Paris,  c’est  magnifique...» 

2293.  OLIVIER  (Fr.),  chancelier  do  Franco  sous  Henri  H et 

François  H. 

L.  aut.  sig.  au  roi  (Henri  II);  Leu  ville,  5 mai  1549,  1 p. 
in-4. 

r-  Il  lui  renvoie  les  sceaux  de  France  et  de  Dauphine  , ainsi  qu'il  le  lui  a 
commande. 
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2494.  O’MEARA  (Bariy-E.),  médecin  de  Napoléon  à Sainle- 

Hélène,  anlenr  de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  comte  de  Lascases  ; Londres, 
13  avril  '1829,  2 p.  in-8. 

Le  major-général  Warcn,  (|u'il  lui  adresse,  pourra  lui  faire  connaitre 
quelques  anecdotes  sur  l’ex-bourreau  (Hudson  Lowe)  et  son  premier 

, guiclietier. 

2295.  ONSLOW  (George) , compositeur  distingué  , de  l’ins- 

lilnt,  né  à Clermont  (Puy-de-Dôme). 

L.  aut.  sig.  au  baron  de  Trémont;  Clermont,  15 juillet  1831, 
4 p.  in-8,  cachet. 

Depuis  son  retour  en  Auvergne  , il  s’est  très-peu  occupé  de  musique. 
Son  introduction  et  un  premier  allégro  de  quinquetle  sont  seuls  sortis 
de  sou  cerveau.  ((Notre  ami  Auber  compte  un  succès  de  plus;  le  Philtre 
a complètement  réussi.  On  prépare  plusieurs  ouvrages  dont  d’avance  on 
dit  du  bien.  Puissent-ils  tirer  leurs  auteurs  de  l’étal  fâcheux  qui,  depuis 
quelque  temps,  est  le  partage  de  tout  ce  qui  tient  à l’art  musical.  . )> 

2296.  OPÉRA  (Thi'âlre  de  1’). 

Délibération  sig.  par  Lai/s,  M™''®  Maillard.  Suinl-Hubtrly.. 
Gavaudan  Cadette.  Menaçieot.  Chéron.  Francœur . Ciiar- 
diiiy.  de  la.  Suze.  etc.  ; 14  avril,  1 p.  in-fol.  Relie  pièce. 

2297.  OPÉRA  (Théâlrc  de  1’). 

Pièce  revêtue  de  20  sig.,  entre  autres  des  suivantes  : Lainé. 
La./js.  de  la  Stiz-e.  Chardin;/.'  Âbrahajn.  Ctiéron.  etc.  Au 
bas  de  cette  pièce  est  le  reçu  aut.  sig.  de  Gardel  pour 
Coulon  , 1 p.  in-4. 

2297  bis.  OPÉRA-COMIQUE.  Documents  cui’ieux  sur  l’ad- 
ministration de  ce  théâtre,  de  1823  à 1828. 

Lauriston,  maréchal  de  France,  grand-veneur,  ministre  de 
la  maison  du  roi.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aumont;  Tolosa  1823, 
3 p.  in-4. 

. Lettre  fort  intéressante  sur  la  gestion  des  théâtres  de  Paris  en  général, 

et  de  l’Opéra-Comique  en  particulier. 

La  Ferté  (le  baron  de),  intendant  des  théâtres  royaux. 
L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aumont  ; Paris  1823,  4 p.  in-fol. 

Réponse  aux  vifs  reproches  du  duc,  relativement  à la  dissolution  de 
la  société  de  l’Opéra-Comiquc. 

Aümont  (le  comte  d’),  1<='’  gentilhomme  du  roi,  administra- 
teur général  des  théâtres  royaux.  1“  Rapport  aut.  sig.  au  roi 
sur  la  situation  financière  de  l’Opéra-Comique  depuis  1824, 
et  les  prétentions  des  acteurs  pour  ressaisir  la  direction  de  ce 
théâtre;  6 juillet  1827,  1 p.  1/2  in-fol.  2°  2 let.  aut.  sig., 
dont  une  au  roi,  où  il  se  plaint  de  la  manière  dont  on  lui  a 
retiré  l’administration  du  théâtre  Feydeau  , 1827-1828,  5 p. 
in-4. 

Gimee.  1°  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aumont,  pour  lui  demander 
la  direction  de  l’Opéra-Comique  ; Paris , 8 février  1828,  4 p. 
in-fol.  2°  Mémoire  confidentiel,  aut.  sig.  adressé  au  même,  sur 
les  vices  et  les  abus  de  l’administration  de  l’Opéra-Comique, 
et  sur  les  améliorations  que  l’on  pourrait  y apporter,  21  p. 
in-fol.  Pièce  très-importante. 

2298.  ORFILA  (Math.-Jos.-Bonavent.) , un  des  meilleurs 

chimistes  de  notre  siècle. 

2 let.  aut.  sig.,  1834-1843,  2 p.  1/2  in-4. 

Orfila  (M™®),  née  Lesueur.  grande  musicienne  et  cantatrice. 

2 let.  aut.  sig.  au  baron  de  Trémont,  3 p.  1/2  in-8. 
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2299.  ORLÉANS  (Charles,  duc  d’),  poète,  père  de  Louis  XII, 

fait  prisonnier  par  les  Anglais  à la  bataille  d’Azincouri, 
en  1465. 

Pièce  sig.  sur  vélin;  Blois,  16  février  1456,  in-4. 

2300.  LE  MÊME.  Belle  pièce  sig.  sur  vélin;  7 août  1443,  in-4, 

avec  cachet  en  cire  rouge,  bien  conservé. 

Il  reconnaît  recevoir  de  Jean  Leprestre,  garde  de  la  prévôté  d’Orléans, 
31  écus  d’or  qu’il  lui  a prêtés. 

2301.  ORLÉANS  (Marie  de  Clèves,  d®**^d’),  troisième  femme 

du  précédent,  mère  de  Louis  XIL 
2 pièces  sig.  sur  vélin;  château  de  Blois  1469,  in-fol. 
oblong. 

2302.  ORLÉANS  (Marie  de  Bourbon-Montpensier,  duchesse 

d’),  fille  de  Henri  de  Bourbon-Montpensier  et  de  Ca- 
iherine  de  Joyeuse,  première  femme  de  Gaston  d'Or- 
léans. 

L.  sig.  au  prince  de  Condé  ; Nantes,  19  août  1626,1  p. 
in-4,  1 p.  in-4,  fragm.  de  cachet. 

Lettre  écrite  15  jours  après  son  mariage.  Elle  remercie  gracieusement 
le  prince  des  compliments  qu’il  lui  a faits  à cette  occasion, 

2303.  ORLÉANS  (Margueiite  de  Lorraine,  duchesse  d’), 

fille  de  François  deVaudemont,  seconde  femme  de 
Gasion  d’Orléans. 

L.  aut.  sig.  à Coulas  (secrétaire  de  Gaston),  1 p.  in-4, 
cachets. 

Elle  le  remercie  des  nouvelles  qu  il  lui  donne  de  son  mari  et  le  prie 
de  veiller  à la  conservation  de  sa  santé,  u Jadvoue  que  jan  suis  en  tres- 
grande  peine,  dans  la  crainte  que  jay  quil  ne  sexpose  dans  les  périls 
comme  un  simple  capitaine...» 

2304.  LA  MÈMÉ.  L.  aut.  sig.  de  son  monogramme,  au  frère 

Donat,  religieux  de  l’ordre  de  Saint-François;  11  novembre' 
1659,  2 p in-4,  cachets  et  soies. 

2305.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à sa  sœur,  la  duchesse  de  Savoie; 

(24  novembre  1662),  2 p.  in-8,  cachets  et  soies.  Jolie  lettre 
d’amitié. 

2306.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  de  son  monogramme,  à la  du- 

chesse de  Savoie,  sa  fille  (Françoise-Madeleine,  femme  de 
Charles-Emmanuel);  3 janvier  1664,  3 p.  pet.  in-4,  cachets 
et  soies  de  deuil. 

Relative  à la  maladie  de  sa  petite  fille,  Mme  Royale  de  Savoie.  Envoi 
de  sirops  pour  sa  guérison  ; témoignages  de  vive  tendresse  pour  cette 
princesse  «Je  vous  prie  de  luy  dire  que  je  voiidioit  pouvoir  au  prix  de 
mon  sang  luy  donner  une  santé  parfaite.  . » 

2307.  ORLÉANS  (Marguerite-Louise,  dite  Mademoiselle  d’), 

grande-duchesse  de  Toscane,  femme  de  Corne  111 , fille 
aînée  de  la  précédente  et  de  Gasion  d’Orléans. 

L.  aut.  au  R.  P.  Donat;  (2  mars  1662),  1 p.  1/2  in-8,  ca- 
chets et  soies. 

2308.  ORLÉANS  (Philippe  de  France,  duc  d’),  frère  uni(|iie 

de  Louis  XIV,  père  du  régent, 

L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Feuquières,  ambassadeur  en 
Suède;  Versailles,  1^-  octobre  1674,  3/4  de  p.  in-4,  cachets 
et  soies.  , 


Réponse  à une  lettre  de  félicitation  sur  la  naissance  de  son  second 
fils. 

2309.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’archevêque  de  Reims  ; camp  de 

Casse!,  13  avril,  3/4  de  p.  in-4,  cachets. 

2310.  ORLÉANS  (Annc-IVlarie  d’),  duchesse  de  Savoie,  femme 

de  Victor-Amédée  II,  fille  de  Henriette  d’Anglelerre  et 
du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à la  duchesse  de  Vantadour,  gouvernante  des 
enfants  de  France;  Anecy,  31  août,  2 p.  1/2  in-4,  cachet. 

L’état  de  son  oncle  a si  fort  empiré  la  nuit  dernière  qu’on  lui  a ad- 
ministré les  Sacrements  Elle  ne  peut  dire  ce  qu’elle  ressent  de  ce  nou- 
veau coup  (cVous  en  connaisses  les  coneequense  comme  moy  et  quelle 
perte  cest  pour  nostre  cher  Dauphin...  » 

23H.  ORLÉANS  (Philippe,  duc  d’),  régent  de  France. 

L.  aut.  sig. , 2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

Orléans  (Louis,  duc  d’),  abbé  de  Saint-Geneviève,  fils  du 
Régent.  L.  aut.  sig.  à S.  E.  ; (juin  1732),  3/4  de  p.  in-4. 

2312.  ORLÉANS  (Élisabeth-Charlotte  de  Bavière,  duchesse 

d ),  mère  du  régent. 

L.  aut.  sig.  ; Fontainebleau,  7 octobre  1694,  1 p.  pl.  in-4. 
Belle  lettre. 

2313.  ORLÉANS  (Marie-Françoise  de  Bourbon  , duchesse  d’), 

dite  (le  Blois,  femme  du  régent. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  Fleury;  11  novembre  1726,  1 p. 
in-4. 

Félicitations  sur  sa  promotion  au  cardinalat. 

2314.  ORLÉANS  (Louise-Adélaïde  d),  fille  du  régent,  ab- 

besse de  Chelles. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Marville,  1743,  1 p.  in-4,  cachets. 

2315.  ORLÉANS  (L. -Philippe-Joseph , duc  d’),  dk  Égalité, 

membre  de  la  Convention,  décapité  en  1794. 

L.  aut.  sig.  L.  p.  J.  D. , avec  paraphe  ; Saint-Cloud , 1 p. 
1/2  in-4. 

Epitre  d’un  style  plaisant. 

2316.  LE  MÊME.  1«  2 let.  sig.,  1779  et  1780,  2 p.  in-4.  2»  Pièce 

sig.,  1785,  1 p.  in-fol  3«  Pièce  sig.,  1785,  1 p.  1/2  in-fol. 
4»  Sa  signature  avec  ces  mots  : à Londres,  ce  30  mars 
1790  , sur  un  état,  1 p.  in-4,  plus  le  fac-similé  de  l'ordre 
de  son  exécution. 

2317.  ORLÉANS  (Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon-Pen- 

THiÈVRE,  duchesse  d’),  femme  du  précédent  et  mère 
du  roi  Lotiis-Philippe. 

1«  L.  sig.;  Marseille,  12  juillet  1814,  1/2  p.  in-8,et1  let. 
aut.  2®  L.  aut.  sig.  au  comte  de  ...  ; 1®''  mai  1818,  1 p.  1/2 
in-4. 

Au  sujet  de  ses  biens  aliénés,  pour  lesquels  elle  réclame  une  juste 
indemnité. 

3“  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...  ; Ivry,  6 mai  1819,  1 p.  in-4. 
Sur  la  demande  qui  lui  a été  accordée  après  en  avoir  pris  les  ordres 
du  roi , de  lui  rendre  ceux  des  monuments  qui  lui  appartiennent  et  qui 
se  trouvent  au  dépôt  des  Petits-Augustins. 

Plus  1 let.  sig.;  Antibes  1776,  3/4  de  p.  in-4. 

2318.  ORLÉANS  (Eugénie-Adélaïde  d’),  sœur  du  roi  Louis- 

Philippe  et  sa  nymphe  Egérie. 
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l»  L.  aut.  sig.  à M.  Alf.  de  Chastelux  ; Neuilly,  3 août 
1818,  1 p.  in -8,  enveloppe  et  cachet.  2“  Montjoie  (la 
comtesse  de)  sa  dame  d’honneur.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

2319.  LA  MÊME.  1“  L.  aut.  avec  paraphe;  1841  , 2 p.  1/4  in-8. 

Curieux  détails  de  sou  voyage  de  Saint-Cloud  à Eu. 

2“  L.  sig.  ci  la  municipalité  de  Paris,  21  juin  1791  (jour  de 
la  fuite  de  Louis  XVI),  1/2  p.  in-4. 

Demande  d’un  laissez-passer  pour  son  jardinier,  F.  Mouron,  quia  be- 
soin de  se  rendre  pour  son  service  de  Paris  à Vilmoron. 

2“  Athalin,  général,  mari  de  la  précédente,  aide  de  camp 
du  Louis-Philippe.  3 let.  aut.  sig.,  1832-1840,  4 p.  in-8  ou 
in-4. 

2320.  ORLÉAIVS  (Ferd. -Philippe,  duc  d’),  fils  aine  du  roi 

Louis-Philippe. 

1®  L.  aut.  sig.  au  comte  Sébastian!;  18  juin  1835,  3/4  de 
p.  in-4.  2°  Billet  de  3 lignes  aut.  sig.  à M.  Oudard , 1/2  p. 
in-8. 

2321.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  palais 

des  Tuileries,  27  sept.  1840  1/2  p.  in-fol. 

Il  annonce  qu’il  vient  de  charger  M.  Beuzart,  trésorier  delà  cou- 
ronne, de  recevoir  les  douzièmes  à échoir  de  sa  dotation  de  2 millions. 

2322.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Tuileries,  12 janvier  1842,  1 p. 

1/2  in-4. 

Il  sollicite  pour  M.  de  Colleville  , officier  dans  sa  brigade  au  siège 
d’Anvers,  une  meilleure  perception  que  celle  à laquelle  il  a été  nommé 
parM.  Humann.  L’intérêt  spécial  qu’il  porte  à cet  ancien  officier  peut 
seul  le  taire  sortir  de  la  réserve  dans  laquelle  il  s’est  scrupuleusement 
rentermé  jusqu’à  présent. 

2323.  ORLÉAIVS  (Hélène  de  Mecklenbourg  , duchesse  d’), 

femme  du  précédent. 

Extrait  aut.  d'un  sermon  prononcé  par  M.  Grandpierre, 
pasteur  de  l’Église  protestante,  le  20  janvier  1839,  3 p.  in-8, 

2324.  LA  MÊME,  L.  aut.  sig.  //. , avec  paraphe,  à de  Dolo- 

mieu  , 1 p.  in-18. 

2323.  ORLÉAIVS  (Louise  d’),  reine  des  Belges,  fille  de  Louis- 

Philippe. 

L.  aut.  sig.  ; Laaken,  17  mars  1843,  2 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2326.  ORLÉANS  (Marie  d’),  duchesse  de  Wnrlemberg , sœur 

de  la  précédente. 

L.  aut.  sig.  Ma?'ie;  2 octobre  1829  , 4 p.  in-8. 

2327.  ORLÉANS  (Clémenline  d’),  duchesse  de  Saxe-Cobonrg, 

sœur  des  précédentes. 

L.  aut.  sig.  à sa  chère  Zoé  (M""®  de  Dolomieu),  25  sep- 
tembre 1821,  2 p.  in-8,  cachet. 

(iPaër  nous  l'ait  de  la  musique  tous  les  jours,  tantôt  il  nous  joue  des 
airs  graves,  tantôt  il  nous  l'ait  mourir  de  rire...  » 

2328.  LA  MÉÂIE.  L.  aut.  sig.;  Neuilly,  15  juillet  1840,  2 p. 

in-8. 

2329.  ORNANO  (J.-B.),  maréchal  de  France,  confident  de 

Gasion  d'Orléans,  étranglé  au  château  de  Vincennes. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Longueville  (mari  de  la  frondeuse)  ; 
Paris,  8 mars  1625, 2 p.  1/2  in-4,  cachets  et  soies. 

Lettre  de  lélicitationüsur  l’accoucliement  de  la  ducliesse,  qui  vient  de 
mettre  au  monde  une  fille.  Il  espérait  que  ce  serait  plutôt  d’un  prince 
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que  d'une  princessse;«mais,  s’il  plel  à Dieu  , vous  continiicres  mieus 
que  vous  naves  commaiice.  » — Celte  lettre  se  termine  par  un  post-scrip- 
tum ant.  sig.  de  5 lig-,  où  l’on  tro\ive  cette  raillerie:  »Vous  estes  une 
bcste  de  navoir  lais  quune  fille.  » 

2330.  ORVILLIERS  (Louis  GaillouoTv  0^*=  d’),  célèbre  lieu- 

tentinl-général  des  armées  navales,  connu  par  son 
beau  combat  d’Ouessanl,  né  à Moulins. 

1»  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine  (trois  jours  après  sa 
victoire  du  27  juillet,  près  Brest,  contre  l’amiral  anglais 
Keppel)  ; Brest,  3 août  1778,  2 p.  in-fol. 

Il  l’entretient  de  l’etat  de  ses  vaisseaux  dont  plusieurs  sont  hors  de 
service.  I.a  flotte  ennemie  a été  fort  maltraitée  , et  elle  doit  avoir  perdu 
beaucoup  pins  d’Iiomnies,  par  suite  de  sa  fiosition  de  bataille.  Ses  espé- 
rances sur  la  guérison  du  comte  Üucliaffault , grièvement  blessé  dans  te 
combat,  se  fortifient  tous  les  jours. 

2“  L.  aut.  sig.  ; Brest,  9 avril  1779,  1 p.  1/2  in-4.  Légère- 
ment tachée. 

2331.  OSCAR,  roi  de  Suède,  fils  de  Bernadette. 

L.  aut.  sig.  au  comte  de  Lœwenhielm  ; Stockholm,  30  jan- 
vier 1817,  2 p.  in-4. 

il  n’a  encore  rien  fait  pour  justifier  l'opinion  flatteuse  qu’on  a de  lui 
en  Allemagne,  mais  elle  lui  sera  un  nouvel  encouragement  pour  s’en 
rendre  digne.  11  s’occupe  beaucoup  de  la  langue  allemande  , et  il  espère 
la  nosséder  bientôt  assés  pour  pouvoir  jouir  des  beautés  que  renferme 
la  littérature  de  ce  pays 

2332.  OSSAT  (le  cardinal  Arnaud  d’),  habile  diplomate,  à 

qui  Henri  IV  dut  surtout  sa  réconcialitioii  avec  le 
Saîni-Siége. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Sillery,  ambassadeur  à Rome;  Rome, 
16  avril  1699,  1 p.  in-fol. 

Il  mande  à M.  de  Sillery , en  ce  moment  à Florence  , qu’on  l’attend  à 
Rome. 

2333.  OUDINOT  (Ch.-N.),  duc  de  Reggio,  maréchal  de 

France,  né  à Bar-sur-Ornain. 

1«L.  aut.  sig.  au  général  Ambert ; Trêves,  28  pluviôse 
an  III,  3 p.  1/2  in-4,  vignette  et  tête  imprimée.  Belle  lettre. 
2“  L.  aut.  sig.  au  même;  18  floréal  an  V,  1 p.  pl.  in-fol. 
3“  L.  aut.  sig. , 1 839 , 1 p.  in-4. 

2334.  OXENSTlERiV  (Axel),  grand  chancelier  de  Suède  et 

le  plus  habile  homme  d’Ftat  qu’ait  eu  ce  pays. 

L.  sig.,  en  suédois,  avec  la  souscription  aut.  ; Stockholm  , 
18  décembre  1641,  1 p.  1/2  in-fol. 

2333.  PACCA  (Barihélemy),  cardinal,  ministre  de  Pie  VII, 
qu’il  accompagna  dans  son  exil  en  France. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  1815,  2 p.  in-4. 

2336.  PACHE  (J. -N.),  ministre  de  la  guerre,  maire  de  Paris  , 

ami  des  Hébertistes,  qui  l’avaient  désigné  pour  les 
fondions  redoulables  de  Grand  Juge. 

1»  L.  aut.  sig.  au  général  Dumouriez;  Paris,  18  janvier 
an  H,  1 p.  3/4  in-4,  cachet. 

Il  lui  mande  que  le  conseil  a arrêté  qu’il  serait  sursis  à l’expédition  de 
Zélande. 

2“  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Chabrol;  17août  an  II,  2 p.  in-4. 

2337.  PAER  (Ferdinand),  l’un  des  coraposieurs  de  musique 

les  plus  distingués  de  ce  siècle. 
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L.  aut.  sig.  à M.  le  duc  ...  ; Paris,  30  juillet  tSSS,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  , dans  laquelle  il  rappelle  scs  services  et  demande  la  con- 
servation de  sa  pension  sur  la  caisse  de  vétérance. 

2338.  PAGANIIVI  (Nicolas),  l’ininiilable  violoniste. 

L aut.  sig.,  en  français,  à Cambacérès  ; Paris,  tO  janvier 
1838,  1 p.  in-4,  enveloppe  et  cachet.  Jolie  lettre. 

2339.  PAINE  (Thomas),  célèbre  pamphlétaire,  patriote  des 

Etats-Unis,  député  du  Pas-de-Calais  à la  Convention. 

Pièce  aut.  sig.,  en  anglais,  comme  secrétaire  de  l’Assem- 
blée générale  des  États-Unis;  26  mai,  1 p.  in-fol. 

2340.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à un  membre  du  Di- 

rectoire exécutif,  2 p.  1/2  in-4. 

En  faveur  du  capitaine  Haj'iey,  dont  le  bâtiment  a été  capturé  à'Dieppe 
au  profit  de  la  République  française. 

2341 . LE  MÊME.  L.  aut.  sig. , en  anglais  (avec  une  traduction 

en  regard),  à Carat;  Paris,  7 nivôse  an  IX,  5 p.  in-4. 

Il  demande  la  mise  en  liberté  du  gendre  de  Robert  Smith,  Cli.  Este, 
arrêté  comme  complice  dans  l’affaire  de  la  machine  infernale. 

2342.  PAIRS  DE  FRANCE. 

Addiffret  (le  marquis  d’).  Note  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — Dd- 
piN  (Ch.).  2 let.  aut.  sig.,  1837,  3 p.  1/2  in-4  ou  in-8.  — 
Fitz-James  (le  duc  de),  démissionnaire  en  1830.  3 let.  aut. 
sig.,  1818-1834,  7 p.  in-4.  Curieuses.  — Larochejacquelein 
(le  marquis  de).  L.  aut.  sig.  au  général  Donnadieu  ; Orléans 
1842,  2 p.  in-4.  — Mointalembert  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.,‘ 
1841,  2 p.  in-8.  — Séguier  (le  premier  président).  2 let.  aut. 
sig.,  an  XIV  et  1 842 , S p.  in-4. 

2343.  PAISIELLO  (J.) , compositeur  illustre,  associé  de 

l’Institut. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à S.  Exc.  ...  ; Paris,  31  mai  1804, 
3 p.  pl.  in-4.  Belle  lettre. 

2344.  PAJOU  (Jacq.-Aug.),  peintre  d’histoire. 

L.  aut.  sig.  au  rédacteur  des  Paris,  21  novembre 

1817,  2 p.  in-4. 

Relative  à la  publication  , par  souscription,  de  la  gravure  du  tableau 
qui  lui  a été  commandé  par  le  préfet  de  la  Seine,  et  qui  est  placé  main- 
tenant dans  le  cachot  de  la  reine  à la  Conciergerie,  il  représente  Marie- 
Antoinette  au  moment  où,  dans  la  nuit  du  2 août  1793,  cette  auguste  et 
infortunée  princesse  a été  séparée  de  sa  famille  et  enlevée  de  la  prison 
du  Temple  pour  être  transférée  à la  Conciergerie. 

2345.  PALLIOT  (Pierre),  généalogiste  du  duché  de  Bour- 

gogne, auteur  d’ouvrages  estimés  sur  cette  province. 

L.  aut.  sig.  au  R.  P.  de  Boismont;  Dijon,  19  septembre 
1653,  2 p.  12  in-4. 

Intéressante  lettre  sur  ses  excursions  en  Bourgogne  pour  y recueillir 
des  inscriptions  , et  sur  l’impression  de  l’un  de  ses  livres. 

2346.  PALMELLA  (Pedro  Souza-Holstein  , duc  de),  diplo- 

mate portugais,  minisire  de  Jean  VI,  fameux  par  le 

rôle  équivoque  qu’il  joua  dans  les  troubles  de  son  pays. 

3 let.  aut.  sig.  et  1 let.  aut.,  1827-1838  et  1847,  7 p.  in-4 
ou  in-8. 

2347.  PALMERSTON  (lord),  célèbre  premier  ministre  an- 

glais, chef  du  parti  libéral. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  1838,  1 p.  1/2  in-8. 

Peel  (Robert),  illustre  homme  d’État  anglais.  L.  aut.  sig.  et 

let.  aut.,  en  anglais,  2 p.  1/2  in-8. 
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2348.  PAiVARD  [Ch. -Fr.),  poêle  et  auteur  dramatique,  sur- 

nommé le  Lafonlaine  du  vaudeville,  né  à Nogent-le-Roi 
(Eure-et-Loir). 

Chanson  aut. , 1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

2349.  PANIS,  membre  de  la  Commune  du  iO  août,  conven- 

tionnel moniagnard,  beau-frère  de  Santerre. 

L.  aut.  sig.  au  Comilé  de  sûreté  générale  ; prison  des  Quatre- 
Nations,  9 fructidor  an  III,  1 p.  pet.  in-4. 

Il  ilemamle  les  motil's  de  son  arrestalion.  ull  est  temps  que  je  justifie 
l’estime  de  mes  amis...  Je  veux  mettre  à découvert  la  perfidie  de  mes 
calomniateurs  ... , je  vais  les  faire  connaître  à la  France  entière...» 

2350.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; Paris,  17  thermidor  an  VII,  I p. 

in-4.  Relative  à l’institution  du  jury. 

2351.  PAOLI  (Pascal),  le  libérateur  de  la  Corse. 

L.  sig.  aux  commissaires  de  la  Convention;  Corté,  1®'’  mars 
1793,  2 p.  in-fol.  Très-belle  lettre. 

* Il  proteste  avec  énergie  contre  les  calomnies  répandues  contre  lui  et 

les  Corses.  <il.es  dégoûts  que  m’ont  causé  ces  calomnies,  joints  à l’in- 
justice de  ceux  qui  les  ontlégérement  accueillies,  m’auraient  déjà  déter- 
miné à m’envelopper  dans  mon  patriotisme  français  et  pur  et  à jouir 
dans  la  vie  privée  et  la  retraite  du  bien  de  la  liberté  et  de  l’égalité,  qui 
a été  l’objet  des  pensées  et  des  travaux  de  toute  ma  vie...» 

2352.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.,  en  italien,  à M.  Ordioni;  Morato, 

2 octobre  1793  , 2 p.  in-4. 

2353.  LE  MÊME.  L.  sig.,  en  italien,  avec  7 grandes  lignes  aut., 

àM.  Compaire; Corté,  11  sept.  (1793),  2 p.  in-fol.  Belle  lettre. 
Les  notes  qu’il  a reçues  de  Livourne  sont  bien  consolantes.  En  France, 
les  choses  vont  au  plus  mal;  les  armées  sont  battues  de  tous  côtés;  on 
dit  la  fatnille  royale  sacrifiée,  ainsi  que  6,(X)0  personnes;  la  Convention 
croit  s’étre  créé  un  dictateur  dans  la  personne  de  Danton.  L’armée  ré- 
publicaine s'étant,  on  ne  sait  comment,  introduite  dans  Marseille,  a fait 
un  liori'ible  carnage  des  habitants,  qui,  désolés  de  leur  sort,  ont  reçu 
les  Anglais  et  les  Espagnols. 

2354.  PAP AVOINE  (L.-Aug.),  assassin  fameux. 

L.  aut.  sig.  à M.  Courtier  de  la  Barrerie,  à Brest;  Paris,  27 
septembre  1822,  3/4  de  p.  in-4. 

2355.  PARABÈRE  (Marie-i\iadeleiiie  de),  dame  d’atours  de  la 

duchesse  de  Berry,  maîtresse  du  régent. 

L.  aut.  sig.  à M.  d’Ombreval  ; Paris,  11  juil.  1723, 1 p.  in-4, 
cachet.  Rare. 

Pauabèke  (le  m‘s  de),  son  mari.  L.  aut.  sig.;  Précy,  près  la 
Charité-sur-Loire  1731.  1 p.  in-4,  cachet. 

2356.  PARIS-DÜVERNEY  (Joseph),  habile  financier  de 

l’époque  de  la  régence,  né  à Moirans  (Isère). 

L.  aut.  sig.  (pour  être  montrée  au  cardinal  Dubois);  Luigi, 
31  mars  1728,  3 p.  pl.  in-4.  Rare. 

Alors  en  disgrâce,  il  demande  à rester  avec  sa  famille  dans  le  lieu  où 
il  s'est  fixé,  s’engageant  à cesser  tout  commerce  avec  le  monde. 

En  tête  de  la  lettre  on  trouve  ces  mots  ; Pourvu  qu’il  n’ait  de  relation 
avec  personne  et  qu’il  s'y  comporte  en  retraite.  Bo«.'  Ce  dernier  mot  est 
de  la  main  du  cardinal  Dubois. 

2357.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Sampigny,  22  nov.  1732, 1 p.  in-4. 

2358.  PARIS  DE  MONTMARTEL  (Jean),  garde  du  trésor 

royal,  frère  du  précédent,  né  dans  le  même  lieu. 

L.  sig.  à M.  Coster;  Paris,  10  fév.  1764,  2 p.  in-4. 

Ne  se  mêlant  plus  directement  ni  indirectement  d’aucune  afifaire,il  ne 
peut  lui  procurer  un  emploi. 
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2359.  PARNY  (Évariste-Désiré  Desfohges,  chevalier  de),  cé- 

lèbre poêle  éi'olique,  membre  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  ; Versailles,  5 avril  1789,  2 p.  1/2  in-fol. 

Belle  lettre,  relative  au  projet  «le  suppression  des  volontaires  de  Bour- 
bon, projel  qu’il  combat  avec  énergie,  en  sa  qualité  de  créole  de  rile 
Bourbon.^ 

2360.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  Paris,  M flor.  an  XIII,  1 p.  pl. 
in-8.  Jolie  lettre. 

2361.  PASQüIER  (Ét. -Denis),  ministre  de  Louis  XVllI,  pré- 

sident de  la  Chambre  des  pairs,  membre  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Caraman,  ambass.  à Vienne  ; Pa- 
ris, 2 (22)  août  1820 , 4 p.  pl.  in-4. 

Importante  dépêche  polilique.  — Le  roi  a appris  avec  satisfaction  les 
bonnes  dispositions  dans  lesquelles  se  trouve  l’empereur  Alexandre, 
d’après  les  assurances  qu’il  a données  à la  cour  d’Autriche  (de  concourir 
à la  répression  de  la  révolution  de  Naples).  Tout  porte  à croire  que  ce 
souverain  va  entrer  dans  les  vues  du  cabinet  des  Tuileries,  qui  sont 
conformes  à celles  du  gouvernement  autrichien.  — Les  nouvelles  d’Es- 
pagne sont  peu  satisfaisantes  ; l'armée  de  file  de  Léon  ne  se  dissout  pas. 
En  Sicile,  une  petite  ville  vient  d’être  réduite  en  cendres  par  une  armée 
révolutionnaire  venue  de  Païenne.  — Détails  curieux  sur  la  conspira- 
tion militaire  découverte  à Paris  le  19.  «Elle  montre  avec  la  dernière 
évidence  combien  est  grand  pour  tous  les  Etats  le  danger  de  l’exemple 
donné  à Madrid  et  à Naples,  ccici,  l’entreprise  a échoué  par  la  nécessité 
où  étaient  les  conspirateurs  d’étendre  leurs  confidences.  I.es  soldats  sont 
restés  étrangers  à ces  mouvements.  Des  faux  bruits  ont  été  répandus 
par  les  agioteurs  de  la  Bourse;  mais  le  Moniteur  va  dire  la  vérité.  Nous 
avons  pris  le  parti  d’être  à cet  égard  de  la  plus  entière  franchise  avec 
le  public...  » 

2362.  LE  MÊME.  ^ “ L.  aut.  sig.  au  procureur  général  près  la  Cour 

des  pairs;  Paris,  26  mars  (1835),  2 p.  1/2  in-4. 

Indication  des  mesures  à prendre  avant  l’ouverture  des  débats  du 
procès  d’avril. 

2“  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Gazes,  grand-référendaire  de  la 
Chambre  des  pairs;  mardi  matin  (mai  1839),  1 p.  in-8. 

Relative  à la  mise  en  jugement  des  insurgés  du  12  et  du  13  mai.  — 
M.  Zangiacomi  lui  a demandé  une  pièce  relative  à Barbés.  «Il  n’y  a 
d’arrestation  importante  que  celle  de  cet  homme  ; tout  le  reste  est  misé- 
rable ; OH  n’est  encore  sur  la  voie  d’aucune  ramification...  » 

2363.  PASKIEWITCH  (Jean,  prince),  feld-maréchal  russe  , 

vice-roi  de  Pologne. 

L.  aut.  sig.,  prince  de  Varsovie \ Varsovie,  3 avril  1839,  2 
p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2364.  PASTA(M"«  Judith),  célèbre  cantatrice  italienne. 

L.  aut.,  en  italien.,  sig.  de  ses  initiales  J.  P.,  à la  comtesse 
de  Sparre;  Londres,  17  juin  1820,  2 p.  in-4,  cachet.  Très- 
jolie  lettre. 

2365.  LA  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.,  en  français,  à M.  Achille , 1 p. 

in-8.  Jolie  lettre.  2“  L.  sig.,  en  latin,  à Paër;  Milan,  10  sep- 
tembre 1833,  1 p.  1/2  in-4. 

2366.  PATRAULT,  jésuite,  professeur  de  mathématiques  au 

collège  de  Brienne,  puis  secrétaire  de  Napoléon,  son 

ancien  élève. 

Pièce  aut.  sig.  Patraulf.^  secrétaire  du  général  Buona- 
parte;  reçu  du  général  Scherer  les  linges  de  table  et  usten- 
siles de  cuisine  que  lui  a laissés  le  g»'  Kellermann;  Nice,  9 
germ.  an  IV,  1/2  p.  in-4.  Hnre. 
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2367.  PAUL  I'',  empereur  de  Russie , étranglé  dans  son  lit 

le  12  mars  1801 . 

L.  sig , en  français,  à M.  de  Nicolaï;  Saint-Pétersbourg, 
22  mars  1800,  1/4  de  p.  in-4.  Pièce  doublée.  Rare. 

Il  le  remercie  de  lui  .ivoir  lait  parvenir  l’/Umanar/i  delà  cour  et  des 
adresses  de  Berlin  pour  1785. 

2368.  PAUL  (P.  Dutreilh,  dit),  excellent  chanteur  de  l’Opéra- 

Comitiiie. 

b.  aiit.  sig.  au  baron  de  la  Ferté  ; 25  octobre  1 81 9,  4 p.  in-fol. 

Belle  el  intéressante  lettre,  toute  relative  à l Opcra-Comique  pendant 
sa  gérance. 

2369.  PAUL  (Alex  ),  célèbre  danseur  de  l’Opéra,  surnommé 

y Aérien. 

1 0 L.  aut.  sig.  à Benelli  ; Rio , 4 juil.  1 854 , 2 p.  pl.  in-8. 

Il  lui  l'ait  part  de  ses  débuts  à Rio,  qui  ont  etc  très-brillants. 

2“  Pièce  aut.,  en  forme  de  lettre,  à M"‘«  Montessu;  23  juin 
1828,  1 p.  1/2  in-4. 

Biographie  de  sa  sœur.  Il  prie  Montessu  de  la  faire  rédiger  avec 
élégance  et  précision. 

Albert  (Ferd.) , 1 danseur  de  l’Opéra.  L.  aut.  sig.  ; Paris  1 830, 

2 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2370.  PEDRO  (Don),  empereur  du  Brésil. 

L.  aut.  sig.,  en  portugais,  à sa  sœur,  1831,  1 p.  in-8,  avec 
une  tradticUon  française. 

Amélie  (Atiguste-Eiigénie-Napoleone),  fille  d’Eugène  Beauhar- 

nais , épouse  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à la  princesse  de 

Lotilé;  23  août  1834,  2 p.  in-8. 

2371.  PEDRO  II  (Don),  empereur  du  Brésil. 

1 0 Jolie  pièce  aut.  sig.,  contenant  une  citation  de  Mirabeau; 
palais  de  Rio-de-Janeiro,  14  mai  1834,  1 p.  in-4.  2°  L.  sig.; 
Rio-de-Janeiro,  2 mars  1844,  1 p.  in-fol. 

2372.  PEINTRES.  Sept  leitres  aui.  sig. 

Fabre  (F. -Xavier).  1834,  1 p.  in-4.  — Forbin  (le  de).  3 
lettres,  1818-1831,  2 p.  in-8  et  2 p.  in-4.  Intéressantes.  — 
Hawké  (P.).  1847,  1 p.  1/2  in-8.  — Hersent  (Louis).  1/2  p. 
in-8.  — Redocté  (P.-J.).  Pièce  aut.  sig.,  1789, 1 p.  in-4.  — 
SwEBACK.  1820,  1 p.  in-4. 

2373.  PEINTRES  ET  DESSINATEURS.  Huit  lettres. 

Dagnan.  L.  aut.  sig.  àM. Dumont;  Dinan  1 835, 3 p.  in-4, cach. 

Très-jolie  lettre,  relative  à diverses  études  qu’il  prépare. 

Deveria  (Achille).  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  in-8  et  3/4  de  p.  in-4. 
— Lebrun  (M™®).  L.  aut.  sig.  à Aimé  Martin  , 3 p.  in-12.  Jolie 
lettre.  — Monnier  (Henri).  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  in-4  et  1 p. 
in-8.  — Trézel.  L.  aut.  sig.,  1828,  1 p.  in-4.  — David  d’An- 
gers, statuaire.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

2374.  PÉLISSIER  (A.),  gouverneur  de  l’.Algérie,  maréchal 

de  France,  duc  de  Malakof. 

L.  aut.  sig.  au  colonel  Mellinet  (depuis  général);  Darben- 
Abdallah,  5 déc.  1845,  3 p.  in-4. 

Intèressate  lettre  sur  la  campagne  d’hiver.  Abd-el-Kader  n’a  rien 
tenté  de  nouveau  depuis  le  21 , jour  où  il  avait  exécuté  une  razzia  con- 
sidérable. <(  Les  prises  faites  par  l'émir  sont  importantes. L’Agha  Djedie, 
blessé  ainsi  que  l’un  de  ses  fils,  se  serait  jeté  dans  le  sud-est  vers  Bou- 
Saada.»  Le  lendemain  d’un  combat  très-vif  livré  parle  général  d’Arbou- 
ville,  plusieurs  chefs  sont  venus  offrir  leur  soumission.  Prière  de  donner 
connaissance  de  cette  lettre  au  lieutenant-général  de  Bourjolly. 
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2375.  PELLISSOM-FONTANIER  (Paul),  ami  et  éloquent 

défenseur  de  Foucquet,  litiéralenr,  de  l’Acad.  fr.,  né  à 
Béziers. 

L.  aut.  sig.  à Huet;  Saint-Germain,  6jiiil.  1668,  5 p.  in-8. 

Remercîments  affectueux  pourle riche  présent  (le  livre  d’Origène)que 
vient  de  lui  remettre  de  sa  part  M.  Ménage. 

2376.  PELTIER  (Jean-Gabiiel),  publiciste  royaliste,  rédac- 

teur des  Actes  des  Apôtres,  fils  d’un  négociant  de 
Nantes,  né  à Gonnor  (Maine-et-Loii  e), 

L.  aut  sig.  ; Londres,  3 octobre  1817,  4 p.in-4,  prose  et  vers. 

Curieuse  et  spirituelle  épttre,  contenant  une  épigramme  contre  le  duc 
Decazes,  et  une  sortie  violente  contre  le  juif  Goldsmitli  ; il  s’occupe  de 
traductions  et  demande  qu’on  les  lui  achète.  — «M"’®  Peltier  est  chargée 
de  vendre  mes  pointes  pour  ses  épingles,  et  mes  fagots  pour  s’aclieterdu 
bois.  U , , 

2377.  PEIVTHIEVRE  (L.-J.-M.  de  Bourbon,  duc  de),  grand- 

amiral  de  France , qui  repoussa  les  Anglais  des  côtes 
de  Bretagne  après  la  bataille  de  Fontenoy. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  ...;  Crécy.  4 mai  1764,  1 p.  in-4. 

Il  sollicite,  en  faveur  de  M.  de  Coëtlogon  , le  gouvernement  de  Saint- 
Malo,  laissé  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Maubourg. 

2378.  LE  3IÈME.  2 let.  aut.  sig.  à MM.  de  Sartine  et  Saint-Ger- 

main, 1776,  2 p.  in-4. 

2379.  PÉPÉ  (Guillaume),  célèbre  général  et  patriote  napoli- 

tain. 

L.  aut.  sig.  à Lafayette  ; Marseille,  28  fév.  1831,1  p.  1 /2  in-4. 

Curieuse  lettre,  relative  à l’ordre  télégraphique  reçu  par  le  préfet  et 
qui  lui  défend  de  s’embarquer,  u Est-ce  bien  en  France  que  je  perds  ma 
liberté,  après  la  grande  semaine,  sous  le  roi  cf/oyen , qui  combattit  à 
Jemmapes  pour  la  liberté  des  peuples  ?...  Réunissés-vous,  je  vous  prie,  à 
vos  collègues , et  ne  permettez  pas  que  je  sois  prisonnier  en  France, 
tandis  que  vous  et  tant  de  dignes  représentants,  siégez  dans  la 
chambre...» 

2380.  PERCIER  (Ch.),  habile  architecie  de  Napoléon  et  de 

Louis-Philippe  , membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  au  vice-président  de  la  commission  chargée  du 
rétablissement  de  la  statue  de  Loui,s-le- Grand  à Lyon;  Paris, 

15  janv.  1821,  1 p.  in-4. 

2381.  PÉRIGIVON  (Dom.-Cath.,  marquis  de),  maréchal  de 

France,  né  à Grenade  (Haute-Garonne). 

1»L.  aut.  sig.  au  ministre  delà  guerre  ; Parme,  6 avril  1807, 
2 p.  1/2  in-fol.  Belle  lettre.  2“  L.  aut.  sig.  au  même;  Naples, 

16  fév.  1813,  1 p.  3/4  in-fol. , tête  impr.  Intéressante. 

2382.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Monteck,  26  sept.  1813, 

2 p.  pi.  in-foL,  tête  impr. 

Il  prévient  le  ministre  qu’il  va  se  rendre  en  toute  diligence  à Naples, 
où  l’appelle  Sa  Majesté  la  reine  des  Deux-Siciles , d’après  les  intentions 
de  l’empereur. 

2383.  PÉRIER  (Casimir),  célèbre  ministre  de  Louis-Philippe, 

né  à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  à M.  David,  à Londres;  23  octobre  1813,  5 p. 
pi.  in-4.  Rare. 

2384.  LE  MÊME.  1“  Fragment  aut.  d’un  discours,  8 p.  in-4. 

2“  Billet  de  3 lignes  aut.  sig.,  1 81 1 , et  let.  sig.,  1 830, 1 p.  in-4. 

2385.  PERLET  (Charles) , journaliste,  et  agent  secret  de  l’é- 
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migration,  déporté  à Cayenne,  fameux  par  ses  démêlés 
avec  Fauche-Borel. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Mercier,  représentant;  Cayenne,  22 
ventôse  an  VII,  3 p.  t/4  in-4. 

Très-curieuse  lettre  , où  il  lui  rend  compte  de  1 arrivée  à Cayenne  de 
bons  pati  iotes  déportés , pris  par  les  Anglais  et  mis  sur  un  bâtiment 
négrier,  lesquels  se  sont  rendus  maîtres  du  bâtiment , après  s’être  dé- 
barrassés de  leurs  gardiens. 

2386.  PERLET  (Adrien),  un  des  acteurs  comiques  les  plus 

distingués  du  Gymnase,  né  à Marseille. 

L.  aut.  sig.  à Gavaudan , directeur  du  théâtre  de  Bruxelles, 
4 p.  in-4. 

Très-curieuse  lettre  sur  sa  résolution  de  rompre  son  engagement  et 
de  quitter  la  Belgique.  Il  propose  , pour  le  remplacer , son  camarade  du 
Conservatoire  Sarnson,  qui  est  très-goûté  à Rouen,  et  il  s’engage  à reve- 
nir à Bruxelles,  si  au  bout  d’un  mois  Sarnson  ne  lait  le  plus  grand  plaisir. 

2387.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  docteur  Villermay;  Saint-Cloud 

1830,3  p.  1 /2  in-4 , y compris  un  long  post-scriptum  de  Fir- 
ginie  Perlet^  sa  femme. 

Plaisante  et  très-spirituelle  lettre,  prose  et  vers. 

2388.  PERRAULT  (Cl.) , contrôleur  général  des  bâtiments 

du  roi,  le  plus  grand  architecte  du  siècle  deLouis XIV. 
Certificat  aut.  sig.  au  bas  d’un  mémoire  d’ouvrages  de  ser- 
rurerie faits  dans  le  château  de  Versailles;  3 avril  1681.  Cette 
pièce  porte  aussi  la  signature  de  Colbert. 

2389.  PERRAULT  (Charles) , auteur  des  Contes  des  fées,  de 

l’Acad.  fr.,  frère  du  précédent. 

Quittance  aut.  sig.,  de  3 lignes,  sur  vélin,  in-4  oblong. 

2390.  LE  MÊME.  Quittancesig.survélin;19mai1693,in-4oblong. 

2391.  PERSIANI  (M™“  Fanny  ïaccinardi),  cantatrice  célèbre. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à M.  Verardi;  3 nov.  1844, 1 p.  in-8. 

2392.  PÉTION  (Jérôme),  Constituant,  maire  de  Paris,  con- 

ventionnel girondin,  né  à Chartres,  mort  misérable- 
ment pendant  sa  proscription. 

L.  aut.  sig.  à l’Assemblée;  19  déc.  1791 , 1 p.  in-4. 

Il  expose  la  situation  pénible  dans  laquelle  se  trouve  la  commune 
de  Paris,  et  demande  de  prompts  secours  pécuniaires  pour  la  mettre  à 
même  d’acquitter  ses  obligations.  » Il  importe  beaucoup  à la  tranquillité 
de  Paris  que  la  ville  continue  ses  paiements.» 

2393.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  patriote  Palloy;  2 fév.  1792,  3/4 

de  p.  in-4. 

Remcrcîments  affectueux  d’un  buste  fait  avec  une  pierre  de  la  Bas- 
tille. U On  ne  se  rappellera  point  de  la  Bastille,  sans  se  rappeler  votre 
nom,  Pt  le  patriote  Palloy  sera  toujours  cher  aux  bons  citoyens...» 

2394.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  comme  maire  de  Paris,  (à  Santerre)  ; 

17  septembre  (1792),  1 p.  pet.  in-4. 

Relative  au  vol  du  garde-meubles.  — Etant  prévenu  qu’on  se  permet 
de  dire,  dans  le  carrousel , qu’on  ira  , à déjeuner , boire  le  vin  qu’on  a 
laissé  hier,  il  lui  mande  d’envoyer  des  forces  sur  les  lieux  pour  éviter 
tout  pillage. 

2393.  PETIT  (Antoine),  médecin , l’un  des  plus  habiles  ana- 
tomistes du  siècle  dernier,  chargé  par  le  Comité  de 
salut  public  de  faire  l’autopsie  du  cadavrede Louis  XVII, 
né  à Orléans. 

L.  aut.  sig.  à M.  Martau,  médecin;  Paris,  20  juillet  1759, 
3 p.  1 /4  in-4. 
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Intéressante  lettre,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  ce  que  le  gouverne- 
ment ne  fait  rien  pour  l’encouragement  des  études  de  médecine  et  de 
cliirurgie.  «Vous  veiE'és  qn  avec  toute  notre  gloriole  et  la  haute  idée  que 
nous  avons  des  nations  européennes  et  surtout  de  la  notre,  tout  est  en- 
core plongé  dans  une  barbarie  inconcevable.  Y a-t-il  rien  de  plus  fou 
et  de  plus  barbare  que  nos  guerres,  nos  idées  de  noblesse,  notre  liabi- 
tude  de  marcher  toujours  armés,  nos  coutumes  variantes  de  province 
en  province  , notre  mépris  pour  les  clioses  utiles  , notre  manie  de  tout 
faire  de  l’aveu  et  par  le  conseil  des  femmes,  à qui  nous  n’apprenons 
rien,  si  ce  n’est  à se  coiffer,  n 

2396.  PETIT,  général,  commandant  les  grenadiers  de  la 

Carde  lors  des  adieux  de  Fonlainebleaii , gouverneur 
des  Invalides. 

1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Metz,  21  décembre 
1814,  1 p.  in-fol. 

Il  demande  pour  les  sous-offleiers  et  grenadiers  royaux  l’autorisation 
de  porter  la  décoration  du  Lys,  qui  leur  a été  accordée  par  le  duc  de 
Berry. 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  Lotrobe  : Paris,  1 9 déc.  1 81 5, 1 p.  pl.  in-fol. 

Il  lui  annonce  que  le  ministre  a décidé  que  les  papiers  et  instruments 
de  musique,  les  caisses  de  tambour  , les  trompettes,  les  cymbales,  les 
haches  de  sapeur,  etc.,  et  généralement  tous  les  objets  de  luxe  du  corps 
de  l’ex-garde,  aujourd’hui  corps  royal  des  grenadiers  de  France,  seraient 
versés  dans  un  magasin  de  l'hotel  de  la  guerre. 

3®  L.  aut.  sig.,  1829,  2 p.  1/2  in-4. 

2397.  PEYRONNET  (Ch. -Ignace,  c‘®  de),  ministre,  signa- 

taire des  ordonnances  de  juillet  1830,  né  à Bordeaux. 
L.  aut.  sig.  à 6ory  de  Saint-Vincent;  prison  deHam,  8janv. 
1833,  4 p.  1/2  in-8. 

Il  prend  le  temps  comme  il  vient  et  vit  sans  craintes  comme  sans  es- 
pérances. U Aux  autres,  les  embarras  et  les  tribulations  ; à moi , la  pa- 
tience et  la  quiétude.  Chacun  son  tour.  Au  moins  ai-je  l’assurance  , à 
présent,  de  ne  point  mal  faire  et  de  ne  faire  de  mal  à personne.  Tout  le 
monde  n’en  peut  pas  dire  autant...» 

2398.  PHILIBERT  II,  duo  de  Savoie,  dit  le  Beau  , fameux 

par  sa  passion  pour  les  tournois,  né  à Pont  d’Ain  en 
1480. 

L.  sig.  sur  papier,  avec  la  souscription  aut.,  à ses  très-chers 
et  grands  amis  les  citoyens,  manans  et  habitants  de  Lyon;  5 
décembre,  1 p.  in-4  oblong.  Ra?-e. 

féinoignages  de  son  bon  vouloir  a leur  égard.  »Si  vous  voulés  quel- 
que chose  que  je  puisse,  men  advertissant,  je  le  ferez  de  très-bon  cœur.» 

2399.  PHILIBERT-EMMANUEL,  duc  de  Savoie,  l’im  des 

plus  grands  capitaines  de  son  temps  , vainqueur  des 
Espagnols  à Saini-Quenlin. 

L.  sig.,  en  français,  avec  la  souscription  aut.,  à son  fils,  le 
p®®de  Piémont;  Aix,  lOsept.  1579, 1/2p. in-fol.,  cachet  Ra?'e. 

Il  lui  mande  qu’il  est  impoi  tant  que  le  seigneur  Charles  de  Birague  se 
rende  à Lyon,  que  telle  est  la  volonté  de  la  reine. 

2400.  PHILIPPE  II 5 roi  d’Espagne. 

L.  sig.  à Cosme  de  Médicis,  contresig.  G.  Perezius , 8 juin 
1556,  1/2  p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

2401.  LE  MEME.  L.  sig. , en  français,  aux  maire  et  échevins  de 

la  ville  d’Ayre;  Madrid,  3 janvier  1.579,  2 p.  in-fol.,  cachet. 
Belle  et  importante  pièce  historique.  — Il  félicite  les  habitants  de  son 
pays  et  comte  d’Artois  , d’avoir  chassé  et  expulsé  les  hérétiques  et  sédi- 
tieux, et  proteste  que  le  motif  qui  l'a  mu  à prendre  les  armes  n’est  autre 
que  celui  de  maintenir  inviolable  la  foi  catholique  et  romaine.  Ils  le 
trouveront  toujours  disposé  à les  aider  par  tous  les  moyens  que  Dieu 
lui  a donné  en  ce  monde,  et,  pour  leur  prouver  sa  bonne  volonté,  il  leur 
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promet  de  les  affrancliir  de  toute  garnison  espagnole,  aussitôt  qu’ils 
pourront  se  garantir  eux-mêmes  contre  les  invasions  du  prince  d’Orange 
et  de  ses  adhérents.  — Le  but  des  Français  est  de  les  remettre  sous  leur 
joug.  11  proteste  d'ailleurs  de  ses  intentions  pacifiques  à l’égard  des 
Français  ; uque  sy  on  endure  quelque  perte  , ruyne  et  domage  , que  la 
coulpe  en  sera  seulement  à eulx...  » 

2402.  PHILIPPE  III 5 roi  d'Espagne. 

L.  sig.  au  grand-duc  de  Toscane,  contresig.  par  don  Pedro 
Frangneso;  Valadolid,  26  août  1601,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

2403.  PHILIPPE  IV5  roi  d’Espagne. 

L.  sig.,  en  espagnol,  au  grand-duc  de  Toscane;  5 mai 
1620,  1 p.  in-fol.,  cachet. 

2404.  LE  MÊME.  L.  sig.  en  français,  avec  la  souscription  aut., 

au  duc  de  Lorraine;  Madrid,  2 avril  1633,  1 p.  in-fol. 

•Jolie  lettre  de  condoléances  à l’occasion  de  la  mort  du  ducFrançois  H 
de  Lorraine,  son  père. 

2405.  PHILIPPE  V5  roi  d’Espagne  , pelit-fils  de  Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.;  Aranjuez,  l^f  novembre  1771,  1p.  1/2  ih-4. 

Relative  au  siège  de  Cordoue. 

2406.  PHILIPPE  (l’infant  don) , duc  de  Parme,  fils  de  Phi- 

lippe V et  d’Elisabeth  Farnèse,  gendre  de  Louis  XV. 

1°  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Neuiily  ; Colomo , 13  juin  1761  , 
1 p.  in-4.  2°  L.  aut.  sig.  au  même  ; Panne,  4 janvier  1760, 

1 /2  p.  in-4.  3“  L.  aut.  au  cardinal  de  Bernis , 1765,  1 p.  in-4 , 
cachet. 

2407.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  Louis  XV);  Sambuc,  21  juillet 

1744, 2 p.  in-4. 

11  lui  mande  la  nouvelle  de  l’avantage  que  le  bailli  de  Givry  vient  de 
remporter  sur  les  troupes  sardes.  Tous  les  officiers  y ont  montré  un 
grand  courage,  notamment  MM- d’Aubeterre  et  Chevert.  « Je  dois  aussi 
rendre  justice  à M.  Bourcet  (général  du  génie , né  en  Dauphine),  ingé- 
nieur; c’est  aux  connaissances  qu’il  a de  ce  pays  et  qui  ont  dirigé  nos 
démarches,  que  nous  sommes  en  partie  redevables  de  nous  être  ou- 
verts deux  débouchés  dans  le  Piémont.» 

2408.  PHILIPPÈAÙX  (Pierre) , député  de  la  Sarlhe  à la 

Conveniion,  connu  par  sa  mission  dans  la  Vendée,  dé- 
capité avec  Danton  et  Camille  Desmottlins. 

L.  aut.  sig.  à son  collègue  ...;  Paris,  11  frimaire,  3/4  de 
p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2409.  PIAIVISTES.  Neuf  lettres  aut.  sig. 

Herz  (IL).  1840,  1 p.  in-8.  — Herz  jeune.  1827,  3/4  de 
p.  in-8.  — Kalkbrenner  (Fréd.).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8  et 
îet.  aut.,  2 juillet  (1848),  4 p.  in-8.  Curieuse.  — Litz.  1 p. 
in-8.  — Pradher.  1828,  2 p.  in-4.  — Prddent  (Emile). 
1841,  1 p.  in-4. — Thalberg  (Sigismond).  1 p.  in-8  et  1 let. 
aut.  sig.  de  sa  femme. 

2410.  PICCOLOMINI  (Octave),  duc  d’Amalli,  prince  de 

l’empire,  célèbre  général  des  armées  impériales  dans 

la  guerre  de  trente  ans. 

L.  sig.,  en  allemand,  7 mai  1651,  1 p.  in-fol. 

24M.  PICHEGRU  (Charles),  général  en  chef,  né  à Arbois. 

1®  L.  aut.  sig.  de  Phugreci,  cmnme  préfet  d’études,  à 
M.  Barberot,  étudiant  en  droit;  Brienne,  17  décembre  1779, 

2 p.  pl.  in-4.  Très-rare. 

2®  Ordre  sig.  ; Courtray,  23  floréal  an  II,  3/4  de  p in-fol., 
tête  imprimée,  vignette. 
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2412.  PICTET,  secrétaire  de  Catherine  II,  qui  l’appelait  le 

Géant. 

L.  aut.  sig.  (à  Voltaire);  Saint-Pétersbourg,  4 août  1762, 
9 p.  1/2  in-4. 

Lettre  d’un  haut  intérêt  historique  , offrant  une  relation  détaillée  et 
très-curieuse  de  l’avenement  de  Catherine  11  au  trône,  par  suite  de  l’as- 
sassinat de  Pierre  111. 

11  ne  sait  l’idée  qu’on  se  formera  dans  l’étranger  de  ce  qui  s’est 
passé.  ((Je  me  persuade  que  tous  ceux  qui  ont  connu  le  caractère  de 
Pierre  111,  son  peu  de  génie,  la  manière  dont  il  s’est  conduit  et  ses  pro- 
jets; tous  ceux-là,  dis-je,  ne  pourront  qu’approuver  la  nation  russe 
d’avoir  expulsé  un  tel  homme  , pour  mettre  sur  le  trône  la  plus  digne 
et  la  plus  grande  impératrice  qui  ait  jamais  réçné  dans  l’univers... 
Soies  sûr,  M.  , que  ce  n’est  point  l’impératrice  qui  a cherché  le  trône, 
qu’en  y montant  elle  n’a  fait  que  céder  au  mouvement  général  de  la  na- 
tion... Ce  qui  a produit  la  révolution  est  uniquement  la  différence  des 
caractères  de  Pierre  111  et  de  Catherine  11  : Que  devait,  en  effect,  penser 
le  peuple  russe,  quand  il  a vu  Pierre  III,  apres  avoir  passé  sa  jeunesse  à 
s’amuser  avec  des  bouffons,  monter  sur  le  trône,  donner,  il  est  vrai,  de 
grandes  espérances  pendant  les  premières  semaines,  temps  pendant 
lequel  il  consulta  l’impératrice  et  suivit  ses  avis,  mais  bientôt  oublier 
la  promesse  qu’il  avait  faille  de  s’appliquer  aux  affaires  , pour  se  livi  er 
entièrement  à la  débauche  et  à la  crapule  la  plus  honteuse  ?...  Que  de- 
vait-il penser,  lorsqu’il  voioit  son  empereur  passer  les  jours  et  les  nuits 
à table,  paroitre  communément  ivre  aux  yeux  de  tout  le  monde...?» 

2413.  PIE  VI,  pape,  dépossédé  des  ses  Éiats  par  le  Direc- 

toire, mort  à Valence  (Drôme)  en  1798. 

L.  sig.,  en  italien,  Romualtli  Bruschi  Ouest/,  avec  la 
souscription  aut.,  à M.  Devergennes;  Rome , 6 décembre 
1786, 1 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

2414.  PIE  VII,  pape,  dépossédé  par  Napoléon  en  1809. 

1»  L.  aut.  sig.,  en  latin,  (au  cardinal  Caprara,  nonce  du 
Saint-Siège  à Paris);  Rome,  1"  avril  1808,  3 p.  in-fol.,  avec 
une  traduction. 

Importante  pièce  historique.  — Il  s’attendait  que  le  cardinal  aurait 
exécuté  ses  ordres  en  partant  immédiatement  de  Paris  ; mais  comme  il 
ne  l'a  pas  fait,  et  que  la  persécution  de  l’empereur  contre  leSaint-Siége 
s’est  encore  accrue  par  l’enlèvement  de  dix  cardinaux,  il  lui  enjoint  de  ré- 
clamer, avec  leur  liberté,  l’adhésion  de  Napoléon  à la  note  dn28  janvier, 
la  reconnaissance  de  l’intégrité  de  l’Etat  pontifical,  l’évacuation  (Je  Rome 
et  du  château  Saint-Ange.  Si  on  lui  accorde  ces  points,  il  peut  rester  à son 
poste  ; dans  le  cas  contraire,  il  doit  enlever  immédiatement  les  armoiries 
de  la  porte  de  son  hôtel,  et  quitter  Paris.  11  a trop  bonne  opinion  du  clergé 
de  France,  pour  penser  qu'il  oublie  jamais  que  le  chef  de  l’Eglise  c’est  le 
pape,  et  non  l’empereur.  ((Mais  si,  ce  que  nous  ne  pouvons  croire,  cela 
arrivait  par  malheur.  Dieu,  de  sa  main  puissante,  pourvoira  aux  besoins 
de  son  Eglise,  mettra  une  digue  au  torrent  dévastateur  et  fera  triompher 
l’Eglise  au  milieu  des  plus  rudes  tempêtes...  S’il  le  faut,  nous  sommes 
prêts  et  disposés  à verser  tout  notre  sang , plutôt  que  de  trahir  nos  de- 
voirs sacrés.»  — Dans  un  post-scriptum  il  lui  mande  que  le  commandant 
français  a déjà  commencé  à dépouiller  définitivemenUe  Saint-Siège  de 
son  pouvoir  temporel,  respecté  par  toutes  les  nations  de  l’Europe  depuis 
plus  de  dix  siècles,  cl  il  ajoute  ; ((Ce  qui  prouve  combien  il  serait  hon- 
teux et  scandaleux  si  vous  persistiez  à rester.  » 

2®  L.  sig.,  en  italien,  du  cardinal  Gabrielli,  au  même,  en 
lui  envoyant  la  lettre  précédente;  Rome,  1®f  avril  1808,  1/2 
p.  in-fol. 

3®  L.  sig.,  en  italien , du  même  au  même  ; Rome , 2 avril 
1808, 3 p.  in-fol. 

Lettre  pleine  d’indignation  ; à propos  de  l’ordre  donné,  par  le  com- 
mandant français,  aux  cardinaux  italiens  de  quitter  Rome. 

4®  Copie  de  lettres  du  même  et  du  cardinal  PamphiU,  sur 
le  même  sujet,  et  liste  des  cardinaux  italiens  mentionnés 
plus  haut,  au  nombre  de  15.  En  tout  5 p.  in-fol. 

Documents  curieux  pour  l'iiisloirc. 
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2415.  LE  MÊME.  L.  sig.,  en  latin,  à l’archevêque  de  Bourges; 

Rome,  16  février  1820  , 3/4  de  p.  in-fol.,  cachet. 

Relative  au  serment  du  prélat  en  qualité  d'archevêque  de  Bourges. 

2416.  PIE  VIII , pape,  né  en  1761  , mort  en  1831. 

L.  sig.  comme  cardinal,  en  italien,  avec  la  souscription 
aut,  au  cardinal  La  Fare  ; Rome,  15 mai  1823,  1 p.  in-fol. 
Félicitations  sur  sa  promotion  au  cardinalat. 

2417.  PIERRE  III,  empereur  de  Russie , pelit-fils  de  Pierre- 

le-Graiid  , mari  de  Cathei  ine  11 , mort  assassiné. 

L.  sig.,  en  suédois,  avec  la  souscription  aut.;  Moscou, 
3 février  1749,  3 p.  in-fol. 

2418.  PILATRE  DE  ROSIER  (J.. Fr.) , physicien  et  aéro- 

naule,  né  à Metz,  célèbre  par  sa  fin  tragique. 

L.  aut.  sig.;  au  Musée  (à  Paris),  24  février  1784,  3 p. 
in-4. 

Relative  à ses  travaux,  soit  à Reims,  soit  à Paris,  sur  l’application 
de  la  chimie  à la  teinture. 

2419.  PIROIV  (Alexis),  l’auteur  de  ]a  Métromanie , né  à Dijon. 

L.  aut.  sig.;  (1730),  1 p.  in-4. 

Envoi  de  sa  tragédie  de  Callisthène  et  remerdment  du  bon  vin  qu’il  a 
reçu.  11  s’excuse  de  ne  pas  pouvoir  allonger  ses  lettres  en  ce  moment. 
«Je  tâcherai  ces  l'êtes  de  vous  donner  une  heure  ou  deux.  Quel  far- 
deau, qu’une  réputaiion  naissante.  Je  suis  sûr  que  le  P.  Poisson  a bien 
plus  de  loisir  que  moi...» 

2420  LE  MÊME.  ^ M.  le  comte  de  ...  {Saint-Florentin)  ^ m lui 
envoyant  une  jolie  foupée  le  jour  de  l’an  1739,  chanson 
aut.,  4 p.  pl.  in-4.  Très-jolie  pièce. 

2421.  PITHOU  (Pierre),  magistrat  vertueux,  liltérateur  éru- 

dit, l’un  des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée. 

L.  sig.  à M.  de  Sirmond  ; de  vostre  maison , 8 mars  , 1 p. 
in-fol. 

Epître  toute  littéraire,  relative,  en  partie,  à une  édition  de  Sidonius, 
que  désire  donner  le  sieur  Niville  fils. 

2422.  PiTT  (William) , illusire  homme  d’État  anglais. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  au  duc  de  Cumberland;  Londres, 
11  juillet  1804,  1 p.  1/2  in-4. 

2423.  PIXÊRÉCOlJRT  (Guilbert  de) , fécond  auteur  dra- 

maiique,  le  créateur  du  mélodrame,  né  près  de  Nancy. 
1“  L.  aut.  sig.  à M.  Audinot;  1"  décembre  1818,  2 p.  in-4. 

Touchante  lettre  sur  la  mort  de  la  mère  d’Audinot. 

2“  L.  aut.  sig.;  30  mai  1825,  1 p.  1/4  in-8.  3“  L.  sig.  au 
duc  d’Aumont;  Paris,  4 janvier  1827,  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  sur  son  administration  de  1 Opéra-Comique,  et  sur  des 
mesures  sévères  qu’il  a été  obligé  de  prendre  contre  un  acteur. 

2424.  POÈTES.  Six  lettres. 

Champcenetz  (de).  L.  sig.;  Meudon  1767,  1 p.  in-4.  -- 
Deschamps  (Emile).  L.  aut.  sig.,  3 p.  in-8.  - Grimod  de 
LA  Reynière.  L.  aut.  sig. , an  XII,  2 p.  in-8.  — Lamartine.  L. 
aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Philippon  de  la  Magdeleine.  1812, 
1 p.  in-8.  — ViGÉE.  L.  aut.  sig  , 1816,  1 p.  in-4. 

2423.  POLIGNAC  (le  cardinal  Melchior  de) , ambassadeur  à 
Rome,  ministre  , auteur  de  Y Anti-Lucrèce , membre  de 
l’Acad.  fr.,  né  au  Puy  (Haute-Loire). 

L.  aut  sig.  à Ms-- ...;  Rome,  20  juillet  1708,  2 p.  pl.  in-4. 
Curieuse. 
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2426.  POLIGNAC  (la  comtesse  Diane  de) , belle-sœur  de  la 

suivante. 

L.  aut.  sig.;  Montreuil,  3 juillet  1785,  1 p.  pl.  in-4. 

2427.  POLIGNAC  (la  duchesse  Jules  de),  gouvernante  des 

enfants  de  France,  amie  iniime  de  Marie-Antoinette. 

L.  aut.  sig  ; Paris,  24  février  1778,  1 p.  in-4.  Rare. 

2428.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris,  1 p.  pl  in-4.  Jolie  lettre. 

2429.  LA  MÊME.  Sa  signature /'oé«s/?’ow,  «/wcAme  rfe  Po%?i«c, 

au  bas  d’un  état  des  dépenses  des  Enfants  de  France  ; 

5 février  1 786 , 2 p . 1 /2  in-fol. 

2430.  POLIGNAC  (Jules  de),  mari  de  la  précédente,  à l’in- 

fluence de  laquelle  il  dut  d’êire  créé  duc  et  comblé  de 

biens  par  Louis  XVI,  mort  à Pétersbourg  en  1817. 

L.  aut.  sig.  au  roi  ; Versailles,  24  déc.  1788,  3 p.  in-fol. 

Les  princes  du  sang  et  les  pairs  ont  offert  à S.  M.  l’iiommage  d’une 
juste  contribution  dans  les  charges  nationales.  Le  corps  de  la  noblesse 
ne  peut  se  réunir  pour  le  même  objet  sans  un  ordre  du  roi;  nmais  , 
ajoute- t-il,  ce  que  la  noblesse  ne  peut  faire  en  corps,  chaque  gentil- 
homme peut  le  faire  en  particulier,  et  je  supplie  V.  M.de  permettre  que 
j’aie  l’honneur  de  lui  offrii-  personnellement  les  mêmes  sentiments  et 
les  mêmes  dispositions  que  lui  ont  annoncés  les  princes  et  les  pairs.  » 

2431.  POLIGNAC  (Armand  de),  complice  de  George  Cadou- 

dal, condamné  à mort  avec  lui,  fils  aîné  des  précé- 
dents. 

1“  L.  aut.  sig.  Armand,  à son  père,  <à  Pétersbourg;  Paris, 
16  août  1814,  2 p.  1/2  in-4. 

Hérarlius  se  rend  à Pétersbourg  et  lui  remettra  cette  lettre,  nll  n’y  a 
pas  de  doute,  comme  me  l’a  repetté  encore  hier  Monsieur,  que  vous  au- 
riez toujours  25  mille  livres  de  rente,  comme  pair  de  France;  de  toutes 
façons,  nous  trouverons  bien  le  moyen  de  vous  en  faiie  encore  autant 
au  moins  de  Fénestranges,  et  de  ce  que  vous  pouvez  encore  avoir  dans 
les  montagnes  de  Vélay  ; de  manière,  mon  cher  papa,  que  vous  auriez 
pour  vous  seul  et  ma  tante  .50  mille  livres  de  rente  . » 11  le  presse  de 
venir  au  plus  tôt  rejoindre  sa  famille  à Paris  (mais  le  duc  ne  devait  pas 
revoir  sa  patriei.  Nouvelles  du  duc  et  de  la  duchesse  d’Angouléme. 

2“  L.  aut.  sig.  (Paris) , 27  juin  (1834),  2 p.  in-8. 

Polignac  (Melchior),  maréchal  de  camp,  aide  de  camp  du  duc 

d’Angoulême,  le  plus  jeune  des  frères.  L.  aut.  sig.  à son 

père;  Paris,  14  octobre  1814,  2 p.  in-4. 

Relative  aux  mêmes  sujets. 

2432.  POLIGNAC  (le  prince  Jules  de),  ministre,  signataire 

des  ordonnances  de  juillet  1830,  frère  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  àM.  Graincourt,  1812,  1 p.  3/4  in-4. 

Demande  de  renseignements  au  sujet  de  la  succession  de  feu  M.  de 
Nivernois...  uüans  les  recherches  qu’il  s’agirait  de  faire  maintenant 
pour  s’assurer  , s’il  est  vrai,  qu’en  vertu  d’une  clause  «lu  testament  de 
Mazai  in,  j’eusse  pu  avoir  des  droits  .i  une  partie  quelque  petite  qu'elle 
fut  de  ia  succession  de  M.  de  Nivernois...» 

2433.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  chancelier  de  France  ; Paris, 

5 novembre  1816,  1 p.  1/2  in-4. 

Il  annonce  qu’il  se  présentera  demain  pour  siéger  à la  Chambre  des 
pairs. 

2“  L.  aut.  sig.;  Londres,  9 février  1817,  3 p.  1/4  in-8. 

Prière  d’intervenir  auprès  de  M.  de  Villèle  , pour  faire  terminer  une 
affaire  jugée  depuis  longtemps  par  les  tribunaux  en  faveur  de  sa  fa- 
mille. 

2434.  POMPADOCR  (Jeanne-Antoinette  Poisson,  m'®“  de), 

célèbre  maîtresse  de  Louis  XV. 
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Épître  en  vers  aut.  sig.,  au  roi,  sur  la  bataille  de  Fonlenoy; 

4 p.  in-8,  papier  à encadrements.  Très-jolie  pièce. 

2435.  LA  MÊME.  L.  aut.  au  duc  de  Richelieu;  2 juillet, -I  p. 

in-8,  papier  à encadrements,  cachet. 

Elle  a reçu  sa  lettre  et  a de  suite  parlé  au  roi , qui  est  lort  content  de 
lui,  ainsi  que  tout  le  public.  Plus  loin  elle  ajoute  : u Pour  ce  qui  me  re- 
garde , vous  connailres  avec  le  temps  ma  façon  de  penser  pour  vous  et 
peut-être  serés-vous  persuadé  que  je  mérite  des  amis...» 

Lenoumanï  d’Etioles,  banquier,  mari  de  la  précédente.  L. 
aut.  sig.;  Neuilly  1772,  1 p.  in-4. 

2436.  POIVIATOWSKI  (Joseph) , le  Bayard  polonais  , mon 

dans  les  flots  de  l’Elster  le  18  octobre  1813,  créé  ma- 
réchal de  France  deux  jours  avant. 

1»  L.  aut.  à sa  femme  ; Varsovie,  5 novembre  1794  , in-8 
oblong. 

Il  lui  écrit  de  la  chambre  du  roi,  qui  va  bien  ci  Varsovie  est  à l’agonie, 
je  ne  sais  ce  que  cela  deviendra.  N’ayez  point  d’inquiétude  ny  pour  le 
roi,  ny  pour  moi.  » 

2®  L.  sig.  au  duc  de  Feltre  ; Varsovie,  23  juillet  1810,  1 p. 
in-fol. 

2437. / LE  MÊME.  L.  sig.  au  comte  Mathieu  Dumas;  quartier 

général  de  Cracovie,  25  novembre  1809,  2 p.  in-fol. 

U Désirant  toujours  me  conformer  aux  intentions  de  S M.  l’empereur, 
je  m’empresse  de  vous  informer  qu'aussitôt  que  les  conditions  de  la 
paix  m’ont  été  connues,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  les  remplir  , en  en- 
voyant à tous  les  dépôts  l’ordre  de  faire  diriger  , tant  sur  (.racovie  que 
sur  d’antres  points  de  la  frontière,  les  prisonniers  autrichiens  qui  s’y 
trouvaient...» 

2438.  PONS  (Antoinette  de),  maîtresse  de  Henri  IV. 

Sa  signature  au  bas  d’un  acte  souscrit  par  elle  ; dernier 
jour  d’avril  1596,  1/2  p.  in-4. 

2439.  PONTCHARTRAIN  (Paul  Phelippeaux  , seigneur  de), 

secrétaire  des  commandements  de  Marie  de  Médicis, 
ministre  d’Eiat,  né  à Blois. 

L.  aut.  sig.  à Me*' ...;  Paris,  4 mars  1618, 1 p.  in-fol.  Jolie 
lettre. 

PoNTCHARTRAiN  (Louis  de),  Chancelier  de  France.  1°  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-4.  2®  2 let.  sig , 1710-1713,  2 p.  in-fol. 

2440.  PORTALIS  (J.-Él.-Marie) , savant  jurisconsulte,  mi- 

nistre et  réorganisateur  des  cultes  après  le  18  bru- 
maire, membre  del’Acad.  fr.,  né  au  Bausseï  (Bouches- 
du-Rhône). 

L.  aut.  sig.;  20  prairial  an  VIII,  1 p.  pet.  in-4.  Âare. 

2441.  PORTALIS  (Jos. -Marie) , fils  du  précédent  et  son  suc- 

cesseur au  ministère  des  cultes,  disgracié  par  Napo- 
léon pour  ses  ménagements  envers  Pie  VII,  ministre  de 
j usiiee  en  1828  et  rédacteur  des  ordonnances  contre 
les  Jésuites. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  Injustice  ; Paris,  26  mai  1816, 
3 p.  in-fol. 

Belle  et  importante  lettre,  offrant  l'exposé  de  sa  conduite  politique 
pendant  les  Cent-Jours  et  avant  le  retour  de  Napoléon. 

2442.  POTIER  (Charles),  un  des  meilleurs  acteurs  comiques 

de  son  temps. 
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L.  aut.  sig.  à M.  Ducliesne  de  Villier  ; Paris,  27  janvier 
1825,  1 p.  3/4  in-8. 

Il  lui  iiidi(|ue  les  objets  nécessaires  pour  la  représentation  des  pièces 
le  Cuisinier  de  Buffon  et  Werther. 

2443.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris,  30  août  1826,  1 p.  in-4. 

Il  n’ose  accepter  une  invitation  , ne  sachant  s’il  sera  libre  ce  jour-là. 
(lUn  pauvre  chien  à l’attache  comme  moi  ne  peut  rien  promettre- 

2444.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à sa  femme  ; Cambrai , 29  juillet 

1 833, 1 p.  in-8  ; plus  1 let.  aut.  sig.  de  M">®  Potier,  1 p.  in-8. 

2445.  POULTIER  (Placide),  chanleiir  de  l’Opéra  , surnommé 

le  Tonnelier  de  Rouen. 

2 let.  aut.  sig.,  1843,  2 p.  in-8. 

2446.  POUSSIELGUE  (E.),  habile  administrateur  général 

des  finances  de  l’armée  d’Egypte. 

L.  aut.  sig.  au  g=>‘  Vial;  le  Caire,  12  fruct.  an  VII,  1 p.  in- 
fol., tête  impr.,  légère  déchirure  par  le  cachet. 

Curieuse  lettre  relative  au  départ  de  Bonaparte  pour  la  France. 
(I  Wous  ignorons  tous  qui  succède  au  général  en  chef,  et  le  général  Kléber 
écrit  au  général  Dugua  pour  le  lui  demander.  Concevez-vous  rien  de 
pareil...  ?»  Viennent  ensuite  d’autres  détails. 

2447.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  le  Caire,  16  fruct.  an 

Vil,  1 p.  pl.  in-fol.,  tête  impr. 

Très-curieuse  lettre,  sur  le  même  sujet. 

2448.  LE  MÊME.  1 “ L.  aut.  sig.  au  g»>  Dugua  ; le  Caire,  27  germ. 

an  \II,  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  2“  Apostille  aut. 
sig.  âu  verso  d’une  pétition  en  arabe,  avec  traduction  en  ita- 
lien , 1 p.  gr.  in-fol. 

Daube  (Hector  c“=),  ordonnateur  en  chef  de  l’armée  d’Egypte. 
1®  État  aut.  sig.  de  ses  services,  4 p.  pl.  in-fol.  2“  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-4. 

2449.  POYET  (Guillaume)  , chancelier  de  France  sous  Fran- 

çois F*’,  emprisonné  pour  malversations,  né  à Angers. 
L.  avec  9 lignes  aut.  sig.;  Fontainebleau,  8 déc.,  1 p.  in-fol. 
Rare. 

2450.  POZZO  DI  BORGO  (Ch. -André),  général  et  diplo- 

mate russe,  l’agent  le  plus  actif  de  la  coalition  près 
de  la  Sainte-Alliance,  né  en  Corse. 

1®  L.  aut.  sig., en  italien, à M.  Grand;  Morato,  17  déc.  1792, 
1 p.  1/2  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  au  c‘®  de  Paris,  27  nov.  1835, 
1 p.  in-4. 

2451.  PRADT  (Dominique  de) , premier  aumônier  de  Napo- 

léon, arclievêque  de  Malines,  fécond  publiciste,  né  û 
Allanche  (Cantal). 

1®  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Broglie;  10  mai  (1823),  2 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre  de  félicitations  sur  le  discours  que  vient  de  pronon- 
cer le  duc  à la  chambre. 

2®  Fragment  aut.  d’un  de  ses  ouvrages,  5 p.  1/4  in-4. 

2452.  PRASLIIV  (le  duc  de),  pair  de  France,  assassin  de  sa 

femme. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  3 mai  1832,  1 p.  in-8. 

Praslin  (la  duchesse  Fanny  de),  née  Sebasù'ani,  femme  du  pré- 
cédent. L.  aut.,  sig.  Fanny,  à M“®  de  l’Hérault,  àMézières; 
Vaudreuil , 1 4 août  1 838 , 1 p.  3/4  in-8. 
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Luzy  (M'‘®  de),  gouvernante  des  enfants  du  duc  de  Praslin.  L. 
aut.  sig.,  1836,  1 p.  in-8. 

2433.  PRÉDICATEURS  CÉLÈBRES.  Cinq  lettres. 

Coeur  (l’abbé),  évêque  d’Amiens.  L.  aut.  sig.;  Amiens  1839, 
2 p.  in-8.  — Raczan.  3 let.  aut.  sig.,  1828-1841  , 2 p.  in-4  ou 
in-8.  — Ravignan.  L.  aut.  sig.,  1 844 , 1 p.  pl.  in-8.  Jolie  lettre. 

2434.  PRÉFETS.  Six  lettres  aut.  sig. 

Chacvelin.  An  X,  3 p.  in-4.  — Estourmel.  1829,  2 p.  in-4. 
— Sainte-Aülaire  (Beaupoil).  1807,  1 p.  in-fol.  — Méchin. 
2 let.  aut.  sig.  et  1 let.  sig.,  etc. 

2433.  PRÉFETS  DE  POLICE.  Neuf  lettres. 

EMPIRE.  Dubois.  3 let.  aut.  sig.,  7 p.  in-4  et  in-8.  — Réal. 
L. aut. sig.  à Merlin  de  Douai;  New-York  1824,  1 p.  1/2  in-4. 

RESTAURATION.  Angles.  L.  aut.  sig.  et  2 let.  sig.,  1814- 
1820,  4 p.  in-4.  — Mangin.  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-4. 

2436.  PRÉFETS  DE  POLICE  (règne  de  Louis-Philippe). 
Huit  lettres. 

Baude.  L.  aut  sig.,  1 p.  in-8.  — Bavoux.  1 p.  in-8.  — Bar- 
rot (Odilon).  L.  aut.  sig.,  3 p.  in-8,  et  let.  sig.,  2 p.  in-8.  — 
Gisquet.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4,  et  let.  sig.,  1 p.  1/2  in-4.  — 
Delessert.  3 let.  aut.  sig.  4 p.  in-4. 

2457.  PRÉFETS  DE  POLICE  DEPUIS  1848.  Six  lettres. 

Caussidière.  L.  sig.,  1848,  1 p.  in-fol.  — Ducoux.  L.  sig., 
1848,  1 p.  in-4.  — Gervais  de  Caen.  L.  aut.  sig.,  1851 , 3/4 
de  p.  in-8.  — Carlier.  L.  aut.  sig.,  1852,  1 p.  in-8.  — Mau- 
pas  (de).  L.  aut.  sig.,  1851,  2 p.  1/2  in-fol.  — Pietri.  L.  aut. 
sig.,  1847,  2 p.  in-8.  Curieuse. 

2438.  PRÉVILLE  (Pierre-L.  Dubus,  dit),  le  plus  célèbre  co- 
médien français  de  son  temps. 

Délibération  du  Comité  de  la  Comédie-Française,  portant 
qu’elle  se  conforme  avec  plaisir  à l’arrêt  du  9 déc.  1780;  Pa- 
ris, 7 fév.  1781,  in-fol.  Belle  pièce,  écrite  de  la  main  dePrê- 
ville,  sig.  par  lui  et  par  Brizard.  Bellecour,  Augé,  Duga- 
zon,  Desessarts , Dazincourt,  Monvel , Larice,  Fleury, 
Molé.  it/mes  Suin,  Drouin-Préville,  Contât,  Lachassaigue, 
Vestris  et  Raucourt.  Au  dos  de  la  pièce  sont  4 petites  lignes 
aut.  sig.  de  Molé. 

2459.  PRINCES  DU  SANG  (les)  A L’ASSEMBLEE  DES 
NOTABLES. 

Alémoire  au  roi,  sig.  par  les  princes  du  sang  ci  après, 
comme  membres  de  l’Assemblée  des  notables  : Charles- Phi- 
lippe (comte  d’Artois),  Louis-Joseph  de  Bourbon  (prince  de 
Condé),  Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon  (duc  de  Bourbon- 
Condé),  Louis- Antoine- Henri  de  Bourbon  (duc  d’Enghien , 
fusillé  â Vincennes  en  1 804),  Louis-François- Joseph  de  Bour- 
bon (prince  de  Condé);  (nov.  1788),  9 p.  1/2  in-fol. 

Document  historique  très-important.  C’est  l’original  de  la  protesta- 
tion des  princes  contre  la  proposition  de  Necker  pour  le  redoublement 
du  Tiers  aux  Etats-Généraux.  L’Etat  est  en  péril,  disent-ils;  le  monarque 
est  respecté,  mais  une  révolution  , amenée  parla  fermentation  des  es- 
prits, se  prépare  dans  les  principes  du  gouvernement.  Le  public  est 
inondé  d'écrits  subversifs;  le  dernier  écrivain  s’érige  en  législateur,  et 
il  suffit,  pour  être  lu  , d’avancer  une  proposition  hardie.  Les  opinions 
répréhensibles  il  y a quelque  temps,  paraissent  aujourd’hui  raison- 
nables et  justes.  Où  s’arrêtera  cette  témérité?  Après  avoir  sapé  les 
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droits  du  trône,  on  attaquera  ceux  de  la  propriété  ; déjà  on  représente 
les  droits  féodaux  comme  un  reste  de  la  barbarie.  nC’est  de  ces  nou- 
veaux systèmes  , c’est  du  projet  de  changer  les  droits  et  les  lois  , qu’est 
sortie  la  prétention  qu’ont  annonrée  quelques  corps  au  Tiers-Etat  d’ob- 
tenir pour  cet  ordre  deux  suffrages  aux  Etats-Genérânx...  Les  princes 
soussignés  ne  répéteront  pas  ce  qu’ont  exposé  plusieurs  bureaux...  Ils 
ne  peuvent  dissimuler  l’effroi  que  leur  inspireroit  pour  la  patrie  le  suc- 
cès des  prétentions  du  Tiers-Etat,  et  les  funestes  conséquences  delà  ré- 
volution proposée  dans  la  Constitution  des  Etats.  Us  y découvrent  un 
triste  avenir...  » Si  l’injuste  proposition  du  doublement  du  Tiers  était 
adoptée,  on  verrait  la  noblesse  protester  avec  cnergie.  Pourquoi  humi- 
lier <i  celte  brave,  antique  et  respectable  noblesse,»  qui  plaça  Hugues- 
Capet  sur  le  trône,  arracha  le  sceptre  aux  Anglais  pour  le  rendre  à 
Charles  Vil , et  mil  la  couronne  sur  la  tête  du  chef  de  la  branche  ré- 
gnante? Que  le  Tiers  se  borne  à solliciter  une  diminution  d’impôts,  et 
les  deux  premiers  ordres  s’empressei’ont  de  renoncer  aux  prérogatives 
qui  ont  pour  objet  un  intérêt  pécuniaire.  Loin  de  demander  sans  cesse 
de  nouvelles  concessions,  il  devrait  s’estimer  assez  heureux  d avoir  été 
appelé  à l’exercice  d’un  droit  dont  il  avait  perdu  l’usage  , et  presque  le 
souvenir. 

On  sait  que  cette  opposition  des  princes  du  sangfit  rejeter  par  Louis  XVI 
le  principe  important  du  redoublement  du  Tiers,  mais  que  INecker  ne 
tarda  pas  à le  faire  adopter  par  le  monarque. 

2460.  PROTESTANTS  (les)  A LA  SUITE  DE  LA  RÉVO- 

CATION DE  L’ÉDIT  DE  NANTES. 

Rôles  et  états  des  nouveaux  convertis  recevant  les  aumônes 
du  roi  dans  les  paroisses  de  Saint-Paul,  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet  et  Saint-Gervais , à Paris , en  1 726 , documents  au- 
thentiques sig.  des  curés  de  ces  paroisses  , avec  plusieurs 
lettres  d’évêques  et  autres  ecclésiastiques  sur  le  même  sujet; 
26  p.  in-fol.  ou  in-4. 

Ces  pièces  offrent  des  renseignements  curieux  sur  un  certain  nombre 
de  protestants  convertis  après  l’Edit  de  Nantes,  et  sur  les  motifs  de  leur 
abjuration. 

2461.  PROUDIION  (P.-J.) , écrivain  socialiste,  représentant 

du  peuple  à l’Assemblée  nationale  en  1818,  né  à Be- 
sançon. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  19  juin  1858,  1 p in-8.  Jolie  lettre. 

2462.  PROYART  (Liévaiu-Bonaventure  , abbé),  historien, 

panégyriste  de  Louis  XVI , né  dans  l’Artois,  mort  en 

1808. 

L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon,  4 p.  1/2  in-8. 

2463.  PRUSSE. 

Projetée  traité. proposé  par  le  Directoire  auroi  dePrvsse., 
sig.  Bai’ras.^  Carnot.,  Letourneur,  Revellière-Lépeaux  et 
Reubell;  Paris,  12  germ.  an  IV,  5 p.  in-fol. 

Pièce  historique  et  originale,  fixant  les  modifications  à apporter  aux 
lignes  de  neutralisation  mentionnées  dans  le  traité  du  2S  floréal  an  III 
(17  mai  179.5).  uSa  Majesté  le  roi  de  Prusse  exigera  de  tous  les  Etals 
compris  dans  la  ligne  de  neutralisation  , de  mettre  leurs  troupes  sur  le 
pied  de  paix , de  ne  souffrir  sur  leur  territoire  aucun  rassemblement 
d’émigrcs  français  ou  étrangers...  Si  les  Autrichiens  violent  la  ligne  de 
neutralisation,  elle  sera  regardée  comme  n’existant  plus  à l’égard  des 
puissances  qui  n’auraient  pas  à cette  époque  de  traité  particulier  de  paix 
et  d’amitié  avec  la  république  française.  » 

2464.  PUBLICISTES.  Sept  lellres  aut.  sig. 

CoTTu.  2 let.  aut.  sig.  à la  Gazette.,  1835,  3 p.  in-4.  Cu- 
rieuses. — Fiévée.  1813,2  p.  in-fol.  — Martainville.  1 p. 
3/4  in-8.  — MicHADDaîné.  3 p.  in-4.  Curieuse.  — Montlosier. 

1 p.  1/2  in-4. — Véron.  1833 , 1 p.  in-8. 
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2465.  PUBLICISTES.  Quaire  lettres  aut.  sig. 

Flocon  (Ferd.).  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-8. 

Belle  lellre  en  réponse  à une  invilation  d’assister  au  banquet  des  En- 
fants de  Paris. 

CoLFAVRU,  rédacteur  du  Père  Duchêae.  L.  aut.  sig.;  17  mars 
1851, 1 p.  in-18.  — Girardin  (Emile  dej.  L.  aut.  sig.  à Albert 
de  Calvimont,  17  fév.  1837,  1 p.  in-8.  — Thoré.  L.  aut.  sig. 
à Flora  Tristan,  1 p.  1/2  in-8. 

2466.  PUISAYE  (le  c*®  Joseph  de),  constituant,  organisateur 

de  la  Chouannerie,  commandant  en  chef  de  la  fameuse 
expédition  de  Quiberon,  auteur  de  Mémoires,  né  à 
Mortagne  (Orne). 

L.  aut  sig.;  25  mars  1789 , 1 p.  3/4  in-4. 

Relative  à l’assemblée  du  bailliage  de  Mortagne. 

2467.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  comme  g“>  en  chef,  au  chevalier  de 

la  Vieuville,  inspecteur  provisoire  des  armées  catholiques  et 
royales  de  Bretagne;  8 nov.  1795,  1 p.  in-4. 

Lettre  relative^  l’expédition  de  Quiberon.  — Il  prie  le  chevalier,  aussi- 
tôt qu’il  aura  reçu  sa  lettre , de  se  rendre  auprès  du  conseil  d’arrondis- 
sement de  Saint-Brieuc,  et,  de  concert  avec  M.  de  la  Roche,  général , de 
faire  l’inspection  de  l’armée , établir  des  moyens  de  correspondance 
avec  Jersey  et  lui  en  rendre  compte. 

2468.  QUELEIV  (Hyacinthe  de) , archevêque  de  Paris , de 

l’Acad.  fr. 

1°  L.  aut.  sig.  au  chancelier  de  France;  Paris,  l'i^  nov.  1821, 
3/4  de  p.  in-fol. 

Il  lui  adresse  un  exemplaire  de  la  médaille  à la  mémoire  de  son  véné- 
rable prédécesseur. 

2°  L.  aut.  sig.  au  duc  de  ..  ; Paris,  5 fév.  1837.  1 p.  in-4. 
Jolie  lettre.  3°  L.  aut.  à M.  Auger;  Paris  1 824,  3/4  de  p.  in-8. 

2469.  QUERLOIV  (A. -Gabriel  Meusnier  de),  littérateur,  tra- 

ducteur du  poëme  de  la  Peinture,  né  à Nantes. 

1“  3 let.  ou  pièces  aut.  ou  aut.  sig.  au  libraire  de  Latour, 
1768-1770,  6 p.  in-4,  cachet. 

Toutes  relatives  à sa  collaboration  à la  traduction  de  Pline  le  natura- 
liste. 

2°  L.  aut.  sig.  de  M.  Bellet,  au  même  ; 19  mars  1770,  2 p. 
in-4,  cachet. 

Il  lui  propose  de  Querlon  comme  éditeurde  VHistoire  des  Troubadours 
par  Sainle-Palaye,  qui  a déjà  agréé  cette  proposition. 

2470.  LE  MÊME.  1“  2 let.  aut.  sig.  (à  l’abbé  Mercier-Saint-Lé- 

ger) ; 7 janv.  1778,  2 p.  in-4  et  2 p.  ,in-8. 

Charmante  épitre  à propos  des  visites  du  jour  de  l’an.  — Le  mauvais 
temps,  cette  année,  a suspendu  cet  inutile  (lux  et  reflux  de  visites  inu- 
tiles et  de  compliments  dont  tout  le  monde  se  plaint  et  que  personne 
n’a  le  courage  d’abjurer.  <cQue  ne  se  visite-t-on  par  lettres?  Un  billet 
vaut  bien  un  chiffon  de  carte  où  chacun , crainte  d’oublier  la  politesse 
française,  se  traite  lui-méme  de  monsieur,  comme  s’il  nommait  un 
Tiers...') 

2°  Pièce  aut.  adressée  au  même,  1778,  5 p.  pl.  in-4. 

Observations  critiques  sur  une  nécrologie  de  Coste  de  Pujolas , de 
Toulon  , rédacteur  des  Petites  Affiches,  et  curieux  renseignements  sur 
ce  journal,  auquel  travaillait  de  Querlon. 

2471.  QUESIVEL  (Pasquier),  oralorien,  janséniste,  fameux 

par  son  livre  des  Réflexions  morales,  condamné  par  la 
bulle  Unigenitus. 

L.  aut.  sig.;  30  nov.  1716 , 2 p.  pl.  in-8. 

Curieuse  lettre  où  il  est  question  de  diverses  pièces  qu’il  rassemble 
pour  sa  défense. 
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Qtjesnel  (l’abbé),  précepteur  du  duc  de  Penthievre.  L.  aut. 
à la  comtesse  de  Vertillac  ; Paris  1749 , 2 p.  in-4.  Nouvelles 
de  la  cour. 

2472.  QUIBERON  (affaire  et  monument  de). 

'I®  Hervilly  (d’),  l’un  des  chefs  de  l’expédition.  État.  sig. 
avec  2 lignes  aut.,  comme  colonel  du  régiment  de  Rohan; 
Nantes  1789' , 1/2  p.  in-fol.  2®  Rohan-Montbazon  (le  p®®  de), 
l’un  des  officiers  de  l’expédition.  Certificat  sig.  en  faveur  du 
sieur  Beauval , sergent  sous  ses  ordres  lors  de  l’affaire  de  Qui- 
beron;  Paris  1815,  in-4,  cachet.  3®  Procès-verbal  de  cons- 
titution de  la  commission  du  monument  de  Quiberon , sig.  Cor- 
6/ère,  président;  26  juil.  1824,  7 p.  1/4  in-fol.  4®  Rectifi- 
cation du  tableau  des  victimes  de  Quiberon,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Loire-Inférieure,  d’après  les  renseignements  recueil- 
lis auprès  des  familles;  pièce  sig.  Ch.  Her.mrt.^  4 p.  in-fol. 
5®  2 let.,  dont  1 aut.  sig.  et  1 sig.  du  duc  de  Damas.,  prési- 
dent de  la  Commission  du  monument,  1821-1830,  3 p.  in-4. 
6®  2 let.  aut.  sig.  du  c‘®  Du  Botcleru,  ancien  chef  de  Chouans, 
chargé  de  la  surveillance  des  travaux  du  monument,  5 p.  1/2 
in-fol.  ou  in-4. 

2473.  QUIlVÀULT  (Philippe) , poète  lyrique  et  dramatique, 

de  l’Acad.  fr. 

Quittance  sig.  sur  vélin,  7janv.  1661,  in-4  oblong. 

2474.  QUINAUL’r  (Jeanne-Françoise) , comédienne  célèbre , 

une  des  femmes  les  plus  spirituelles  et  les  plus  recher-, 
chées  du  dix-huitième  siècle. 

L.  aut.  à M"'®  deGrafigny,  2 p.  pl.  in-8.  Charmante  épître. 

2475.  QUIlVETTE  (Nie. -Marie) , conventionnel  et  ministre, 

l’un  des  quatre  commissaires  livrés  par  Duinouriez  et 
échangés  contre  la  duchesse  d’Angoulême. 

1®  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  an  V,  1 p.  in-4.  2® 
L.  aut.  sig.  à Chasset;  12  prair.  an  VI,  3/4  de  p.  in-4. 

Sur  la  londation,  par  quelques  citoyens,  d'une  école  vraiement  na- 
tionale. 

3®  L.  aut.  sig.  à André  Dumont,  Amiens,  30juil.  1809,  2 p. 
3/4  in-4,  plus  2 let.  sig. 

2476.  QUIROGA  (Antonio),  général  espagnol , chef  du  mou- 

vement insurrectionnel  de  l’île  de  Léon  en  1820. 

1®  L.  aut.  sig.,  en  espagnol,  avec  traduction  française,  au 
capitaine  Pecarrère;  Bordeaux,  20  oct.,  1 p.  pl.  in-4. 

Belle  lettre , dans  laquelle  il  lui  annonce  que  tous  les  émigrés  se  sont 
mis  en  mouvement,  et  qu’il  tâchera  de  les  suivre.  Ils  agiront  de  con- 
cert avec  Mina. 

2®  L.  sig.,  en  français;  Paris,  7 oct.  1830,  3/4  de  p.  in-4. 

Espagne  (Charles  d’),  général  espagnol.  L.  aut.  sig.,  en  fran- 
çais, à M.  Durand  de  Saint-Maurice,  1832,  2 p.  in-4. 

2477.  RARAUT-SAINT-ÉTIENIVE  (Jean-Paul),  ministre 

protestant,  constituant  et  conventionnel  célèbre,  né  à 
Nimes,  décapité  avec  les  Girondins. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  9 janv.  1788,  3 p.  in-4. 

Intéressante  lettre,  toute  relative  aux  lois  pénales. 

2478.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Pertuizot;  Paris, 5 janv. 

1793, 1 p.  in-4,  cachet. 
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2479.  RABAUT  jeune,  frère  du  précédent,  proscrit  comme 

fédéraliste  en  d793,  député  du  Gard,  fondateur  de 
V Annuaire  prolestant. 

L.  aut.  sig.  à l’empereur  Napoléon  (1807),  1 p.  in-fol. 

Belle  Ictlre  , dans  laquelle  il  lui  fait  liommaRC  de  son  ouvrage  inti- 
tulé : Répertoire  ecclésiastique  à l’usage  des  églises  réformées  et  protes- 
tantes de  l'empire  français.  (C’est  sous  ce  litre  que  parut  d’abord  l’in- 
nuaire.) 

2480.  RABELAIS  (François),  notre  célèbre  écrivain  sati- 

rique, curé  de  Meudon. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  Du  Bellay  (dont  il  était  secrétaire); 
Plaisance  (en  Italie),  13  avril  (1538),  2 p.  in-fol.  Fort  belle 
pièce.  Très-rare. 

Hier  un  gentilhomme  du  légat  Jacobas  (cardinal,  ambassadeur  auprès 
de  Cliarles-Quint , qui  mourut  en  1540) , parti  de  Barcelonne  le  5,  est 
venu  trouver  le  pape  à Pontremoli,  pour  l’avertir  que  l’empereur 
(Charles-Quint)  avait  demandé  des  galères  à Gênes,  pour  se  rendre  à 
Nice , où  devait  le  précéder  l’ambassadeur  du  duc  de  Savoie , chargé  de 
persuader  à ce  prince  de  donner  au  Saint-Père  la  forteresse  de  Nice  (il 
s’agit  ici  de  la  trêve  de  10  ans  qui  fut  conclue  la  même  année).  André 
Doria  devait  passer  en  Afrique  après  l’arrivée  de  l'empereur.  On  pense 
que  c’est  pour  surprendre  nos  galères  à leur  retour  du  Levant,  en  re- 
vanche de  la  chasse  que  celles  de  Marseille  lui  avaient  donnée  en  allant 
en  Espagne.  Jacobas  devait  partir  un  jour  ou  deux  après  l’empereur, 

' pour  aller  à Avignon  , prendre  le  légat  Carpy,  et  venir  ensemble  auprès 
du  pape,  qui  les  attend.  Une  autre  lettre,  du  8,  confirme  la  venue  de 
l’empereur  à Nice,  et  donne  à penser  que  le  duc  de  Savoie  remettrait  la 
forteresse.  ((Monseigneur  apres  vous  avoir  tousjours  reqmande  (recom- 
mandé) ma  povreté  et  moy  ts  humblement  a vre  bonne  grâce  je  supplye 
le  créateur  vous  donner  en  sanie  bone  vye  et  longue.  » — A cette  lettre, 
dont  l'authenticité  est  incontestable , est  jointe  une  copie  et  une  note  de 
M.  Teulet,  archiviste  paléographe. 

2481.  RABELAIS. 

Guizot  (M.-Fr.),  de  l’Académie.  L.  aut.  sig.  à Elo'i  Johan- 
neau,  relativement  à son  commentaire  sur  Rabelais,  1823, 1 
p.  1/2  in-8.  — Lacroix  (Paul).  2 let.  aut.  sig.  au  même,  1847, 
5 p.  in-8.  Défense  de  sa  découverte  d’un  manuscrit  de  Rabe- 
lais. — Paris  (Paulin).  L.  aut.  sig.  au  même,  contre  la  pré- 
tendue découverte  du  bibliophile  Jacob,  1847,  2 p.  in-4,  avec 
la  réponse  aut.  sig.  d’Éloi  Johanneau. 

2482.  RACHEL  (M"®),  illustre  tragédienne. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  ami ...  ; Berlin , 1 1 juil.,  4 p.  pl.  in-8. 

Curieuse  et  spirituelle  lettre  sur  les  représentations  qu’elle  donne  à 
Berlin,  devant  les  cours  de  Prusse  et  de  Russie.  Elle  a complètement 
réussi  et  a reçu  des  éloges  unanimes.  L’impératrice  de  Russie  lui  a dit 
qu  elle  espérait  bientôt  la  voir  à Pétersbourg.  ((Rachel  a fait  ses  efforts 
pour  être  digne  des  louanges  que  la  presse  parisienne  n’a  cessé  de  lui 
prodiguer  depuis  bientôt  15  ans.»  — Après  Berlin  , elle  va  remplir  quel- 
ques engagements  avec  Metz,  Nancy  et  Strasbourg  ; puis  elle  prendra  un 
mois  de  repos. 

2483.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  cher  ami ...;  Paris,  2 p.  in- 

8,  entourages  gaufrés. 

Elle  se  rend  à Pau  auprès  de  sa  sœur  Rébecca.  Sa  rentrée  h la  Comé- 
die-Française aura  lieu  le  1”  juin , maigre  la  douleur  qu’elle  éprouve 
de  l’état  de  sa  sœur.  ((Est-ce  qu’un  théâtre  peut  d’ailleurs  admettre 
qu’une  tragédienne  souffre  quelquefois  de  douleurs  humaines!  Il  veut 
en  tyran  despote  que  notre  âme  ne  dépasse  jamais  la  rampe.  Allons, 
puisque  j’ai  des  appointements,  il  me  faut  sauter  comme  Paillasse, 
alors  que  l’affiche  me  désigné.  Ah  ! mon  cher  ami,  je  ne  connaissais  pas 
encore  le  côté  douloureux  et  cruel  du  théâtre...» 

2484.  LA  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à Samson,  1 p.  pl.  in-8.  Jolie 

lettre.  2®  L.  aut.  sig.  à Régnier;  9 mars  1843,  1 p.  in-8. 
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2485.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Nantes,  12  juin  1845, 1/2 

p.  in-8. 

2486.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Buloz;  29fév.  1848, 1 p.  in-8. 

Son  médecin  ayant  appris  sa  rentrée  au  théâtre,  lui  détend  de  repa- 
raitrc  sur  la  scène  avant  G semaines  de  repos  écoulées.  Elle  envoie  le 
certificat  du  docteur  Denis  , et  prie  de  retirer  son  nom  de  l’afflche. 

En  tête  de  cette  lettre  est  la  note  suivante  de  M.  Buloz  : «La  maladie 
est  une  fiction.  MUe  Racliel  n’a  d’autre  but  que  d’amener,  en  ne  jouant 
pas,  une  plus  prompte  démission  de  M.  Buloz. « 

2487.  RACLVE  (Jean) , illustre  poêle  tragique  , de  l’Acad.  tr., 

né  à La  Ferté-RIilon  (Aisne). 

L.  aut.  sig.  (à  Boileau);  Paris,  5 sept.  (1687  , 2 p.  1/2  in-4. 

Belle  et  intéressante  pièce.  — Quand  il  reçut  sa  lettre,  les  Peres  Bou- 
liours  et  Bapin  étaient  chez  lui.  Il  leur  en  fit  lecture  en  la  décachetant , 
et  ils  ont  ri  aux  éclats  de  plusieurs  choses  fort  plaisantes  qu’elle  ren- 
ferme. «Je  regardois  pourtant  de  loin,  à mesure  que  je  la  lisois,  s’il 
n’y  avoit  rien  dedans  qui  fust  trop  janséniste.  Je  vis  vers  la  fin  le  nom 
de  M.  Nicole,  et  je  santay  bravement,  ou  pour  mieux  dire  lâchement , 
par  dessus.»  11  assure  d’ailleurs  Boileau  que  les  deux  R.  Pères  sont  de 
ses  amis  et  même  de  fort  braves  gens.  11  a annoncé  au  P.  Bouhours  les 
Remarques  de  Vauqelas,  avec  les  notes  de  Th.  Corneille  , livre  nouveau 
qui  excita  fort  sa  curiosité.  Ce  livre  est  affiché  à Paris  depuis  4 jours. 
« Auriez-vous  jamais  crû  voir  ensemble  M.  de  Vaiigelas  et  M.  deCorneille 
le  jeune  donnant  des  règles  sur  la  langue?»  — Détails  sur  l’Oraison  fu- 
nèbre de  M.  le  Prince,  père  du  giand  Condé,  prononcée  par  le  Père  de 
Villiers.  « 11  y a joint  les  louanges  du  dernier  mort  (le  grand  Condé) , et 
il  s'est  enfoncé  jusqu’au  cou  dans  le  combat  de  Saint-Antoine  (du  fau- 
bourg Saint-Autoine) , Dieu  sait  combien  judicieusement.  » — Nouvelles 
de  la  santé  de  Louvois  «Nous  avons,  vous  et  moy,  un  intérest  très- 
paiticulier  à lui  souhaiter  une  longue  santé...» 

2488.  RACINîE  (Calherine  de  Romanet),  femme  du  [irécédent. 

Quitlance  aut. sig. survélin; Paris, 27 juil.  1702,  in-8  oblong. 

2489.  RAMBOUILLET  (Catherine  de  Vivonne-Savelle  , 

m'®^  de),  femme  illustre  par  son  esprit  et  ses  grandes 
qualités,  et  dont  l’hôtel  est  resté  célèbre  dans  l’histoire 
des  cercles  litléraires. 

Acte  notarié  sig.  Rambouillet , 3 sept.  1605,  3 p.  in-fol. 

2490.  RAMEL  (J. -Pierre) , commandant  de  la  garde  du  Corps 

législatif,  proscrit  au  18  fructidor,  né  à Cahors,  assas- 
siné à Toulouse  en  1815. 

1 » L.  aut.  sig.  avec  ces  mots  aut.  en  tête  : Mor-t  aux  tyrans 
et  aux  monstres  ennemis  d’un  peuple  libre.  A la  Commission 
militaire  à Paris;  Cahors,  29  flor.  an  II,  1 p.  in-fol.  Curieuse. 
2“  L.  aut.  sig.  au  g“*  Carra-Saint-Cyr;  Anweiler,  2 ventôse,  1 
p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette.  3“  L.  aut.  sig.,  an  III,  1 p.  in-fol. 

2491.  RAMORIiVO,  célèbre  général,  défenseur  de  l’indé- 

pendance polonaise  et  italienne,  commandant  en  chef  à 
la  bataille  de  Novare  en  1849,  à la  suite  de  laquelle 
Charles-.Albert  le  fit  fusiller  comme  traîire. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  16  sept.  1832,  1 p.  pl.  in-fol. 

Très-belle  lettre.  Il  se  disculpe  des  imputations  calomnieuses  dirigées 
contre  lui  à la  suite  de  rinsurrection  polonaise. 

2492.  RAMPON  (Ant.,  c‘®) , général  de  division,  le  héros  de 

Montenotte,  sénateur,  etc.,  né  à Saint-Fortunat  (Ar- 
dèche). 

L.  aut.  sig.  au  g^*'  Vial,  au  quartier  g^'  de  Damiette,  an 
VIII,  2 p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette. 

Intéressante  lettre  dans  laquelle  il  lui  fait  part  du  retour  de  la  Iran- 
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quililé  à Damiette  où  ils  ont  établi  un  spectacle  sur  lequel  on  a joué 
le  Barbier  de  Séville  et  le  Dépit  amoureux. 

2493.  LE  MÊME.  4°  L.  aut.  sig.  au  prince  Louis,  connétable  de 

l’empire;  quartier  de  Lille,  23  vend,  an  XIV,  1 p.  in-fol. 
Nommé,  avec  le  général  Jacqiicminot,  commissaire  extraordinaire 
pour  l’organisation  et  l’armement  des  gardes  nationales  mobiles  du 
Nord  , il  est  arrivé  aujourd’hui  à son  poste,  et  demande  des  instructions. 

2»  L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  de  Jacqueminot ^ au  même;  Lille, 
24  brum.  an  XIV,  3 p.  in-fol. 

Belle  et  importante  pièce  historique.  — S’ils  ont  fait  insérer  dans  les 
papiers  publics  que  les départements  du  Noid,  du  Pas-de-Calais,  de 
la  Somme  et  de  la  Lys  ont  fourni  125,000  hommes  de  garde  nationale, 
c’est  pour  exciter  le  zèle  des  habitants  ; mais,  loin  de  ti’ouvcr  de  l’en- 
thousiasme, ils  ne  voient  qu'égoïsme  et  insouciance,  u L’esprit  est  mau- 
vais; non  pas  que  le  peuple  de  cette  contrée  soit  disposé  à l'ésister  ou- 
vertement aux  lois,  mais  dans  ce  qu'il  est  non-seulement  sans  enthou- 
siasme , mais  d’une  apathie  extrême;  il  n’est  actif  et  zélé  qu'en  ce  qui 
touche  ses  intérêts  personnels.  Mais  c’est  surtout  dans  la  classe  des  né- 
gociants et  parmi  les  plus  aisés  que  nous  trouvons  de  la  mauvaise  vo- 
lonté et  même  de  la  résistance...  Nous  sommes  encore  moins  satisfaits 
ries  émigrés  amnistiés...»  Ils  proposent  d’ai-mer  la  ganle  nationale  de 
Lille,  composée  de  gens  riches,  intéressés  au  maintien  de  l’ordre.  Quant 
aux  ouvriers  de  cette  ville  , ils  sont  dans  la  dernière  misère.  Les  manu- 
factures en  renvoient  4ü  ou  50  par  jour;  800  sont  actuellement  sur  le 
pavé.  <iUéjà  le  maire  nous  prévient  que  les  ouvriers  s’attroupent  dans 
les  cabarets  et  dans  les  carrefours,  qu'ils  menacent  de  se  porter  là  où  il 
y a des  mécaniques,  partout  où  ils  pourront  trouver  de  l’argent  et  du 
pain,  qu’il  a été  force  d’en  faire  arrêter  quelques-uns...» 

2494.  RAMPONNEAUX  (Jean) , célèbre  mai  cliand  de  vins 

de  la  Couriille,  chanté  par  les  poêles  de  son  temps. 
Billet  aut.  sig.  àM.  Martin  de  Sommerai,  procureur; 22  oc- 
tobre 1782,  3/4  de  p.  in-8.  Rare. 

2495.  RAMSAY  (.Xndré-Michel) , historien,  précepteur  du 

roi  d’Angleterre  Jacques  III  et  de  Turenne,  auteur  des 
Voilages  de  Cyrus. 

I » L.  aut.  sig.  à l’abbé  Conti,  à Venise;  29  avril,  2 p.  pl.  in-4. 

Bélle  lettre,  dans  laquelle  il  est  question  d’un  de  ses  ouvrages  , Prin- 
cipes philosophiques  de  la  religion  naturelle  et  révélée,  sur  lesquels  il 
veut  consulter  l'abbé  Fraguier. 

2"  Quittance  aut.  sig.;  Paris  4736,  4 p.  in-4. 

2496.  RANGÉ  (de),  secrétaire  particulier  de  Marie  de  Mé- 

dicis. 

L.  aut.  sig.  à Charpentier,  secrétaire  du  cardinal  de  Riche- 
lieu; Paris,  4 déc.  4629,  4 p.  pet.  in-fol.,  cachets  et  soies. 

H le  supplie  de  dire  au  cardinal  que  ses  prisonniers  sont  arrivés  au- 
jourd’hui. H 11  y en  a deux  chez  le  chevalier  du  guet  ; les  autres  sont  dans 
la  Bastille.  Si  S.  Em.  le  trouve  bon , on  renvoiera  deux  de  leurs  valets , 
qui  sont  galeusjusques  au  bout  du  nais...  J’irai  mardi  lui  rendre  compte 
de  tout...  Nous  porterons  des  drappeaus  espagnols  à S.  E.» 

2497.  RANGÉ  (Aruiand-J.  Le  Bodthillier  de) , réformateur 

de  la  Trappe,  d’une  famille  originaire  de  Bretagne. 

L.  aut.  sig.  à la  Rév.-mère  Marie-Louise , religieuse  de  l’An- 
nonciade,  à Paris;  9 avril  4698  , 2 p.  in-8. 

Nouvelles  de  sa  santé , qui  s’affaiblit  tous  les  jours.  Conseils  à une 
religieuse  de  l’Annonciade. 

2498.  RANTZAU  (Josias,  comte  de) , gouverneur  de  Dun- 

kerque , maréchal  de  France  , l’un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  son  temps. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Hocquincourt,  gouverneur  de  Schle- 
stadt,  4 p.  in-fol.  Belle  pièce.  Rare. 

II  est  d’avis  que  la  cavalerie  que  doit  envoyer  Monseigneur  le  cardi- 
nal passe  par  Sclilestadt,  afin  de  ne  pas  donner  l’éveil  à l’ennemi. 
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2499.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  sur  vélin;  15  juin  1650,  in-4. 

2500.  RAPINAT,  commissaire  du  Directoire  en  Helvélie , 

connu  par  ses  exactions  dans  ce  pays , beau-frère  du 
directeur  Ueubell,  né  en  Alsace. 

1®  L.  aut.  sig.  à Scherer;  Sigolsheim,  près  Colmar  (Haut- 
Rhin),  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Mangourit;  Zurich, 

6 prair.  an  VI,  1 p.  in-4,  tête  impr. 

Détails  relatifs  aux  affaires  de  la  Suisse. 

2501 . RAPP  (Jean)  , aide  de  camp  de  Napoléon  et  l’un  de  ses 

plus  intrépides  lieutenants-généraux. 

L.  aut.  sig.  à Napoléon  ; Padoue,  4 nivôse  an  XIV,  2 p.  1/2 
in-4. 

Détails  sur  sa  mission  et  sur  le  blocus  de  Venise. 

2502.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig. à M.  Détré,1  p.  in-8.  2®  L.  aut. 

sig.  à M.  Clérambault;  Dantzig,  11  juin  1812,1  p.  pl,  in-8. 
3®  L.  aut.  sig.;  Dantzig,  29  janv.  1811,2  p.  1/2  in-8. 
Très-curieuse  lettre  au  sujet  du  projet  de  son  second  mariage. 

2503.  RAUCOURT  (Fiançoise-M.-Ant®“®  Saucerotte,  dite), 

célèbre  actrice  du  Théâtre-Français,  née  à Nancy. 

L.  aut.  à André  Dumont,  membre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 1 p.  1/2  in-8. 

Elle  le  presse  de  s’occuper  de  la  mise  en  liberté  de  la  citoyenne  Cham- 
pagne. Ce  service  doublera  de  prix  à ses  yeux,  parce  qu’il  lui  sera  une 
preuve  de  son  désir  de  lui  plaire.  Elle  exige  encore  qu’il  s’occupe  au 
Comité  de  l’affairedela  citoyenne  Walebe.  «Mettez  mon  billet  dans  votre 
poche,  pour  vous  souvenir  de  mes  prières.  Adieu,  André;  adieu,  toï.» 

2504.  LA  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à M.  Bonpland;  20  fév.  1811, 

1 p.  in-8.  — 2®  L.  aut.  sig.  Ji.,  à M.  de  la  Garderre,  1 p.  in-8. 

Mi'e  Georges  étant  indisposée,  elle  joue  ce  soir  pour  ne  pas  faire  man- 
quer la  représentation.  Eile  ne  doute  pas  que  la  cabale,  étant  au  grand 
complet,  n’essaie  aussi  de  la  troubler.  «Tachez  de  la  déjouer.  Jamais  il 
n’entrera  dans  ma  pensée  de  donner  des  dégoûts  à qui  que  ce  soit,  mais 
je  voudrais  terminer  ma  carrière  avec  la  gloire  que  m’ont  acquise  trente 
années  de  travail...  » 

2505.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Lafon,  artiste  du  Théâtre-Fran- 

çais de  la  république;  La  Chapelle,  4®  jour  complémentaire, 

2 p.  1/4  in-8. 

Curieuse  lettre,  relative  à MUe  Georges,  que  l’on  travaille  sourdement 
à faire  tomber.  «11  y a quelque  marauderie  sous  jeu  pour  MUe  Duches- 
noy.  11  n’est  pas  naturel  qu’elle  ait  cessé  ses  débuts  pour  ne  pas  les  re- 
prendre.. » 

2506.  RAYNAL  (Gtiill.-Thomas) , auteur  de  V Histoire  philoso- 

né  à Saint-Geuiès  (Aveyron). 

1®  L.  aut.  sig.;  Toulon,  21  juil.  1785,1  p.  in-4.  Ra}-e. 
Relative  au  prix  proposé  pour  le  meilleur  ouvrage  sur  la  découverte 
de  l’Amérique. 

2®  L.  aut.  sig.  mais  dont  la  signature  a été  entièrement  bif- 
fée; 4 déc.  1765,  3 p.  1/2  in-4. 

Critique  et  analyse  de  l’ouvrage  de  Mably  sur  le  Droit  public  de  l’Eu- 
rope. 

2507.  LE  MÊME.  L.  aut.  à M.  Grand;  Toulon,  5 novembre  1785, 

1 p.  1/2  in-4. 

2508.  RAYNOUARD  (F®‘*) , poêle  dramatique  et  savant  phi- 

lologue, de  l’Acad.  fr.,  né  à Brignolles  (Var). 

1®  L.  aut.  sig.;  j’aris  1829,1  p.  in-4.  2®  Fragments  aut.  de 
sa  tragédie  Les  Etats  de  Blois,  5 p.  in-fol. 

2509.  RÉCAMIER  (M™®  Juliette  Bernard),  femme  célèbre  par 
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sa  beauté  et  son  esprit,  la  reine  de  l’Abbaye-aux-Bois , 
née  à Lyon. 

L.  aut.  sig.  au  sénateur  Siéyès;  Clichy,  3/4  de  p.  in-8,  ca- 
chet, papier  à entourages  bleu. 

Cliarm.'jiitc  invitation  à dîner. 

2.510.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Saint-Aubin,  1 p.  pl.  in-8. 
Réc.\mier  (Jacques),  célèbre  banquier  de  Paris,  mari  de  la  pré- 
cédente. L.  aut.  à 31.  Derbel;  Verdilly  '1821,  3 p.  pl.  in-4. 
Bern'ard  (31“''),  mère  de  3I““  Récamier.  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-8. 
2511.  RÉGICIDES.  Attentat  du  28  juillet  1835. 

Fieschi  (Joseph).  L.  aut.  sig.  au  domestique  de  31.  Lavocat; 
(18  déc.  1835),  1 p.  pet.  in-4. 

Il  demande,  avec  prières,  des  nouvelles  de  sou  bienfaiteur,  M.  Lavocat. 
Fieschi  (Dominique),  curé  de  Cour-Neuve,  près  Paris.  L. 
aut.  sig.  au  rédacteur  du  Bon-Sens;  18  août  1835, 2 p.  in-fol. 

Le  Conslilalionnel  ayant  avancé  ((u’il  est  le  frère  de  .loseph  Fieschi 
l’assassin  du  roi , il  repousse  avec  horreur  cette  supposition  et  établit, 
par  sa  généalosie  , qu’il  n’y  a de  commun  que  le  nom  entre  sa  famille 
et  l’auteur  de  l’horrible  attentat  du  28  juillet. 

Pépin  (Théodore),  complice  de  Fieschi  et  décapité  avec  lui. 
L.  aut.  sig.  à la  Société  d’encouragement  de  l’industrie  natio- 
nale; Paris  1831,  1 p.  1/2  in-4. 

Relative  à ses  inventions  pour  la  décortication  des  grains. 

Boireau  (Victor),  condamné  à 20  ans  de  détention  dans  l’at- 
faire  Fieschi.  L.  aut.  sig.  au  président  de  la  Cour  des  pairs; 
la  Conciergerie,  28  août  1835,  1 p.  in-8. 

Il  demande  la  levée  de  son  secret. 

Bescuer,  coaccusé  des  précédents.  L.  aut.  sig.,  1 837, 1 p.  in-4. 

2512  RÉGICIDES  AYAIVT  ATTENTÉ  A LA  VIE  DE 
LOUIS-PHILIPPE. 

3Ieunier  (Pierre-Fr.),  ouvrier  sellier,  auteur  de  l’attentat  du 
27  déc.  1836,  condamné  à mort,  puis  déporté  en  Amérique, 
où  il  fut  tué  en  duel.  L.  aut.  sig.  à son  oncle;  Conciergerie, 
27  mai  1837,  1/2  p.  in-8. 

Son  départ  (pour  l’Amérique)  étant  fixé  à demain,  il  l’attend  pour  lui 
faire  ses  adieux. 

Darmès  (Em.),  auteur  de  l’attentat  du  15  oct.  1840,  décapité. 
L.  aut.  sig.  à sa  mère;  Conciergerie,  24  nov.  1840,  3p.  in-4. 

La  visite  qu’elle  lui  a faite  l’a  laissé  tout  ému  c<Ma  cherre  mère  , 
conseles  vous  je  vous  emprie.  L’action  que  j’ai  faite  le  15  octobre  n’esl 
pas  criminelle.  Sans  doute,  les  idolâtres,  ne  visant  que  leurs  intérait 
personnel,  font  grand  bruit  dans  ce  moment.  La  plus  part  de  scs  même 
hommes,  il  y a deux  mois,  étaient  les  premiers  à crier  à la  trahison,  et 
voué  leur  indination  contre  les  tirents  et  les  enemis  de  la  France.  i>  Il 
exprime  ensuite  sa  reconnaissance  pour  les  médecins  qui  viennent  de 
lui  faire  une  opération. 

Qüénisset,  condamné  à mort,  puis  commué  à la  déporta- 
tion , pour  l’attentat  contre  le  duc  d’Aumale , le  1 3 sept.  1 841 . 
L.  aut.  sig.  au  directeur  de  la  prison  du  Luxembourg  ; 3 janv. 
1842,  1 p.  in-8.  — Lecomte,  garde-chasse.  Reçu  aut  sig., 
1844,  in-8.  ^ Henri  (Joseph).  L.  aut.  sig.  à l’abbé  Grivelle; 
maison  de  justice  du  Luxembourg,  25  août  1846,  1 p.  in-8. 
2513.  REGNAUD  DE  SAINT-JEAN  D’ANGÉLY  , cons- 
tituant, ministre  d’Etat,  membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à 3Ialouet,  commissaire  général  à Anvers;  (Pa- 
ris), 5 ventôse  (an  XII),  ‘2  p.  in-fol. 

Curieuse  lettre , relative  à l’afiaire  de  Moreau,  dont  il  a été  chargé 
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d'examiner  les  papiers.  — C’est  un  affreux  événement  que  celui  dont 
l’Angleterre  nous  menaçait.  Pour  lui , qui  a tout  vu  et  tout  lu , les  rela- 
tions de  Picliegru  et  de  Moreau  sont  hors  de  doute.  «Le  malheureux 
que  ce  Moreau.  Que  de  gloire  il  a perdu  pour  faire  un  grand  mal  à son 
pays.»  — Lucien  est  de  retour;  le  chef  de  la  famille  ne  veut  pas  recon- 
naître son  mariage:  la  division  entre  les  deux  frères  continue.  Le  ma- 
riage de  Jérôme  le  fortifie  encore  contre  Lucien.  «Et  pourtant  quel  mo- 
ment pour  être  divisé?  Pour  user  entre  soi  des  forces  qui  pourront  être 
si  nécessaires  contre  les  ennemis.  Quelle  matière  à réflexion  pour  tous 
leurs  amis...  » 

2514.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Dubois,  préfet  de  police; Pa- 

ris, 3 juil.  -1809,  2 p.  in-fol. 

Il  l’informe  d'une  conversation  tenue  au  café  Corazza,  Palais-Royal, 
entre  un  bourgeois  et  un  militaire  sur  le  général  Dupont  (détenu  à l’Ab- 
baye pour  son  affaire  de  Bay  leu).  Ce  général  est  malade,  disaient-ils,  ma- 
lade de  la  maladie  de  Picliegru  ; c’est  une  victime  désignée.  — Ce  n’est 
que  par  ce  rapport  qu’il  a appris  la  maladie  du  prisonnier,  et  il  a envoyé 
immédiatement  des  médecins  pour  le  soigner. 

2515.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  dont  une  à Ch.  Nodier;  Paris 

et  New-York,  1810  et  1816.  2 p.  in-4,  cachet;  plus  2 let. 

aut.  sig.  de  sa  femme  , 2 p.  in-8. 

2516.  REGNAUD  DE  SAINT-JEAN  D’ANGELY,  maré- 

chal de  France. 

3 let.  aut.  sig.  ; Fontainebleau  1836-1837,  6 p.  1/2  in-4. 

2517.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  au  g»'  Gazan;  Fontainebleau 

1833-1835,  4 p.  in-4  et  in-8. 

L’une  de  ces  lettres  est  relative  à sa  position  de  fortune. 

2518.  REGNAULT  (J.-Bapl‘®),  peintre  d'histoire  distingué. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  directeur ...,  2 p.  3/4  in-4.  Belle  lettre. 

2519.  REGNIER  (Claude-Ambroise),  duc  de  Massa,  consti- 

tuant, grand  juge  et  ministre  de  lu  justice,  né  à Bla- 

mont  (Meurthe). 

1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  Paris  an  VIII,  1 p. 
in-4,  cachet.  2®  L.  aut.  sig.  à la  princesse  Pauline,  1 p.  pl.  in- 
fol. 3“  Sa  signature  au  bas  de  la  copie  d’une  lettre  du  préfet 
de  la  Loire-Inférieure,  datée  de  Nantes,  29  frim.  an  XII. 

Relative  aux  désordres  causés  dans  cette  ville  par  des  corps  de  dra- 
gons. 

2520>  RÉGNIER  , excellent  acteur  du  Théâtre-Fran- 

çais. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Hervey;  12  mars  1848, 2 p.  in-8.  2®  let. 
aut.  sig.  à M.  Albert , 1 6 janv.  1 854, 1 p.  1/2  in-8.  Charmantes 
épîtres.  3®  L.  aut.  sig.  à sa  belle-mère,  2 p.  in-8. 

Jolie  lettre,  relative  à M“®  Duchambge. 

4®  L.  aut.  sig.  à M“«  Marguerittes,  1 p.  in-8. 

2521.  LE  MÊME.  5 let.  aut.  sig.,  5 p.  in-8. 

2522.  RENAUDIN,  contre-amiral,  capitaine  du  vaisseau  le 

Vengeur, 

L.  aut.  sig.  à l’ordonnateur  de  la  marine;  Toulon,  6 vend, 
an  VIII,  2 p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette.  Belle  lettre  militaire. 

2523.  RENÉ,  comte  d’Anjou  et  de  Provence , duc  de  Lorraine 

et  de  Bar,  roi  de  Sicile,  surnommé  le  Bon. 

L.  sig.  sur  vélin,  en  latin;  28  mai  1448,  in-fol.  oblong, 
sceau.  Belle  pièce. 

2524.  RENÉ  II  D’ANJOU,  duc  de  Lorraine,  vainqueur  de 

Charles-le-Téméraire  à la  bataille  de  Morat. 
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Pièce  sig.  sur  papier;  Nancy,  20  oct.  1470,  1/2  p.  in-fol. 
oblong  avec  sceau,  bien  conservée.  Très-belle  pièce. 

2525.  REIVÉE  DE  FRANCE^  duchesse  deFcrrare,  fille  de 

Louis  XII  et  d’Anne  de  Ilrelagne,  protectrice  des 
lettres. 

L.  aut.  sig.  à la  reine  (Catherine  de  Médicis),  1 p.  pl.  in- 
fol., traces  de  cachet.  Belle  pièce. 

Elle  a dépéclié  le  sieur  Bouclieldrt  pour  régler  les  difficultés  que  lui 
suscite  M.  d’Entraigues  , son  lieutenant  dans  les  villes  d'Orléans  et  de 
Cliartres,  dont  elle  lient  du  roi  le  gouvernement. 

2526.  REPIVIIV  (Nicolas,  p'=®),  l'eld-maréchal  et  diplomate 

russe,  instrument  des  deux  partages  de  la  Pologne  , 
ministre  et  favori  de  Catherine  II. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  p<=®  de  ...;  Riga,  23  juin 
1794,  2 p.  1/2  in-fol. 

Détails  sur  l’armée  de  Kosciuskoet  sur  la  nécessité  de  le  faire  harceler 
par  les  troupes  prussiennes.  »Je  vous  fais  compliment  d’avance  sur  la 
défaite  de  Kosciusko  et  sur  la  prise  de  Varsovie..  Dernièrement , le  ge- 
neral-major  comte  de  Soubow  , le  14  de  ce  mois,  près  de  Soly,  a battu 
avec  un  détachement  de  3,001)  hommes  plus  de  10,000  de  ces  brigands; 
mais  ces  attroupements  se  renouvellent,  parce  que  les  chefs  ont  l’art  de 
déguiser  leurs  pertes  à la  multitude  , et  surtout  lui  font  ignorer  la  dé- 
faite de  Kosciusko,  celle  de  Zayonczek  et  la  prise  de  Cracovie...»' 

2527.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  prince  ...; 

Mesviz,  29  août  1794,  4 p.  in-fol. 

Intéressante  lettre  militaire,  relative  au  siège  de  Praga,  à Varsovie  et 
à Kosciusko. 

2528.  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  EN  MISSION 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS  ET  AUX  AR- 
MÉES. Six  lettres. 

Bodin.  Arrêté  aut.  sig.;  Alençon  an  III,  2 p.  1/2  in-fol.  — 
Garnier  de  Saintes.  L.  aut.  sig.  à l’administration  de  l’Aisne; 
Égalité-sur-Marne  an  III,  3/4  de  p.  in-fol.  — Güimberteatj. 
L.  aut.  sig.;  Rouen  an  II,  1 p.  in-fol.  — Niou.  L.  sig.  au  com- 
mandant d’armes  à Nantes;  Tours  an  II,  1 p.  in-fol.  — Ri- 
chard. L.  aut.  sig.  et  let.  sig.;  armée  du  Nord,  an  III,  2p.  in-fol. 
Toutes  ces  lettres  ont  des  têtes  imprimées , et  5 ont  des  vignettes. 

2529.  RESCHID-PACHA,  ambassadeur  de  la  Porte  otto- 

mane à Paris. 

1“  L.  aut.  sig.  au  docteur  ...;  Paris,  29  janv.  1843,  1 p.  pl. 
in-4.  2®  L.  sig.  au  rédacteur  de  la  Revue  d’ Orient;  Constan- 
tinople, 16  avril  1846,  2 p.  in-4. 

Tres-belle  lettre,  relative  à cette  publication. 

2530.  RETZ  (Albert  de  Gondy,  duc  de),  maréchal  de  France  , 

créature  de  Catherine  de  Médicis,  qui  l’emmena  avec 
elle  en  France. 

Sa  signature,  de  Gondy ^ au  bas  d’une  quittance  sur  vélin, 
de  100  livres,  pour  ses  gages  comme  commandant  de  la  garde 
de  Me’’  le  duc  d’Orléans;  17  nov.  1590,  in-fol.  oblong. 

Retz  (Albert  de  Gondy,  duc  de) , maréchal-général  des  galères 
de  France.  Sa  signature  et  2 petites  lignes  aut.  au  bas  d’une 
quittance;  Paris  1600,  in-8  oblong. 

2531.  RÈTZ  (J.-F°‘®-Paul  de  Gondi,  cardinal  de),  coadjuteur 

de  Paris,  fameux  frondeur,  auteur  de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.,  au  bailli  de  Gondi,  1656,  1 p.  pl.  in-fol. 
Très-belle  et  affectueuse  lettre. 


298 


2532.  REUBELL  (J. -B.),  consliluant,  conventionnel  et  direc- 

teur, né  à Colmar  (Haut-Bliin). 

L.  aut.  sig.  à Bouchotte  ; Paris,  22  vend,  an  II,  2 p.  in-4. 

Il  demande  les  motifs  de  la  suspension  de  son  frère,  général  de  brigade 
à l’armée  du  Rhin,  a Quelque  légers  qu’ils  puissent  être,  en  bon  répu- 
blicain, j’y  applaudirai,  parce  que  l’intérêt  de  la  république  doit  passer 
avant  tout.',» 

2533.  LE  MÊME.  \ “ Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  aut. 

sig.  de  lui,  sig.  aussi  de  Ctauzel^  Reverchon , Goupilkau 
de  Füiitenai^  Lesage-Sénavit  et  Boitrdo?i  de  l’Oise;  27 
vendém.  an  III,  \ p.  in-4,  cachet,  tête  impr.  2°  L.  aut.  sig., 
comme  membre  du  Directoire,  2 p.  3/4  in-8. 

Il  appelle  l’attention  du  ministre  sur  la  surveillance  des  hôpitaux  mi- 
litaires , notamment  en  ce  qui  concerne  l’entrée  et  la  sortie  des  soldats 

2534.  RÉVELLIÈRE-LÉPEAUX  (L.-M.),  conventionnel, 

membre  du  Directoire  et  de  l’Institut , surnommé  le 
Pape  des  Tliéophilanlhropes,  né  à Montaigu  (Vendée). 

L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  Paris,  29  frim.  an  IV, 
I p.  in-4,  vignette  et  tête  impr.  du  Directoire. 

, Envoi  de  lettres  coaternant  le  Musée  d’histoire  naturelle.  «Vous  ju- 
gerez que  cette  affaire  demande  une  prompte  décision  et  qu  elle  inté- 
resse essentiellement  les  sciences.  Il  serait  extrêmement  douloureux  de 
perdre,  faute  de  place,  les  richesses  inappréciables  en  histoire  naturelle 
apportées  de  la  Hollande,  et  de  mutiler  le  plus  bel  etablissement  de 
l’univers  dans  son  genre...» 

2535.  RICHELIEU  (F“‘s  Duplessis,  sieur  de),  grand  prévôt 

de  France,  père  du  cardinal. 

Quittance  sur  vélin,  sig.,  de  la  somme  de  100  écus,  reçue 
de  M.  Mollan,  trésorier  de  l’épargne,  pour  être  employée  à 
des  affaires  concernant  le  service  de  Sa  Majesté;  7 nov.  1S87, 
in-fol.  oblong. 

2536.  RICHELIEU  (Susanne  de  Laporte,  duchesse  de), 

fille  de  François  de  Laporte,  femme  du  précédent  et 
mère  du  cardinal. 

L.  aut.  sig.  de  son  monogramme,  à sa  fille  M“'-‘  de  Riche- 
lieu; 7janv.,  2 p.  pet.  in-4,  cachets  et  soies. 

Elle  a bien  envie  de  voir  son  fils  le  cardinal.  Ses  porteurs  l’ont  laissé  à 
6 lieues  de  Poitiers , où  le  roi  est  arrivé  hier.  Elle  plaint  sa  fille  de  ses 
peines  et  elle  prie  Dieu  que  la  paix  se  fasse  bientôt;  «Car  si  se  temps 
dure  je  ne  say  se  que  sera  du  pauvre  peuple,  car  se  net  qua  luy  a quy 
Ion  faict  la  guerre...» 

2537.  RICHELIEU  (Armand-Jean  Duplessis,  cardinal,  duc 

de),  illustre  premier  ministre  de  Louis  XIII. 

L.  aut.  sig.  au  roi  Louis  XIII;  Lyon,  23  septembre  1622,  1 
p.  in-fol. , cachets.  Très-rare. 

Belle  lettre  de  remercîrnents  pour  le  chapeau  de  cardinal  qu’il  vient 
de  recevoir.  <iVostre  Maiesténe  trouvera  pas  estrangc  si  pour  action  de 
grâces  de  l’honneur  auquel  sa  bonté  m’a  élevé,  ie  ne  puis  autre  chose 
que  protester  vue  entière  et  religieuse  obéissance  à ses  commandements, 
et  l’asseurer  que  i’aimerois  beaucoup  mieux  ne  vivre  pas  que  de  man- 
quer a emploier  à son  service  et  ma  vie  et  la  dignité  dont  le  reconnais 
luy  estre  redevable,  comme  de  tout  ce  que  ie  possède...» 

2538.  LE  MÊME.  L.  sig.,  écrite  par  au  c»' de  Laval- 

lette;  Nantes,  14  juillet  1626, 1 p.  pl.  in-fol. , cachets  et  soies. 
Belle  lettre. 

2539.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  2 petites  lignes  aut.,  au  ni‘s  de 
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Brézé;  <1 8 avril  ^ 631 , 1 p.  in-fol.,  cachet.  Cette  lettre  est  écrite 
par  Charpentier. 

2540.  LE  MÊME.  L.  sig.,  écrite  par  Charpentier,  à la  duchesse 

de  Savoie,  1 p.  pl.  in-fol.,  cachets.  Belle  pièce. 

Sourdis  (Henri  d’Escoubleau  de),  cardinal,  secrétaire  du  pré- 
cédent. Acte  notarié,  4 fois  sig.,  1622,  8 p.  in-fol. 

2541.  RICHELIEU  (Alphonse  de),  cardinal-archevêque  de 

Lyon  , frère  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à son  frère  le  cardinal  de  Richelieu;  Aix,  29 
avril  1642,  1 p.  in-fol.,  cachets. 

2542.  RICHELIEU  (L. -F. -Armand  Duplessis,  duc  de),  di- 

plomate, maréchal  de  France,  membre  de  l’Acad.  fr., 
pins  connu  par  ses  aventures  galantes  que  par  ses  ex- 
ploits militaires. 

I » L.  aut.  sig.  (à  M.  d’Argenson)  ; Toulouse , 1 1 mars  1 750 , 
2 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  ville  de  Toulouse  el  à son  Parlement. 

2°  L.  aut.  sig.  ; Paris  1 755 ,2  p.  in-4.  3»  L.  sig.  ; Mahon , 23 
mars  1756,  4 p.  in-4. 

2543.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  devant  Mahon,  2juin  1756, 4 p.  in-4. 

Importante  lettre,  toute  relative  au  siège  de  Mahon,  qu’il  poursuit.  Il 
ne  peut  rien  dire  encore  de  positif  jusqu’à  ce  que  l’artillerie  ail  été  mise 
en  batterie  et  qu’il  ait  vu  son  effet  contre  le  front  de  l’attaque.  «Cepen- 
dant. quoiqu’il  arrive,  il  est  impossible  à toute  l’Angleterre,  et  trois  fois 
plus  de  force  qu  elle  n’en  peut  réunir  , de  me  déposter.  . il  faudra  bien 
que  je  prenne  cette  place  tôt  ou  tard,  telle  formidable  qu’elle  est...» 

2544.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Crémilles;  Bordeaux,  4 

novembre  1758,  2 p.  in-4. 

II  est  inquiet  du  dessein  des  ennemis  sur  Bayonne,  ne  connaissant 
point  de  bonne  défense  sur  quoi  Ton  puisse  compter. 

2545.  RICHELIEU  (Arm.-Em.  Duplessis,  duc  de) , Tiiinislre 

président  du  Conseil  de  Louis  XVIII , de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  à la  m^'®  de  ...;  Odessa,  4 déc.  1803,  1 p.  in-4. 
Détails  sur  sa  fortune , qui  se  trouve  entièrement  absorbée  par  les 
dettes  de  sa  famille. 

2546.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  b«“  Capelle;  Courseilles  (Eure), 

3/4  de  p.  in-4,  cachet. 

Il  lui  demande  une  note  détaillée  de  ce  qui  a été  fait  en  faveur  du 
clergé  et  de  la  religion  en  général , depuis  son  entrée  au  ministère  en 
1815  jusqu’à  présent.  Ce  document  lui  est  nécessaire  pour  servir  de 
moyen  de  réfutation  à des  calomnies  qui  se  répandent  et  se  répandront 
encore  contre  l’administration  actuelle. 

Lally  Tollendal  (le  m‘«  de),  ministre  d’État.  Pièce  aut.  sig., 
adressée  à la  Chambre  des  pairs  ; 30  déc.  1 81 8 , 1 p.  1 /2  in-4. 
Il  soumet  à la  Chambre  un  projet  de  loi , à l’effet  de  décerner  à M.  le 
duc  de  Richelieu  une  récompense  nationale  pour  les  services  éminents 
qu’il  a rendus  au  roi  et  à la  France  dans  les  négociations  qui  ont  amené 
si  heureusement  la  libération  du  territoire  français. 

2547.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  (Siméon , ministre  de  l’in- 

térieur); ce  mardi  (fin  mars  1820),  1 p.  in-4. 

Pièce  historique,  relative  à la  loi  portant  rétablissement  de  la  cen- 
sure. — Le  comte  Siméon  veut  se  retirer  du  cabinet,  et  le  duc  de  Riche- 
lieu le  conjure  de  ne  pas  dépopulariser  par  sa  retraite,  un  ministère 
qui  compte  à neine  un  mois  d’existence,  qui  peut  errer,  mais  qui  veut 
sûrement  le  bien.  La  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  peut 
être  repoussée  par  la  Chambre  des  pairs.  «Si  la  loi  est  mauvaise , nous 
la  rendrons  bonne  par  l’usage  que  nous  en  ferons , et  il  sera  temps  de 
nous  en  aller  ensemble  quand  nous  verrons  qu’on  nous  entraîne  au 
delà  de  la  ligne  que  nous  voulons  suivre...  » 
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Montcalm  (M®*’  de),  sœur  du  précédent.  L.  aut  sig.  au  b"»  .... 
(ministre  de  la  maison  du  roi),  3 p.  in-fol. 

Pendant  la  révolution,  les  domaines  de  la  famille  Richelieu  ont  été 
vendus  à vil  prix,  et  les  statues,  tableaux  et  autres  objets  qui  ornaient 
les  châteaux  ont  été  transportés  dans  les  dépôts  publics.  Le  duc  de 
Richelieu,  en  rentrant  en  France,  a réclamé  ces  objets;  mais,  bientôt 
appelé  dans  les  conseils  du  roi,  il  a cru  devoir  discontinuer  ses  dé- . 
marches.  — de  Montcalm  réclame  aujourd’hui , non  plus  la  resti- 
tution de  statues  et  tableaux  exposés  depuis  longtemps  déjà  aux  regards 
du  public  dans  les  musées  royaux,  mais  une  juste  indemnité. 

2548.  RICHER  DE  SERISY,  écrivain  royaliste,  collabora- 

teur de  Camille  Desmoulins,  rédacleur  de  Y Accusateur 
public,  né  à Caeii. 

L.  aut.  sig.  à Camille  Desmoulins,  t/2  p.  in-4,  pachet. 

2549.  RÏCORD  (J. -F.),  député  duVarà  la  Convention,  ar- 

dent montagnard,  compromis  dans  la  conspiration  de 
Babeuf. 

L.  aut.  sig.  à Saliceti;  Nice  an  II,  2 p.  1/2  in-4. 

2550.  RIEGO  (Raphaël  de),  célèbre  général  espagnol,  pro- 

moteur du  mouvemeni  libéral  de  1820,  mort  victime  de 
la  réaction  trois  ans  plus  tard. 

L.  aut.  sig.,  en  espagnol;  Castello  de  Farfana,  19  sept.  1821 , 

1 p.  in-4,  avec  certificat  aut.  sig.  de  son  frère,  sur  l’autre 
feuillet.  Rare. 

2251.  RIGAULT  DE  GEIVOUILLY^  amiral,  commandant 
les  expéditions  de  Chine  et  Cochinchine. 

L.  aut.  sig.  ; 14  septembre  1833,  1 p.  1/2  in-4. 

2552.  ROBERJOT  (Claude),  député  de  Saône-et-Loire  à la 

Convention,  l’un  des  plénipotentiaires  français  assassi- 
nés à Rastadt. 

1®  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Teillard,  à Villefranche;  Paris, 
26  vendémiaire  an  III,  2 p.  1/2  in-8. 

Détails  intéressants  sur  le  décret  que  vient  de  rendre  la  Convention 
pour  restreindre  l’action  des  sociétés  populaires.  Reubell,  Bourdon  de 
l’Oise  et  Bentaboleont  entraîné  les  onze  douzièmes  de  l'assemblée.  «Ce 
decret  est  une  victoire  remportée  sur  les  agitateurs.  11  déjoue  toutes  les 
intrigues  et  les  intrigants,  il  abat  toutes  les  factions...  il  fait  taire  toutes 
les  passions,  excepté  celle  de  l’amour  du  bien  public  et  de  l’intérêt 
commun,  d 

2“  L.  aut.,  à la  3®  personne,  au  citoyen  Alquier  ; Ra.stadt 
(1799),  3/4  de  p.  in-4. 

Relative  à une  réunion  qu’il  doit  avoir  avec  Jean  Debry  chez  Bonnier, 
pour  examiner  les  instructions  qu’ils  viennent  de  recevoir  du  Directoire. 

2553.  ROBESPIERRE  (Maximilien),  célèbre  membre  de  la 

Convention,  décapité  en  1794. 

1“  L.  aut.  sig.  aux  citoyens  Saint-Just  etLebas  (en  mission 
à Strasbourg)  ; Paris,  is'floréal  an  II,  3/4  de  p.  in-4. 

Le  Comité  de  salut  public  a pris  toutes  les  mesures  qui  dépendaient 
de  lui  pour  seconder  leui’  zèle.  La  cause  du  dernier  échec  est  la  pénurie 
de  généraux  habiles.  Le  comité  leur  envoie  Stenhophen,  militaire  de 
mérite,  contre  lequel  s’élèvent  des  objections  qui  paraissent  balancées 
par  des  preuves  de  fidélité.  Du  reste,  le  comité  se  repose  sur  leur  sa- 
gesse et  leur  énergie. 

2“  Arrêté  de  la  commune  de  Paris,  sig.  Coulombeau , dé- 
cernant à Robespierre  la  médaille  du  10  août,  1 p.  in-4, 
tête  imprimée. 


301 


2554.  ROBESPIERRE  jeune  (Aug.-B.-J*') , conventionnel , 

frère  du  précédent,  décapité  avec  lui. 

L.  aut.  sig.  à son  collègue  Ricord;  Nice,  23  octobre  1793, 
1 p.  1/4  in-4. 

Annonce  d’une  victoire  de  l'armée  d’Italie,  commandée  par  Dngoni- 
mier.  u Victoire,  mon  ami,  l’aile  gauclie  de  l’armée  d’Italie  a l'ait  des 
prodiges  de  valeur.  11  est  entré  à Nice  plus  de  600  prisonniers...  Je  ne  te 
dis  rien  de  nos  sentiments , de  notre  union.  Ils  sont  aussi  impérissables 
que  la  république.  » 

2555.  ROBESPIERRE  (Charlotte) , sœur  des  précédents, 

L.  aut.  (1793),  3/4  de  p.  in-8. 

Relative  à la  traduction  en  italien  de  la  proclamation  des  représen- 
tants qui  sont  à Nice  (et  au  nombre  desquels  était  son  frère  Robes- 
pierre jeune). 

2556.  LA  MÊME.  Réflexions,  aut.  sig.,  au  bas  d’un  portrait  de 

son  frère  Maximilien;  (1828),  1 p.  in-4. 

Elle  exprime  avec  enthousiasme  ses  sentimentsd’admiration  pour  son 
frère.  nCe  porti’ait  n’est  qu'une  caricature,  il  ne  ressemble  en  rien  à 
Maximilien  de  Robespierre.  On  a autant  dénaturé  ses  traits,  sa  physio- 
nomie , ((ue  scs  lâches  ennemis  ont  dénaturé  son  caractère...  O mon 
frère  ! Que  ne  pnis-je,  en  rendant  hommase  à tes  vertus,  faire  passer  la 
conviction  dans  toutes  les  âmes  ; on  saurait  que  depuis  que  tu  étais  né 
jusqu'à  ton  dernier  moment,  tu  as  aimé  et  pratique  la  vertu. .» 

2557.  ROBIiVSOlV  (miss  Mary  Durby,  femme),  dite  la  Sophie 

anglaise,  comédienne,  poète,  romancière  et  auteur 
dramatique,  maîtresse  du  prince  de  Galles  et  de  Fox. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à M.  Philipps  ; 30  juin  1800  , 1 p. 
in-4. 

2558.  ROCHAMBEAU  (J. -B, -Donatien  Vimeur  , comte  de), 

maréchal  de  France,  né  à Vendôme  (Loir-el-Cher). 

L.  aut.  sig.  au  ministre  ...  ; 2 p.  pl.  in-fol. 

Curieuse  lettre,  où  il  rend  compte  d’une  affaire  très-grave  qui  s’est 
passée  entre  le  colonel  et  un  officier  du  régiment  d’Auvergne. 

2559.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Roebambeau , près  Vendôme, 

11  brumaire  an  XIII,  1 p.  pl.  in-4. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  s’excuse  sur  ses  infirmités  physiques  de 
ne  pouvoir  assister  à la  cérémonie  si  auguste  et  si  imposante  delà  pres- 
tation de  serment  à l’cmpcrenr.  Comme  président  du  canton  de  Ven- 
dôme, il  enverra  son  serment  d’obéissance  à l’empereur. 

2560.  ROCHAMBEAU  (Donaiien-M.-J**  de  Vimeur  , v“^de), 

général  en  chef,  gouverneur  de  Saint-Domingue  , tué 
à la  bataille  de  Leipzig,  fils  du  précédent. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  au  ministre  du  trésor 
public;  le  Cap,  14  brumaire  an  XII,  6 p.  in-fol.,  tête  impr. 

Il  demande  son  rappel.  Depuis  5 mois,  il  ne  lui  vient  aucnne  lettre  de 
la  métropole,  et  ce  n’est  que  par  les  gazettes  étrangères  qu’il  peut  avoir 
quelques  nouvelles.  Les  Anglais  ont  bloqué  tous  les  ports  de  la  colonie, 
et  les  noirs  se  sont  empares  successivement  des  principales  places  , à 
l’exception  du  Cap,  où  tous  les  généraux  ont  été  obligés  de  se  réfugier. 
«Je  suis  fort  mal  ici,  toujours  à la  veille  de  manquer  de  vivres,  cerné 
par  terre,  bloqué  par  mer,  perdant  toujours  du  monde  par  le  fait  du 
climat,  en  ayant  fort  peu  et  la  totalité  exténuée  par  une  dyssenterie  opi- 
niâtre. Je  l’ai  pour  ma  part  depuis  14  mois.»  Détails  sur  la  situation  de 
la^colonie  et  sur  les  réformes  administratives  à opérer  pour  la  conserver 

2561 . ROCHEPOSAY (FI. -Louis Chasteignier  delà) , évêque 

de  Poitiers,  célèbre  par  les  persécuiions  qu’il  exerça 
contre  Urbain  Grandier  et  par  sa  prise  d’armes  contre 
le  prince  de  Condé. 
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L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu  ; Poitiers,  20  décembre 
1637,  1 p.  in-fol.  Rare. 

Relative  à l’établissement  des  pères  de  la  mission  à Richelieu. 

2562.  RODOLPHE  II,  empereur  d’Allemagne. 

L.  sig.,  en  latin,  à Philippe  II,  roi  d'Espagne;  Prague , 
l<Tjuin  1591,  2 p.  in-fol.,  cachet. 

2563.  ROEDERER  (P. -Louis),  constituant,  procureur  syn- 

dic du  département  de  Paris,  sénateur,  littérateur  dis- 
tingué, membre  de  l’Institut , né  à Metz. 

1»  L.  aut.  sig.  au  directoire  du  département;  11  heures,  à 
la  Force,  21  ...  (janvier  1792),  3/4  de  p.  in-4. 

Relative  à l’incendie  de  la  Force  à la  suite  du  pillage  des  épiciers.  — Il 
annonce  qu’il  reste  à la  prison  de  la  Force  , pour  pourvoir  aux  besoins 
ainsi  qu’à  la  sûreté  des  prisonniers.  Le  tribunal  des  minimes  y est  établi 
pour  instruire,  il  va  commencer  à recevoir  les  déclarations  qui  seront 
nécessaires. 

2“  Mémoire  pour  l’expédition  des  lettres  de  comte  deman- 
dées par  le  sénateur  Rœderer.  Pièce  aut.  sig.,  17  janvier 
1809,  1 p.  1/4  in-fol. 

2564.  ROGER  (Gust.-Hipp.),  célèbre  ténor  de  l’Opéra-Co- 

raique. 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  Auber;  mai  1845,  1 p.  1/4  in-8.  2“  L. 
aut.  sig.  à Mocker  ; 20  août  1 850 , 1 p.  in-8. 

Jolie  lettre  relative  au  bénéfice  de  Genot. 

3°  L.  aut.  sig.  àDormeuil,  1 p.  in-8. 

2565.  ROHAN  (Catherine  de  Parthenay,  duchesse  de), 

femme  de  René  II  de  Rohan,  célèbre  par  son  savoir, 
par  son  attachement  au  parti  calviniste , et  par  le 
courage  qu’elle  montra  dans  la  défense  de  La  Rochelle. 

L.  aut.  sig.  à Duplessis-Mornay;  du  Parc,  16 juillet  1623, 
2 p.  in  fol. 

Belle  pièce,  toute  relative  au  siège  de  La  Rochelle.  — Le  bruit  ayant 
couru  que  ceux  de  La  Rochelle  armaient  force  vaisseaux  et  incommo- 
daient les  troupes  du  roi,  M.  de  Guise  s’est  assuré  qu’il  n’y  avait  rien  de 
vrai  dans  cette  nouvelle  ; celui-ci  a reçu  de  la  cour  l’ordre  de  s’en  aller 
et  de  laisser  là  ses  vaisseaux  ; mais,  loin  de  se  conformer  à cette  injonc- 
tion, il  a mis  hier  à la  voile , se  rendant  à Morbihan  , pour  y faire  des 
vivres,  puis  de  là,  à Marseille,  où  il  sera  rendu  dans  trente  jours.  — 
Elle  lui  parle  ensuite  de  la  convocation  d’une  assemblée,  dont  il  peut 
sortir  beaucoup  de  mal,  et  de  terreurs  paniques  répandues  par  ceux  qui 
veulent  se  rendre.  <cJe  ne  say  si’nostre  allié  ne  s’en  seroit  point  meslé. 
J’espère  que  Dieu  ne  souffrira  pas  qu’on  le  dépouille  de  sa  gloire.» 

2566.  LA  MEME.  L.  aut.  sig.  à son  fils,  le  duc  de  Rohan  ; du 

château  de  Niort,  16  juin  1629,  1 p.  pl.  in-fol.  Très-belle 
lettre. 

Elle  a une  extrême  envie  de  le  voir  remis  aux  bonnes  grâces  du  roi. 

2567.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à de  Villette  ; du  Parc , 
13  juillet  1630,  1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies. 

Belle  lettre  sur  la  mortdupèrede  Mme  de  Villette.  » Je  vous  envoyé  un 
sonnet  de  ma  fille  sur  le  subjet  de  vostre  affliction,  à laquelle  elle  prend 
bonne  part...» 

2568.  ROHAN  (Henri  de),  grand  capitaine  du  commence- 

cement  du  dix-septième  siècle,  chef  des  Calvinistes  en 
France  sous  Louis  XIII,  né  au  châleau  de  Blain  (Loire- 
Inférieure),  fils  de  la  précédente. 

L.  aut.  sig.  (à  Richelieu)  ; 1 4 juillet  1 629,  1 p.  in-4 , cachets 
6t  soies. 

Il  a appris  qu’on  commence  à le  calomnier  en  ce  pays  , même  auprès 
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du  roi;  il  sc  recommande  à ses  bonnes  grâces  et  le  supplie  de  ne  vou- 
loir ajouter  foi  à de  telles  méchancetés. 

2569.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Villette  ; Zurich , 7 juillet 

4 633,  4 p.  pi.  in  fol.,  cachet. 

Lettre  relative  à l’état  des  affaires  en  Allemagne  et  dans  les  Grisons, 
où  il  commandait  en  chef.  On  ne  voit  encore  nul  effet  de  l’armée  du 
cardinal-infant , de  cette  armée  qui  devait  rétablir  l’Allemagne  et  les 
Pays-Bas.  — Il  l’entretient  du  sieur  Gallières,  qui  n’a  pu  être  reçu  tré- 
sorier de  France,  parce  qu’il  est  protestant.  <c Voila  à quoy  nous 
sommes  réduits , de  devenir  partisant  pour  ne  pouvoir  entrer  aux 
charges  et  d’esire  contraints  de  faire  mal , quand  on  ne  nous  veut  pas 
permettre  de  servir  le  public.  Je  nay  dans  ma  chambre  que  le  portraict 
de  ma  fille  et  celluy  de  vostre  beau-père.  » 

2570.  ROHAIV  (Anne  de) , auteur  d’un  poëme  sur  la  mort  de 

Henri  IV,  l’une  des  héroïnes  de  la  défense  de  La  Ro- 
chelle, sœur  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à de  Calonges;  Luudun,  4 3 avril  4 616,  < 
1 p.  pl.  in-4,  cachets  et  soies. 

Jolie  et  très-affectueuse  lettre. 

2571.  ROHAIV  (Henriette  de),  fille  de  Calherine  de  Parthe- 

nay,  sœur  puînée  des  précédents. 

L.  aut.  sig.  à M"*'  de  Calonges  ; Paris,  20  avril  4 64  4,  4 p. 
pl.  in-4,  cachets  et  soies. 

2572.  ROHAiV  (Hercule  de),  duc  de  Monbazon,  grand  veneur 

de  France , gouverneur  de  Soissons  , connu  par  le  cou- 
rage qu’il  montra  à l’atlaque  de  Tours  en  1589. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Lorraine , 4 p.  in-fol  , cachets  et 
soies. 

«L’honneur  que  j’ay  tousiours  resu  d’estre  aymé  de  vous  et  cru  pour 
servyteiir  faict  que  j’en  espère  la  continuatyon.  Sy  Vostre  Altesse  me 
commande,  elle  verra  de  quelle  sorte  j’aubeiray...» 

2573.  LE  MÊME.  Quittance  sig.  sur  vélin,  de  la  somme  de 

4 200  livres,  reçue  pour  ses  appointements  de  gouverneur  de 
Soissons,  pendant  6 mois;  8 mai  1650,  gr.  in-4  oblong. 
Rohan  (Anne  de),  princesse  de  Guémenée,  duchesse  de  Mon- 
bazon, femme  de  Louis  de  Rohan  7«  du  nom.  Quittance 
sig.  sur  vélin , 1681,  ln-8. 

2574.  ROHAN  (Henri,  Chabot,  duc  de),  pair  de  France,  gou- 

verneur d’Anjou. 

L.  aut.  sig  (au  prince  de  Condé);  de  Langenerie,  28  mars 
1652,  2 heures  du  matin,  3 p.  pl.  in-4,  cachets. 

Très-curieuse  lettre,  sur  l’entrée  de  Mhe  de  Montpensier  à Orléans  , et 
les  difficultés  qu’ont  faites  les  notables  de  la  ville,  M.  de  Turenne  s’étant 
présenté  avec  ses  troupes  en  même  temps  qu’elle  à leurs  portes. 

2575.  ROHAN  (Louis  de),  grand  veneur  de  France,  complice 

de  Latréaumont , décapité  en  1674,  fils  du  précédent. 
L.  aut.  sig.  à M.  de  Chavigny  ; 20  novembre  4 648,  4 p. 
in-4,  cachet. 

Il  le  félicite  sur  sa  mise  en  liberté  et  l’assure  de  son  amitié. 

2576.  ROHAN  (Armand-Gaston  de),  cardinal,  grand  aumô- 

nier de  France,  évêque  de  Strasbourg,  le  premier  de 
son  nom  qui  occupa  ce  siège,  né  en  1674. 

L.  aut.  sig  à son  cher  seigneur  ...,  3 p.  1/2  in-fol. 
Intéressante  lettre  , toute  relative  aux  tentatives  faites  pour  réconci- 
lier le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  avec  le  Saint-Siège. 

2577.  ROHAN  (Louis-René-Édouard,  prince  de),  grand  au- 
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mônier  de  France,  membre  de  l’Acad.  fr.,  fameux  par 
l’afifaire  du  Collier. 

L.  aut.  sig.  à M™®  ...  ; Versailles,  2 p.  in-4. 

2578.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  comte  de  ...;  27  septembre 

1789,  3 p.  1/2  in-4. 

Il  fait  l’éloge  (les  soldats  et  des  officiers  du  régiment  de  La  Fère,  qui 
ont  résiste  avec  mépris  aux  suggestions  de  leurs  camarades  de  la  garni- 
son de  Strasbourg,  lesquels  cherchaient  à les  entraîner  à la  révolte. 

2579.  ROHAN  (Charlotte  de),  maîtresse  du  duc  d’iinghien. 

1“  L.  aut.  sig.  à M.  Faucon;  Ettenheim,  11  avril  an  XI, 
1 p.  1/2  in-4,  cachet,  2®  L.  aut.  sig.  1 p.  3/4  in-8.  Jolie 
lettre. 

2580.  ROLAND  (J.-M.),  ministre  de  l’intérieur,  né  ù Ville- 

ti’anche  (Rhône). 

L.  aut.  sig.  aux  maire  et  officiers  municipaux  de  Lyon  ; 
Paris,  15  juillet  1791,  1 p.  3/4  in-4. 

Belle  lettre  sur  la  situation  politique.  «On  rappelle  de  toute  part , ou 
arme  tout  Paris,  pour  faire  passer  à la  poinfe  des  bayonnettes  la  réin- 
tégration du  roi,  contre  le  voeu  et  le  cri  général  de  tout  le  peuple  et  de 
toutes  les  sociétés,  à commencer  par  celle  des  Jacobins.  D’aprte  l’idée 
commune  que  le  décret  se  rend  en  ce  moment,  je  ne  serais  point  étonné 
que  la  Loj  martiale  se  publiât  aujourd’hui  à Paris.  Tout  est  en  rumeur.» 

2581.  LE  MÊME.  L.  aut.,  certifiée  par  Bosc;  25  avril  1785, 

3 p.  in-8. 

2582.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  président  de  l’Assemblée 

législative;  Paris,  23  août  1792,  1 p.  in-fol. 

Il  demande  que  l’assemblée  fixe  les  émoluments  du  conseil  exécutif. 

2®  Copie  du  procès-verbal  de  la  levée  de  son  corps,  1 p. 
in-fol. 

2583.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  de  la  Convention  ; 

Paris,  29  avril  1793,  1 p.  in-fol. 

Depuis  plus  de  trois  mois,  et  pour  la  sixième  fois  , il  sollicite  un  rap- 
port sur  ses  comptes.  Il  a besoin,  après  s’être  autant  occupé  des  affaires 
publiques,  d’aller  respirer  à la  campagne.  «Je  suis  loin  de  l’idée  de 
quitter  la  France  ; mon  espoir  est  trop  fondé  d’y  voir  rétablir  le  calme 
et  la  paix  Je  serais  toujours  aux  ordres  de  la  Convention,  prêt  à répondre 
de  ma  tète  à tous  délits  qu’on  pourra  m’imputer  avec  preuve.» 

2584.  ROLAND  (Manon-Jeanne  Phlipon),  femme  célèbre 

dans  les  fastes  de  la  Révolution  française,  épouse  du 
précédent. 

L.  aut.  écrite  au  nom  de  son  mari  et  sig.  par  lui,  à Pan- 
ckoucke  ; Paris,  19  janvier  1781 , 2 p.  1/4  in-4. 

Relative  à plusieurs  articles  omis  dans  VEncydopédie. 

2585.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Monsieur  S.  V.  ; Paris,  22  août 

1776,  2 p.  1/2  in-4. 

Elle  le  remercie  de  lui  avoir  prêté  des  livres  de  sa  bibliothèque  et  le 
prie  de  lui  envoyer  la  suite  des  œuvres  de  Piron,  de  VHistoire  de  France 
et  de  VHistoire  des  femmes  françaises.  «Je  mène  celle-ci  bon  train  , il  y 
a des  choses  sur  lesquelles  je  saute  à pieds  joints  , il  en  est  d’autres  que 
j’aime  à trouver.»  Elle  garde  un  volume  de  VHistoire  de  l’Académie,  et 
s’excuse  de  retenir  Bayle  si  longtemps.  — Les  vers  qu’il  a faits  pour  elle 
parlent  au  cœur  et  plaident  sa  cause  ; « mais  mon  imagination  a parfois 
la  fièvre  et  le  délire  s’en  suit.  Je  viens  de  lire  Gessner,  j ai  été  enchantée , 
je  vois  qu’il  faut  jeter  la  toille  et  les  pinceaux...  » 

2586.  ROLLIN  (l’abbé  Charles),  humanisle  et  historien,  au- 

teur de  VHistoire  ancienne,  membre  de  l’Acad.  des 
inscriptions. 
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Certificat aut.  sig.,  en  latin,  de  6 gr.  lignes;  42  août  1802, 

1/2  p.  in-4. 

2587.  LE  MÊME.  Pièce  sig.  RoUin^  ancien  recteur  de  l’Uni- 

versité et  professeur  royale  sig.  aussi  de  plus  de  40  ecclé- 
siastiques , docteurs  de  Sorbonne  et  professeurs  de  l’Uni- 
versité de  Paris,  parmi  lesquels  on  remarque  : P.  Blondel , 
curé  de  Saint-Étienne-du-Mont  ; de  Bains , vicaire  ; Paris^ 
Cqffin^  F.  Bourbon,  de  Livry , Levasseur,  Thiberge, 

J.  Besoigne,  Cochet,  Anquetil,  Cottin,  etc.;  Paris,  26  sep- 
tembre 1718 , 4 p.  in-fol.,  cachet. 

Adhésion  à la  protestation  de  Mgr  de  Noailles,  archevêque  de  Paris, 
contre  la  Bulle  Unigenitus. 

2588.  ROMANCIERS.  Trois  lettres  aut.  sig. 

Tressan  (le  comte  de).  1749,  3 p.  in-4.  Jolie  lettre. — 
Soulié  (Fréd.).  1 p.  pl.  in-8.  — Dumas  (Alex.).  1 p.  in-12. 

2589.  ROMME  (Gilbert),  conventionnel  montagnard,  né  à 

Riom,  l’iin  des  auteurs  du  Calendrier  républicain, 
compromis  dans  les  journées  de  prairial  et  décapité. 

1«L.  aut.  sig.,  au  patriote  Palloy;  Paris,  12  mai  1792, 

1 p.  in-fol. 

Président  du  comité  d’instruction  publique,  il  lui  mande  que  le  comité 
a reçu  ses  communications  relatives  à la  cérémonie  funèbre  en  l’hon- 
neur du  maire  d’Etampes , et  le  renvoie  pour  cet  objet  au  ministre  Ro- 
land. 

2“  L.  sig.  à l’agent  maritime  à Nantes , 22  fructidor  an  IV, 
1/2  p.  in-4. 

259p,  RONSIIV  (Ch.-Ph.),  auteur  dramatique,  général  en 
chef  de  l’armée  révolutionnaire,  né  à Soissons,  déca- 
pité avec  Hébert. 

L.  aut.  sig.  à Paclie,  ministre  de  la  guerre  ; Paris  , 15  no- 
vembre 1792 , 1 p.  in-4. 

Il  lui  envoie  des  exemplaires  de  son  Rapport  sur  la  bataille  de  Jem- 
mapes , et  lui  rappelle  la  promesse  qu’il  lui  a faite  de  l’employer.  Son 
but  est  d’être  utile  à la  république,  en  mettant  à profit  tes  lumières  qu’il 
a acquises  dans  les  missions  dont  le  conseil  exécutif  l’a  chargé  depuis 
trois  mois.  «Je  ne  négligerai  rien  pour  démasquer  l’hypocrisie  des 
mauvais  administrateurs  ; mais  aussi  je  vous  jure  de  ne  jamais  recourir 
aux  traits  empoisonnés  de  la  calomnie.» 

2591.  LE  MÊME.  1“  L.  sig.  et  L.  aut.  sig.  aux  commissaires  de 

la  Convention;  Liège,  9 et  22  décembre  1792,  2 p.  in-4. 
2®  Pièce  aut.  sig.;  Liège,  8 décembre  1792 , 3/4  de  p.  in-4. 

2592.  ROSSI,  savant  économiste,  ministre  de  Pie  IX,  assas- 

siné à Rome  en  1848. 

L.  aut.  sig.  à M.  Guiguer;  Genève,  30  janvier  1829,  2 p. 
pl.  in-4,  cachet. 

«Avez-vous  lu  le  discours  de  Charles  X?  Ce  Monsieur-là  parle  à mer- 
veille. 11  a expulsé  les  jésuites  pour  protéger  la  religion.  C’est  admirable. 
11  est  pourtant  drôle  que  les  rois  doivent  dire  ce  que  tout  le  monde  sait 
qu’ils  ne  pensent  pas.  Je  trouverais  cela  plus  dur  encore  que  de  faire  la 
volonté  d’autrui...  » 

2593.  ROSSIGNOL  (J. -A.),  ardent  révolutionnaire,  général 

en  chef  de  l’armée  des  côtes  de  Brest,  déporté  aux 
îles  Séchelles , où  il  est  mort. 

L.  aut.  sig.  aux  représentants  du  peuple  à Nantes;  Rennes, 
11  nivôse  an  II , 2 p.  in-4. 

Il  leur  mande  de  lui  faire  passer  à Rennes  les  forces  destinées  à la  dé- 
fense des  côtes,  et  que  la  proximité  des  brigands  l’a  forcé  de  revenir  à 
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l’armée  de  l’Ouest.  Le  Comité  de  salut  public  lui  a ordonné  de  garnir  les 
villes  des  côtes  qui  pourraient  être  menacées  par  les  Anglais.  11  attend 
tes  3,000  hommes  que  lui  a promis  Turreau  pour  renforcer  la  garnison 
de  Brest.  «Nos  armées  républicaines  ayant  détruit  beaucoup  de  brigands, 
on  a dû  retrouver  des  armes  ; j’en  ai  un  pressant  besoin...  » 

2594.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Paris, 

8 messidor  an  VIII,  I p.  in-fol. 

Suivant  l’ordre  du  ministre  Scherer,  il  s’était  rendu  à Toulon  au 
mois  de  messidor  an  VI,  pour  passer  à l’armée  d’Egypte;  mais  il  n’a  pu 
trouver  l’occasion  de  joindre  ses  compagnons  d’armes.  Il  demande  à 
jouir  du  traitement  de  réforme  qui  lui  avait  été  accordé  alors. 

2595.  ROSSIIVI  (Joachim) , illustre  compositeur  de  musique. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à M.  Severini,  \ p.  pl.  in-4.  Belle 
lettre. 

2596.  ROSTOPSCHIIV,  (le  c‘®  Fédor) , général  russe , gou- 

verneur de  Moscou,  qu’il  incendia  en  1812. 

L.  aut.,  écrite  à le  3«  personne,  à M.  Royer,  libraire; 
25  octobre,  t/2  p.  in-8. 

2597.  ROTSCHILD  (le  baron  James),  banquier  célèbre. 

t®  L.  aut.  sig.  à M"'®  Kienne;  22  mai  1842,  3/4  de  p.  in-8. 
2®  L.  sig.,  1843,  3/4  de  p.  in-8.  3®  2 let.  aut.  sig.  de  la  ba- 
ronne de  Rothschild^  femme  du  précédent,  4 p.  in-8. 

2598.  ROUGET  DE  LTSLE,  poète,  auteur  de  la  Marseil- 

laise, né  à Lons-le-Saulnier. 

L.  aut.  sig.  à Bourrienne  ; Paris,  15  nivôse  an  VIII,  3 p. 
in-4.  Une  déchirure  en  tête  du  1®>’  feuillet,  enlevant  quelques 
mots.  . 

Il  se  plaint  de  ce  que  le  1®>’  consul  ait  fait  exécuter  à l’Opéra  sou 
Chant  du  combat,  sans  qu’il  en  ait  soigné  la  mise  en  scène,  ce  qui  était 
pourtant  convenu.  11  demande  pour  quelques  mois  la  direction  de  ce 
théâtre  , et  s’engage  à «sauver  cette  magnifique  manufacture,  cet  im- 
mense foyer  de  l’industrie  française  et  a en  faire  un  spectacle  vraiment 
national,  le  plus  splendide  et  le’moins  onéreux  qui  ait  jamais  existé  en 
France  ni  ailleurs.  i>  11  expose  ses  moyens  et  ajoute  : « Mais  je  n’accep- 
terais cet  emploi  que  pour  l’honneur  de  te  remplir  et  sous  deux  condi- 
tions irrévocables  : l’une  , qu’il  ne  me  passerait  pas  un  denier  par  les 
mains;  l’autre,  que  je  serais  le  maître  d’abdiquer,  des  que  la  machine 
serait  organisée.» 

2599.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Taslu;  Choisy  - le-Roi,  , 

21  juin  1832,  1 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  publication  de  ses  Mémoires  sur  Quiberon.  « Cette  baga- 
telle serait  tout  à fait  à l’ordre  du  jour...  J’aimerais  tant  à me  mettre 
en  ligne  encore  une  fois,  contre  ces  misérables  du  carlo-royalisme,  de  la 
prêtraille  et  leurs  adhérents,  quels  qu’ils  soient  !» 

2600.  ROUJOUX  (L. -Julien,  baron  de),  constituant,  tribun, 

préfet,  etc.,  né  à Landernau  (Finistère). 

L.  aut.  sig.  à l’administration  centrale  du  département  du 
Finistère  ; Paris,  13  nivôse  an  VII,  1 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre  sur  la  prise  de  Naples.  Sortie  violente  contre  le  roi  : 
«Ses  nombreux  bataillons  vaincus  , dispersés  , prisonniers,  ne  peuvent 
plus  garantir  sa  capitale,  et  lui-mémeetson  insolent  général  ont  trouvé 
leur  salut  dans  la  luite.  Périssent  toutes  les  cours  qui  oseraient  imiter 
sa  conduite  perfide!  Vive  la  République  ! Gloire  à ses  invincibles  défen- 
seurs!..» 

2601.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  àM^*’...;  Paris,  22 juil.  1813,  2 p. 

in-fol. 

On  l’a  accusé  d’avoir  comprimé  l’élan  des  royalistes,  d’avoir  refuse 
de  faire  disparaître  le  drapeau  tricolore.  Il  expose  sa  conduite,  et  ré- 
futé ces  calomnies. 
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2602.  ROUSSEAU  (Jean-Jacques) , le  grand  écrivain  du  dix- 

huitième  siècle. 

L.  aut.  sig.  àM. ...;  Motiers,  'ISjuil.  1764.  Très-belle  lettre. 

Pressé  par  lui  d’écrire  un  ouvrage  en  faveur  des  protestants,  il  le  ren- 
voie à ceux  qu’il  a déjà  publiés  sur  ce  sujet , et  qui  ont  contribué,  plus 
que  de  vaincs  déclamations,  à adoucir  le  sort  de  ses  coreligionnaires. 
Avant  d’attaquer  les  catholiques , il  faudrait  commencer  à attaquer  les 
protestants  eux-mêmes,  qui  ne  savent  pas  leur  propre  religion.  D’ail- 
leurs ses  cheveux  gris , ses  maux  et  ses  malheurs  lui  donnent  le  droit 
de  laisser  à de  plus  jeunes  le  soin  de  continuer  la  lutte.  » Quand  un 
homme  revient  d’un  long  combat,  hors  d’haleine  et  couvert  de  blessures, 
est-il  temps  de  l’exhorter  à prendre  les  armes , tandis  qu’on  se  tient 
soi-même  en  repos?...» 

2603.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  lienou,  à la  comtesse  de  La-Tour- 

du-Pin-La-Faye;  Bourgoin  , 28  oct.  1768,  i p.  1/2  in-4,  ca- 
chet. 

Les  négociations  de  M.  Dastier  ne  sont  point  utiles  pour  lui  faire  sen- 
tir les  bontés  deM™«  de  La-Tour-du-Pin  et  de  son  mari , dans  l’hospita- 
lité généreuse  qu’ils  lui  offrent.  « J’ignore  encore  si  j’aurai  le  bonheur 
d’en  profiter;  mais  je  sais  au  moins  et  je  vous  supplie  de  croire  que  j’en 
ai  toute  la  reconnaissance  qu’elle  mérite...» 

2604.  ROUSSEAU  (Thomas),  poète  et  littérateur,  archiviste 

des  Jacobins , rédacteur  du  journal  de  cette  société. 

L.  aut.  sig.  à son  compatriote  le  représentant  Couthon,  à 
Lyon,  Ville-affranchie;  Paris,  27  vendém.  an  II,  4 p.  pl.  in-4. 

Curieuse  épître  révolutionnaire.  — 11  le  félicite  de  ses  succès  à Lyon , 
lui  envoie  ses  chants  républicains,  dont  la  convention  a fait  faire  une 
édition  pour  les  armées , et  lui  témoigne  le  désir  d’aller  auprès  de  lui , 
à Lyon,  pour  seconder  ses  vues.  «Je  ferais  imprimer  mille  petites 
feuilles  brûlantes  de  patriotisme,  qui  ranimeraient  toutes  les  pauvres 
victimes  du  royalisme  et  de  l’infâme  fédéralisme  ou  de  la  superstition. 
Je  courrais  les  champs,  je  me  ferais  missionnaire,  j’irais  de  tous  côtés 
prêchant  et  baptisant,  au  nom  de  la  révolution  , les  aristocrates  et  les 
modérés,  plus  à craindre  encore... » 

2605.  ROUSTAN5  le  mameluckde  Napoléon  h*’. 

L.  aut.  sig.  à M.  Leroux  ; Paris , 4 janv.  1 821 , 1 p.  in-8 , cachet. 

2606.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  Roustan,ma7neluck  de  T e?npereur 

et  roi,  à M.  Véra;  Paris,  29  nov.,  1 p.  in-8,  cachet. 

2007.  ROYER-COLLARD  (P. -Paul),  philosophe,  membre 

de  TAcad.  fr.,  président  de  la  Chambre  des  députés, 

né  à Sompuis  (Marne). 

* L.  aut.  sig.  au  prince  de  Talleyrand  (1814),  1 p.  in-4. 

Il  se  plaint  de  n’avoir  pas  été  nommé  parM.  Ravez  à l’audience  de 
Louis  XVIII.  «J’ai  bien  vu  à quelques  mots  insignifiants  que  le  roi  m’a 
adressés  qu’il  ne  me  reconnaissait  pas  , mais  j’avais  été  bien  reconnu 
par  M.  le  Dauphin,  qui  m’a  comble.  Je  crois  que  Madame  a eu  aussi 
1 intention  de  me  bien  recevoir...» 

2608.  ROZOI  (Pierre-Barnabé  de) , poète , auteur  dramatique , 

publiciste  royaliste,  mis  à mort  le  25  août  1792. 

1»  L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Lisieux,  1 p.  in-4. 

11  va  lui  soumettre  un  numéro  de  son  journal  avant  de  l’imprimer. 

2“  Traité  aut.  sig.  avec  la  veuve  Duchesne,  pour  l’impres- 
sion de  Le  oui  et  le  non,  ou  Mémoires  de  cfg  Vinville, 
et  de  son  drame  lyrique  La  réduction  de  Paris;  9 mai  1775, 
1 p.  in-4. 

2609.  RURIIVI  (J. -B.),  célèbre  ténor  italien. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à M.  Martainville , 19  fév.  1826,  1 
p.  in-8. 

2610.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  italien,  àPaër,  3/4  de  p.  in-8. 
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Rbbini  veuve  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  18S4,  4 p.  pl. 

in-8. 

26H.  RUFFO  (le  cardinal  Denis-Fabrice),  dit  le  Général  car- 
dinal, chef  du  mouvement  des  Calabres  organisé  contre 
les  Français  en  1799,  fameux  par  ses  cruautés. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  au  vicomte  de  Ruffo;  Naples,  15 
mars  1822,  1 p.  in-4,  cachet.  Rare. 

2612.  RUGEIV  (Van),  fusillé  ù Brême  par  ordre  de  Napoléon 

et  vénéré  en  Allemagne  comme  un  martyr. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  àM^^Blandefort;  Oldenbourg,  13 
janv.  1812,  2 p.  in-4.  Très-rare. 

Lettre  toute  affectueuse , empreinte  d’une  profonde  tristesse.  Longs 
détails  sur  la  situation  d’esprit  où  il  se  trouve  en  entrant  dans  cette 
année  1812.  Quelle  impression  en  lui-même  de  ne  plus  compter  avec 
joie  les  années  !....  et  quelle  situation  de  se  voir  bientôt  banni  avec  une 
femme  et  cinq  enfants  ! «Que  Dieu  accorde  la  connaissance  de  la  vérité 
sur  cette  affaire  mystérieuse  aussi  loin  que  puisse  porter  la  pensée...» 

2613.  RULHIÈRES  (Carloman  de),  poète  et  historien,  au- 

teur de  l’Histoire  de  l’anarchie  de  Pologne , membre  de 
l’Acad.  fr. 

L.  aut.,  4 p.  pl.  in-4,  d’une  écriture  fine  et  serrée. 
Recherches  curieuses  sur  le  mariage  et  l’état  civil  des  protestants  en 
France. 

2614.  RUMFORT  (Benjamin  Thompson,  c‘®  de),  ingénieux 

physicien,  philanthrope,  inventeur  des  fourneaux  éco- 
nomiques. 

' L.  aut.  sig.  au  c‘«  Dubois , préfet  de  police  ; Paris , 7 février 
1809,  4 p.  in-4. 

Très-curieuse  lettre  relative  à ses  incessants  démêlés  avec  sa  femme. 
« J’espère  que  S.  M.  (l’empereur)  a trop  bonne  opinion  de  mon  goût  pom- 
me croire  capable  de  désirer  sérieusement  de  passer  le  reste  de  ma  vie 
dans  la  société  intime  d’une  si  méchante  femme;  mais  je  regarde  mon 
honneur  comme  tellement  compromis  dans  nos  disputes,  que  je  n’ai 

plus  le  pouvoir  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille d^illeurs  il 

me  semnle  toujours  qu’une  pareille  faiblesse  serait  très-condamnable, 
comme  étant  d’un  fort  mauvais  exemple...  » 

Rumfort  (M”*®),  femme  du  précédent  et  veuve  de  Lavoisier.  L. 
aut.  sig.,  1826,  4 p.  1/2  in-8. 

2615.  RUSSILLON,  ancien  aide  de  camp  de  Pichegru,  ma- 

réchal de  camp,  compromis  dans  la  conspiration  de 
George  Cadoudal,  et  gracié  par  Napoléon,  aux  vives 
sollicitations  du  général  Rapp. 

L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulême  ; Paris , 7 déc.  1816,1p.  in-fol. 

2616.  RUYTER  (Michel-Adrien  de) , illustre  amiral  hollan- 

dais. 

Rapport  aut.  sig.,  en  hollandais,  aussi  sig.  par  les  officiers 
généraux  de  son  escadre  ; à bord  du  navire  de  guerre  le  Liefde, 
devant  Alger,  23  nov.  1662,  2 p.  in-fol.  Très-rare. 

2617.  SACCHIIVI  (Ant.-M. -Gaspard),  un  des  plus  habiles 

compositeurs  italiens  du  dernier  siècle. 

L.  aut.  sig.,  en  italien;  Versailles,  29  déc.  1784, 1/2 p. in-4. 

2618.  SACKEIV  (le  baron),  général  en  chef  des  armées 

russes,  gouverneur  de  Paris  en  1814. 

1 0 Ordre  sig.  pour  l’ouverture  de  tous  les  spectacles  de  Pa- 
ris; 31  mars  1814, 1/2  p.  in-fol.  2“  2 let.  sig.,  2 p.  in-4  et  in- 
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fol.  3“  L.  aut.  sig.  du  sieur  James , secrétaire  de  Sacken,  au 
ga‘  Dessolle;  Paris,  3 mai  1814,  1 p.  1/2  in-fol. 

Pour  lui  annoncer  qu’il  y aura  demain  grande  parade  des  troupes,  et 
qu’elles  défileront  devant  le  roi  de  France. 

2619.  SACY  (L.-Isaac  Lemaistre  de),  savant  solitaire  de 

Port-Royal. 

L.  aut.  à sa  sœur  Angélique  de  Saint-Jean , religieuse  de 
Port-Royal  ; ce  jour  de  votre  bon  saint,  le  grand  Chrysostome, 

1 p.  pl.  in-4. 

2620.  SAINT-AIGIVAN  (F"‘®  de  Beauvillier  , duc  de) , pre- 

mier gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi,  membre  de 
l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Bouillon;  le  Havre  de  Grâce,  3 
août  1622,  2 p.  pl.  in-4. 

Il  demande  une  grâce  pour  un  sieur  Pyron  , recteur  de  l’université  de 
Caen , qui  lui  a donné  sa  voix  quand  son  ode  de  ta  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge  a remporté  le  prix. 

2621.  SAINT-ANDRÉ  (Jacques  d’ALBON  de),  maréchal  de 

France,  redoutable  adversaire  des  Calvinistes,  tué  à la 
bataille  de  Dreux  en  1562. 

L.  sig. , avec  5 lignes  aut.,  au  c‘«  Du  Lude;  Vateville,  6 nov., 
1 p.  in-fol.  Léger  raccommodage. 

2622.  LE  MÊME.  Pièce  sig.;  Cateau-Cambresis  1358,  1 p.  1/4 

in-fol. 

Déclaration  relative  à la  démarche  faite  auprès  du  maréchal  par  le 
prince  d’Orange,  qui  se  disait  chargé  par  le  roi  et  le  connétable  de 
Montmorency  de  reprendre  sa  f'oy. 

2623.  SAINT-AEBIN  (Auguste  de),  peintre  et  habile  gra- 

veur de  portraits. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  28  brum.  an  XI,  3 p. 
in-4. 

Curieuse  et  touchante  lettre  relative  à la  perte  du  logement  qu’il  oc- 
cupait à la  Bibliothèque  nationale.  <i.le  ne  puis  exprimer  le  regret  que 
j’aurai  de  perdre  ce  local,  malgré  qu’il  m’ait  occasionné  de  grandes  dé- 
penses, depuis  25  ans  que  je  l’occupe;  mais  j’y  travaillais  tranquille- 
ment et  rien  n’est  plus  utile  et  agréable  pour  un  artiste  laborieux...» 

2624.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  àChaptal;  Paris,  29  fruct.  an  XI, 

2 p.  in-fol. 

Lettre  sur  le  même  sujet.  «La  Bibliothèque  nationale  a été  évacuée 
déjà  plusieurs  fois  par  plusieurs  artistes  ; tous  ont  été  placés  ailleurs  ou 
indemnisés  , et  aujourd’hui  que  l’on  s’occupe  de  transférer  cet  établis- 
sement au  Muséum  , que  le  logement  que  j’y  ai  va  m’être  nécessaire- 
ment ôté,  mon  âge,  ma  santé  et  ma  situation  ne  m’autorisent-elles  pas 
à demander  pour  ma  vie , qui  ne  saurait  être  de  longue  durée , une  in- 
demnité annuelle..  ?» 

2623.  SAINT-AUBIN  (Jeanne-Ch.  Schroeder),  célèbre  ar- 
tiste de  rOpéra-Comiqiie. 

1«  L.  aut.  sig.  à M.  Julien;  9 déc.  1809, 1 p.  pl.  in-8,  en- 
tourage gauffré.  2®  L.  aut.  sig.  à Bouilly,  1 p.  1/2  in-8.  Jolie 
lettre.  3«  L.  aut.  à M.  Lesourd,  1 p.  pl.  in-8. 

2626.  SAINT-BARTHÉLEMY  (massacre  de  la). 

Arrêté  de  la  Commune  de  Paris,  sig.,  pour  copie  conforme, 
de  l’architecte  Rondelet;  29  vendém.  an  II,  2 p.  in-fol. 

« Le  procureur  de  la  Commune  (Chaumette),  toujours  indigné  contre 
les  crimes  du  fanatisme,  requiert  que  le  cadran  qui  tient  à l’horloge  du 
Palais,  et  qui  s’est  arrêté,  comme  par  miracle,  au  moment  où  elle  a 
sonné  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  soit  reporté  à sa  place , et 
qu’une  inscription  soit  mise  au  bas  qui  rappelle  les  crimes  des  tyrans  de 
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ce  temps-là , et  <(ui  puisse  faire  crier  au  peuple  anathème  à Charles  IX  , 
anathème  à Médicis , anathème  au  cardinal  de  Lorraine,  anathème  aux 
prêtres  et  à tous  les  rois.»  11  requiert  aussi  que  les  vers  de  Voltaire 
placés  au  portail  de  la  Maison-commune  par  Manuel . soient  remplacés 
par  cette  inscription:  «Ici  le  trône  a été  renversé  par  les  sans-culottes.» 
Ces  deux  propositions  sont  adoptées  , et , sur  la  motion  du  président , 
le  conseil  ari'êtc  encore  qu’il  sera  placé  un  poteau  infâmant  pour  la 
mémoire  des  rois,  à l’endroit  où  existait  la  fenêtre  d’où  Charles  IX  a 
tire  sur  ses  sujets. 

2627.  SAIIVT-CYIIAIV  (Jean  Düvergier  de  Hauranne,  abbé 

de),  ami  de  Jansénius  elle  plus  illustre  de  ses  disciples, 

renfermé  à Vincennes  par  ordre  de  Richelieu,  né  à 

Bayonne. 

L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Luçon  (Richelieu);  Poitiers,  28 
octobre  1613, 1 p.  pl.  in-fol. 

Il  le  prie  de  ne  rabattre  rien  de  la  bonne  opinion  qu’il  lui  a témoignée 
de  son  service  après  les  divers  petits  voyages  qu’il  a faits  par  son  ordre 
dans  son  diocèse;  il  rapportera  avec  lui  un  contentement  indicible, 
«non  pas  tant,  ajoute-t-il , d’auoir  esté  receu  au  nombre  de  ceux  qui  re- 
leuvent  de  vous , que  d’avoir  veu  les  raretés  de  vostre  génie , que  iavais 
admiré  lorsque  ien  avois  moins  de  connoissance.  Si  pour  comble  de 
l’honneur  que  vous  m’aués  fait  il  vous  plaisoit  anploycr  ce  singulier 
iugement  qui  discerne  toutes  choses  pour  descouurir  de  quelle  façon 
nous  m’auvés  enlacé  par  vos  faneurs  comme  par  des  nœuds...  » 

2628.  SAINT-DENIS,  valet  de  chambre  de  Napoléon  à 

Sainte-Hélène. 

L.  aut.  sig.;  23  janv.  1830,  2 p.  3/4  in-4. 

Curieuse  lettre,  contenant  une  sortie  violente  contre  M.  de  Lascases. 
«11  semble  que  les  premiers  de  Sainte-Hélène  se  soient  donnés  le  mot 
pour  faire  des  sottises  et  se  ravaler  par  une  conduite  ignoble...» 

2629.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Sens,  15  juin  1833,  3 p. 

in-4. 

«.l’ai  bien  ri  et  en  même  temps  haussé  les  épaules  , en  lisant  la  belle 
fin  du  duc  de  Rovigo.  Cet  ancien  ministre  de  la  police,  cet  ancien  com- 
mandant de  la  gendarmerie  d’élite  , devait-il  mourir  en  capucin  ! Et 
quel  drôle  de  rôle  le  général  Caffarelli  a joué  auprès  du  Moribond.  Mon 
Dieu,  tout  cela  fait  pitié  ! Est-ce  ainsi  que  les  lieutenants  de  l’empereur 
doivent  terminer  leur  carrière...»  Viennent  ensuite  de  curieux  détails 
sur  Emmanuel  Las  Cases. 

2630.  SAINT-ÉVREMOND  (Ch.-M.  de),  littérateur  et  bel 

esprit  du  dix-septième  siècle,  né  près  de  Coutances 

(Manche),  mort  dans  l’exil  en  Angleterre. 

L.  aut.  sig.  à l’abbé  Hautefeuille ; Paris,  1er  jour  de  l’an, 
style  de  l’Angleterre,  1 p.  1/2  in-8,  cachet. 

2631 . SAINT-FAL  (Élienne  Meynier  , dit) , excellent  acteur 

du  Théâtre-Français. 

L.  aut.  sig.  à Grimod  de  la  Reynière;  Paris,  6 nivôse  an  XI, 
1 p.  in-8.  Jolie  lettre. 

2632.  SAINT-FOIX  (Germain-Fr.  Poellain  de),  écrivain 

original,  auteur  des  Essais  sur  Paris,  né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.  à l’abbé  Leblanc;  21  déc.  1760,  1 p.  in-8. 

H a parlé  de  lui  au  ministre.  «11  me  paraît  très-prévenu  pour  vous. 
J’ajoulay  que  vous  vous  trouviez  dans  la  situation  de  n’avoir  que  800  fr. 
sur  le  Mercure  et  une  pension  sur  les  bâtiments  qui  n’est  point  payee.  » 

2633.  SAINT-GERMAIN  (Cl.-L.,  c‘®  de),  ministre  de  la 

guerre  sous  Louis  XVI,  auteur  de  Mémoires,  né  près 

de  Lons-le-Saulnier. 

1®  L.  aut.  sig.;  Copenhague,  7 jiiil.  1761,  3 p.  in-4.  Jolie 
lettre.  2®  L.  aut.  sig.;  Versailles,  13  Juil.  1776,  1 p.  3/4  in-4. 


3»  L.  sig.  a M.  (le  Saint-Pierre;  Segeberg,  26  juin  1762,  I p. 
in-4,  cachet. 

2634.  SAIIVT-HUBERTY  (Anl. -Cécile  Clavel,  dite),  célèbre 

cantatrice  de  l’Opéra,  épouse  du  comte  d’Antraigues, 
assassinée  avec  lui  à Londres  en  1812. 

L.  aut.  sig.  (au  directeur  de  l’Opéra),  1 p.  pl.  in-4. 

2635.  LA  MÊME.  L.  aut.  (au  c‘«  d’Antraigues);  18  sept.  1784,  2 

p.  in-4.  Déchirure  dans  une  marge,  emportant  quelques 
mots,  mais  sans  nuire  au  sens. 

Cliarmante  épître.  — Elle  le  gronde  de  lui  avoir  dit  qu’elle  recopie  ses 
lettres  pour  les  corriger  et  faire  de  l’esprit.  — Nouvelles  du  théâtre.  Elle 
a été  fort  applaudie  hier.  — Eloge  enthousiaste  de  Montgolfler.  <i,rai 
son  buste  chez  moi,  et  toutes  les  couronnes  que  j’ai  reçues  à Bordeaux, 
Je  les  ai  placées  sur  sa  tête...» 

2636.  LA  MEME.  L.  aut.  au  c“^  d’Antraigues,  à la  Bastide,  par 

Aubenas;  (Auteuil  1788),  2 p.  in-4,  cachet. 

Elle  l’engage  vivement  à ne  pas  venir  à Paris  avant  la  tenue  des  Etats, 
et  le  félicite  de  ses  efforts  pour  concilier  les  esprits , si  fort  agités  dans 
le  Vivarais.  nJ'avais  d’avance  adopté  lejsyslèmede  l’égo’isme,  cl  je  crois 
que  dans  ce  pays-ci  c'était  celui  que  l’on  devait  suivre.  Ils  sont  si  froids 
ici,  et  vous  êtes  si  chauds  là-bas,  que  l’on  ne  peut  raisonnablement  être 
d’aucun  parti...  Adieu,  mon  bien-aimé,  si  tu  m’obéis,  ou  vilain  ours 
mal  léché  si  tu  te  rejimbe...» 

2637.  SAINT-HURUGE  (le  marquis  de),  le  plus  ardent 

molionnaire  du  Palais-Royal  en  1789 , acteur  dans  les 
principales  journées  de  la  Révolution. 

L.  sig.  aux  président  et  Messieurs  du  district...,  1 p.  in-4. 
Il  se  plaint  des  odieux  moyens  qu’on  emploie  contre  lui  pour  le  rete- 
nir en  prison,  d’accord  avec  certains  aristocrates,  qui  craignent,  Ajuste 
titre,  d’être  démasqués  par  lui,  s’il  était  en  liberté. 

2638.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  citoyen  Saint- Huruge , à Maton  de 

la  Varenne;  Paris,  16  ventôse  an  II,  2 p.  in-8.  Rare. 

Curieuse  épître,  où  il  lui  annonce  son  prochain  divorce. 

2639.  SALVT-JUST  (Antoine) , conventionnel  célèbre,  né  à 

Decize  (Nièvre) , décapité  avec  Robespierre. 

L.  aut.  sig.  à M.  Garot,  ^ p.  1/2  in-4. 

Relative  à une  affaire  pour  laquelle  il  est  impliqué  dans  un  procès.  Il 
se  défend  d’avoir  quêté  des  voix,  la  veille  de  l’assemblée  primaire,  chez 
un  sieur  Bigot.  » Cela  est  faux  et  si  faux  que  je  vous  prie  de  l’interpel  - 
ler. .le  fus  chez  son  frère,  à la  vérité  . mais  seul  ; j’y  restais  minuttes, 
et  j’allai  voir  un  homme  dont  j’avais  tenu  quelque  temps  avant  le  fils 
sur  les  fonts  de  batème;  il  ne  fut  question  d’autre  chose  que  de  l’inlérél 
que  je  prenais  à cet  enfant...» 

2640.  SAIIVT-PIERRE  (H.  Bernardin  de),  auteur  de  Paul  et 

Virginie , né  au  Havre. 

L.'aut.  sig.  à sa  femme;  Gonesse  an  XIII,  2 p.  in-4.  Très- 
jolie  lettre. 

Il  lui  raconte  toutes  les  promenades  qu’il  fait  avec  un  compagnon  de 
voyage;  a mais  tout  cela  n approche  pas  de  ce  que  je  goûte  près  de  toi  ; 
ma  muse,  quand  j’en  suis  un  peu  loin,  cesse  de  m’inspirer...  Je  n’ai  pas 
eu  le  courage  de  jetier  une  fois  les  yeux  sur  mon  manuscrit...  Il  faut 
que  tu  rallumes  mon  feu,  je  ne  dis  pas  celui  de  mon  amour,  car  celui-là 
ne  s’éteindra  qu’avec  ma  vie , mais  celui  qui  m’inspire  ma  prose  si 
goûtée  de  tout  le  monde  , et  qui  te  sort  des  yeux  et  de  la  bouche  quand 
tu  m’adresses  la  parole...  Adieu,  je  t’embrasse  de  tout  mon  cœur , muse 
désirée...» 

Saint-Pierre  (Pelleport  de) , 2“  femme  du  précédent.  L.  aut. 
sig.;  Pari.s  1810,  1 p.  1/4  in-4. 

2641.  SAINT-PRIX  (Jean-Amable  Foucault,  dii),  un  des 

meilleurs  tragédiens  du  Théâtre-Français, 
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L.  aut.  sig.;  5 sept.  1817, 1 p.  in-fol. 

Belle  lettre  d’adieux  à ses  camarades , au  moment  de  prendre  sa  re- 
traite, après  35  ans  d’exercice. 

2642.  SAINT-SIMON  (Louis  de  Rouvroy,  duc  de),  militaire 

et  diplomate,  courtisan  délié,  observateur  sagace, 
écrivain  original,  auteur  des  incomparables  Mémoires 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  et  du  régent. 

L.  aut.  sig.  au  c^'  de  Fleury;  Paris,  2 mai  1732,  1/2  p.  in-4. 
Le  reste  de  la  page  est  écrit  et  sig.  par  sa  femme. 

Il  prie  avec  instance  le  cardinal  d’accorder  la  croix  de  Saint-Michel 
au  sieur  Rougier  des  Sourettes,  lieutenant  particulier  au  présidial  de  La 
Rochelle.^ 

2643.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  S.  S.;  11  nov.  1716,  1 p.  pl.  in-4. 

2644.  SAINT-SIMONNIENS.  Quinze  lettres  ou  pièces. 

Saint-Simoiv  (Henri  de).  L.  aut.  sig.  à Crapelet,  1821,  1 p. 
in-4.  — Enfantin.  L.  aut.  sig.,  1/2  p.  in-4.  — Bazard.L.  aut. 
sig.,  1832,  1 p.  pl.  in-8.  — Bazard  (Claire),  femme  du  précé- 
dent. L.  aut.  sig.  à Pauline  Bolland,  3 p.  pl.  in-12.  ïrès-cu- 
rieuse  lettre  relative  à la  doctrine  Saint-Simonnienne.  — Ro- 
DRiGUES  (Olinde).  Pensée  de  Saint-Simon  sur  sa  doctrine,  pièce 
aut.,  1/2  p.  in-4.  — Leroux  (Pierre).  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in- 
8.  — Bûchez.  L.  aut.  sig.,  1831,  1 p.  in-8.  Jolie  lettre.  — Bar- 
RAULT  (Émile).  3 let.  aut.  sig.,  1831-1833,  3 p.  in-8  ou  in-4. 
— Düveyrier  (Ch.).  2 let.  aut.  sig.,  1 842 , 2 p.  in-8  et  in-4.  — 
Charton  (Ed.).  L.  aut.  sig.  au  rédacteur  du  Journal  du  Fi- 
nistère, 1832,  1 p.  1/4  in-8.  Relative  à la  doctrine  Saint-Si- 
monnienne. -Alby  (Ernest).  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8.  — Dau- 
RiAT  (Louise),  L.  aut.  sig.,  184S,  3 p.  in-8.  Relative  à la  doc- 
trine Saint-Simonnienne.  Dossier  fort  intéressant. 

2645.  SALICETI  (Christophe) , conventionnel  montagnard , 

ministre  de  la  police  à Naples  sous  Murat. 

1“  L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  par  Gasparin:  Ollioules,  30  sept, 
an  II , 1 p.  3/4  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à Arrighi  ; Gênes , 1 9 prair. 
an  XIII , 1 p.  in-4.  3°  L.  aut.  sig.  au  roi  de  Naples;  Naples, 
11  oct.  1809,  1 p.  in-fol. 

2646.  SALM  (Constance  Pipelet,  p“**®  de),  femme  poète, 

née  à Nantes. 

1»  L.  aut.  sig.  à un  membre  du  Directoire;  2 germ.  an  VI, 
1 p.  1 /2  in-4. 

Elle  lui  envoie  ses  ouvrages,  en  le  priant  de  lui  faire  accorder,  comme 
femme  de  lettres,  un  logement  dans  le  palais  du  Louvre. 

2“  Les  cinq  actes  de  la  vie , pièce  de  vers  aut.  sig.  ; Paris 
1835,  1 p.  pl.  in-fol. 

2647.  SAMSON  (Jos. -Isidore),  acteur  distingué  de  la  Comé- 

die-Française, auteur  dramatique,  professeur  de  dé- 
clamation, maître  de  M"®  Rachel. 

1»  L.  aut.  sig.  à M.  Picard:  Rouen,  5 juin  1818, 1 p.  3/4 
in-4.  2®  3 let.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-8. 

2648.  SAND  (George),  célèbre  romancière. 

L.  aut.  sig.  Aurore,  à M.  Caron  ; Nohant  1833,  2 p.  pl.  in-8. 
Très-jolie  lettre , terminée  par  un  post-scriptum  aut-  sig.  de  Casimir 
Dudevant  son  mari. 

2649.  LA  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  George,  2 p.  in-8. 
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2650.  SAIVSOIV,  exécuteur  des  hautes-œuvres,  qui  a rompu 

et  écartelé  Damiens. 

L.  aut.  sig.  à M.  Lecouturier;  30  janv.  1720 , 1 p.  in-4,  ca- 
chet. 

2651.  S ANSOIV  5 exécuteur  des  hautes-œuvres,  fils  de  Ch.- 

Henri. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Bossange;  Paris,  4 septembre  1832, 
1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  1834,  1 p.  in-8. 

Sansox,  fils  du  précédent,  exécuteur  des  hautes-œuvres  sous 
le  règne  de  Louis-Philippe.  L.  aut.  sig.  à M.  Bossange;  Paris, 
29  août  1832,  1 p.  pl.  in-8. 

2652.  SANTERRE  (A. -J.),  commandant  de  la  garde  natio- 

nale parisienne,  général  en  chef  en  Vendée. 

Pièce  aut.  sig.  Santerre,  brasseur;  Paris,?  fructidor  an  II, 
1 p.  pl.  in-4 

Il  atteste  que  le  citoyen  Vincent,  secrétaire  de  la  force  armée,  a tra- 
vaillé sous  ses  ordres  avec  zèle  et  exactitude , et  que  c’est  avec  répu- 
gnance qu’il  s’est  vu  plus  tard  obligé  de  continuer  ses  fonctions  sous  le 
fripon  Hanriot. 

2653.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  Petiet;  Paris,  25  ven- 

tôse an  IV,  1 p.  1/2  in-fol. 

Très-belle  lettre  de  recommandation  en  faveur  du  général  Boivin,  dont 
la  conduite  à Nantes  mérite  les  plus  grands  éloges. <t  11  brava  les  dangers 
d’éluder  l’exécution  des  ordres  meurtriers  de  Carrier,  en  soustreignant 
et  dénonçant  ses  ordres  : il  sauva  150  négociants  de  Nantes  de  la  mort 
par  ce  moyen...» 

2654.  LE  MÊME.  L.  aut.  Santerre  ex-général 

Lépeaux;  Paris,  1®''  pluviôse  an  V,  1 p.  in-fol. 

Ayant  perdu  sa  fortune  au  service  de  la  république  et  acquis  beau- 
coup d’ennemis,  il  demande  la  place  de  receveur  à Senlis,  où  il  a fixé 
sa  résidence. 

2655.  SANTERRE  (Auguste) , ancien  officier  d’état-major,  fils 

aîné  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  rédacteur  d’un  journal;  Paris,  11  octobre 
1847,  3 p.  1/2  in-4. 

Il  proteste  contre  les  erreurs  commises  par  M.  Alexandre  Dumas,  dans 
son  roman  le  Chevalier  de  Maison-Rouge , re\ali\emen\,  au  général  San- 
terre, erreurs  qui  n’ont  aucune  excuse  depuis  la  publication  de  la  Vie  de 
Santerre,  qui  a paru  le  mois  d’avril  dernier.  D’après  M.  Dumas,  le  général 
aurait  joue  un  rôle  dans  la  journée  du  31  mai  1793;  or  , à cette  date  , il 
était  parti  pour  la  Vendée  depuis  près  de  15 jours.  Avant  son  départ,  il 
avait  proposé  pour  le  remplacer  M.  Matliis,  homme  de  mœurs  douces  ; 
mais  Hanriot  fut  nommé  par  l’influence  de  Marat  et  de  Robespierre. 
Santerre  n’a  pu  être  non  plus  le  gardien  de  Marie-Antoinette  , puisque  , 
«à  l’époque  du  supplice  de  cette  reine  infortunée,  il  était  absent  de  Pa- 
ris depuis  cinq  mois  et  demi...  » 

2656.  SAPINAUD  (de) , général  en  chef  de  l’armée  ven- 

déenne. 

1®  L.  sig.  au  roi  Louis  XVIIl;  Paris,  31  octobre  1814, 5 p. 
gr.  in-fol. 

Belle  et  importante  pièce  historique,  dans  laquelle  il  relate  les  ser- 
vices rendus  par  les  Vendéens  à la  cause  du  roi , et  où  il  se  plaint  que 
d’après  la  nouvelle  organisation  militaire  on  veuille  supprimer  les 
grades  qui  leur  ont  été  conférés  en  1804. 

2®  Pièce  sig.  de  lui  et  de  4 autres  chefs  Vendéens  ; Bour- 
bon-Vendée, 16  novembre  1816, 1 p.  in-fol. 

Certificat  en  faveur  de  M.  Dessaultdela  Tour,  médecin  de  l’armée 
vendéenne. 
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2657.  SARTINE  (A.-B.-J.  Galbert  de),  célèbre  lieutenant-gé- 

néral de  police,  ministre  de  la  marine. 

1“  L.  aut.  sig.;  Paris,  8 août  1775,  \ p.  in-4. 

Plaintes  portées  contre  un  officier  qui , sans  respect  pour  sa  personne, 
a attaqué  son  postillon,  lui  a donné  plusieurs  coups  de  plat  d’cpée  et  l'a 
iiiênie  percé  avec  la  pointe. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  Achon  ; Fontainebleau,  6 novembre 
1776,  1 p.  in-4. 

2658.  SAVAllY  (A.-J.-M.-Reué),  duc  de  Rovigo , général, 

aide  de  camp  de  Napoléon,  ministre  de  la  police , gou- 
verneur de  l’Algérie,  auteur  de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  à Napoléon  ; 3 octobre  1806,  2 p.  in-fol. 

11  rend  compte  à S.  M.  de  la  conversation  qu’il  a eue  avec  le  maréchal 
Lelebvre,  au  sujet  des  dispositions  à prendre  en  cas  d’attaque. 

2659.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  un  post-scriptum  de  14  grandes 

lignes  aut.,  au  chef  d’escadron  Reizet,  à Valançay  ; Paris , 

12  mai  1812 , 2 p.  in-fol. 

Curieuses  instructions  pour  redoubler  de  surveillance  à l’égard  de 
Ferdinand  VU  à Valançay  , par  suite  du  départ  de  l’empereur  pour  l’Al- 
lemagne. Si  les  princes  ont  d’autres  nouvelles  d’Espagne  que  celles  que 
peuvent  leur  donner  les  journaux  français,  ils  ont  un  canal  qui  les  leur 
apporte,  et  dans  un  événement  fâcheux,  qui  leur  serait  exagéré  sans 
doute,  ils  pourraient  se  déterminer  à imparti  et  tromper  sa  surveil- 
lance. <cLe  cadet  surtout  déterminerait  l’ainé  , et  il  est  capable  de  réus- 
sir ; prcnés  y garde.  11  n’y  a pas  de  minces  détails  à négliger.  Un  enfant, 
une  jeune’fllle,  etc.,  jouent  le  plus  souvent  des  rôles  importants  dans  de 
pareilles  aventures.  Veillez...» 

2660.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Rivière , ambassa- 

deur à Constantinople  ; Smirne,  17juin  1818,  2 p.  1/4  in-4. 

Très-belle  lettre,  relative  à son  exil.  11  mande  à l’ambassadeur  que  le 
20  septembre  dernier  il  a écrit  directement  au  roi,  au  comte  d’Artois,  au 
duc  de  Richelieu,  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  , et  que  scs 
lettres  ont  été  communiquées  au  gouvernement  autrichien  et  envoyées 
ouvertes  à M.  de  Polignac  , qui  lui  en  a accusé  réception...  11  a demandé 
un  passe-port  pour  se  rendre  en  France  et  comparaître  devant  la  justice, 
ou  la  liberté  absolue  d’aller  en  Amérique  ou  de  revenir  à Smirne. 
Cette  dernière  demande  lui  a été  accordée.  »Si  V.  Exc.  croit  devoir 
m’entourer  de  surveillance,  cela  lui  sera  facile  et  je  me  prêterai  à tout 
ce  qui  sera  raisonnable  et  digne...  » 

2661.  SAVOIE  (Yolande-Marguerite  de),  fille  de  Victor-Em- 

manuel et  pelile-fille  de  Henri  IV,  duchesse  de  Parme, 

femme  de  Farnèse  II. 

L.  aut.  sig.  à sa  sœur,  à Paris  ; Parme,  15  avril  1662,  3 p. 
pet.  in-4,  cachets. 

2662.  SAXE  (Maurice,  c‘®  de),  maréchal  de  France,  le  plus 

illustre  guerrier  du  règne  de  Louis  XV. 

L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Lowendal  ; camp  de  la  Com- 
manderie  , 16  juillet,  3 p.  in-4. 

Belle  pièce  militaire. 

2663.  LE  MÊME.  I®  L.  sig.,  avec  11  lignes  aut.  au  même; 

Bruxelles,  21  mai  1747,  1 p.  in-fol.  2“  L.  sig;  au  Piple, 

23  mars  1741,  2 p.  in-4. 

2664.  SAXE-WEIMAR  (Bernard,  duc  de),  l’un  des  plus 

grands  capitaines  du  dix-septième  siècle. 

L.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  camp  de  Vézelize,  4 juin 

1636,  3 p.  in-fol.,  cachets. 

Très-belle  dépêche  militaire.  — il  fait  part  au  cardinal  des  mouve- 
ments qu’il  va  entreprendre  pour  s’opposer  au  dessein  de  Galas , qui 
rassembie  ses  troupes  vers  Haguenau. 
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2665.  SAY  (J. -B.),  célèbre  économiste,  né  à Lyon. 

L.  aut.  sig.  au  président  de  la  3®  classe  de  l’Institut;  Paris, 
21  juin  1814, 3 p.  in-fol. 

Envoi  de  la  première  édition  de  son  Traité  d’économie  politique. 

2666.  SCARPA  (Antoine),  le  plus  habile  anatomiste  de  son 

époque. 

L.  aut.  sig.,  en  latin,  à Cuvier;  14  août  1817,  2 p.  in-4. 
Belle  lettre , relative  à son  admission  comme  membre  honoraire  à 
l'Institnt,  Academie  des  sciences. 

2667.  SCHERER  (Barth.-L.-J*"),  général  en  chef  et  ministre, 

né  à Belle  (Haut-Bhin). 

1“  L.  aut.  sig.  à Reubell,  président  du  Directoire;  quar- 
tier général  de  Nice,  18  pluviôse  an  IV , 1 p.  in-fol.,  tête 
imprimée  et  vignette. 

Il  demande  que  le  Directoire  veuille  bien  lui  donner  un  successeur 
dans  le  commandement  de  l’armée  d’Italie. 

2“  L.  aut  sig.  au  général  en  chef  Jourdan;  Paris,  20  plu- 
viôse an  VII,  2 p.  pl.  in-fol. 

Conseils  confidentiels  sur  les  mesures  à prendre  pour  battre  les  en- 
nemis. 

2668.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Berlhier  ; Paris , 1 2 nivôse  an  XIII, 

3/4  de  p.  in-fol. 

Très-curieuse  lettre.  — En  butte  à la  calomnie , il  le  prie  , comme 
vieux  camarade  , d’abréger  autant  que  possible  son  état  de  souffrance. 
11  explique  pourquoi  il  s’est  soustrait  au  mandat  d’arrêt  lancé  contre 
lui,  pronostic  certain  du  traitement  révolutionnaire  qu’on  lui  destinait. 

2669.  LÊ  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  Louis,  connétable  de 

l’empire  ; Paris  , 25  prairial  an  XII,  3 p.  in-fol. 

Très-belle  lettre,  contenant  l’exposé  de  sa  conduite  militaire.  Prière 
au  prince  de  parler  favorablement  de  lui  à Sa  Majesté.  uSi  l’empereur  a 
des  préventions  contre  moi , daignez  lui  rappeller  que  quand  Louis  XII 
parvint  au  trône,  il  dit  à la  Tremoille  ces  paroles  remarquables:  Leroi 
de  France  ne  venge  pas  les  injures  du  duc  d’Orléans,  n 

2670.  SCHOMRERG  (Gaspard  de),  comte  deNanteuîl,  brave 

guerrier  et  habile  diplomate , chef  des  protestants  au 
siège  d’Angers. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Brunswick-Lünebourg;  Paris, 
27  janvier  1582,  1 p.  in-fol.  Rar-e. 

• Le  bailli  du  comte  de  Clermont  étant  mort,  il  sollicite  cet  emploi. 

2671.  LE  MÊME.  Quittance  sig.,  sur  vélin;  23  juillet  1586, 

in-4  oblong. 

ScHOMBERG  (CliaHes  de) , maréchal  de  France.  L.  aut.  sig. , 
23  décembre,  1 p.  in-8. 

ScHOMBERG  (Henri  de),  maréchal  de  France.  L.  sig.,  avec  la 
souscription  aut. , au  duc  de  Lorraine  ; Saint-Germain  , 
28  septembre  1626,  1 p.  in-foL,  cachets  et  soies.  Jolie 
lettre. 

2672.  SCHOMBERG  (Henri,  c“=  de),  maréchal  de  France, 

gouverneur  du  Languedoc,  vainqueur  des  Anglais  à 
l’île  de  Rhé , et  des  protestants  à La  Rochelle. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Lorraine  ; camp  de  Sainte-Fùy , 
25  mai  1622,  2 p.  in-foL,  cachets  et  soies. 

Lettre  toute  militaire.  «La  prinse  de  la  ville  de  Royan  faite  en  six 
jours  par  le  roy,  quoyque  la  place  fust  fort  bonne  et  eust  une  armée 
navalle  à la  rade  qui  la  rafraichissoit  d’hommes  à touttes  heures,  a tel- 
lement estoné  M.  de  la  Force  dans  Sainte-Foy  qu’à  la  veue  de  l’armée  de 
Sa  Majesté,  la  place  cest  randue...»  Suivant  lui , plusieurs  autres  villes 
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de  la  Guienne  feront  de  même.  »De  sorte  que  le  roy  pourra  entrer  dans 
le  Languedoc  au  de  juin  avec  vingt-cinq  mil  hommes  de  pied..» 

2673.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Feuquières  ; 6 septembre 

(leai),  1 p.  in-fol.,  cachets  et  soies.  Belle  lettre. 

2674.  SCHOMBERG  (Charles,  duc  de),  gouverneur  de 

Languedoc,  créé  maréchal  de  France  après  sa  victoire 
de  Leucate  sur  les  Espagnols , né  à Nanteuil , fils  du 
précédent. 

L.  aut.  sig.  ; Paris,  10  mai,  1 p.  in-4. 

2675.  SCHOMBERG  (Fréd.  - Armand  de),  maréchal  de 

France,  qui  s’expatria  lors  de  la  révocation  de  l’Edit 
de  Nantes , tué  à la  baiaille  de  Boyne. 

L.  aut.  sig.  au  maréchal  de  Turenne  ; Lisbonne,  29  novem- 
bre 1664,  3 p.  in-4. 

Très-belle  lettre , relative  à la  guerre  des  Portugais  contre  les  Espa- 
gnols. 

2676.  SCHOUVALOF  (Jean,  c*®de),  chambellan  de  l’impé- 

ratrice de  Russie  Elisabeth,  poète  et  protecteur  des 
arts,  ami  de  Voltaire,  à qui  il  fournit  les  matériaux  de 
son  Histoire  de  Pierre-le-Grand. 

L.  aut.  sig.  (à  Voltaire);  Saint-Pétersbourg,  17  mars  1762, 
3 p.  in-4.  Charmante  épître. 

Il  s’excuse  de  ne  pas  lui  avoir  envoyé  plus  tôt  les  renseignements 
qu’il  demande.  nUne  santée  altérée,  le  dégoût  pour  tout  ce  qu’on  nome 
grandeurs,  et  bien  plus  que  cela  , le  désir  de  vous  voir  , m’engageront  à 
solliciter  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale , dans  quelques  mois  d’ici , la 
permission  de  voyager...» 

2677.  SCHWARTZENBERG  (Ch.-Ph.,  prince  de),  négo- 

ciateur du  mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Louise, 
généralissime  des  armées  alliées  en  1813  et  1814. 

1°  L.  sig.  à Lacepède,  1810,  1 p.  in-fol. — 2®  L.  sig.  àPas- 
quier,  (31  mars  181 4),  1 p.  in-4. 

Ordre  de  dissoudre  le  corps  de  gendarmerie  chargé  de  la  garde  de 
Paris. 

2678.  SCOTT  (Sir  Walter),  célèbre  romancier  anglais. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais;  4 octobre,  3/4  de  p.  in-4. 

2679.  SCRIBE  (Eugène),  l’auteur  dramatique  le  plus  fécond 

de  ce  siècle , membre  de  l’Acad.  fr. 

1®  L.  aut.  sig.;  Paris,  21  septembre  1830,  2 p.  in-8.  2® 
Rôle  de  Victor  dans  La  passion  secrète. 

Au  bas  du  titre  on  lit:  «Ce  rôle  est  entièrement  copié  de  la  main  de 
M.  Scribe.  On  a fait  aux  répétitions  beaucoup  de  changements  , et  on 
trouve  dans  ce  rôle  manuscrit  un  grand  nombre  de  passages  qui  ne  sc 
trouvent  pas  dans  la  pièce  imprimée,  sig.  P.  Régnier.-'^ 

2680.  SCUDERY  (Madeleine  de),  célèbre  femme  auteur,  sur- 

nommée par  ses  contemporains  la  Sapho  moderne, 
née  au  Havre. 

L.  aut.  sig.  à la  reine  Christine  de  Suède,  4 p.  in-4. 

Charmante  épitre.  — Elle  a appris  avec  douleur  la  maladie  de  Sa 
Majesté  ; et  bien  qu’on  lui  ait  assuré  qu'il  n’y  avait  rien  à craindre  pour 
sa  vie,  elle  attend  avec  la  dernière  impatience  les  nouvelles  que  doit 
lui  apporter  l’ordinaire  prochain.  M.  de  Pellisson  partage  ses  senti- 
ments. «Étluy  et  moy  faisons  des  vœux  pour  l’affermissement  de  la 
santé  de  V.  M.,  qui  doit  estre  précieuse  par  tout  le  monde,  puisqu’elle 
en  est  un  des  plus  grands  ornements...» 
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2681.  SÉBASTIANI  (Horace),  maréchal  de  France  el  mi- 

nistre de  la  guerre. 

L.  aut.  sig.  au  général  Constantinople,  26  novembre 
1806,  1 p.  in-4. 

Belle  lettre  politique  sur  l’état  des  affaires  à Constantinople  , où  il 
était  ambassadeur.  «Les  victoires  de  Sa  Majesté  ont  changé  entièrement 
le  système  du  ministère  turc , il  est  aujourd’hui  aussi  ami  de  la  France 
que  nous  pouvons  le  désirer...» 

2682.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  prince  de  Talleyrand;  Carion, 

à 7 lieues  de  Palencia , 25  novembre  1 808,  2 p.  1 /4  in-4. 
Intéressante  lettre  où  il  lui  donne  des  nouvelles  de  la  bataille  A’Espi- 
nosa , gagnée  contre  le  général  anglais  Blake.  » L’Angleterre  prodigue 
l’argent  dans  ce  pays  ; habits,  armes,  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
tout  vient  d’Angleterre...  Ce  n’est  guère  que  le  parti  anglais  qui  a levé 
l’étendard  de  la  révolte  et  qui  a cherché  à se  servir  du  nom  de  Ferdi- 
nand VII  ; les  prêtres  et  les  moines  se  sont  joints  à ce  parti,  mais  leur 
influence  est  peu  considérable...» 

2683.  SEDAINÉ  (Michel-Jean),  auteur  dramatique  original 

et  fécond,  membre  de  l’Acad.  fr. 

L.  aut.  sig.  à M.  le  comte;  15  novembre  1784,  3/4  de  p. 
in-fol. 

Il  cède  à MM.  Durozoy  et  Gilbert  son  tour  de  rôle  pour  répéter  leur 
pièce. 

2684.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig. , sig.  aussi  de  Palîssot , Laharpe 

et  M.  J.  Chénier^  au  président  de  l’Assemblée  nationale  ; 
Paris,  novembre  1790,  1 p.  in-fol. 

Relative  à la  pétition  des  auteurs  dramatiques. 

2685.  SÉGUIER  (Pierre  III),  chancelier  de  France,  l’un  des 

fondateurs  de  l’Académie  française,  dont  il  donna  l’idée 
et  le  plan  à Richelieu. 

L.  aut.  sig.  à Son  Eminence  ... , 1 p.  in-4. 

Relative  à la  conduite  de  400  galériens  à Marseille,  et  à une  ordon- 
nance contre  les  vagabonds. 

2686.  SÉGUR  (L.-Ph. , c*®  de),  littérateur  et  historien  distin- 

gué, grand-maître  des  cérémonies,  de  l’Acad.  fr. 

I®  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Seine,  1 p.  in-4. 

Détails  sur  une  fête  que  doit  donner  l’empereur. 

2“  L.  aut.  sig.  à M.  Cretet;  13  octobre  1807,  1 p.  in-4. 
Relative  au  cérémonial  pour  la  réception  des  ambassadeurs. 

3“  L.  sig.;  1 807,  1 p.  in-4. 

2687.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  Talleyrand);  6 mai  1806, 1 p. 

in-4.  2®  L.  aut.  sig.;  22  septembre  1818,  1 p.  in-4. 

Très-belle  lettre  sur  une  perte  sensible  qu’il  vient  de  faire. 

SÉGUR  (la  comtesse  de),  femme  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à 
Marie-Louise;  30  avril  1812,  2 p.  in-fol. 

2688.  SÉGUR  (Ph.,  c‘®de),  général  et  historien,  de  l’Acad. 

fr.,  auteur  de  Napoléon  et  la  Grande-Armée  en  Russie, 
fils  du  précédent. 

1®  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Frioul;  Elbing,  6 janvier  1813, 
3 p.  in-4. 

Il  lui  annonce  (ju’on  a retrouvé  presque  toute  l’argenterie  de  Sa  Ma- 
jesté, pillée  au  défilé  près  Wilna  par  un  officier  de  troupes.  Suivent  de 
ciii'ieux  détails  sur  les  difficultés  sans  nombre  que  lui  a laites  Murat. 

2®  L.  aut.  sig.  au  général  ...;  Paris,  le^  juin  (1814),  2 p. 
pl.  in-4. 

Relative  aux  recherches  faites  p»iir  découvrir  un  soldat  quia  mani- 
festé l’intention  d’assassiner  le  duc  de  Raguse. 
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3»  L.  aut.  sig.  de  la  comtesse  de  Ségur,  sa  femme , 1 p. 
in-8. 

2689.  SERGENTS  (les  Quatre)  de  La  Rochelle. 

Bories  (Fr.-J.-L.  Leclerc),  le  plus  compromis  des  quatre. 
L.  aut.  sig.  à son  ami  Garau,  3/4  de  p.  in-8. 

; ■ Il  le  prie  de  commander  au  rôtisseur  un  dîner  pour  trois. 

PoMiER  (J.-J*‘).  Fragment  aut.  sig.  d’une  lettre  au  général 
Despinois,  commandant  de  la  12®  division,  à La  Rochelle; 
(prison  de  La  Rochelle,  mars  1822) , 4 p.  pl.  in-fol. 

Importante  pièce  historique  dont  il  manque  le  commencement,  mais 
qui  offre  un  récit  des  principales  circonstances  de  la  conspiration  qui 
entraîna  la  perte  de  ces  malheureux  jeunes  gens.  — A l’arrivée  de  leur 
régiment  à Niort,  Goiibin,  Raoulx  et  lui  Pomier,  sc  sont  trouvés  logés 
chez  un  aubergiste  qui  leura  demandé  mystérieusement  s’ils  n’étaient  pas 
affiliés  aux  sociétés  de  Paris.  Us  répondirent  affirmativement;  on 
échangea  les  signes  des  Carbonari , on  chanta  des  chansons  contre 
1e  roi,  on  s’échauffa.  Lorsqu’ils  sortirent,  à 11  heures  du  soir,  le  bour- 
geois leur  dit  qu’il  se  couperait  la  gorge  si  l’insurrection  tardait  encore 
dix  jours  à éclater  dans  la  province.  Niort  et  La  Rochelle  devaient  don- 
ner le  signal  ; on  marcherait  sur  Paris,  qui  se  soulèverait  à l’approche 
des  colonnes.  — Détails  curieux  sur  leur  arrivée  à La  Rochelle,  sur  leurs 
• rapports  avec  des  bourgeois  que  Pomier  ne  connaît  pas,  mais  dont  il 
donne  le  signalement.  Arrestation  successive  de  Bories,  Goubin  et  Po- 
mier. Plan  de  l’insurrection,  tel  qu’il  avait  été  arrêté.  — Quant  au  poi- 
gnard saisi  dans  sa  paillasse  , il  l’avait  reçu  de  Goubin,  et  lui-méme  en 
avait  donné  un  au  sergent  Goupillau  , aussi  Carbonaro.  «Je  puis  vous' 
assurer,  mon  général,  qu’il  existe  des  officiers  dans  le  régiment  qui  font 
partie  de  la  même  société  que  moi,  mais  non  de  la  même  vente.  J’ai 
entendu  citer  plusieurs  fois  le  capitaine  Massias,  mais  je  ne  lui  ai  jamais 
parlé  et  je  ne  pourrais  pas  le  convaincre.  — Voilà,  mon  général , tout 
ce  que  je  sais  sur  la  conspiration.  Si  toutefois  quelques  petits  détails, 
desquels  je  ne  fais  pas  mention  sur  ma  lettre  pourraient  vous  être 
utiles,  vous  n’avez  qu’à  me  les  faire  demander.  » 

Goubin  (Ch.-Paul).  Fac-similé  d’un  fragment  de  rapport  fait 
par  lui  au  général  Despinois  sur  la  conspiration,  daté  de 
La  Rochelle,  26  mars  1822. 

2690.  SERVAN  (Joseph),  ministre  de  la  guerre  en  1792  et 

général  en  chef,  né  à Romans  (Drôme). 

I “ L.  aut.  sig.,  22  thermidor  an  VII  ,1  p.  1 /2  in-4.  — 2®  L. 
sig. , avec  un  post-scriptum  aut.  , au  général  Dumouriez , 
commandant  l’armée  du  Nord,  au  camp  de  Grand-Pré;  Paris, 
9 novembre  1792,  1 p.  3/4  in-fol. 

II  lui  fait  part  de  ses  craintes  pour  les  places  du  Nord , menacées  par 
les  ennemis,  et  termine  par  te  post-scriptum-.  «Je  reçois  dans  l’instant 
<le  M.  Ruault,  commandant  à Lille,  qui  m’écrit,  très-effrayé  de  dix  mille 
hommes  qui  se  sont  emparés  de  Saint-Amand  , et  qu’il  croit  déjà  voir 
s’emparer  de  Lille,  Douai,  etc.  D’un  autre  côté  on  m’écrit  que  M.  More- 
ton  s’est  jeté  dans  Valenciennes.  En  vérité  je  n’y  comprends  rien,  sinon 
qu'il  faut  faire  voler  à Lille  M.  Darapierre,  à Valenciennes  M.  Beurnon- 
ville.  Vous  sentirez  cela,  mon  cher  général , aussi  bien  que  moi,  et  vous 
vous  hâterez  de  réparer  des  maux  occasionnés  par  l’absence  de  quelques 
bonnes  têtes.» 

2691.  SERVIEN  (Abel),  habile  diplomate  et  surintendant  des 

finances,  négociateur  de  la  paix  de  Munster,  membre 
de  l’Acad.  fr.,  né  à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  ; Munster,  17  septembre  1647,  1 p.  pl.  in-fol. 

Relative  aux  négociations  de  Munster  et  aux  prétentions  de  la  Suède. 

2692.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à M.  de  Chavigny;  Paris , 19 

mai  1650, 1 p.  in-4,  cachets.  Jolie  lettre.  2®  L.  sig.,  termi- 
née par  5 grandes  lignes  aut.,  à M.  de  Sabran  ; Turin, 
25  novembre  1632,  1 p.  in-fol. , cachet. 

2693.  SERVIN  (Louis),  avocat-général  à Tours,  célèbre  par 
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son  dévouement  à la  cause  royale  pendant  les  troubles 
civils,  mort  aux  pieds  de  Louis  XllI,  en  1626. 

Quittance  sig.  sur  vélin , avec  2 lignes  aut.  ; Paris,  4 août 
1620,  1 p.  in-4  oblong.  Belle  pièce. 

2694.  SÉVIGNÉ  (M"'®  de) , illustre  épistolaire  du  dix-septième 

siècle. 

Fragment  de  let.  aut.  à sa  fille , écrite  aux  eaux  de  Bour- 
bonne,  2 p.  pl.  in-4. 

Elles  reprend  les  eaux  de  Bourbon  ne  samedi.  Sa  fille  la  reverra  dans 
peu  (le  jours  en  parfaite  santé.  n.Ie  remercie  Dieu  de  la  vostre , je  le 
prie  de  vous  conserver  à M.  de  Grignan  , que  j’embrasse  tendrement,  et 
qu'il  donne  une  dose  de  patience  au  delà  de  l’ordonnance  au  pauvre 
♦clievalier...  Nostre  charette  mal  graissée  reçoit  et  fait  des  visites  ; nous 
allons  par  les  rues,  mais  nous  gardons  bien  d'avoir  une  aine,  cela  nous 
importuneroit  trop  pendant  nos  remèdes...  n 

2695.  SEVIGIVÉ  (M™'’  de). 

tiERSART  DE  La  Villemarqdé  (Ic  chevaliei’) , propriétaire  du 
château  de  Buron,  où  il  a conservé  intact  l’appartement  de 
M"‘<=  de  Sévigné.  L.  aut.  sig.  à M.  Janet,  libraire;  Molleville 
près  Ploërmel,  12  septembre  1822,  2 p.  1/2  in-4. 

Renseignements  sur  un  portrait  original  de  l’abbé  de  Coulanges,  sur 
des  lettres  inédites  de  M'«e  de  Sévigné  et  de  sa  fille,  etc. 

Monmerqué , membre  de  l’Institut,  éditeur  de  Letlres  de 
71/™®  de  Sévigné.  L.  aut.  sig.  à Paul  Lacroix  ; Paris  1836, 
2 p.  in-4. 

Relative  au  Masque-de-Fer,  sur  lequel  il  partage  tout  à fait  l’opinion 
de  Dclort , qui  voit  dans  ce  personnage  mystérieux  le  secrétaire  du  duc 
de  Mantoue,  Matliioli. 

2696.  SÉVIGNÉ  (Charles,  marquis  de),  lieutenant-général  à 

Nantes,  fils  de  M"'®  de  Sévigné,  amant  de  Ninon  de 
Lanclos. 

1«  L.  aut.  sig.  ; Nantes,  25  juin  1695,  5 p.  pl.  in-4,  cachet. 
Rare. 

Curieuse  lettre,  relative  à un  débat  très-vif  qui  s’est  élevé  entre  lui 
et  le  comte  de  Morveaux  à Nantes.  « Je  croyois  avoir  estably  une  paix 
ferme  et  durable  en  me  désistant  de  mes  prétentions  sur  la  lieutenance 
de  roy  de  la  ville  de  Nantes,  et  j’avois  accablé  depuis  mon  retour  M.  de 
Morveaux  de  mille  lionnestetés...» 

2“  L.  aut.  sig.  du  comte  de  Morveaux  (à  Lamoignon); 
Nantes,  30  juillet  1 695 , 2 p.  in-4. 

Plaintes  amères  contre  M.  de  Sévigné  , qui  usurpe  les  fonctions  de  sa 
charge,  telles  que  celles  d’assembler  la  maison  de  ville  , de  faire  mettre 
les  habitants  sous  les  armes.  Il  empêche  même  le  maire  de  lui  rendre 
compte  des  affaires  de  la  ville,  u se  vantant  de  me  faire  interdire  et  me 
perdre  d’honneur...» 

3“  L.  aut.  de  la  sœur  du  comte  de  Morveaux,  au  même, 
relative  à la  même  affaire  ; 5 avril  (1 695),  3 p.  in-4 , cachet. 

4®  Pièce  concernant  Ch.  de  Sévigné  et  M.  de  Cailly  ; 10  no- 
vembre 1693,  1 p.  1/2  in-fol.,  cachet. 

2697.  SHERIDAN  (Brinsley),  orateur  illustre  et  auteur  dra- 

matique anglais. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  à Johnston;  29  mars,  1 p.  in-4. 
Rare. 

2698.  SHREWSBURY  (le  c‘®  de),  célèbre  ministre  de  la 

reine  Anne. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Bo.iillon;  Windsor,  7 septembre 
1 71 1 , 2 p.  3/4  in-4.  Charmante  lettre. 
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2699.  SIDNEY-SMITH  (William),  le  plus  audacieux  des 

amiraux  anglais,  surnommé  le  Dieu  marin  par  ses  com- 
patriotes. 

L.  aut.  sig.  au  général  Vial;  à bord  du  Tigre  ^ devant 
Alexandrie,  23  avril  (ISOI),  3 p.  in-4,  fragment  de  cachet. 
Jolie  lettre. 

2700.  LE  MÊME,  L.  aut.  sig.  au  peintre  Garneray,  2 p.  pl. 

in-4. 

Détails  intéressants  snr  un  combat  auquel  il  s’est  trouvé , fournis  à 
Garneray  pour  la  composition  d’un  tableau  dont  il  s’occupe. 

2“  L.  aut.  au  vicomte  de  Montmorency,  1822,  4 p.  pl.  in-4. 

2701.  SIÉYÈS  (Emmanuel),  le  plus  habile  homme  d’État  de 

la  fin  du  dernier  siècle,  né  à Fréjus  (Var). 

L.  aut.  sig.  à Palloy;  Paris,  12  mars  1791 , 1 p.  in-8. 

Il  le  remercie  de  l’envoi  qu’il  lui  a fait  d’une  médaille  de  la  Bastille. 

2702.  LE  MÊME,  L.  aut.  sig.  au  président  de  la  3®  classe  de  l’Ins- 

titut; Paris,  29  flor.  an  V,  1 p.  in-4,  cachet. 

Il  le  prie  de  transmettre  à la  classe  qu’il  préside  ses  sentiments  de  re- 
connaissance pour  les  marques  d’intérêt  qu’elle  lui  a donnés  à l’occasion 
de  son  assassinat. 

2703.  SILLERY  (le  m‘®  de),  constituant  et  conventionnel, 

ami  du  duc  d’Orléans,  décapité  avec  les  Girondins. 

L.  aut.  sig.;  Reims,  2 avril  1789,  1 p.  in-4.  Rare. 

Les  trois  ordres  de  Reims  ont  écrit  une  lettre  de  remercîments  à 
Louis  XVI  ; prière  de  mettre  cette  lettre  sous  les  yeux  du  roi. 

2704.  SILVIO-PELLICO,  auteur  de  Mes  prisons. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  à Barbé-Marbois ; Turin,  18  juin 
1835,  2 p.  in-8. 

Très-jolie  lettre.  «Vous  avez  aussi  connu  le  malheur,  vous  avez  passé 
des  années  à la  Guyane,  sans  d’autre  consolation  que  celle  que  donnent 
à l’honnête  homme  Dieu  et  sa  conscience...  Ce  que  vous  avez  vu  et 
souffert  a été  narré  par  vous  dans  un  journal , et  vous  avez  la  bonté  de 
désirer  que  je  voie  cet  écrit.  11  sera  précieux  pour  moi , car  dix  ans  de 
chaînes  m’ont  fait  sympathiser  avec  ceux  qui  sont  ou  qui  ont  été  mal- 
heureux... » 

2705.  SIMIAIVE  (Pauline  de  Grignan,  m'®®  de),  petiie-fille  de 

M“®  de  Sévigné,  et  son  émule  pour  le  style  épislolaire. 
L.  aut.  à M.  ...;  (Bel-Ombre),  28  juin,  2 p.  in-4. 

Elle  est  fort  embarrassée  de  répondre  aux  lettres  de  Mme  de  P...  « Jay 
un  style  tout  déguingondé  qui  luy  paroistra  tout  à fait  ridicule.  Je  vais 
tacher  de  le  réduire  au  sens  commun  ; en  tout  cas,  vous  corrigés  , s’il 
vous  plaist,  et  vous  la  di  nnerés  vous  meme , ce  qui  luy  servira  dexcel- 
lent  passeport.  Rien  n’est  si  solitaire  que  Bel-Ombre.  11  semble  que  tous 
mes  amis  se  sont  accordés  cette  année  pour  avoir  affaire  ailleurs.  La 
comtesse  de  Castellane  et  moy  allons  estre  lete  a tete...  Je  ne  veus  pas 
me  dire  qu’on  s’ennuye  à Bel-Ombre;  je  veus  au  contraire  me  persuader 
que  Ion  est  au  desespoir  de  ny  pas  estre...» 

2706.  LA  MÊME.  L.  aut.  à M.  d’Héricourt,  intendantdes  galères; 

Bel-Ombre,  25  sept.,  2 p.  in-4,  cachet. 

Charmante  épitre.  ce  Que  je  suis  aise,  Monsieur,  que  je  suis  aise,  que 
je  suis  contente,  vous  voila  en  paix,  vous  voila  avec  la  terre...  On  vous 
a cassé  bras  et  jambes,  et  bien , ils  reviendront.  A qui  voulés  vous  que 
Ion  donne  les  membres  dispersés  ; il  faudra  bien  qu’ils  se  rejoignent  au 
corps  ; ce  sera  laffaire  de  la  partie  ta  plus  noble  de  nos  individus...  Ve- 
nés.  Monsieur,  venés  ; vous  ne  me  trouverés  plus  à Bel-Ombre  , mais  je 
suis  sur  vostre  passage,  et  je  sauray  vous  arrelter  en  chemin.  Jaurois 
beaucoup  de  choses  a vous  dire,  mais  je  pars  dans  iinstant  pour  aller 
dîner  à Marseille...» 

SiMiANE  (le  c‘®de).  L.  aut.  sig.,  1782,  3/4  de  p.  in-4. 
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2707.  SIRMONl)  (Jacques) , jésuite,  confesseur  de  Louis  XIII, 

historien  érudit,  né  à Riom. 

L.  aut.  sig.,  en  latin , à Huet;  Paris,  26  mai  1650, 1 p.  in-4. 

Charmante  lettre...  «Certes,  en  agissant  ainsi,  aimable  Huet,  vous  ne 
devez  pas  craindre  d’être  accusé  d’ingratitude , car  bien  loin  d être  in- 
grat, vous  comptez  au  nombre  des  services  reçus,  ceux  que  vous  avez 
reudus  aux  autres.» 

2708.  SIRVEN  (Jean-Paul),  feudiste,  habitant  de  Castres 

(Tarn),  accusé  d’avoir  jeté  une  de  ses  filles  dans  un 
puits,  condamné  à mort,  mais  réhabilité  par  le  Parle- 
ment de  Toulouse,  grâce  au  zèle  avec  lequel  Voltaire 
embrassa  sa  cause. 

L aut.  sig.  à Voltaire;  Toulouse,  27  nov.  1.771,  4 p.  in-4. 

La  mémoire  de  feu  son  épouse  a été  purgée  hier  par  arrêt  du  Parle- 
ment, et  lui  et  les  siens  sont  relaxés  de  l’indigne  accusation  imaginée 
par  les  fanatiques  Castrois.»  Outre  la  main-levee  de  leurs  biens,  on  leur 
a aussi  accordé  des  dépens.  11  aura  encore  besoin  de  jui  pour  ses  filles, 
qui  ne  sont  pas  entièrement  réhabilitées.  «Vous  m’aviés  jugé,  et  le  pu- 
blic instruit  n’a  pas  osé  penser  autrement.  En  éclairant  les  hommes  , 
vous  êtes  parvenu  à les  rendre  humains.» 

2709.  LE  MÊME.  1“L.  aut.  sig.  au  même;  Castres,  1«rfév.  1772, 

3 p.  in-4,  cachet. 

Il  lui  confirme  les  bonnes  nouvelles  qu’il  lui  a données  dans  sa  lettre 
du  27  novembre.  11  est  arrivé  avant-hier  à Castres  avec  toute  sa  famille, 
et  son  beau-fils  les  a bien  reçus.  — Malgré  l’arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
louse , ses  deux  filles  , condamnées  au  bannissement  perpétuel  et  à la 
confiscation  de  leurs  biens,  sont  toujours  tachées  d’infamie  et  inhabiles 
à succéder.  11  supplie  Voltaire  de  l’aider  encore  dans  les  démarches  à 
faire  à cet  égard.  « Je  prie  l’Etre  suprême  de  répandre  sur  vous.  Mon- 
sieur, ses  plus  précieuses  faveurs,  qu’il  vous  fasse  jouir  de  la  vie  la  plus 
reculée  et  la  plus  heureuse.»  * 

2“  Copies  aut.  des  pièces  suivantes  relatives  à sa  procé- 
dure ; 1 « Consultation  des  médecins  chargés  d’examiner  le 
cadavre  de  sa  fille;  Paris,  3 juin  1769,  7 p.  in-4.  2®  Rapport 
des  médecins  qui  se  sont  livrés  à l’examen  du  corps  de  sa 
fille,  avec  des  remarques;  Montpellier,  31  juil.  1769,  6 p.  in- 
fol. 3®  Mémoire  remis  à ses  juges  pour  sa  défense,  10  p.  in-4. 

2710.  SIXTE-QUINT  (Fél.  Ferreti)  , pape  illustre. 

L.,  en  italien,  sig.,  en  tête,  Sixtus  P.  P.  F,  à Henri  III; 
Rome,  10  mars  1587,  2 p.  in-fol.,  cachet  bien  conservé.  Rare. 

Relative  à la  nomination  du  successeur  du  cardinal  d’Este.  Il  promet 
de  nommer  plus  tard  l’évêque  de  Paris  , mais  il  refuse  de  nommer  à 
l’église  d’Aix  le  marquis  de  Saint-Satolin,  qui  est  trop  jeune  et  auquel  il 
ne  saurait  accorder  une  dispense  d’âge  sans  commettre  un  péché. 

2711.  SKRZYNECKI  (Jean),  généralissime  de  l’armée  po- 

lonaise lors  de  la  révolution  de  1831,  traître  à sa  pa- 
trie, dont  il  précipita  la  ruine. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  docteur  Dalmas;  camp  de  Rali- 
mare,  6 août  1831,  2 p.  1/4  in-8. 

Intéressante  lettre,  relative  au  choléra , apporté  en  Pologne  par  les 
Russes  et  dont  les  premiers  symptômes  se  sont  manifestés  immédiate- 
ment après  la  bataille  d’iganie. 

2712.  SOANEN  (Jean),  évêque  de  Senez,  né  à Riom,  jansé- 

niste fameux , condamné  par  le  concile  d’Embrun  en 
1727,  exilé  à Lachaise-Dieu. 

1»  L.  aut.  sig.;  Paris , 2 fév.  1719,  3 p.  pl.  in-4. 

Intéressante  lettre,  relative  à son  opposition  à la  Bulle  Unigenitus. 

2®  L.  aut.  sig.  au  père  De  la  Porte,  à Clermont;  9 août  1731, 
1 p.  in-8 , cachet. 
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2713.  SOBRIER,  délégué  au  département  de  la  police  en 

1848,  organisateur  de  la  manifestation  du  15  mai,  né 
en  Dauphiné. 

2 let.  aut.  sig.,  1839  et  1848,  2 p.  1/2  in-8. 

2714.  SOISSOIVS  (Charles  de  Kourbon,  c‘«  de),  prince  am- 

bitieux qui  visa  au  trône  toute  sa  vie,  grand-maître  de 
France,  gouverneur  de  Bretagne,  adversaire  du  duc 
de  Mercœur  dans  cette  province  pendant  la  ligue. 

L.  aut.  sig.  au  roi;  Troyes,  14  juin  1611,  2 p.  pl.  in-fol. 

U se  plaint  d’avoir  été  desservi  auprès  de  lui,  et  le  prie  de  croire  qu’il 
n’a  pas  de  serviteur  plus  dévoué. 

SoissoNS  (Louis  de  Bourbon,  c'«  de),  grand-maître  de  France, 
tué  à. la  bataille  de  la  Marfée.  Pièce  sig.  sur  vélin , 1622,in-4. 

2715.  SOISSOIVS  (Marie-Olympe  Manciini,  de),  princesse 

intrigante  et  ambitieuse,  nièce  de  Mazarin,  une  des 
premières  maîtresses  de  Louis  XIY,  mère  du  prince 
Eugène  de  Savoie. 

L.  aut.  sig.  à Colbert;  Condé,  18  nov.  1665,  1 p.  in-4.  Jolie 
lettre. 

2716.  SOISSONS  (M.-Jeanne-B.  de  Savoie,  dite  M'*«de),  fille 

de  la  précédente,  connue  par  le  dérèglement  de  ses 
mœurs. 

L.  aut.  sig.  à la  d®“®  de  Savoie , (1 683),  2 p.  in-4.  Jolie  épître. 

2717.  SOLIE  (J. -P.),  compositeur  de  musique,  né  à Nîmes. 

L.  aut.  sig  ; Paris,  28  mars  1810, '3/4  de  p.  in-4. 

2718.  SOMRREUIL  (G.-C.  de  Virot  de),  gouverneur  des 

Invalides,  arraché  aux  massacres  de  septembre  par  le 
dévouement  de  sa  fille,  et  décapité  en  1794. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Voucaret;  Lille,  22  nov.  1784, 1 p.  in- 
4,  cachet.  Belle  lettre. 

On  fait  à Lille  des  préparatifs  de  guerre  énormes,  et  malgré  cela  il  ne 
croit  pas  encore  à ta  guerre. 

2719.  SOMRREUIL  (la  comtesse  de  Villelume,  née  Virot 

de),  célèbre  par  son  dévouement  filial  dans  les  jour- 
nées de  septembre  1792. 

L.  aut.  sig.  au  docteur  Guerard;  25 juin  1819, 1 p.  1/2  in-4. 
Rare. 

2720.  LA  MÊME.  Lettre  écrite  en  son  nom  par  son  mari , le  comte 

de  Villelume , et  sig.  pour  elle , au  duc  ...  ; Paris,  8 nov.  1 820 , 
1 p.  pl.  in-fol. 

Elle  le  supplie  d’assurer  le  sort  de  son  mari  et  de  son  enfant. 

2721.  SONTAG  (Henriette),  comtesse  de  Rossi , l’une  des  plus 

remarquables  cantatrices  du  Théâtre-Italien. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  au  docteur  Koreff;  Berlin , 24  nov. 
1826 , 2 p.  3/4  in-8,  cachet.  Rare. 

Charmante  lettre,  dans  laquelle  elle  le  prie  de  l’excuser  si , après  son 
retour  de  Boulogne,  elle  ne  lui  a pas  rendu  visite.  «Ma  santé  est  chan- 
celante comme  toujours.  On  m’a  bien  reçue  ici,  mais  j’ai  hâte  de  revoir 
ce  beau  Paris  avec  sa  société  et  ses  artistes...»  — On  a joint  à cette 
lettre  une  traduction  française. 

2722.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  français;  Berlin  , 8 nov.  1826, 

1 p.  in-4. 

Très-jolie  lettre,  relative  au  théâtre. 
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2723.  SORBIER  (J. -Barthélemy),  général  inspecteur  de  l’ar- 

tillerie de  l’armée  en  1814. 

L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante,  ministre  de  la  police  ; 
(1 81 5) , 2 p.  t /2  in-fol.,  d’une  écriture  fine  et  serrée. 

Curieuse  et  importante  lettre  sur  les  dernières  opérations  militaires 
de  Napoléon  devant  Paris  en  1814.  il  rend  compte  au  ministre  de  1a  ré- 
sistance qu’il  a opposée  à Bonaparte,  en  lui  déclarant  que  l’artillerie  de 
l’armée  sous  ses  ordres  refuserait  de  marclier  sur  la  capitale  et  qu’il 
n’accepterait  aucun  commandement  sous  lui.  — Réflexions  sur  1 or- 
donnance du  roi  concernant  la  pairie,  qui  déclare  démissionnaire  tout 
ce  qui  avait  combattu  au  mont  Saint-Jean  ou  marché  sous  la  bannière 
tricolore.  11  proteste  de  son  dévouement  à Louis  XVIII  et  prie  le  mi- 
nistre d’être  son  protecteur  et  son  garant  auprès  du  monarque. 

2“  3 let.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre,  3 p.  in-fol., 
têtes  irapr.,  dont  2 avec  de  très-jolies  vignettes. 

2724.  SOUBISE  (Ch.,  duc  de  Rohan  et  de  Ventadoür,  prince 

de) , maréchal  de  France,  créature  de  M“«  de  Pompa- 
dour  et  de  la  Du  Barry , tristement  fameux  par  sa  san- 
glante défaite  de  Rosbach  en  1757. 

1»  L.  aut.  sig.;  Aimeries,  10  sept.,  1 p.  in-fol.  2®  L.  sig.  à 
M.  de  Sartine,  1 p.  in-fol. 

2725.  SOULIÉ  (Frédéric),  romancier  et  littérateur. 

L.  aut.  sig.  à Aimé  Martin  ,1  p.  1/2  in-8. 

Envoi  du  1®''  vol.  de  Victor  et  du  portrait  de  Gœthe  pour  son  bel  exem- 
plaire de  Werther. 

2726.  SOULT  (Jean-Dieu),  duc  de  Dalmaûe,  maréchal  de 

France,  né  à Saint- Amans  (Tarn). 

1“  L.  aut.  sig.  au  baron  (Gros);  Paris,  19  mars  1825,  3/4 
de  p.  in-4.  Rare. 

Jolie  lettre  de  félicitations  au  sujet  de  son  portrait  que  Gros  vient  de 
peindre. 

2®  4 let.  sig.,  an  XIII  à 1841,  5 p.  in-4  et  in-fof. 

2727.  SOURIGUIÈRE-SAIIVT-MARC(J.-M.),  poète,  au- 

teur du  Réveil  du  peuple , la  Marseillaise  de  la  réaction 
thermidorienne,  né  près  de  Bordeaux. 

1®  Le  Réveil  du  peuple.,  copie  aut.  sig.,  5 strophes,  3 p.  pl. 
in-8.  — 2®  L.  aut.  sig.  à M.  Capelle;  Paris,  31  oct.  1831,  l p. 
in-4. 

Lettre  d’envoi  de  la  pièce  précédente. 

2728.  SOUVAROW  (Paul-Alex.),  feld-rharéchal,  le  plus 

grand  capitaine  qu’ait  eu  la  Russie. 

L.  sig.  Italinski.,  P.  A.  Suvarow  Riprininski deWick- 
ham;  Ratisbonne,  29  nov.-IO  déc.  1799,  1 p.  in-4.  Rare. 

Il  est  très-sensible  aux  compliments  que  lui  fait  M.  Vickbam  sur  la 
nouvelle  dignité  que  vient  de  lui  conférer  l’empereur.  {11  s’agit  ici  du 
titre  honorifique  d’Halinski,  vainqueur  de  l’Italie.) 

2729.  SPANHEIM  (Frédéric) , théologien  et  historien  pro- 

testant, un  des  meilleurs  écrivains  de  son  époque,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  contre  les  Anabaptistes. 

L.  aut.  sig.,  en  latin , à Samuel  Petit,  à Nîmes  ; Genève  1 641 , 
1 p.  in-4,  cachet. 

2730.  SPOIVTIÎVI  (Gaspard),  célèbre  compositeur  de  mu- 

sique, rival  de  Rossini,  directeur  de  la  chapelle  de 
Napoléon. 

L.  aut.  sig.  au  roi  de  Prusse  ; Berlin , 23  oct.  1 823 , 2 p.  in-fol. 
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Belle  lettre,  dans  lariuelle  il  remercie  S.  M.  d’avoir  daigné  jeter  les 
yf  ux  sur  sa  partition  A’Olympie.  11  ne  peut  que  s’enorgueillir  d’un  suf- 
frage aussi  illustre  et  si  glorieux  pour  lui,  car  S.  M.  n’est  pas  seulement 
le  plus  noble  protecteur  des  arts,  elle  en  est  le  juge  le  plus  éclairé. 

2731,  STAAL  (M"*®  Marguerite-Jeanne  Cadier  de  Launay,  ba- 

ronne de),  compromise  dans  !a  conspiration  de  Cella- 
mare , auteur  de  curieux  Mémoires  sur  sa  captivité  à la 
Bastille. 

L.  aut.  sig.  Launay,  à l’abbé  Lecamus,  2 p.  in-8.  2®  L. 
aut.  au  même,  1 p.  in-8  oblong. 

Ces  deux  lettres  sont  piquées  d’humidité. 

2732,  STAËL  (A. -L. -Germaine  Necker,  baronne  de),  la  plus 

grande  prosatrice  de  son  temps. 

L.  aut.  à son  cher  Adrien;  Samedi,  14  mai,  3 p.  in-8. 
Délicieuse  épltre.  Elle  partira  dans  trois  semaines , si  un  voyage  que 
projette  M.  de  Staël  n’a  pas  lieu.  Elle  engage  Adrien  à se  jeter  éans  une 
diligence  et  à faire  ici  une  course  de  deux  jours.  Toutes  les  afféctions 
qu’il  a inspirées  sont  augmentées.  «Quant  à la  mort,  mon  cher  Adrien, 
elle  ne  vous  siérait  point  du  tout  ; Tous  vos  agréments  sont  pleins  de 
vie,  et  c’est  avec  du  oonheur  qu’ils  sont  d’accord...» 

2733,  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  (à  ïalleyrand) ; Auxerre,  22juil., 

1 p.  in-4. 

Lettre  relative  à sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés.  — Au  mémoire 

Su’elle  lui  envoie  , elle  ajoute  un  argument  sans  réplique  , la  décision 
u conseil  d’Etat  qui  prononce  que  l’amnistie  n’est  pas  applicable  aux 
étrangers,  puisqu’ils  n’ont  jamais  été  considérés  comme  émigrés.  Toutes 
les  lois  anciennes  et  nouvelles  plaident  donc  en  faveur  de  sa  cause. 

2734.  LA  MÊME.  L.  aut.  (à  Talleyrand)  ; Genève,  28  fév.  1809, 
3 p.  1/4  in-4. 

Très-curieuse  lettre,  où  elle  réclame  les  2 millions  prêtés  par  son  père 
à Louis  XVI  et  qui  forment  plus  de  la  moitié  de  sa  fortune  et 'de  l’héri- 
tage de  ses  enfants.  « C’est  une  douleur  pour  moi  de  songer  que  je  nuis 
à ma  famille,  qu'ils  seraient  payés  demain  si  je  n’existais  plus.»  Les 
préventions  de  l’empereur  contre  elle  l’empêchent  seules  de  staluer  sur 
cette  dette  sacrée,  et  elle  n’a  aucun  moyen  de  les  vaincre.  «J’en  ai  assez 
dit  sur  ce  sujet,  à vous  qui  devinez  tout.  Vous  m’écriviez,  il  y a 14  ans; 
Si  je  reste  encore  un  an  ici,  j'y  meurs.  J’en  pourrais  dire  autant  du  séjour 
de  l’étranger,  j’y  succombe...  S’il  (l’empereur)  ne  croit  pas  que  sept  ans 
d’exil  sont  un  siècle  pour  la  pensée , s’il  ne  croit  pas  que  je  suis  une 
autre  personne  ou  que  du  moins  la  moitié  de  ma  vie  est  éteinte  et  que 
le  repos  et  la  patrie  me  paraîtraient  tes  Champs-Elysées,  quels  moyens 
ai-je  de  l’éclairer  à mon  égard?»  Comme  il  faut  une  patrie  à ses  enfants, 
elle  va  envoyer  le  premier  en  Amérique.  «A  New-York , je  demanderai 
où  vous  avez  logé.  Adieu  ! Ne  causerai-je  donc  pas  une  fois  avec  vous 
avant  la  vallée  de  Josaphat?...» 

2735.  LA  MÊME.  L.  aut.  à Camille  Jordan  ; Coppet , 2 p.  in-8. 

2736.  STANISLAS  LECZIIVSKI,  roi  de  Pologne. 

L.  aut.  sig.  au  c‘®  de  ...;  24  nov.  1753,  3/4  de  p.  in-4.  Jolie 
lettre 

2737.  STANISLAS- AUGUSTE -PONIATOWSKI,  der- 
nier roi  de  Pologne. 

L.  aut.,  sig.  de  ses  initiales,  avec  paraphe;  Grodno,  31 
janv.  1797,  2 p.  in-4. 

2738.  STATUAIRES.  Quatre  lettres  aut,  sig. 

Fragonard  (J. -Honoré).  1824,  1 p.  in-4.  — Lemot  (le  ba- 
ron). 2 lettres;  Clisson  1821-1823,  4 p.  in-4.  — Marochetti 
(C.).  1837,  1 p.  in-8. 

2739.  STOFFLET,  général  en  chef  des  armées  vendéennes. 

L.  sIg.,  sig.  aussi  de  l’abbé  Bermer,  à leurs  amis,  à Paris; 
Nevi,  3 therra.  an  III  de  la  république,  2 p.  in-8.  Rare. 


325 


Intéressante  lettre,  relative  à leur  paix  avec  la  Convention  et  adressée 
sans  doute  aux  négociateurs  envoyés  à Paris  pour  traiter  de  cette  paix. 
— Il  leur  envoie  copie  de  leur  mémoire  au  Comité  de  salut  public,  avec 
prière  de  l’appuyer  de  tous  leurs  efforts.  «Ne  craignez  pas  d’être  désa- 
voués... Les  vues  que  nous  y propo.sons  sont  dictées  par  l’amour  de  la 
paix...  S’il  ne  fallait  que  votre  zèle  pour  en  espérer  le  succès...  Mais 
nous  craignons  toujours  les  défiances  mal  fondées  , que  les  événements 
et  votre  caractère  bien  connu  devraient  éloigner  ..  Que  le  succès  cou- 
ronne vos  efforts  et  qu’un  prompt  retour  vous  rende  à vos  amis.'>  Ils 
finissent  par  la  formule  républicaine  : Salut  et  Fraternité. 

2740.  STUART  (Charles-Édouard),  dit  le  Préfendonf. 

L.  aut.  sig.  à M.  P.  Nugent  ; Rome,  29  janv.  1772 , 1/2  p. 
in-4 , cachet. 

2741.  STUART  (Henri),  cardinal  d’York,  le  dernier  des 

Stuaris. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Bouillon;  Rome,  9 juil.  1763, 1 p.  in-4. 
Jolie  lettre. 

2742.  SUBLET DES  NOYERS  (Fr.),  intendant  des  finances 

sous  Louis  Xlll,  fondateur  de  l’Imprimerie-Royale. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Lambert;  Paris,  4 déc.  1635,  2 p.  in- 
foL,  fragment  de  cachet. 

2743.  SUFFREN  (le  père  Jean),  jésuite,  confesseur  de  Marie 

de  Médicis  et  de  Louis  Xlll,  auteur  de  l’Année  chré- 
tienne , qu’il  composa  à la  prière  de  Saint-François  de 
Sales,  né  à Salon  (Bouches-du-Rhône). 

L.  aut  sig.  au  c»'  de  Richelieu  ; Bruxelles , 1 4 fév.  1 634 , 3 p. 
in-4. 

Très-belle  lettre,  remplie  de  curieux  détails  relatifs  à la  réconciliation 
de  la  reine  avec  le  roi  et  le  cardinal  de  Richelieu.  «J’espère  de  voir 
bientôt  cette  affaire  conclue  au  contentement  de  tous.  Pour  mon  parti- 
culier j’affectionne  si  fort  cette  affaire,  y voyant  une  si  grande  gloire  de 
Dieu,  qu’il  me  semble  que  je  demanderais  volontiers  à Dieu  qu’il  lui 
plaise  prolonger  ma  vie  jusques  à ce  que  cela  soit  fait...  » 

2744.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à la  sœur  Agnès  de  Saint-Bernard; 

de  notre  maison  de  Saint-Louis,  1625,  1 p.  pl.  in-fol.  Très- 
belle  lettre  de  conseils. 

2745.  SUFFREN  (le  bailli  Pierre-André  de),  amiral  français 

qui  s’est  illustré  par  ses  mémorables  campagnes  de 
rinde  , né  dans  le  Var. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Beaubrun;  à bord  du  Héros.,  devant 
Gondelour,  27  juin  1782, 1 p.  pl.  in-4. 

2746.  LE  MÊME.  1°  L.  aut.  sig.;  Paris,  10  août  1781,  2 p.  in-4. 

2®  L.  sig.;  Paris,  25  janv.  1786,  1 p.  in-4.  3»  Supplément  de 
demandes  pour  l’escadre  de  l’Inde,  pièce  sig.,  avec  8 grandes 
lignes  aut.,  2 p.  1/2  in-fol. 

2747.  SULLY  (Maximilien  de  Béthune,  duc  de),  l’illustre 

ministre  de  Henri  IV,  né  à Rosny. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Villeroy;  Saint-Maixent  1625,  1 p.  pl. 
in-fol. 

Très-belle  lettre,  toute  relative  aux  affaires  de  l’Etat. 

2748.  SURRU GUE  (Louis)  père , graveur  très-estimé,  élève 

de  Bernard  Picart. 

L.  aut.  sig.  à M.  Lemoyne,  à Moyenvic,  en  Lorraine  ; Pa- 
ris, 30  oct.  1760,  2 p.  1/2  in-4. 
latéressaute  lettre,  où  il  donne  la  liste  des  portraits  gravés  par  lui. 
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2749.  TALBOT  (Jean) , le  plus  redoutable  guerrier  qu’ait  eu 

l’Angleterre  dans  sa  lutte  contre  Charles  Vlï,  créé  ma- 
réchal de  France,  tué  devant  Casiillon  en  1453. 

Sa  signature,  /.  Stafford,  au  bas  d’une  quittance  de  la 
somme  de  vingt-neuf  écus  d’or,  a lui  ordonnée  par  leroi’son 
seigneur;  20  juil.  1437,  in-fol.  oblong,  sceau  à la  cire  rouge. 

Il  prend  ainsi  ses  titres,  u Nous  Jehan,  seigneur  de  Talbot  et  de  Fur- 
nival,  maréchal  de  France...» 

2750.  TAILLANDIER  (dom  Ch.)  , savant  bénédictin , histo- 

rien de  la  Champagne  et  de  la  Bretagne,  né  à Arras. 

L.  aut.  sig.  à Grosley;  (1743),  2 p.  in-4. 

Jolie  lettre  de  remercîments  pour  des  recherches  que  lui  a faites  , à 
Troyes,  M-  Lerouge,  pour  son  Hwfofre  de  Champagne- 

2751.  TALLEYRAND  (Ch. -Maurice de),  prince  de  Bénévenl, 

le  diplomate  le  plus  consommé  de  ce  siècle. 

L.  aut.  sig.  T.  ; Munich,  18  janvier  (1806),  2 p.  in-4. 

Très-belle  lettre , relative  aux  affaires  d’Allemagne  et  à la  paix  de 
Presbourg.  « Il  n’y  a ni  esprit , ni  argent , ni  caractère  dans  tout  ce  qui 
compose  les  Etats  héréditaires.  L’empereur  a été  au  delà  de  tout  ce  que 
son  génie  pouvait  faire  espérer.  A Munich,  il  a été  reçu  comme  un  Dieu.» 

2752.  LE  MÊME.  1 ° L.  sig.  à M.  Hirsinger , ministre  de  France 

près  l’électeur  de  Würzbourg;  Paris,  28  juillet  1806,  3 p. 
1/2  in-fol. 

Pièce  historique.  — 11  l’informe  que  l’empereur  vient  de  le  nommer 
ministre  plénipotentiaire  à Würzbourg,  et  l’invite  à se  rendre  à son 
poste  dans  les  24  heures,  pour  faire  part  à l’Electeur  de  l’établissement 
de  la  nouvelle  Confédération  germanique,  et  l’engager  à y entrer.  «Je 
joins  ici , à cet  effet , une  copie  du  traité  du  12  de  ce  mois , dont  vous  ne 
communiquerez  que  verbalement  les  principales  dispositions.»  — Il  lui 
développe  ensuite  tous  les  raisonnements  qu’il  devra  employer  pour  en- 
traîner le  prince  : depuis  longtemps  l’ancienne  Confédération  germa- 
nique a cessé  d’exister,  la  Prusse  et  l’Autriche  ayant  séparé  de  l’empire 
leurs  propres  Etats  allemands;  la  principauté  de  Würzbourg  étant  en- 
clavée dans  la  Confédération  nouvelle,  elle  n’aurait  rien  à craindre  de 
la  dissolution  inévitable  de  l’empire  germanique  ; tous  les  droits  de  sou- 
veraineté de  l’Electeur  lui  seraient  garantis.  Si , après  avoir  employé 
tous  les  raisonnements  convenables,  le  prince  résiste  encore , il  faudra, 
au  dernier  moment,  et  avec  les  ména^ments  convenables,  lui  faire 
sentir  «que  la  possession  de  Würzbourg  par  un  prince  étranger  à la 
Confédération  est  presque  incompatible  avec  l’existence  de  cette  Confé- 
dération. » 

2®  Projet  de  traité  entre  Napoléon  et  l’électeur  de  Würz- 
bourg, par  lequel  celui-ci  accède  à la  Confédération  germa- 
nique, pièce  sig.  par  le  maréchal  Berthier;  Paris,  25  sep- 
tembre 1806,  3 p.  in-fol. 

2753.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à l’archevêque  de  Bourges;  19  dé- 

cembre 1819,  2 p.  in-4. 

Jolie  lettre  relative  à l’installation  du  prélat  dans  ce  diocèse.  11  l’en- 
tretient ensuite  de  M.  de  Quelen,  nommé  coadjuteur  de  Paris.  «C’est 
l’archevêque  de  Trajanople  que  vous  l’appellerés.  Sa  santé  se  remet.... 
ses  formes  excellentes  et  son  bon  esprit  ont  adouci  ceux  de  vos  col- 
lègues qui  le  trouvaient  trop  jeune  et  qui  se  trouvaient  juste  l’âge  qu’il 
faut  pour  être  archevêque  de  Paris...»  — Compliments  de  la  part  de 
M*»®  de  Dino. 

2754.  LE  MÊME.  L.  aut.  (à  la  princesse  de  Courlande)  ; Paris , 

28  mai  1820,  4 p.  in-4. 

Curieuse  lettre  relative  au  procès  de  Louvel , dont  Talleyrand  est 
l’un  des  juges,  comme  pair  de  France.  «Oh  lui  donne  le  temps  de  pré- 
parer ses  moyens  de  défense,  et  il  en  a bien  peu  à faire  valoir,  car  la 
folie , qui  serait  à peu  près  le  seul . est , à ce  que  l'on  dit . rejeté  par  lui. 
Du  reste  il  est  toujours  calme , il  ne  nomme  personne  , il  ne  fait  aucun 
aveu,  il  n’a  pas  un  moment  paru  se  repentir;  c’est  un  des  plus  grands 
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»cieléi'aU  qui  aient  pai'ii  sur  la  terre.»  II  lui  parle  ensuite  de  üurolliée  et 
d’un  projet  de  raccommodement  auquel  on  n’est  pas  narvenu.  H lui 
mandera  ces  jours-ci  s’ils  vont  aux  eaux  ou  s’ils  restent  a Valençay. 

2755.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Perregaux,  -I  p.  in-8. 

Recommandation  pressante  en  faveur  d’un  ancien  serviteur  de  Biron 

2756.  TALLEYRAND  (famille  du  prince  de). 

Talleyrand  (Worlée,  princesse  de),  créole,  femme  du 
banquier  Grandi,  puis  de  Talleyrand.  qui  l’avait  épousée 
sous  le  Consulat,  avec  l’agrément  de  Pie  VII.  1“  L.  aut.  sig. 
T.  JV.^  à M.  Andras,  \ p.  in-8. 

«Vous  vous  enales  toujours  sans  me  voir.  Cela  nés  pas  bien.  Ovie  vous 
contera  ces  desatre.  Il  maportois  troi  morseau  de  peaux  pour  quelque 
desue  de  soulier  et  quelque  mouchoir  de  soixe.  Le  tous  lui  a été  prie  à 
Boulogne...  » 

2®  2 let.  aut.  sig.  Talleyrand  née  fVorlée  et  princesse  de 
Talleyrand^  à Perregaux  et  à la  comtesse  de  Ménard,  la 
première  sans  date,  et  la  seconde  datée  de  Beauséjour,  au 
bois  de  Boulogne  1832,  cachet,  3 p.  1/2  in-4. 

Grandt  , premier  mari  de  la  précédente.  L.  aut.  sig.  ; Lau- 
sanne 1802,  3 p.  in-4. 

Talleyrand  (le  comte  de),  pair  de  France , gouverneur  du 
château  de  Saint-Germain , frère  du  prince  de  Bénévent. 
2 let  aut.  sig.  au  président  de  la  Chambre  des  pairs  et  au 
duc  d’Angoulême  , 1 81 8 et  1 822 , 4 p.  in-4. 

La  première  de  ces  lettres  est  relative  à la  récompense  nationale  votée 
au  duc  de  Richelieu  pour  la  libération  du  territoire  français. 

2757.  TALLEYRAND  (coopérateurs  du  prince  de). 
Desrenaüdes  (Martial  Borye) , grand-vicaire  de  Talleyrand, 

son  secrétaire  intime , rédacteur  présumé  du  beau  Rapport 
sur  l’instruction  publique  , censeur  des  journaux  sous 
l’Empire  et  la  Restauration , né  à Tulle.  3 let.  aut.  sig.  au 
préfet  de  la  Seine,  à MM.  Villenave  et  Périé,  1811-1818, 
4 p.  in-4. 

Haüterive  (le  comte  Alex.-Maurice  d’),  Valter  ego  de  Talley- 
rand au  ministère  des  affaires  étrangères,  dont  il  eut  plu- 
sieurs fois  le  portefeuille  par  intérim , né  dans  les  Hautes- 
Alpes. 

1®  L.  aut.  sig.  (à  Talleyrand;  1807),  1 p.  in-4.  Curieuse. 
2®  L.  aut.  sig.  (au  même);  Paris,  6 juin  1808,  2 p.  1/2  in-8. 

Très-curieuse  lettre  confidentielle  sur  les  affaires  du  jour.  — Talley- 
rand est  à Valançay  avec  Ferdinand  Vil , et  M.  d’Haulerive  lui  mande 
que  le  public  s’occupe  beaucoup  moins  du  monarque  déchu  que  du 
maître  du  château  qui  lui  sert  de  prison.  Charles  IV,  qui  est  à Fontaine- 
bleau, n’excite  pas  plus  la  curiosité  publique.  »La  révolution  a ôté  aux 
esprits  toute  susceptibilité  sur  ces  objets.  » — H ne  comprend  pas  pour- 
quoi Talleyrand  reste  si  longtemps  à Valançay  (il  était  déjà  en  disgrâce). 
A Paris  , on  est  fait  à l’idée  que  1 empereur  peut  tout  ce  qu’il  veut , et 
que  tout  lui  réussit.  Tous  les  yeux  sont  tournés  du  côté  de  l’Espagne 
jîour  voir  sortir  de  ses  mains  un  nouveau  royaume.  — Réflexions  sur 
les  dangers  d’une  trop  grande  extension  de  la  France.  — La  junte  de 
Bayonne  durera  une  quinzaine  de  jours.  Il  conjure  le  prince  de  revenir 
à Paris.  uVous  aimez  la  conversation.  Il  n’y  a plus  qu’une  conversation 
dans  le  monde,  et  un  seul  homme  avec  qui  on  puisse  la  faire.  Nous 
avons  remarqué  plusieurs  fois  qu’on  ne  causait  plus  à Paris.  Dans  le 
temps  où  l’on  ne  faisait  rien , la  conversation  était  une  bonne  manière 
de  s'occuper...  Aujourd’hui  tout  le  monde  regarde  faire  et  ne  sait  rien 
de  ce  qui  se  fera...  » — L’archiprêtre  a prononcé  un  discours  aux  ob- 
sèques de  Cabanis.  «C'est,  ce  me  semble,  une  chose  très-spirituelle  que 
de  faire  sortir  des  louanges  de  Dieu  de  la  bière  d’un  athée.  Carat,  avec 
tout  son  esprit,  n’aurait  jamais  trouvé  cette  idée  là...  » 

2758.  TALLIEN  (J. -Lambert) , conventionnel  montagnard, 
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fameux  par  le  rôle  important  qu’il  joua  au  9 thermidor. 

Pièce  sig.  comme  greffier  de  la  commune  de  Paris; 
47  août  1792,  3/4  de  p.  in-fol.,  tête  imprimée  et  vignette. 

Arrêté  de  la  Commune,  portant  que  les  crucifix,  lutrins  et  autres  ob- 
jets en  bronze , seront  employés  à faire  des  canons  ; que  les  grilles  des 
églises  serviront  à fabriquer  des  piques  et  des  fusils , etc.  — Pièce  his- 
torique. 

2759.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  ami  Duperrey;  Toulon, 

5 messidor,  2 p.  3/4  in-8. 

Il  lui  écrit  avant  son  départ  pour  l’Egypte  et  lui  fait  part  de  ce  qui  l’a 
décidé  à ce  voyage,  a En  quelque  sorte  proscrit  par  ceux  qui  disposent 
des  places . certain  de  n’en  point  obtenir,  il  fallait  cependant  que  je  son- 
geasse un  peu  à ma  fortune....  Nous  n’avons  point  reçu  de  nouvelles  de 
l’escadre  ; il  y a cependant  tout  lieu  de  présumer  qu’elle  a continué  sa 
route  sans  rencontrer  les  Anglais;  car,  d’après  tous  les  rapports  Buoua- 
parte  a au  moins  16  jours  d’avance  sur  eux...  M>ne  Buonaparte  est  allée 
prendre  les  eaux  de  Plombières.  Je  l’ai  rencontrée  à Lyon.  Elle  est  bien 
malade.. .j> 

2760.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig. , comme  administrateur  des 

finances  de  t’armée  d’Egypte^  au  général  Dugua;  le  Caire 
an  VIII,  1 p.  in-fol.,  tête  imprimée. 

2761.  TALLIEIV  (Théréza  Cabarrus),  l’héroïne  de  la  réac- 

tion thermidorienne,  femme  du  précédent,  puispriri- 
cesse  de  Chimay. 

L.  aut.  sig.  Theresia  Cabarrus  Tallien^  à Bernardin  de 
Saint-Pierre  ; 27  fructidor  an  III,  1 p.  3/4  in-8,  cachet.  Char- 
mante lettre. 

2762.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  Theresia  Cabarrus  Tallien^  à 

M.  ...,  1 p.  pl.  in-8. 

Elle  lui  envoie  son  fils  Théodore.  Elle  ne  l'accompagne  pas,  pour 
leur  épargner  à tous  deux  une  séparation  douloureuse.  « Recomman- 
dez-le  à la  bienveillance  de  vos  jeunes  élèves.  Il  est  encore  bien  jeune  et 
a besoin  d’être  protégé.  Je  désirerois  qu’il  soit  dans  la  chambre  de 
MM.  Beauharnais  et  Bonaparte.  L’amitié  et  les  soins  de  ces  Messieurs 
le  consoleront  dans  les  premiers  moments..  » 

2763.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  père;  19  décembre  1804, 

3/4  de  p.  in-8.  Jolie  lettre. 

2764.  LA  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Massa;  31  janvier 

1812,  1 p.  in -4.  2®  L.  aut.  sig.  à M.  d’Herbigny,  13  juillet 
1827,  2 p.  in-8. 

Chimay  (le  prince  de),  second  mari  de  la  précédente.  L.  aut. 
sig.,  1 p.  in-8. 

2765.  TALMA  (Fr.-Joseph),  le  tragédien  le  plus  populaire 

qu’ait  eu  la  France. 

Déclaration  sig.  Franc.- Jos.  Talma.,  relative  à l’emprunt 
forcé,  4 p.  in-fol. 

2766.  LE  MÊME.  L.  aut.  à M"*®  Bazire  ; Dresde,  11  août  1813, 

3 p.  in-4.  Légère  déchirure  parle  bris  du  cachet. 

Très-jolie  lettre  , empreinte  d’un  amour  passionné.  — Il  reproche  à 
M®e  Bazire  l’indifférence  de  son  cœur,  le  calme  froid  de  son  caractère. 
«Les  attachements  du  cœur  sont  indépendants  de  notre  volonté.  Tu  ne 
peux  pas  plus  te  commander  de  l’amour  pour  moi , si  je  n’ai  pas  su  t’en 
inspirer,  que  je  ne  puis  être  indifférent  pour  toi , quand  j’ai  trouvé  en 
toi  tout  ce  qu’il  fallait  pour  me  plaire...  Dix  jours  entiers  sans  un  mot 
de  toi!  Méchante,  rassure-moi  donc!  Si  lu  savais  quelle  jalousie  me 
brise  le  cœur!  je  me  mets  mille  chimères  dans  l’esprit , je  me  mets  des 
yiectacles  devant  les  yeux  qui  me  font  bondir  le  cœur  dans  la  poitrine... 
En  dépit  de  ta  froideur  et  de  ton  indifférence,  je  l’aimerai  jusqu’à  mon 
dernier  soupir...  Adieu , Caroline  à moi!  ..  » 
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2767.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris,  23  février  1.818,1  p.  1/2 

in-4. 

Ayant  à recueillir  la  succession  de  son  père , il  est  obligé  de  faire  un 
voyagea  Londres  au  mois  d’avril;  en  conséquence  il  tait  demander  à 
M.  de  Duras  un  congé  de  trois  mois.  «Je  sais  que  c’est  un  long  terme  et 
une  faveur  particulière  que  je  demande;  mais  vous  savez.  Monsieur, 
que  je  sais  par  un  service  plus  qu’ordinaire,  réparer  le  tort  de  mes  ab- 
sences. » ^ 

2768.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Saint-Maurice,  1 p.  1/2 

in-4. 

Il  lui  envoie  un  billet  de  sa  main  pour  la  première  représentation 
de  l’Écoie  des  viellards , et  profite  de  cette  occasion  pour  se  plaindre 
d’un  article  assez  obscur  et  outrageant  pour  lui . insère  il  y a quelques 
jours  dans  le  journal  le  Corsaire.  «Je  vous  avoue  que  cela  m’a  étran- 
gement surpris  , car  je  n’ai  jamais  trouvé  que  très-bienveillants  pour 
moi  MM.  les  rédacteurs  du  Corsaire-  Je  ne  doute  pas  que  cet  article 
n’ait  été  fait  sous  une  influence  étrangère,  et  que  ce  soit  une  petite  me- 
née de  coulisse. . » 

2769.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Aumont,  1 p.  in-4,  avec 

la  réponse  aut-  du  duc. 

Relative  à sa  représentation  de  retraite  , pour  laquelle  il  prie  le  duc 
de  lui  permettre  d’employer  le  talent  de  Martin. 

2770.  TALMA  (M™®  Julie),  première  femme  du  précédent  et 

l’une  des  personnes  les  plus  aimables  de  son  temps. 

2 let.  aut.  sig.  à Perregaux,  an  XI,  1 p.  in-4  et  in-8. 

2771.  TALMA  (M“®  Caroline  Vanhove) , d’abord  femme  Petit, 

seconde  femme  de  Talma,  puis  comtesse  de  Chalot, 

actrice  du  Théâtre -Français  et  auteur  dramatique. 

L.  aut.  sig.  à M.  Després  (1810),  2 p.  in-8. 

«On  doit  jouer  samedi  au  Théâtre-Français  la  pièce  en  trois  actes 
dont  je  me  suis  rendu  coupable  ; c’est  aussi  l’époque  de  ma  représenta- 
tion de  retraite...  J’ai  besoin  d’appuis,  de  soutiens  pour  risquer  l’aven- 
ture ; j’appelle  à mon  secours  ceux  dont  les  encouragements  flatteurs 
ont  excité  mon  émulation  dans  le  cours  de  ma  carrière  théâtrale...)) 

2772.  LA  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  docteur  ... , 1812,  2 p.  1/2 

îti-8. 

Très-jolie  lettre  , contenant  un  bel  éloge  des  articles  de  M.Sauvo,  son 
ami.  «Le  plus  grand  bonheur  qui  put  arriver  à des  acteurs  distingués, 
serait  de  voir  leur  talent  analysé  et  apprécié  par  un  homme  tel  que 
Sauvo;  ce  serait  là  de  vrais  monuments  représentatifs  d’un  art  trop  fu- 
gitif... » Elle  se  trouverait  fort  heureuse  si  l’on  pouvait  intercaler  un 
article  fait  pour  elle  et  par  son  ami  dans  la  seconde  édition  de  M.  Le- 
mazurier. 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  de  Chateaugiron , 1826,  1 p.  in-8.  Jolie 
lettre. 

2773.  TALON  (Orner) , célèbre  avocat  général  au  Parlement 

de  Paris,  qui  ramena  l’éloquence  du  barreau  aux  règles 

du  bon  goût. 

L.  aut.  sig.;  30  septembre  1637, 1 p.  pl.  in-fol.  Belle  lettre. 

Nouvelles  diverses...  «En  Picardie  les  Espagnols  ont  tâté  nos  troupes 
qui  sont  dans  Maubeuge,  et  les  ayant  trouvées  en  état  de  se  bien  dé- 
fendre , ils  se  sont  retirés  ; de  sorte  que  le  roi  est  décidé  à fortifier  Mau- 
beuge... » 

2774.  TALON  (Jacques),  oratorien,  secrétaire  intime  du  car- 

dinal de  Lavalette,  sur  les  campagnes  duquel  il  a laissé 

des  Mémoires. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  Chavigny;  Paris,  16  octobre  1639, 
2 p.  in-fol.,  cachets. 

Belle  lettre  sur  la  mort  du  cardinal  de  Lavalette  et  la  liquidation  de 
sa  succession. 
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2775.  TAMBÜRIIVI  (Antonio),  la  meilloure  basse-iaille  du 

Théâtre-Italien  après  Lablache. 

L.  sig.  à M.  Villafé  ; Paris,  4"  mars  1841,  ^ p.  3/4  in-4. 
Charmante  épître. 

2776.  TARGET  (Guy-.1.-B.) , avocat  et  constituant  célèbre, 

qui  refusa  de  défendre  Louis  XVI. 

L.  aut.  sig.  au  comte  de  ...  ; 23  sept.  1788,  3 p.  1/2  in-4. 
Lellre  ùiléressante , toute  relative  aux  Etals-Généraux. 

2777.  LE  MÊME.  Rapport  aut.  sig.  au  comité  de  Constitution, 

sur  les  difficultés  qui  se  sont  élevées  entre  l’assemblée  ad- 
ministrative du  département  de  la  Loire-Inférieure  et  la 
municipalité  de  Nantes,  relativement  au  droit  de  préséance; 
16  juillet  1790,  4 p.  in-4. 

2778.  TASCHER-LAPAGERIE  (le  comte) , intendant  de  la 

Martinique , père  de  l’impératrice  Joséphine. 

2 let.,  dont  une  aut.  et  l’autre  aut.  sig.,  à M.  de  Sivry; 
Saint-Pierre-Martinique  1772-1773  , 7 p.  1/2  in-4.  — Ta- 
scHER  (P.-J.  Jacquemin,  comte  de),  sénateur  et  pair  de  France, 
oncle  de  Joséphine.  L.  aut.  sig.;  le  Mans  1812,  1 p.  in-4.  — 
Tascher,  cousin  de  l’impératrice.  L.  aut.  sig.  à sa  tante, 
M“®  de  La  Pagerie,  aux  trois  îlots  (Martinique);  Paris,  23 
juin  1804,  2 p.  in-4,  cachet. 

Nouvelles  de  sa  cousine  et  de  l’empereur,  de  sa  sœur  et  de  ses  frères. 
Tascher  (Henri),  général  de  brigade,  aide-de-camp  du  roi 
Joseph,  mort  à Saint-Domingue  en  1815.  L.  aut.  sig.  à l’im- 
pératrice Joséphine;  Paris,  28  mars  1814,  1 p.  in-4. 

L’ennemi , fort  de  30,000  hommes , est  entré  à Claye  à midi.  Ce  corps 
n’est  pas  suffisant  pour  enlever  la  capitale.  — Il  n’a  pu  parler  au  roi 
(Joseph) , qui  est  enfermé  avec  les  ministres.  <i  Demain  nous  saurons  sur 
quoi  compter.  Il  serait  prudent  que  V.  M.  fit  ses  préparatifs;  je  l’instrui- 
rai de  tout  ce  qui  se  passera.  » Marmont  arrive  demain  matin. 

Tascher  (J. -Samuel-Ferdinand,  comte),  pair  de  France  et 
sénateur,  né  à Orléans,  fils  de  Jacquemin  Tascher.  1®  2 let. 
aut.  sig.,  1834-1835,  2 p.  in-4  et  in-8.  2®  Discours  sur  les 
enfants  trouvés,  en  partie  aut.,  14  p.  in-4. 

2779.  TAVANNES  (Gaspard  de  Saulx  de),  maréchal  de 

France,  ennemi  implacable  des  Calvinistes,  vainqueur 
à Jarnac  et  à Moncontour,  l’un  des  instigateurs  de  la 
Saint-Barthélemy,  né  à Dijon. 

L.  sig.,  avec  un  post-scriptum  de  5 lignes  aut.  à M.  de  Mar- 
tigny;  24  octobre  1567,  1 p.  in-foL,  traces  de  cachet. 

Il  le  prie  de  lui  donner  son  cheval  pour  aller  au  secours  du  roi. 

2780.  TCHI'TCHAGOFF , amiral  russe  et  général  en  chef, 

qui  poursuivit  les  Français  en  d8I2  jusqu’au  passage 
de  la  Bérésina. 

3 let.  aut.  sig. , en  français,  à MM.  Busoni  ; Paris,  15  dé- 
cembre 1818,  1 p.  in-4  et  4 p.  in-8. 

2781.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  français,  au  maire  de  Fonte- 

nay-aux-Roses  ; Paris,  28  février  1823,  2 p.  1/4  in-4, 
câchct. 

2782.  TENCIN  (le  c®'  Pierre  Guérin  de),  archevêque  d’Em- 

brun , puis  de  Lyon , ardent  adversaire  des  jansénistes, 
né  à Grenoble. 

L.  aut.  sig.  à l’évêqne  de  Soissons  ; Rome  1723,  2 p.  in-4. 
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LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Langue!  ; Embrun,  S août  1737, 
3 p.  in-4. 

Relative  au  mandement  de  l’évétiue  de  Troyes  , qn’il  trouve  indigne. 

2784.  LE  MÊMEb  L.  aut.  sig.,  1749,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2785.  TERRAY  (l’abbé  J^-Marie),  contrôleur  général  des 

finances,  l’un  des  ministres  les  plus  impopulaires  du 
règne  de  Louis  XV,  né  à Boen  (Loire). 

L.  aut.  sig.  à Moreau,  architecte  du  roi  ; Paris,  11  février 
1774,  1 p.  in-4. 

Il  le  prie  de  se  trouver  demain  samedi  à Versailles  au  contrôle  géné- 
ral , un  peu  avant  5 heures  du  soir,  et  d’y  apporter  tous  ses  plans,  parce 
que  Dubarry  les  verra  à 5 heures  jprécises,  et  que  selon  toute  appa- 
rence le  roi  s’y  trouvera.  oCette  première  inspection  étant  faite  en  par- 
ticulier, il  est  inutile  d’en  parler  a personne...  » 

2786.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Lavalette  de  Magnanville  ; 

Paris,  15  juin  1774,  1 p.  in-4. 

Il  lui  mande  de  venir  au  contrôle  général  et  de  lui  apporter  l’étal 
exact  de  situation  du  trésor  royal,  tant  en  argent  qu’en  effets  actifs,  etc- 

2787.  TESTE  (J. -B.),  ministre  de  la  justice,  condamné  pour 

malversations  par  la  Chambre  des  pairs  en  1847,  né  à 
Bagnols  (Gard), 

1“  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Otrante,  ministre  de  la  police; 
Paris,  30  mars  (1815),  à 6 heures  après  midi,  2 p.  in-4. 
Lettre  d’envoi  des  notes  ci-après  ; 

2®  Notes  (en  partie  aut.)  sig.,  sur  la  situation  du  Midi,  re- 
mises le  30  mars  par  M.  Teste,  avocat  à Nîmes,  à Mk''  le 
comte  Bertrand,  grand-maréchal  du  palais;  Paris,  le  30 mars 
1815,  4 p.  in-fol.  Document  historique  très-curieux. 

3®  L.  aut.  sig.  ; Paris,  27  mars  1825,  2 p.  in-8. 

2788.  THARIIV  (Paul-C.-M.),  évêque  de  Strasbourg,  précep- 

teur du  duc  de  Bordeaux. 

L.  aut.  sig.  àM.  Delisle;  Turin,  1®fjuin  1835,  2 p.  in-4. 
Remerciments  pour  l’éloge  qu’il  a fait  de  l’opuscule  publié  récemment 
par  lui  sous  le  titre  de  Méditations  d’un  exilé.  »Vous  rendez  un  véritable 
service  à la  France  et  à la  royauté  en  y défendant  les  saines  doctrines 
monarchiques...  » 

2789.  THÉMINES  (Pons  de  Lauzière,  m**  de),  maréchal  de 

France,  gouverneur  de  Bretagne,  qui  arrêta  le  prince 
de  Condé  en  1616, 

L.  aut.  sig.  à M.  de  La  Force,  lieutenant-général  en  Béarn; 
Paris,  23  mars  1614, 1 p.  in-fol. 

lia  appris  sa  fâcheuse  affaire,  et  la  nomination  des  trois  commis- 
saires qui  doivent  l’examiner. 

2790.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  Bordeaux, 

26  mai  1624,  1 p.  in-fol.,  cachets. 

Il  le  complimente  sur  son  entrée  au  conseil  du  roi. 

2791.  THERMIDOR  AlV  II  (journée  du  9). 

Décret  de  la  Convention,  aut.  sig.  du  représentant  Monnel, 
et  sig^.  aussi  de  Bar.  Levasseur  de  la  Meurthe  et  Portiez 
de  l’Oise;  9 thermidor  an  II,  1 p.  in-fol.,  tête  imprimée  et 
cachet  de  la  Convention. 

Défense  expresse  aux  sections  de  Paris  d’obéir  à la  municipalité  usur- 
patrice , qui  vient  d’être  mise  hors  la  loi. 

2792.  THÉROIGNE  DE  MÉRICOURT  (Anne-Josèphe) , 

courtisane  liégeoise , connue  par  le  rôle  actif  qu’elle 
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joua  à Paris  dans  les  premiers  raouveraenis  de  la  Ré- 
volution. 

L.  aut.  sig.  à Perregaux  ; Liège  1 791 , 2 p.  in-4. 

Elle  l’entretient  de  ses  affaires  d’intérêt , puis  des  projets  des  puis- 
sances étrangères  sur  les  Liégeois , qui  ont  montré  une  énergie  digne  de 
la  liberté,  qui  pourtant  leur  échappe.  «Il  semblerait  que  vous  craignez 
un  pillage  en  me  disant  que  mes  diamants  sont  plus  en  sûreté  où  ils 
sont  que  chez  vous.  Je  crois  vos  craintes  mal  fondées;  les  noirs  (les 
aristocrates)  ne  pousseront  point  le  délire  jusqu’à  vouloir  se  faire  écra- 
ser. A l’égard  des  ennemis  du  dehors,  on  a mille  raisons  pour  ne  pas  les 
craindre  ; mais  il  est  quelquefois  nécessaire  que  ceux  qui  dirigent  l’o- 
pinion publique,  exagèrent  les  pièges  des  uns  et  la  puissance  des  autres, 
afin  d’entretenir  dans  tous  une  fermentation  nécessaire  dans  ce  mo- 
ment... » 

2793.  THIELMANN  (J.-.\.-Fréd.,  b“"  de),  général  saxon, 

commandant  du  3®  corps  prussien  qui,  en  1815,  sou- 
tint le  combat  de  Wavre  contre  le  maréchal  Grouchy. 
L.  aut.  sig.  au  comte  de  Courtivron;  Fresne,  près  de  Ver- 
dun, 5 novembre  1817,  1 p.  1/4  in-4,  cachet.  Jolie  lettre. 

2794.  THIERRY  DE  VILLE-D’AVRAY,  valet  de  chambre 

de  Louis  XVI,  victime  des  massacres  de  septembre. 

2 let.  aut.  sig.;  9 août  et  28  novembre  1791,  2 p.  in-4. 

2795.  THIERS  (Adolphe) , ministre  et  historien,  né  à Mar- 

seille. 

L.  aut.  sig.  à M.  Isidore  Bourdon;  19  mai  1848,  1 p.  1/4 
in-8,  enveloppe  et  cachet. 

« Je  désire  peu  la  députation  pour  moi-méme:  mais  je  suis  prêt  à l’ac- 
cepter si  on  me  croit  utile...  Paris  offre  de  grandes  chances  à un  homme 
que  le  gouvernement  repousse  avec  violence,  car  Paris  n’est  pas  timide...» 

2796.  THOU  (Christophe  de),  premier  président  du  Parle- 

ment de  Paris,  magistrat  intègre,  père  de  l’illustre 
historien. 

L.  aut.  sig.  au  roi;  Paris,  2 décembre  1569, 1 p.  in-foL, 
cachet. 

Il  lui  envoie  Gontery,  qui  lui  dira  ce  qui  s’est  fait  depuis  son  arrivée 
par  (^ça.  Il  déplaît  au  parlement  de  ne  pouvoir  mieux  faire  pour  le  ser- 
vice de  S.  M.  ; mais  on  a si  souvent  recours  à lui , qu’il  lui  est  bien  ma- 
laisé de  suffire  à tout.  Us  font  du  parti  (les  calvinistes)  ce  que  la  justice 
exige  ; quelques-uns  les  trouvent  trop  sévères;  «mais  un  tel  crime  et  si 
execrable  ne  se  scauroit  asses  punir,  et  seroit  plus  tost  a craindre  que 
nous  fussions  reprehensibles  de  trop  grande  rémission  que  de  grande 
sévérité,  qu’ils  appelent  cruauté...»  Lui  et  ses  confrères  désirent  que  le 
frère  du  roi  (le  (lue  d’Anjou)  entre  en  possession  de  son  apanage;  afin 
(|ue  le  duché  d’Alençon  soit  du  ressort  du  Parlement  de  Paris,  et  non  de 
celui  de  Normandie  ; car,  bien  que  le  Perche  soit  du  ressort  de  Paris  . 
«il  est  vray  que  Ion  y lenoit  des  grands  jours,  que  Ion  appeloit  eschi- 
quiers;  mais  cestoit  sous  lauthorité  du  Parlement  de  Pans  et  par  les 
conseillers  du  party.» 

2797.  THOU  (F®’®-Âuguste  de),  fils  aîné  de  l'historien,  ami 

de  Cinq-Mars,  décapité  avec  lui. 

L.  aut.  sig.  à Peiresc,  à Aix  ; Paris,  30  janvier  1635,  1 p. 
in-foL,  cachets  et  soies.  Rai  e. 

2798.  THOURET  (J. -G.),  avocat  et  constituant  célèbre,  né 

à Pont-l’Evêque  (Calvados),  décapité  en  1794. 

L.  aut.  sig.  à Necker;  Rouen,  3 janvier  1789,  2 p.  pl.  in-4. 
Rare. 

Belle  lettre.  11  félicite  Necker  de  son  sublime  rapport  au  Conseil  d’Etat, 
et  lui  recommande  les  intérêts  de  la  province  de  Normandie.  «Vous 
vaincrez.  Monsieur,  parce  que  tout  est  possible  au  génie  qui  parle  avec 
autant  déraison,  qui  dirige  avec  autant  de  sagesse,  et  qui  promet  en 
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inspirant  autant  de  confiance  ; ou  je  nie  trompe  fort  sur  l’effet  de  ce  que 
je  viens  de  lire , ou  vous  serez  content  des  Normands , qui , pénétrés  des 
sentiments  qui  vous  sont  dus...» 

2799.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  de  l’Assemblée  élec- 

torale de  Paris  ; 21  janvier  1791, 1 p.  in-4. 

Recommandation  en  faveur  des  huissiers  de  l’Assemblée  électorale. 

2800.  TILLEMOIVT  (Sébastien  Lenain  de),  solitaire  de  Port- 

Royal,  savant  historien  de  l’Eglise  et  du  Bas-Empire. 

L.  aut.  à M.  de  Francastel  ; 7 mai  1673,  1 p.  pl.  in-12. 

Des  deux  dissertations  qu’il  a reçues  de  M.  Francastel , celle  qui  con- 
cerne le  passage  de  Saint-Jean  pourra  lui  servir.  «Je  vous  avoue  que 
pour  l’autre , j’ay  eu  pitié  de  voir  un  homme  qui  fait  le  maistre  et  l’ha- 
bile, en  revenir  à la  vieille  erreur  de  mettre  la  mort  de  N.  S.  sous  le 
consulat  des  2 Géminé  , après  une  seule  année  de  prédication....  » 

2801.  TILLY  (Jean,  comte  de),  célèbre  général  des  troupes 

de  l’Empire,  de  la  Bavière  et  de  TUnion-Calholique. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à S.  Altesse  de  Lorraine  ; 
Hirtfeld,  21  fév.  1625,  1 p.  in-fol. 

Relative  au  comte  de  Mansfeld. 

2802.  TIPPOO-SAÎB,  illustre  et  dernier  sultan  de  Mysore. 

1®  L.  aut.  sig.,  en  persan,  à l’une  des  princesses  de  son 
harem,  1 p.  in-fol.,  papier  rose,  doré,  enveloppe  et  cachet, 
avec  une  traduction  de  M.  Chodzko. 

Envoi  de  parfum  en  reconnaissance  de  la  part  cordiale  qu’elle  prend 
aux  affaires  de  l’Etat.  «Puissent-ils,  ces  aromates  suaves , partumer 
votre  odorat  ! » 

2“  L.  aut.  sig.,  en  persan,  des  ambassadeurs  de  Tippoo-Saïb 
vers  Louis  XVI , à M»’’ ...  (le  ministre  de  la  marine  ou  des  af- 
faires étrangères);  Paris,  4 oct.  1788, 1 p.  in-fol.,  avec  une 
traduction  par  M.  RuflBn,  interprète  du  roi. 

Il  leur  a fait  connaître  l’ordre  du  roi  qui  fixe  leur  départ  pour  Brest  à 
lundi*  mais,  leur  séjour  dans  ce  port  étantinutile,  ilsdemandent  à rester 
à Paris  jusqu’à  ce'qu'ils  aient  reçu  la  réponse  de  l’empereur  à leur 
maître,  et  que  les  ouvriers  qn’ils  emmènent  avec  eux  soient  réunis.  (Ils 
arrivèrent  le  16  du  même  mois  à Nantes  , où  on  leur  fit  une  réception 
brillante,  et,  de  là,  ils  se  rendirent  à Brest  pour  s’embarquer.) 

2803.  TOIRAS  (J.  Du  Caylar  de  Saint  Bonnet  de),  maréchal 

de  France,  disgracié  par  Richelieu,  né  dans  les  Cé- 
vennes , tué  à la  bataille  de  Fontanelle , en  1636. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  Gênes,  8 juin,  3 p. 
in-fol.,  cachet,  avec  une  copie. 

Détails  sur  la  position  de  son  armée  et  de  celle  des  ennemis. 

2804.  TORCY  (J. -B.  Colbert,  m'*  de),  habile  diplomate  et 

ministre , auteur  de  Mémoires , neveu  du  Grand-Col- 
bert. 

L.  aut.  sig.  au  c®*  d’Estrées;  Versailles,  13  avril  1703,1  p. 
1/2  in-4. 

Envoi  d’une  lettre  que  Louis  XIV  lui  a écrite  de  sa  main.  Il  est  affligé, 
pour  le  bien  des  affaires,  des  sentiments  qu’on  a inspirés  au  roi  d’Es- 
pagne. 

2805.  TOULOUSE  (L.-Alex.  de  Bourbon  , c'®  de),  fils  légi- 

timé de  Louis  XIV  et  de  M™®  deMontéspan,  gouver- 
neur de  Bretagne,  amiral  de  France,  vainqueur  de 
l’amiral  Rooke  en  1704. 

L.  aut.  sig.  à l’évêque  de  Châlons;  camp  de  Sognies,  23 
août  1695,  1 p.  in-4,  cachet. 

Il  le  félicite  sur  sa  nomination  à l’archevêché  de  Paris. 
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2806.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Fleury;  Rambouillet, 

18  oct.  1730,  1 p.  1/2  in-4,  cachet. 

Recommandation  en  faveur  du  procureur  général  du  Parlement  de 
Bretagne. 

2807.  TOURVILLE  (A.-Hilarion  de  Cotentin,  c‘®  de),  illustre 

amiral  du  siècle  de  Louis  XIV. 

L.  sig.  au  cardinal  (Mazarin);  Paris,  21  juil.  1646,  2 p.  in- 
4,  cachet. 

2808.  TRAGÉDIENS  ANGLAIS.  Quatre  lettres  aut.  sig. 

Kemble  (Stephen).  L.  aut.  sig.,  1802,  1 p.  in-4.  — Kemble 
(Charles).  L.  aut.  sig.,  1823, 2 p.  in-4.  — Màcbeady  (William- 
Charles).  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8.  — Pope  (Alexandre).  L. 
aut.  sig.,  1804,  1 p.  in-4.  Rare. 

2809.  TRAVOT  (Jean-Pierre,  baron),  général,  qui  arrêta 

Charette  en  1796,  contribua  à la  pacification  de  la 
Vendée  en  1815,  et  fut  condamné  à mort  l’année  sui- 
vante. 

L.  aut.  sig.  au  g“>  ...  ; Verceil,  14  floréal  an  XI,  2 p.  pl.  in- 
4,  tête  impr. 

Très-curieuse  lettre,  relative  au  procès  en  séparation  de  corps  qu’il  a 
intenté  à sa  femme  pour  cause  d’adultère. 

2810.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Abrantès;  18août  1808, 

I p.  pl.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à M.  üiche;  Nantes,  15  janvier 
1815,  2 p.  in-4.  Détails  très-plaisants. 

2811.  TRAVOT  (procès  du  général). 

1 ® L.  aut.  sig.  du  général  Loverdo  au  c‘®  Vioménil , gou- 
verneur de  la  1 3«  div.  militaire , à Rennes  ; Bordeaux , 1 5 avril 
1816,  4 p.  in-fol.  — Copie  aut.  du  même,  d’une  lettre  adres- 
sée au  ministre  de  la  guerre  par  M.  d’Hauterive,  commissaire 
du  roi  près  le  conseil  de  révision  ; 26  mars  1 81 6 ,*2  p.  1 /2  in-4. 

Ces  deux  pièces,  toutes  confidentielles,  sdnt  relatives  aux  efforts  tentés 
pour  sauver  le  général  Travot. 

2®  Lettres  ou  billets  aut.  sig.  de  M.  Desrenaudes , censeur, 
et  autres  documents  originaux  relatifs  à la  suspension  des 
Annales,  rédigées  par  M.  Villenave,  pour  des  articles  sur  la 
condamnation  à mort  du  g»*  Travot;  mars  1816,  11  pièces. 

3®  7 let.  aut.  sig.  de  M.  Coatpont,  avocat  à la  Cour  royale 
de  Rennes,  défenseur  du  général  Travot,  adressées  à M.  Barbé  ; 
Rennes,  23  avril— 22  mai  1816, 11  p.  in-4. 

Curieuse  correspondance,  relative  à l’arrestation  de  M.  Coatpont,  à 
son  jugement  en  police  correctionnelle  et  à son  acquittement,  le  4 mai. 

2812.  TREILHARD  (J. -B.),  célèbre  constituant,  conven- 

tionnel et  directeur,  né  à Brives. 

L.  aut.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre , 1 p.  3/4  in-4. 

II  lui  donne  la  marche  à suivre  pour  poursuivre  un  libraire  qui  fait 
imprimer  une  contrefaçon  de  ses  Éludes  de  la  nature. 

2813.  LÉ  MÊME.  1®  L.  sig.  au  cit.  Chanlaire;  Paris,  4 mess,  an 

VI,  1 p.  in-4.  2®  Minute  aut.,  avec  corrections  et  additions, 
du  rapport  qu’il  fut  chargé  de  faire,  par  ordre  de  l’empe- 
reur, sur  la  gestion  du  sieur  Gorlier,  ex-rèceveur  général  du 
dép*  de  la  Loire-Inférieure,  7 p.  3/4  ln-4. 

2814.  LE  MÊME.  1»  L.  aut.  sig.  à M.  d’Hauterive;  8 août  1809, 

1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  de  sa  sœur,  à lui  adressée,  pour  le 
'féliciter  sur  la  nouvelle  dignité  dont  il  vient  d’être  revêtu; 
Brives  1809,  2 p.  in-8. 
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2815.  TRESSAN  (L.-Él.  de  La  Vergne,  de),  gouverneur 

de  Lorraine,  littérateur  distingué,  de  l’Acad.  fr.,  né 
au  Mans. 

L.  aut.  sig.  au  c‘®  de  Franconville , 31  déc.,  1 p.  in-4. 

Témoignages  de  reconnaissance;  vœux  pour  le  renouvellement  de 
l’année  ; envoi  d’une  énigme  en  vers  qu’il  a laite  pour  la  jeune  et  ai- 
mable duchesse  de  Blancas.  (Cette  énigme,  qui  est  d’une  page,  se  trouve 
derrière  la  lettre.) 

2816.  TRÉZEL,  lieutenant-général,  connu  dans  les  cam- 

pagnes d’Afrique  par  le  désastre  de  La  Macla  (juillet 
1835),  ministre  de  la  guerre. 

1®  L.  aut.  sig.  au  g®'  Baudrand;  Périgueux,  25  déc.  1835, 
1 p.  1/2  in-4. 

Félicitation  sur  la  prise  de  Mascara.  Eloge  du  duc  d’Orléans,  qui  a con- 
tribué à cette  conquête.  Envoi  d’un  mémoire  pour  sa  justification  (de 
l’affaire  de  la  Macta). 

2®  L.  aut.  sig.  au  duc  Decazes  ; Bône , 1 9 nov.  1 837 , 1 p.  in-4. 

Relative  aux  promotions  faites  à l’occasion  de  la  prise  deConstantine. 

2817.  TRIVULCE  (J. -J.,  ni^  de  Viguano),  maréchal  de 

France,  l’un  des  plus  grandscapitaines  dans  les  guerres 
d’Italie  sous  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François 
L.,  avec  la  souscription  aut. , sig.  Viguano , au  roi  Louis 
Xll;  Parme,  23  janv.  1511,  1 p.  pl.  in-fol. 

Il  rend  compte  au  roi  des  affaires  du  pays  et  d’une  conversation  im- 
portante que  sa  fille  a eue  avec  le  cardinal  de  Pavie. 

2818.  TROMP  (Corneille,  c*®  de),  illustre  marin  hollandais. 

Ordonnance  sig.,  en  hollandais;  30  juin  1676,  1 p.  in-fol. 
Rare. 

2819.  TRONCHET  (T. -Denis),  savant  jurisconsulte,  défen- 

seur de  Louis  XVI. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  29  janv.  1748,  3 p.  pl.  in-4.  Très-belle 
pièce. 

2820.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Paris,  13  août  1782,  2 p.  in-4. 

2821.  TRONCHIN  (Théodore),  célèbre  médecin,  ami  de 

Voltaire. 

L.  aut.  sig.  à Voltaire , 1760,  1 p.  3/4  in-8 , cachet. 

2822.  TROIVSOIV  DU  COUDRAY  (Guil.-Alex.),  avocat  cé- 

lèbre, défenseur  de  Marie-Antoinette,  né  à Reims,. dé- 
porté à Sinamary,  où  il  est  mort. 

1°  L.  aut.  sig.,  23  avril  1783,3  p.  in-4.  2°  Notes  aut.  sur  l’af- 
faire du  prince  de  Monaco,  6 p.  1/2  in-fol.  3®  L.  aut.  sig.  de 
Barbé-Marboîs;  Sinamary,  20  mess,  an  VI,  1 p.  in-4. 

11  prie  l’agent  français  de  garder  la  boite  qui  contient  la  médaille  de 
député  de  Tronson-Diicoudray  , et  sa  montre  , jusqu’à  ce  qu’une  occa- 
sion se  présente  de  faire  passer  ces  objets  à la  femme  du  défunt. 

2823.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.,  en  réponse  à un  mémoire  à con- 

sulter de  M.  Daubenton,  sur  quatre  questions  différentes  re- 
latives à des  ventes  de  terres,  droits  seigneuriaux,  etc.;  dé- 
libéré à Paris,  30  janv.  1782,  7 p.  1/2  in-fol.  Cette  pièce  est 
aussi  sig.  par  Target. 

2824.  TRUBLET  (l’abbé  N.-C.-Jos.),  littérateur,  membre  de 

l’Acad.  fr.,  né  à Saint-Malo. 

L.  aut.  à la  c‘®“®  de  Verteiünc;  Paris,  29  nov.  1749, 3 p. 
in-4,  cachet. 

Intéressantes  nouvelles  littéraires. 
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2825.  TRUGUET  (Laurent-J. -F.),  vice-amiral  et  ministre , né 

à Toulon. 

1»  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Jannet,  agent  du  Directoire  exé- 
cutif à Cayenne;  Paris,  26  fruct.  an  IV,  4p.  pl..in-4. 

Relative  à la  colonisation  de  Cayenne.  — Il  lui  envoie  60  mille  francs 
pour  ses  besoins.  Notre  alliance  avec  l’Espagne  doit  faire  pour  nos  co- 
lonies une  révolution  avantageuse  dont  il  espère  tirer  le  plus  de  fruit 
possible. 

2"  Mémoire  sig.  sur  l’état  actuel  de  l’administration  de  la 
marine  et  les  moyens  de  la  régénérer,  présenté  au  Comité  de 
salut  public , 8 p”.  gr.  in-fol. 

2826.  LE  MÊME.  1“  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances  ; Paris, 

12  prair.  an  IV,  1 p.  in-4. 

Instances  pour  obtenir  une  somme  de  600  mille  francs,  qui  doit  vivifier 
et  restaurer  le  port  de  Toulon. 

2®  L.  aut.  sig.  aux  membres  de  la  société  coloniale;  Paris 
4 81 7, 1 p.  in-4. 

2827.  TÜRENNE  (le  vicomte  de),  maréchal  de  France,  né  à 

Sédan. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Villeraontré;  Amiens,  7 déc.,  1 p.  in-4, 
cachets. 

Les  habitants  d’Amiens,  ne  pouvant  fournir  le  chauffage  aux  officiers 
de  son  régiment  de  Picardie  , ont  converti  cette  fourniture  en  15  sous 
par  jour,  qu’ils  donnent  à chaque  officier. 

2828.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Cateux,  1/2  p.  in-8,  cachet. 

2829.  TURGOT  (A, -R. -J.),  célèbre  contrôleur  des  finances, 

économiste,  de  l’Acad.  des  inscriptions. 

L.  aut.  sig.  au  m>s  de  la  Londe  ; Paris , 1 0 juin  1 766 , 2 p.  in- 
4,  cachet. 

2830.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Limoges,  10  janv.  1766, 1 p.  3/4 

in-4.  Jolie  lettre. 

2831.  URSINS  (M.-A.  de  La  Trémoille,  princesse  des), 

femme  célèbre,  qui  exerça  une  influence  prépondé- 
rante à la  cour  de  Philippe  V. 

L.  sig.  au  président  Orry  ; Corella , 1 6 janv.  1 71 1 , 3 p.  pl.  in-4. 

Lettre  intéressante  , relative  aux  ravages  de  l’armée  autrichienne  en 
Espagne,  à l'abandon  où  la  France  laisse  Philippe,  et  à la  préférence  qu’elle 
donne  aux  Français  sur  les  Espagnols. 

2832.  VARIER  (M.-Guil. -Alexis) , député  de  l’Arriége  à la 

Convention,  membre  du  Comité  de  sûreté  générale , 
compromis  dans  l’affaire  de  Babeuf. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  justice;  prison  de  Vendôme, 
25  prair.  an  V,  4 p.  in-4. 

Acquitté  dans  le  procès  de  Babeuf,  il  demande  pour  quelle  cause  on  le 
retient  prisonnier.  «Je  crois  devoir  m’enorgueulir  plutôt  que  de  me 
plaindre  de  l’honorable  persécution  que  j’éprouve.  Les  annales  du  patrio- 
tisme opprimé  n’offrent  point  d’exemple  Je  l’acharnement  qu’on  a mis 
à punir  en  moi  la  haine  de  la  tyrannie  et  l’amour  de  l’égalité...» 

2833.  VALAZÉ  (Éléonore  Dufriche),  conventionnel  giron- 

din, né  à Alençon  (Orne),  décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  comme  maire  d’Essay  (Orne),  sig.  aussi  des 
ofiBciers  municipaux  de  cette  ville;  Essay,  21  juin  1790,  3 p. 
in-fol. 

Réclamation  pour  le  rétablissement  des  assemblées  primaires  dans  la 
ville  d’Essay. 
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2834.  VALÉE  (Silvain-Ch.),  maréchal  de  France,  gouverneur 

de  l’Algérie,  né  à Brienne  (Aube). 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Chabrol;  Paris  '1824,  \ p.  in-4.  2“  L. 
aut.  sig.  ; Alger,  7juil.  1840,  1 p.  3/4  in-fol.  Belle  lettre.  3“ 

L.  aut.  sig.,  2 p.  in-4. 

2835.  VALENCE  (Cyrus,  c*®  de),  commandant  de  l’aile 

gauche  à la  bataille  de  Valmy,  général  en  chef  de  l’ar- 
mée des  Ardennes , gendre  de  M™®  de  Genlis. 

L.  aut  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Bayonne , 24  août  1 809 , 

1 p.  in-fol. 

Il  rejoindra  sa  division  aussitôt  que  sa  santé  le  lui  permettra,  à moins 
que  S.  E-  ne  lui  donne  des  ordres  contraires. 

Valence  (la  comtesse  de),  femme  du  précédent.  2 let.  aut.  ou 
aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

2836.  VALENCIENNES  (Siège  de).  , 

L.  sig.,  du  duc  Frédéric  d’York,  au  général  Ferrand,  com- 
mandant de  Valenciennes;  de  la  tranchée  de  Valenciennes,  le 
14  juin  1793,  1 p.  in-fol. 

Sommation  au  général  français  d’avoir  à rendre  la  place,  s’il  veut  en 
éviter  la  ruine  totale.  — Au  bas  est  la  réponse  aut.  sig.  du  général  Fer- 
rand , datée  du  même  jour  ; il  se  contente  d’envoyer  au  duc  la  copie  du 
serment  qu’il  a renouvelé  avec  la  garnison  et  les  habitants. 

2837.  VALHUBERT  (J. -M. -Roger),  brave  général  de  la  Ré- 

publique et  de  l’Empire,  né  à Avranches,  mort  glo- 
rieusernenl  à Anslerlilz. 

L.  aut.  sig.  à Louis  Bonaparte;  Paris,  13  vend,  an  XIII,  1 
p.  in-fol. 

Prières  de  le  présenter  pour  prêter  serment  de  fidélité  et  d’obéissance 
à l’empereur. 

2838.  VANDAMME  (Dom.),  l’un  des  plus  audacieux  lieute- 

nants-généraux de  Napoléon , défait  par  sa  témérité  à 
la  bataille  de  Kulm,  né  à Cassel  (Nord). 

L.  aut.  sig.  à son  ami  Hogard;  Lille,  2 nivôse  an  X,  1 p. 
in-4,  tête  impr.  Rare. 

2839.  VAUBAN  (Sébastien  Leprestre  de),  illustre  ingénieur, 

maréchal  de  France,  né  à Dijon. 

État  des  ouvrages  les  plus  nécessaires  à faire  à Mont- 
Royal  , et  à la  ville  et  château  de  Trarbach , envoyé  par 

M.  de  Clermont.  18  p.  in-fol. , avec  remarques  et  annotations 
aut.  sig.  de  Vauban,  en  marges,  formant  la  matière  de  6 p. 
in-fol.  Belle  pièce,  d’une  conservation  parfaite. 

2840.  VAUBAN  (Antoine,  c*®  de),  général,  chef  des  Chouans 

à l’affaire  de  Quiberon , auteur  de  curieux  Mémoires 
sur  la  guerre  de  la  Vendée,  né  à Dijon,  arrière-petit- 
neveu  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  procureur  du  roi  à Nancy,  2 p.  1/2  in-4. 

2841.  VAUBLANC(ViENNOTde),  député,  ministre  et  écrivain 

royaliste,  de  l’Acad.  fr.,  né  à Montargis. 

1»  L.  aut.  sig.  à S.  Alt.  Royale;  Paris,  30  sept.  1821,  1 p. 
in-fol. 

Hommage  d’un  livre  qu’il  vient  de  publier. 

2"  L.  aut.  sig. , 2 p.  1/2  in-4,  plus  une  let.  sig. 

22 
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2842.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  rédacteur  de  la  Quotidienne; 

Paris,  3 mars  1827,  3 p.  3/4  in-4. 

Député  du  Calvados,  il  se  plaint  que  ce  journal  dénature  ses  paroles, 
et  somme  le  rédacteur  de  faire  les  rectifications  qu’il  lui  indique. 

2843.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M™*’  ...;.Coubert,  28  avril  1831, 

3 p.  3/4  in-8. 

«Je  suis  triste  et  effrayé  de  l’Angleterre.  Si  l’ordre  social  y est  trou- 
blé, c’en  est  fait  de  l’Europe  et  surtout  de  la  France.  Vous  verrez  une 
rivalité  de  folies.  Mais  j’espère  encore.  11  y a quelque  chose  dans  le  ca- 
ractère de  ce  peuple  qui  me  rassure  un  peu  ; mais  il  y a aussi  bien  des 
raisonnailleurs.  Molière  a dit:  Et  te  raisonnement  en  hannitta  raison..» 

2844.  VAUBOIS  (Cl. -Henri) , général  distingué  de  la  Répu- 

blique et  de  l’Empire,  célèbre  par  son  héroïque  dé- 
fense de  Malle,  né  à Château-Vilain  (Haute-Marne). 

1»  L.  aut.  sig.  à Poussielgue;  Malte,  20  therm.  an  VIII,  2 p. 
in-fol.,  tête  impr.  2°  3 let.  aut.  sig. , 1 81 6-1 820 , 2 p.  1/2  in-fol. 

2845.  VAUDONCOURT  (Guillaume  de),  lieutenant-géné- 

ral, écrivain  militaire,  commandant  dans  le  Finistère 
et  la  Charente  après  les  journées  de  juillet  1830. 

L.  aut.  sig.  au  g^iLaraarque; Brest,  7 déc.  1830,1  p.  3/4 in-4. 
Curieux  détails  sur  sa  conduite  politique  et  ses  services  militaires. 

2846.  LE  MÊME.  1 “ L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère  ; Brest , 

7 fév.  1831,  1 p.  in-4. 

Relative  à la  surveillance  et  à la  saisie  des  correspondances  venant  de 
Holy-Rood. 

2“  L.  aut.  sig.  au  même;  Brest,  11  fév.  1831, 1 p.  in-4. 
Relative  aux  îles  de  Glénans. 

2847.  VENDÉENS  (chefs).  Sept  lettres. 

Cheffontaines  (le  v‘®  de),  g»*  et  député.  L.  aut.  sig.;  Paris 
1 826 , 2 p.  pl.  in-fol.  —CoisLiN  (le  m‘®  de) , g“‘,  2 let.  aut.  sig., 
3 p.  in-4.  — Landemont.  L.  aut.  sig.,  1828,  1 p.  in-8.  — Ro- 
CHEMORE  (le  m's  de),  g“>.  L.  aut.  sig. , 1824,  1 p.  in-4.  — Sa- 
pinaed.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  — Terrien,  dit  Cœur  de  Lion. 
Certificat  aut.  sig.,  1822,  1 p.  in-4. 

2848.  VENDÉENS  (chefs).  Onze  lettres. 

CoRMATiN  (Dezotedx).  L.  aut.  sig.,  1812,  1 p.  in-4.  — La 
Prévalaye  (le  m‘s  de).  L.  aut.  sig.,  1 9 thermidor,  2 p.  in-4. 

Il  demande  la  levée  de  sa  surveillance  et  l’autorisation  de  fixer  sa  ré- 
sidence à Angers. 

Larochejacqiielein  (Aug.  de).  L.  sig.;  Paris,  4 nov.  1815, 
1 p.  in-4.  — Sbzannet.  2 let.  aut.  sig.  ; la  Chardière  et  Nantes, 
15  juin  et  5 déc.  1814,  2 p.  in-4,  plus  1 let.  aut.  sig,  de  sa 
femme,  2 p.  1/2  in-4.  — Scépeaüx  (le  c*«  et  le  v‘«  de).  2 let. 
aut.  sig.,  2 p.  in-8,  et  une  pièce  aut.  sig.;  Paris  1816, 1 p. 
in-4,  cachet.  — Sapinaed.  L.  aut.  sig.,  1828,  1 p.  in-4.  — 
Tinteniac  (le  ch"  de).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8. 

2849.  VENDOME  (César,  duc  de) , fils  aîné  de  Heni  i IV  et 

de  Gabrielle  d’Estrées , gouverneur  de  Bretagne,  im- 
pliqué dans  la  conspiration  de  Chalais  contre  Riche- 
lieu , né  au  château  de  Coucy  (Aisne). 

L.  aut.  sig.  César  Légitimé  de  France,  à la  duchesse  de 
Mercœur  ; Fontainebleau , 7 nov.  1607 , 1 p.  in-fol.,  fragments 
de  cachet. 

Dans  cette  curieuse  lettre  on  lit:  «Le  roi  s’est  un  peu  trouvé  mal  la 
nuit  passée  pour  ce  qu’il  dîna  chez  M.  Zamet,  et  toutes  et  quantes  fois 
qu’il  y mange,  il  est  travaillé  de  son  estomac...» 
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2850.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Richelieu;  Tours,  7 

janv.  1635,  2 p.  in-fol. 

Belle  lettre.  — Le  maréchal  d’Estrées,  son  oncle,  lui  ayant  fait  savoir 
que  Son  Eminence  désire  se  servir  de  ses  comédiens,  il  a incontinent 
envoyé  un  courrier  aux  lieux  où  ils  sont,  afin  qu’ils  s’en  aillent  sans  re- 
tardement le  servir. 

2851.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  roi;  Vendôme,  4 fév.  1644,1  p. 

• in  fol. , cachet. 

Intéressante  lettre,  relative  aux  poursuites  exercées  contre  le  duc  de 
Beaufort  son  fils,  chef  du  parti  des  Importants , poursuites  dans  les- 
quelles il  fut  impliqué  lui-même.  — 11  s’est  retiré  a Vendôme  pour  ne 
laisser  le  moindre  ombrage  d’empêchement  au  commissaire  chargé 
d’informer  contre  son  fils.  Quant  aux  gentilshommes  que  Sa  Majesté  de- 
mande, ils  l’ont  quitté  il  y a quelque  temps. 

2852.  VENDOME  (Françoise  de  Lorraine-Mercoeur,  du- 

chesse de)  , femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.;  Anet,  25oct.  1623, 1 p.  pl.  in-fol.  Belle  lettre. 

2853.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  à son  Eminence  (le  c®'  de  Riche- 

lieu), 1 p.  pl.  in-fol.  Jolie  lettre. 

2854.  VENDOME  (F°‘®  de) , duc  de  Beaufort,  surnommé  le 

Roi  des  halles,  fils  des  précédents. 

L.  aut.  sig.  à S.  A.  R.;  Montargis,  13  fév.  1652, 1 p.  in-fol. 
BbIIô  lettre. 

2855.  VENDOME  (Alexandre,  dit  le  Chevalier  de),  grand 

prieur  de  France,  fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d’Estrées,  né  à Nantes  le  19  avril  1598. 

L.  aut.  sig.  à la  reine;  Marseille,  11  sept.  1611,  1 p.  in- 
fol., cachet.  Rare. 

Il  la  prie  de  lui  laisser  les  deux  galères  sur  lesquelles  il  doit  passer  à 
Malte. 

2856.  VENDOME  ( Louis-Joseph,  duc  de),  maréchal  de 

France,  un  des  plus  habiles  généraux  du  siècle  de 
Louis  XIV. 

L.  aut.  sig.  ; camp  sous  Toncin  1705,  3 p.  pl.  in-fol. 
Très-belle  lettre , dans  laquelle  il  se  plaint  vivement  de  la  conduite 
deM.  de  La  Feuillade  à son  égard. 

2857.  VENISE  (République  de). 

Traité  de  paix  entre  la  République  française  et  la  République 
de  Venise,  avec  les  articles  secrets,  copie  certifiée  conforme 
par  Marchetti , secrétaire  de  la  municipalité  provisoire  de  Ve- 
nise; 18  mai  1797,  5 p.  in-fol.,  cachets  à la  cire  rouge.  Do- 
cument important  et  authentique. 

2858.  VERGENNES  (Ch.  Gravier  , c‘«  de),  habile  diplomate 

et  ministre  de  Louis  XVI,  né  à Dijon. 

1®  L.  aut.  sig.  à S.  Altesse  ...;  8 oct.  1783,  2 p.  in-4. 

Il  la  remercie  de  la  protection  dont  elle  honore  M.  de  Florian. 

2°  L.  aut.  sig.  à son  cousin;  Stockholm,  23  janv.  1770,  2 
p.  1/2  in-4.  Jolie  lettre.  3®  L.  aut.  sig.  àM.  Necker;  Versailles, 
6 janv.  1780,  3 p.  in-4.  4®  L.  aut.  sig.,  1779,  3/4  de  p.  in-4. 

2859.  VERGNIAUD  (Pierre-Victorin) , illustre  conventionnel 

girondin,  né  à Limoges,  décapité  en  1793. 

L.  sig.,  comme  président  de  TAssemblée  nationale;  Paris, 
9 août  1 792 , 3/4  de  p.  in-fol.  Très-rare. 

Il  accuse  réception  de  l’adresse  du  département  de  l’Aude,  relative  aux 
dangers  de  la  patrie  et  aux  mesures  a prendre  dans  les  circonstances 
présentes.  ' 
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2860.  VERHUELL  (Ch. -Henri) , amiral  hollandais  , ministre 

du  roi  de  Hollande  Louis-Bonaparte. 

1“  L.  aut.  sig.;  Texel,  à bord  du  Prâce,  juin  an  XII, 
2 p.  pl.  in-4.  Jolie  lettre.  2»  2 let.  aut.  sig.,  an  XI,  2 p.  in-4. 

2861.  LE  MÊME.  L.aut.  sig.  à Louis  Bonaparte;  La  Haye,  26  oc- 

tobre 1805,  5 p.  in-fol. 

...«D’après  des  renseignements  certains,  il  parait  que  les  troupes 
russes  et  suédoises,  débarquées  à Stralsund  ou  dans  la  Poméranie  sué- 
doise, se  portent  en  pleine  marche  vers  la  République  batave.  On  fait 
monté  les  troupes  au  nombre  d’environs  trente  mille  hommes...»  Il  prie 
alors  Son  Altesse  d’envoyer , en  cas  de  besoin , des  forces  au  secours  de 
la  Hollande. 

2862.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  (au  ministre  de  la  marine);  château 

Kemnade,  lOjanv.  1816,  1 p.  in-fol. 

Remerciments  affectueux  pour  la  confirmation  de  son  grade  de  vice- 
amiral  et  protestations  de  dévouement  à Louis  XVIIl. 

2863.  VERMOIVD  (Mathieu-Jacques,  abbé  de),  lecteur  et 

confident  de  Marie-Antoinette,  l'ameux  par  ses  intrigues, 
qui  contribuèrent  si  fort  à l’impopularité  de  la  reine. 
L.  aut.  sig.;  Versailles,  6 fév.,  1 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

2864.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  de  Lorges,  1 p.  in-4. 

2865.  VERNET  (Joseph,  CaHe  et  Horace),  tous  trois  grands 

peintres. 

1 » L.  aut.  sig.  de  Joseph  , à Chalgrin , sa  fille.  — Sur  la 
même  feuille , let.  aut.  sig.  de  Carle  , fils  de  Joseph , à sa  sœur. 
— A la  fin  de  cette  page  sont  6 lignes  aut.  sig.  d’HoRACE,  fils 
de  Carie,  à la  même;  Paris,  7 sept.  1786, 3 p.  in-4. 

Pièce  curieuse  par  la  réunion  des  écritures  de  toute  cette  génération 
de  peintres  illustres. 

2®  Vernet  (Carie).  L.  aut.  sig.  au  ni'®  de  (Dolomieu),  1 p.  in-4. 

Envoi  de  la  pièce  précédente. 

2866.  VERIVET  (Hor  ace),  célèbre  peintre  d’histoire. 

L.aut.  sig.;  Versailles  1847,  1 p.  in-8. 

2867.  VERNEÜIL  (Henriette-Catherine  de  Balzac  d’Entrai- 

GUES,  marquise  de),  fille  de  Marie-Touchet  et  maî- 
tresse de  Henri  IV,  connue  par  ses  intrigues  à la  cour. 
Trois  petites  lignes  aut.  sig.  au  bas  d’un  acte  notarié,  1 p. 
in-fol. 

2868.  VESTRIS  père  ( Gaëtan-Apoll.-Ballhazard),  célèbre 

danseur,  surnommé  le  biou  de  la  danse. 

1»  L.  aut.  sig.  à Benelli,  1 p.  pl.  in-4.  2®  L.  sig.  à M«‘ ...,  2 
2 p.  in-4. 

2869.  VÈSTRIS  (M. -Auguste) , fils  du  précédent,  danseur 

non  moins  habile  que  son  père. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Perregaux;  25janv.  1791, 2 p.  in-4,  ca- 
chet. 2®  2 let.  et  un  billet  aut.  sig. , an  XI , 1 809  et  1 836 , 3 p. 
1/2  in-4. 

2870.  VESTRIS  (Marie-Rose  Gourgaud-Dügazon),  célèbre 

tragédienne,  élève  de  Lekain , belle-sœur  de  Gaëtan 
Vestris. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  l’intérieur;  12germ.  an  XII,  3 p. 
in-4.  . 

2871.  LA  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  24  frim.  an  V,  2 p. 

in-4.  Coupée  en  tête. 
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2872.  VERTPRÉ  (Jenny),  femme  Carmoüche,  charmante 

aclrice. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  Casaneuve,  1831, 1 p.  pl.  in-8.  2®  L. 
aut.  sig.,  2 p.  in-8.  3®  L.  aut.  sig.  ./.  Carmoüche^  3 p.  in-8. 
4®  2 let.  sig.,  2 p.  in-8. 

2873.  VIAL , un  des  meilleurs  généraux  de  l’armée  d’Égypte, 

gouverneur  de  Damiette  et  du  Caire. 

1®  L.  aut.  sig.  au,g®'Dugua;  Damiette,  Stherm.  an  VI,  2 p. 
1/2  in-fol.,  cachet.  2®  Lettres  et  pièces  aut.  ou  sig.,  10  p.  in-4 
et  in-fol. 

Relatives  à un  ai-licle  du  Moniteur  , rédigé  par  te  colonel  Sébastiani, 
où  il  est  dit  que  le  général  Vial  avait  été  cerne  et  pris  à Damiette.  Dos- 
sier intéressant. 

2874.  VICTOIRE  (Louise-Thérèse) , fille  de  Louis  XV,  prin- 

cesse connue  par  sa  piété  et  ses  vertus. 

L.  aut.  sig.  au  garde  des  sceaux;  11  nov.,1  p.  in-4,  cachet. 

Jolie  lettre  sur  une  grâce  qu  elle  attend  de  lui.  Elle  voit  qu’il  est  inu- 
tile qu’elle  en  parle  au  roi,  puisque  le  ministre  est  le  maître  de  l’accorder 
ou  de  la  refuser. 

2873.  LA  MÊME.  Billet  de  4 lignes  aut.  sig.,  1782, 1/2  p.  in-4. 
Adélaïde  (Marie  de  France,  dite  M"'®),  sa  sœur.  L.  aut.  sig.; 
Versailles,  31  déc.  1787,  3/4  de  p.  in-4. 

2876.  VICTOIRE  (Marie-Louise),  duchesse  de  Kent,  mère  de 

la  reine  Victoria. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,  à sa  nièce;  Ingestre-house  , 11 
mai  1840,  3 p.  3/4  in-8.  Jolie  lettre. 

2877.  VICTOR-AMEDÉE  I®*',  duc  de  Savoie , mari  de  Chres- 

tienne  de  France. 

1®  L.  aut.  sig.,  en  italien,  à son  frère;  27  avril  1621,  1 p. 
in-foi.  Belle  lettre.  2®  L.  sig.  à M.  de  Sabran;  Turin,  15  déc. 
1636,  1 p.  in-fol. 

2878.  VICTOR-AMÉDÉE  II,  roi  de  Sicile  , puis  roi  de  Sar- 

daigne. 

L.  aut.  sig.  à sa  tante  la  princesse  de  Carignan  ; Chambéry, 
11  sept.  1714,  1 p.  in-4,  enveloppe  et  cachet. 

2879.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  àM“®  Royale,  sa  mère,  1 p.  pl.  in-4. 

2880.  VICTOR  PERRIIV,  duc  de  Bellune , maréchal  de 

France,  né  à La  Marche  (Vosges). 

L.  aut  sig.  à Louis  Bonaparte;  Paris,  27  vent,  an  XIII,  3 p. 
in-fol.  Belle  pièce. 

Recommandation  pressante  en  faveur  du  chef  de  bataillon  Quiot.son 
premier  aide-de-canip. 

2881.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à la  duchesse  d’Escars;  Paris, 

1 7 oct.  1 831 , 2 p.  in-4.  2®  3 let.  sig.,  an  VI  et  1 81 4,  3 p.  in-fol. 

2882.  VjlCTORIA  (Âlex'andrinai,  reine  d’Angleterre. 

L.  aut.  sig. , en  français;  château  de  Windsor,  6 sept.  1844, 
3 p.  pl.  in-4.  Très-jolie  lettre. 

2883.  VIEN  (Jos.-Marie) , le  restaurateur  de  la  peinture  en 

France,  maître  de  David,  né  à Montpellier. 

L.  aut.  sig.;  Rome,  19  mai  1779,  3 p.  in-4. 

2884.  VILLARET-JOYEÜSE  (L.-Thomas),  amiral,  com- 

mandant de  la  flotte  républicaine  au  combat  où  périt 
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si  glorieusement  le  vaisseau  le  Vengeur,  né  à Auch 
(Gers),  mort  gouverneur  de  Venise  en  1812. 

L.  aut.  sig.  à Caffarelli , préfet  maritime  de  Brest;  en  rade 
de  Brest,  7 mess,  an  Vil,  1 p.  1/2  in-4. 

Il  ordonnera  aux  capitaines  la  plus  grande  surveillance  sur  leurs 
équipages,  «et  particulièrement  sur  cette  classe  d’hommes  qui,  sous 
prétexte  d’un  beau  zèle  pour  la  marine,  arrivent  en  foule  de  Paris  avec 
tes  vices  de  la  capitale  et  les  maladies  qui  caractérisent  la  vie  licen- 
cieuse, source  ordinaire  de  tous  les  crimes...» 

2885.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig  à M.  Clémansin  ; Paris , 4 sept.  1811, 

2 p.  in-4,  cachet. 

Belle  lettre.  — «J’ai  l’ordre  le  plus  formel  d’étre  rendu  à Milan  avant 
le  15du  courant  pourconcerter  avec  le  vice-roi  des  opérations  de  la  plus 
haute  importance.»  11  espère  que  le  vice-roi  appuiera  la  demande  qu’il 
fait  de  l’envoyer  dans  le  portde  Venise,  ce  Je  ne  scai  où  donnerde  la  tête, 
je  serai  néanmoins  en  voiture  lundy  matin,  au  plus  tard.» 

2886.  VILLARS  (Honoré-Armand , duc  de),  gouverneur  de 

Provence,  fils  du  maréchal,  membre  de  l’Acad.  fr., 
plus  connu  comme  bel-esprit  que  comme  militaire. 

L.  sig.  à Voltaire;  Aix,  7juil.  1762 , 2 p.  1/2  in-4,  cachet. 
Belle  lettre,  toute  relative  à l’affaire  de  Calas. 

2887.  VILLÈLÊ  (le  c‘®  Joseph  de),  célèbre  premier  ministre 

de  la  Restauration,  né  à Toulouse. 

L.  aut.  sig.  à son  cousin  ; Toulouse , 28  août  1815,1p.  pl.  in-8. 
Sa  fille  Louise  ayant  été  désignée,  dans  un  but  de  paix,  pour  porter  la 
parole  à la  princesse,  à la  tête  d’une  députation  des  demoiselles  de  la 
ville , il  le  prie  de  lui  faire  un  compliment  que  sa  fille  étudierait  à 
l’avance.^ 

2888.  LE  MÊME.  3 let.  aut.  sig.;  Paris  1817-1819,  2 p,  3/4  in-4 

ou  in-8. 

2889.  VILLENEUVE  (P.-Ch. -J, -B, -Sylvestre) , vice-amiral, 

né  à Valensolle  (Basses-Alpes) , commandant  de  la  flotte 
destinée  à la  descente  en  Angleterre,  vaincu  par  Nel- 
son à Tiafalgar,  mort  par  suicide,  à Rennes,  après  ce 
désastre. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Forfait;  Paris,  22  brum.  an  IX,  1 p. 
in-fol.,  avec  approbation  sig.  Forfait. 

Après  une  campagne  de  30  mois,  après  des  événements  et  des  travaux 
de  tout  genre,  il  a cru  devoir  se  rendre  à Paris,  pour  lui  en  retracer  le 
souvenir^ 

2890.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.;  an  IV  et  an  XII,  2 p.  in-fol., 

tête  irapr. 

2891.  VILLEROY  (Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de) , ha- 

bile diplomate,  ministre  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et 
de  Henri  IV. 

L.  aut.  sig.  au  comte  de  la  Rochepot;  Grenoble,  12  sept. 
1600,  2 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

2892.  VILLEROY  (Nicolas  de  Neufville,  duc  de),  oiaréchal 

de  France,  gouverneur  de  Louis  XIV,  né  à Lyon,  pe- 
lit-fils  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal...;  camp  de  Mau,  22  juin  (1650), 
1 p.  pl.  in-fol.,  cachets. 

2893.  VILLETTE  (Charles,  m‘*  de),  prosateur  et  poêle, 

membre  de  la  Convention , surnommé  par  Voltaire  le 
Tibulle  français. 
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L.  aut.  sig.  à Mk'  Paris,  28  avril  1784,  2 p.  in-4. 

Genève  étant  rendu  au  calme , les  nombreux  ouvriers  qui  s’étaient 
réfugiés  à Ferney  sont  rentrés  dans  leur  patrie.  Le  détachement  d’inva- 
lides qu’avait, demandé  M.  de  Voltaire  n’est  plus  nécessaire.  «Deux  ca- 
valiers de  maréchaussée  y seraient  d’une  toute  autre  importance;  ils  en 
imposeraient  à eux  seuls  plus  qu’une  compagnie  d’invalides.» 

2894.  VILLETTE  (Reine-Phiiiberte  RouPHde  Varicourt  , m‘“ 

de),  nièce  adoptive  de  Voltaire,  qui  l’appelait  Belle  et 
^ bonne  , femme  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  à M.  Mac-Carihy  ; 2 janv.  (1 81 6),  2 p.  in-8,  cachet. 

Relative  au  logement  des  troupes  alliées  dans  son  château  de  Villette. 

2895.  VINCEIVT  (F°‘*-André) , peintre  d’histoire  irès-distin- 

gué,  membre  de  l’Institut. 

L.  aut.  sig.  à Descamps;  Paris,  3fév.  1811, 2 p.  in-4. 

Remerçîmentspour  sa  nomination  de  membre  de  l’Académie  de  Rouen. 

2896.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Lemoyne;  Rennes,  30  mars 

1811,  3 p.  in-4. 

2897.  VIIVCEiVT  (le  baron  de),  général  et  habile  diplomate 

autrichien,  négociateur  de  la  défection  de  Pichegru, 

signataire  du  traité  de  Campo-Forraio , né  en  Lorraine. 

L.  aut.  sig.  au  m'*  de  Lauriston  ; Paris , 24  déc.  1822,  1 p. 
1/2  in-4. 

2898.  VIOLONISTES.  Six  lettres  aut.  sig. 

Baillot.  1®  1824,  1 p.  in-4  2®  1830,  3 p.  in-8,  relative  à 
une  notice  sur  Paganini.  - Kreützer.  1 p.  in-4.  — Lafont 
(Ch.).  2 let.,  1826,  5 p.  in-4.  — Rode  (P.).  1828,  1 p.  in-4. 
Intéressante. 

2899.  VIOMÉNIL  (Ch.-J'^-Hyacinthe  Dühoüx  de),  maréchal 

de  France,  né  à Ruppes  (Vosges). 

1®  Pièce  aut.  sig.;  Paris,  1®f  déc.  1826,  5p.  in-fol. 

Etat  de  ses  services  depuis  le  commencement  de  sa  carrièrejusqu’à  ce 
jour,  document  important  pour  la  biographie  de  ce  maréchal.  — « En 
récapitulant  les  différents  circonstances  de  mon  existence  militaire , je 
vois  dans  le  cours  de  mes  quatre-vingt-treize  années  d’âge  , 81  ans  de 
services  honorables  et  35  campagnes  de  guerre  très-glorieuses...» 

2®  L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-8. 

Envoi  de  la  pièce  précédente. 

2900.  LE  MÊME.  1®  3 let,  aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-fol.  2®  Pièce  sig., 

1 p.  in-fol. 

2901.  VIOTTI  (J. -R.),  violoniste  célèbre,  regardé  comme  le 

chef  de  l’école  moderne. 

L.  aut.  sig.  à Perregaux,  1806,  1 p.  pl.  in-4. 

2902.  VITROLLES  (le  baron  d’ Arnaud  de) , ministre  d’État , 

négociateur  habile  et  intrépide,  dont  les  efforts  con- 
tribuèrent puissamment  à la  première  Restauration, 

né  à Vitrolles  (Bouches-du-Rhône). 

L.  aut.  sig.  à M.  le  comte  ...  ; Paris,  26  janvier  1816,  4 p. 
in-4. 

Belle  et  intéressante  lettre,  dans  laquelle  il  rappelle  les  service.s  qu’il  a 
rendus  au  roi  et  s’élève  avec  force  contre  la  réduction  de  son  traitement. 
«Quelle  peine  que  j’éprouve  par  la  seule  pensée  de  parler  moi-même  de 
pareils  et  si  misérables  intérêts.  Je  porterais  mes  réclamations  au  roi 
lui-même,  si  je  n’aimais  pas  beaucoup  mieux  compter  sur  votre  obli- 
geance...» 

2903.  LE  MÊME.  1®L.  aut.  sig.  à M“®  Duchambge;  30  juillet 

1 840, 2 p.  1/2  in-8.  Jolie  lettre.  2®  L.  aut.  sig.,  1 836  et  1 845, 
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2 p.  1/2  in -8.  3®L.  aut.  sig.;  21  août  1815,  1/2  p.  in-4,  plus 
1 let.  sig. 

2904.  VITRY  (Nicolas  de  I’Hôpital,  marquis  de) , maréchal 

de  France,  fameux  par  l’assassinatdii maréchal  d’Ancre. 

2 quittances  sig.  sur  vélin,  chacune  avec  3 lignes  aut., 
1631,  in-4  oblong. 

2905.  VIVOIVIVE  (L.-V.,  duc  de),  général  des  Galères,  maré- 

chal de  France,  père  de  M"*®  de  Montespan , ami  de 
Molière  et  de  Boileau. 

L.  aut.  sig.  ; au  camp  de  Gigery  (côte  d’Afrique),  26  août 
1664,  2 p.  1/2  in-4. 

Belle  lettre , toute  relative  à la  mort  de  M.  de  Lacliastre. 

2906.  VOISIN  (Catherine  Deshayes-Monvoisin , dite  la),  em- 

poisonneuse tristement  célèbre,  brûlée  en  place  de 
Grève  en  1680. 

Sa  signature  sur  une  lettre  saisie  chez  elle,  avec  celles  du 
conseiller  Barjin  et  du  lieutenant  de  police  La  Retjnie^  char- 
gés de  l’instruction  de  son  procès;  14  août  1679,  1 p.  in-4. 
Rare. 

2907.  LA  MÊME.  Sa  signature  au  has  de  3 lignes  aut.  sig.  de 

La  Reynie.,  faisant  partie  de  son  interrogatoire;  20  mars 
1679. 

2908.  VOITURE  (Vincent) , poète  et  bel  esprit  du  dix-sep- 

lième  siècle,  de  l’Aead.  fr.,  né  à Amiens. 

Sa  signature  avec  ces  mots  aut.  ; Quittance  de  six  cents 
livres  , pièce  sur  vélin  ; 26  mai  1628,  in-4.  Rare. 

2909.  VOLNAIS  (Claudine  Ferrère  , dite),  une  des  comé- 

diennes les  plus  distinguées  du  Théâtre-Français. 

2 let.  aut.  sig.  à M™®  Branchu,  3 p.  in-8. 

2910.  LA  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à Cadet-Gassicourt,  1/2  p. 

in-4.  2®  Billet  aut.  sig.  V.,  à Junot,  1/2  p.  in-8.  3®  L.  aut. 
sig.  Roustan,  1 p.  1/2  in-8. 

2911.  VOLNEY  (le  comte  de),  savant  orientaliste,  écrivain 

philosophe , auteur  des  Ruines  , né  à Craon  (Mayenne), 
L.  aut.  sig.  au  contre-amiral  Nielly,  préfet  maritime  à Dun- 
kerque; Paris,  30  germinal  an  IX,  I p.  in-4. 

• 2912.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  an  X,  1 p.  1/2  in-4. 

2913.  VOLTAIRE  (F. -M.  AROUET.de) , notre  grand  écrivain 

du  dix-huitième  siècle. 

L.  aut.  sig.  Voltaire;  Paris,  rue  des  Bons-Enfants,  24  mars 
1732, 1 p.  grand  in-8. 

Il  demande  le  reinboursemedl  d'une  somme  de  1400  fr.  qu’il  a prêtes 
à l’abbé  Makarly.  H accepterait  un  à-compte,  ail  est  triste  d’en  être  ré- 
duit là  pour  avoir  fait  plaisir  à son  ami...  » 

2914.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  Voltaire,  à M.  de  la  Préverie,  à 

Fougeray  (Ille-et-Vilaine);  Paris,  16  novembre  1733,  3 p. 
grand  in-8 , cachet. 

Relative  à la  même  créance.  «Makarty  a un  père  qui  a du  bien,  et  qui 
demeure  à Nantes , il  est,  je  crois,  médecin  ou  cliirurgien  daus  cette 
ville...  Je  sai  que  ce  père  est  très-vieux,  on  pourrait  à sa  mort  faire  une 
saisie.  » 

2915.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  V.  (à  M.  de  Cliauvelin),  intendant 
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du  peu  de  finances  qui  restent  à ce  pauvre  et  plaisant 
royaume;  10  août  1760, 4 p.  pl.  in-4. 

Son  cousin  Vadé  (lui  Voltaire)  emploie  sa  vieillesse  à cultiver  la  terre, 
à dessécher  des  marais;  Use  sert  avec  succès  du  semoir,  du  van  cri- 
bleur  ; il  bâtit  une  église,  il  est  béni  de  ses  curés  et  de  ses  vassaux  , qui 
ne  lisent  uiFréron,ni  Palissot,ni  Porapignan;  il  paie  le  vingtième  trois 
mois  d’avance  et  croit  qu’un  homme  qui  fait  lever  cinq  épis  de  blé  où 
il  n'en  croissait  qu’un,  rend  plus  de  services  à l’Etat  qu’un  poète  et  même 
qu’un  faiseur  de  feuilles.  11  ignore  comment  on  sauvera  Pondichéry, 
comment  on  trouvera  de  l’argent  pour  l’an  de  grâce  176t , et  il  est  aussi 
embarrassé  de  trouver  des  bras  pour  cultiver  la  terre  dans  son  pays  de 
Gex  , que  M.  Berrier  , à trouver  des  flottes.  « Je  pleins  tendrement  ma 
chère  patrie,  mais  ma  chère  patrie  a fait  tant  de  sottises  que  je  lève  les 
yeuxau  ciel  quand  tout  le  monde  lève  les  épaules...» 

2946.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  r.,  à Thiriot;  les  Délices,  4 juin 
1756,  4 p.  in-4. 

Lettre  fort  spirituelle.  — Il  vient  de  parcourir  une  partie  (du  livre)  du 
citoyen  de  Montmartre,  ce  C’est  un  âne  qui  affiche  sa  patrie.  J’apprends 
par  une  voix  très-sûre  que  Fréron  et  La  Baumelle  ont  compose  cet  in- 
fâme et  ridicule  libelle.  On  me  mande  qu’il  n’a  excité  que  l’horreur  et  le 
mépris.  Cela  n’empêche  pas  que  La  Baumelle  ne  puisse  avoir  imprimé 
des  lettres  originales  de  Louis  XIV  et  de  de  Maintenon  , dont  on 
pourra  faire  quelque  usage  dans  la  nouvelle  édition  du  siècle  de 
Louis  XIV...  i> 

2917.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  V.,  à M.  de  Monteresse , lecteur  de 
la  reine  ; Versailles  (mars  1745),  1 p.  in-4.  Jolie  lettre,  prose 
et  vers. 

2948.  LE  MÊME.  L.  dictée  par  Voltaire  et  écrite  de  la  main  de 
Wagnière,  à ses  Anges  (M.  et  M""®  d’Argental);  Ferney, 
16  septembre  1761,  1 p.  1/4  in-8. 

Relative  â ses  pièces  de  Médée  et  le  Droit  du  seigneur,  et  à M»®  Gaus- 
sin. 

Arouet,  notaire,  père  de  Voltaire.  Quittance  sig.  sur  vélin, 
1703.^ 

2919.  LE  MÊME.  L.  aut.  aux  mêmes;  29  nov.  1761,  2 p.  in-8. 

Au  sujet  du  plan  d’une  de  ses  pièces  de  théâtre  et  du  rabachage  de  ses 
divins  anges,  qui  l’ont  repris  sur  un  mot.  « A propos,  l’Académie  ne  veut 
pas  paroitre  philosophe.  Quelles  pauvres  observations  que  ses  observa- 
tions sur  mes  remarques  concernant  Polieucte.  Patience,  je  suis  un  dé- 
terminé. J’ai^peu  de  temps  à vivre.  Je  dirai  la  vérité.» 

2920.  WAGIVIÈRE  (J.-L.)  , dernier  secrétaire  et  historien  de 

Voltaire. 

L.  aut.  sig.  à M*"®  Duchêne,  libraire;  les  Délices,  21  mai 
1764,  1 p.  1/2  in-4,  cachet. 

Elle  a imprimé  la  tragédie  de  Zulime  et  la  comédie  du  Droit  du  sei- 
gneur, sur  des  copies  infidèles,  et  elle  s’est  trop  pressée  de  publier 
les  Remargues  sur  Corneille,  qui,  détachées  du  texte,  ne  répondent  plus 
aux  dernières  éditions  données  par  les  libraires. 

2924.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à la  même  ; les  Délices,  4 juin 
1764,  1 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  recommande  , au  nom  de  M.  de  Voltaire , malade  dans  ce  mo- 
ment, de  n’imprimer  les  pièces  de  théâtre  que  sur  l’édition  de  Genève. 

2°  Avis  du  libraire  pour  une  nouvelle  édition  de  la  Hen- 
liade,  pièce  aut.  2 p.  in-4. 

2922.  LE  MEME.  L.  aut.  sig.  à M"’® ...;  Ferney,  4 octobre  1775, 

2 p.  in-4. 

Très-jolie  lettre.  <i  Permettez-nioi  de  vous  dire  que  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  parce  que  vous  aimez  M.  de  Voltaire  , que  je  regarde 
comme  mon  père.-.)> 

2923.  WALDECK  (G. -Frédéric  de),  prince  de  l’Empire, 
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feldmaréchal  des  Provinces-Unies,  battu  par  Luxem- 
bourg à Fleurus. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  écrite  dans  le  courant  de  la  guerre 
de  1689,  2 p.  pl.  in-4. 

Il  a reçu  avis  de  l’enlèvemenl  de  M.  Bouckliold  , chanoine  de  Liège, 
chef  du  parti  français,  et  il  craint  que  cette  affaire  n’ait  des  consé- 
quences graves  vis-à-vis  de  l’empereur,  du  pape  et  du  roi  d’Espagne. 

2924.  WALLEIVSTEIN  (Albert),  duc  de  Friedland,  généra- 

lissime de  l’armée  impériale , le  plus  grand  capitaine 
de  l’Allemagne  au  dix-septième  siècle,  assassiné  en 
1654. 

L.  sig.,  en  allemand,  3 janvier  1622,  2 p.  in-fol.  Rare. 

2925.  WARENS  (L.-Fr.-Éléonore  de  Latour,  baronne  de), 

célèbre  par  ses  rapports  avec  .T.  J.  Rousseau. 

1«  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Lembert,  baron  d’Angerville,  à la 
Caillie  ; Cbambéry,  1S  mai  1756,  4 p.  pl.  ln-4,  enveloppe  et 
cachet.  Rare. 

Lettre  relative  à des  fonderies  de  fer  cou  lé,  à des  fabriques  de  fer-blanc 
et  de  fer  battu  établies  par  elle  à Chambéry  et  qui  n’ont  pas  obtenu  le 
succès  qu’elle  en  attendait.  — Elle  le  remercie  d’accorder  sa  table  au 
sieur  Fabre,  qu’elle  avait  employé  dans  ces  entreprises. 

2°  L.  aut.  sig.  du  sieur  Fabre;  Chambéry,  17  juillet  1756, 
4 p.  in-4. 

Itétails  intéressants  sur  le  même  sujet. 

2926.  WASHINGTON  (George),  fondateur  et  premier  pré- 

sident de  la  République  des  Etats-Unis. 

Pièce  sig.;  16  mai  1781,  1 p.  in-fol. 

2927.  LE  MÊME.  L.  sig. , en  anglais,  à Barbé-Marbois  ; Mont- 

Vernon,  4 avril  1788,  2 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  Société  de  Cincinnati. 

2928.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Bushrod  ; Mont-Vernon, 

27  août  1798,  2 p.  pl.  in-4,  avec  traduction  française. 

Il  serait  très-heureux  que  le  général  Marshall  allât  le  visiter  et  qu’il 
pût  l’accompagner.  «La  crise  est  importante  , le  caractère  du  peuple  de 
cet  Etat  dans  beaucoup  d’endroits  (ou  au  moins  dans  plusieurs)  est  si 
violent  et  si  emporté  que  je  désire  causer  avec  le  général  Marshall  des 
prochaines  élections.» 

2929.  WEBER  (Ch. -Marie  de),  l’un  des  plus  grands  compo- 

siteurs de  l’Allemagne. 

L.  aut.  sig.,  en  allemand,.!  Spontini  ; Dresde,  17  mars 
1823, 1 p.  in-4,  cachet.  Jolie  lettre. 

2930.  WELLESLEY  (Richard  Colley-Mornington,  marquis 

de)  , célèbre  gouverneur-général  des  Indes. 

L.  aut.  sig.  Mornington,  en  anglais,  à M.  Perregaux; 
Londres  1786,  1 p.  3/4  in-4,  cachet. 

2934.  WELLINGTON  (le  duc  de),  généralissime  des  coa- 
lisés. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  au  baron  Louis;  Paris,  28  dé- 
cembre 1814,  1 p.  1/4  in-4. 

Prière  de  faciliter  à son  frère , M.  Welesley,  grand-raaltre  de  la  mon- 
naie en  Angleterre , actuellement  à Paris  , l’accès  de  la  Monnaie  de 
France,  et  de  lui  communiquer  les  ordonnances  et  règlements,  afin  de 
pouvoir  introduire  en  Angleterre  les  améliorations  qu’ils  pourront 
lui  suggérer. 

2932.  LE  MÊME.  L.  aut  sig.,  en  français,  au  prince  de  Po- 
lignac;  Londres,  1"  avril  1825,  1 p.  3/4  in-4.  Jolie  lettre. 
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2933.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  en  français,  1846,  2 p.  pl.  in-8. 
Wellington  (la  duchesse  de),  sa  femme.  L.  aut.,  à la  3«  per- 
sonne, 2 p.  in-4. 

2934.  WERT  (Jean  de),  célèbre  généralissime  des  armées 

impériales,  qui  dévasta  la  Picardie  en  1636,  fut  fait 

prisonnier  et  amené  triomphalement  à Paris. 

L.  sig. , en  allemand;  Nancy,  14 juillet  1641,  1 p.  in-fol. 
Belle  pièce.  Rare. 

2935.  WESTERMANN  (Fr.-J*') , général  républicain  com- 

mandant dans  la  Vendée,  né  à Molsheim  (Bas-Rhin), 

décapité  avec  Camille  Desmoulins  et  Danton. 

L.  sig.  aux  représentants  du  peuple;  Châtillon,  6 juillet 
1793,  8 p.  pl.  in-4. 

Belle  et  intéressante  lettre,  dans  laquelle  il  annonce  qu’après  un  com- 
bat de  plus  de  deux  heures  , il  a mis  en  déroute  8 à 10,000  brigands  . et 
leur  a enlevé  3 pièces  de  canon.  11  s’est  ensuite  porté  sur  Châtillon  et 
en  a cliassé  l’ennemi;  «J’ai  eu  le  bonheur  de  délivrer  environ  600  pri- 
sonniers de  troupes  de  ligne.  J'ai  délivré  toutes  les  épouses  des  admi- 
nistrateurs et  juges  de  la  malheureuse  ville  de  Parlhenay  , que  les  bri- 
gands avaient  amenés  en  otage.»  11  explique  que  manquant  tout  à fait  de 
munitions  , tant  pour  l’artillerie  que  pour  l’infanterie  , il  lui  est  impos- 
sible de  pousser  à Cholet,  comme  il  l’avait  promis  ; il  se  contentera  donc 
demain,  au  lieu  d’aller  à Cholet , de  brûler  encore  les  châteaux  de  Les- 
cure  et  de  La  Rochejacquelin  , 2 chefs  de  bandes  qui  avaient  promis  de 
promener  sa  tête  aujourd’hui  dans  Châtillon.  Il  va  faire  sa  retraite  sur 
Bressuire,  où  il  attendra  l’ennemi  de  pied  ferme.  11  est  réellement  fâché 
de  rétrograder,  car  son  intention  était  de  marcher  droit  sur  Nantes. 
J’attendrai  de  vos  nouvelles  cette  nuit , et  si  j’en  ai  de  bonnes,  je  pour- 
rai peut-être  encore  exécuter  mon  projet,  quitte  pour  une  dénonciation 
de  Marat,  qui  dira  que  j’ai  laissé  échapper  Lescure.»  Il  termine  en  de- 
mandant avec  instance  des  renforts , des  munitions , et  des  ambulances 
pour  ses  blessés. 

2936.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  aux  représentants  du  peuple  ; 

Paris,  26  juillet  1793, 1 p.  in-fol. 

Ses  chevaux  lui  ayant  été  pris  comme  chevaux  de  luxe  , il  les  prie  de 
vouloir  bien  ordonner  qu’ils  lui  soient  rendus. 

2937.  WILHELMINE , de  Prusse  , princesse  d’une  rare  dis- 

tinction, amie  de  Voltaire,  sœur  du  Grand-Frédéric, 

qui  lui  éleva  un  temple. 

L.  aut.  sig.,  en  français  (à  Voltaire),  3 p.  in-4. 

Très-belle  lettre.  — «Pourquoi  nous  nomez  vous  vilains?  Nous  pil- 
lions, nous  saccagons,  et  somes  larons  privilégiez,  cella  est  vrai.  Somes- 
nous  en  cella  plus  condamnables  que  ceux  qui  gouvernent  le  monde, 
que  les  auteurs  qui  dérobent  les  pensées  d’autrui,  et  que  les  saints  du 

Earadis,  qui,  pour  fonder  des  églises  et  des  couvents  , s aproprioient  les 
iens  du  peuple  et  des  particuliers  ? Non  assurément.  Rendez-nous  donc 
plus  de  justice,  et  souhaitez,  au  lieu  de  nous  injurier,  que  les  souverains 
de  l’Europe  suivent  à l’avenir  notre  exemple  , qu’ils  deviennent  aussi 
avides  que  nous  de  posséder  vos  lettres,  qu’ils  aprenent  par  leur  lecture 
à devenir  philosophes  et  pandoures  de  la  vertu.  Si  jamais  nous  avons 
le  bonheur  de  vous  attraper,  nous  tacherons  de  piller  votre  esprit  et  vos 
connaissances  pour  nous  venger  de  votre  mépris...»  Suivent  des  nou- 
velles littéraires  et  politiques. 

2938.  WILLE  (P.-A.) , peintre,  membre  de  l’Acad.  de  pein- 
ture, fils  du  célèbre  graveur  du  roi. 

L.  aut.  sig.  à son  père;  Sens,  2 août  1769,  3 p.  in-4, 
cachet. 

Très-intéressante  lettre,  relative  à des  travaux  de  peinture  qu’il  exé- 
, cute  à l’archevêché  de  Sens. 

2939.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulême  ; (Paris) 
10  février  1820,1  p.  in-fol. 

La  maladie  de  sa  femme  l’ayant  réduit  à la  misère , il  demande  des 
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secours.  «Il  ne  me  reste  plus  que  le  poids  des  années,  de  douloureuses 
infirmités,  le  patrimoine  d’un  nom  que  j’ai  tâché  de  soutenir  et  des 
dettes  qui  sont  le  tourment  de  mes  vieux  jours.  » |ll  avait  73  ans.) 

2940.  WILSON  (Sir  Robert),  général  anglais,  qui  dirigea 

l’évasion  du  comte  de  Lavalelle. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  2 p.  in-8. 

2941.  LE  MÊME.  Copie  aut.  d’une  déclaration  faite  à Londres, 

par  son  frère,  relativement  au  procès  pour  l’évasion  de  La- 
valette. 

2“  2 let.  aut.  sig.  de  Dupin  aîné,  défenseur  de  Wilson; 
27  et  29  avril  1816,  3 p.  in-4. 

Concernant  la  déclaration  précédente  et  l’éditeur  du  procès  de  Wil- 
son, qui  s’est  permis  de  donner  au  public , comme  un  fac-similé  de 
l’écriture  du  général,  une  pièce  qui  n’est  pas  de  lui. 

2942.  WINTER  (Jean-Guill.  de),  contre-amiral  hollandais, 

maréchal  du  royaume  de  Hollande. 

L.  aut.  sig.  au  général  Molitor;à  bord  du  vaisseau  Le 
Prince,  rade  du  Texel , 9 septembre  1811,  1 p.  in-fol. 

2943.  WORONZOW  (le  c‘«  de),  général  russe,  comman- 

dant des  troupes  de  sa  nation  pendant  l’occupation  de 
la  France  par  les  étrangers. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  à Klaproth  ; 20  janvier,  1 p.  in-8. 

2944.  WRÈDE  (Ch.-Ph.,  prince  de),  feldmaréchal  bavarois, 

qui  voulut  couper  la  retraite  à Napoléon  en  1813,  et 
fut  complètement  défait  à Hanau. 

2 let.  aut.  sig.,  1805  et  1831,  2 p.  1/2  in-4. 

2945.  WURMSER  , habile  feldmaréchal  autrichien,  défait 

par  Bonaparte  en  Italie,  né  en  Alsace. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  2 avril  1780, 1 p.  pl.in-8. 

2946.  WURTEMRERG  (le  prince  Alexandre  de) , mari  de 

la  piincesse  Marie  d’Orléans,  fille  de  Louis-Philippe. 

1»  L.  aut.  sig.  au  baron  ...  ; 27  janvier  1840,  1 p.  1/2  in-4. 
2“  L.  aut.  sig.,  1843,  2 p.  in-4;  plus  1 let.  aut.  de  la  prin- 
cesse Jlphonsine  de  fVurtemberg , 1 p.  in-18. 

2947.  XAIIVTRAILLES  (J.  Poton,  seigneur  de),  l’un  des 

plus  braves  capitaines  de  Charles  VII,  maréchal  de 
France,  ami  ei  compagnon  d’armes  de  Lahire. 

Belle  pièce  sur  papier,  sig.  Poton;  Beaumont,  16  juillet 
1459,  1 p.  in-fol.  ob’long. 

L’honorée  et  puissante  dame  de  Graville  tient  en  prison  pour  une  somme 
de  vingt-trois  saluz  d’or,  un  pauvre  gentilhomme  nommé  Jean  de  Ber- 
gerie. Il  lui  offre  de  se  porter  caution  pour  cette  somme  qui  lui  sera 
|iayée  dans  3 mois.  Il  faut,  dit-il,  bailler  de  suite  un  bon  et  loyal  sauf- 
conduit  audit  Jean  de  Bergerie.  Il  s’engage  à le  représenter  dans  trois 
mois,  inorl  ou  vif,  s’il  n’a  pas  tenu  ses  engagements. 

2948.  XIMÉNEZ  (Aug.-M.  de),  poêle  et  auteur  dramatique  , 

qui  prit  pendant  la  Révolution  le  titre  de  Doyen  des 
poêles  sans-culottes. 

1®  L.  aut.  sig.  à Suard  ; 1®''  brumaire  an  XII,  3 p.  in-4. 

Relative  à une  anecdote  sur  le  duc  de  Lauzun  , racontée  par  M">®  de 
Genlis. 

2"  Pièce  de  vers  aut.  sig.,  1757,  1 p.  in-4. 

2949.  YPSILANTI  (Démétriusj , général  grec,  l’un  des  hé- 

ros de  l’indépendance  de  sa  patrie. 
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L.  sig.,  en  français,  à Panckouke  ; Tripolitza,  40  mars 
1824,  1 p.  1/2  in-fol.,  cachet. 

Il  lui  envoie  le  colonel  Daniel,  son  akle-tle-camp  , pour  le  prier  d’em- 
ployer tous  ses  moyens  en  faveur  de  la  cause  des  Hellènes. 

2950.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Blondeau;  Livadie,  3 no- 

vembre 1829,  2 p.  petit  in-4. 

Il  vient  de  recevoir  l’ordre  de  se  rendre  à Mégare  et  à Eleusis  avec 
toute  son  armée. 

2951.  YORK  (Frédéric,  duc  d’),  deuxième  fils  de  George  III, 

feldmaréchal,  qui  se  fit  battre  en  Hollande  par  le  gé- 
néral Brune. 

L.  aut.  sig.,  en  anglais,  au  secrétaire  d’État  de  la  guerre  ; 
York-House,  17  octobre  1790,  1/2  in-4. 

Recommandation  à soumettre  au  roi  en  faveur  du  capitaine  Parker. 

2952.  ZACH  (le  baron  de),  général,  chef  d’état-major  de  Mê- 

las à la  bataille  de  Marengo,  où  il  fut  fait  prisonnier. 
L.  sig.,  en  français,  avec  la  souscription  aut.,  au  général 
en  chef;  Trieste,  12  mai  1806,  3/4  de  p.  in-fol. 

2953.  ZAMET  (Sébastien),  célèbre  financier  des  règnes  de 

Henri  111  et  de  Henri  IV. 

2 quittances  sig.  sur  vélin,  avec  1 ligne  aut.  chacune, 
1588  et  1604,  in-4. 

2954.  ZAYONCHEK  (Joseph),  intrépide  général  polonais, 

ami  de  Kosciusko,  vice-roi  de  Pologne  après  1815. 

L.  aut.  sig.  au  général  Reynier;  Bénisouef  (Egypte), 
1 6 prairial  an  VTII , 1 p.  3/4  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  Rare. 
Jablonowski  (J.),  général  polonais.  L.  aut.  sig. , 1780 , 2 p. 
in-8. 

2955.  ZÉA-BERMUDEZ  (Joachim  de),  célèbre  ministre  de 

Ferdinand  VII. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  3 p.  in-8. 

2956.  ZOUBOFF  (le  c‘«  Platon) , dernier  favori  de  Catherine  II. 

L.  aut.  sig.,  en  français,  à S.  Excellence  ...,  1 p.  in-4. 

>1  C'est  avec  bien  de  satisfaction  que  ,je  m'empresse  de  remplir  les  ordres 
de  notre  très-gracieuse  souveraine;  elle  m’a  chargé  de  vous  remercier 
de  sa  part  pour  les  sentiments  que  vous  y témoignés  (dans  un  billet 
dont  il  parle)  et  de  vous  assurer  sa  bienveillance,  n 


COLLECTIOIX  BRETOÎNIXE. 

PRINCES  SOUVERAINS  DE  BRETAGNE. 

2957.  BRETAGNE  (Béatiix  de),  dame  de  Laval. 

Donation  à son  fils,  Guy  de  Laval  et  de  Chateaubriand,  de 
2000  livres  de  rentes  sur  les  recettes  de  Champagne;  pièce 
originale  sur  vélin  ; Vitré,  4fév.  1361,  in-4,  sceau.  — A cette 
pièce  est  joint  le  contrat  de  mariage  d’Olivier  Clisson  et  de 
Béatrix  de  Laval;  copie  sur  vélin  , 12  fév.  1361,  in-4. 

2958.  JEAN  V,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Monlforl  et  de  Ri- 

chemont. 

Lettres  patentes  sur  vélin;  Rennes,  2 mars  1413,  gr.  in- 
fol.  Belle  pièce  originale. 

Il  accorde  à son  cousin  le  sire  dr  I.aval  et  de  Vitré  une  prolongation 
de  délai  pour  la  jouissance  des  biens  de  la  succession  de  son  oncle. 
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2959.  LE  MÊME.  Lettres  patentes  sur  vélin;  Nantes,  4 sept.  141 9, 

in-fol.,  trace  de  cachet.  Pièce  originale  tachée  d’eau. 

Il  accorde  à ses  tante  et  cousine  les  daines  de  Laval  et  de  Vitré,  la 
permission  de  lever  des  impôts  pendant  deux  ans,  dans  la  ville  de  Vitré, 
pour  les  frais  de  fortifications  de  cette  ville , menacée  par  lés  ennemis. 

2960.  LE  MÊME.  Lettres  patentes  sur  vélin;  Rennes,  13  mars 

1420,  pièce  originale  in-fol. 

Autorisation  à son  cousin  Charles  de  Moutfort  de  construire  un  mou- 
lin à fouler  le  drap,  prés  de  Guincamp,  en  remplacement  d’un  autre 
qu’Olivier  de  Blois  avait  fait  abattre,  en  haine  du  père  Charles  de  Mont- 
fort,  durant  le  siège  de  La  Roche-Derien. 

2961.  LE  MÊME.  Lettres  patentes  sur  vélin;  Rennes,  16  avril 

1420,  in-4,  traces  de  cachet.  Pièce  originale  in-fol.  oblong. 

Par  ces  lettres  il  déclare  que  c’est  sans  préjudice  de  leurs  droits  que 
ses  tante  et  cousine  , Jeannè  et  Anne , dames  de  Laval  et  de  Vitré , ont 
contribué  au  paiement  de  l’impôt  qu’il  fait  lever,  «afin  de  conduire  la 
Voye  de  Faict  en  comencée  pour  la  vengeance  du  traiteux  et  mauvais 
cas  cotnmis  contre  sa  personne  par  Olivier  de  Bloys...» 

2962.  LE  MÊME.  Lettres  patentes;  château  de  la  Mure , 1 6 oct. 

1420,  gr.  in-fol.  oblong.  Belle  pièce  originale,  avec  sceau 

en  cire  rouge. 

Commission  aux  sénéchaux  de  Rennes  et  de  Saint-Aubin  du  Cormier, 
d’informer  des  droits  de  sa  tante,  la  dame  de  Laval , de  Vitré  et  de  Châ- 
tillon,  sur  la  paroisse  de  Livré. 

2963.  PIERRE  II , duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfori  et 

de  Richemont, 

Lettres  patentes  sur  l’exécution  des  conventions  faites  entre 
lui  et  Anne,  comtesse  de  Montfort,  pour  la  levée  de  l'impôt 
sur  les  vins  vendus  en  détail  dans  la  baronnie  de  Vitré;  pièce 
originale  sur  vélin,  sig.;  Rennes,  26  fév.  1452,  in-fol., frag- 
ment de  sceau  à la  cire  rouge. 

Quelques  trous  de  souris,  emportant  2 demi-lignes  du  texte. 

2964.  LE  MÊME.  Lettres  patentes  sur  vélin  ; château  de  Saint- 

Aubin-du-Cormier,  26  juin  1453. 

Donation  de  20  mille  écus  d’or  et  de  diverses  seigneuries  à son  neveu 
Jean  de  Laval,  seigneur  de  la  Roche,  fils  d'isabeau  de  Bretagne  sa  sœur, 
avec  plusieurs  dispositions  en  faveur  de  Guy,  comte  de  Laval , beau- 
frère  du  duc  et  père  de  Jean , et  de  ses  autres  enfants.  Belle  pièce  origi- 
nale , double  in-fol.,  revêtue  de  la  signature  de  Pierre  II , de  Guy,  comte 
de  Laval , de  Guy  de  Laval , seigneur  de  Gaure , et  de  Jean  de  Laval , sei- 
, gneur  de  Lafîoe/îg. 

2965.  FRANÇOIS  II , dernier  duc  de  Bretagne,  pèré  d’Anne 

de  Breiagne. 

Pièce  sig.  sur  vélin;  Nantes,  24  sept.  1485,  in-fol. 

Lettres  de  non-préjudice,  données  en  faveur  de  son  oncle  le  comte  de 

2966.  FRANÇOIS  DE  RRETAGNE , comte  de  Vertus, 

Sire  d’Avaugonr  et  de  Clisson , lieutenant  du  roi  en 

Bretagne , fils  natui  el  du  précédent. 

Pouvoir  donné  à ses  conseillers  J.  Brète  , trésorier  et  vicaire 
de  Tours,  Olivier  de  Clisson,  Antoine  de  Guise,  Bertrand  de 
Montbeille  et  P.  de  Becdelièvre , d'aller,  en  son  nom , protester 
contre  la  tenue  des  Etats  de  Bretagne , auxquels  il  a été  con- 
voqué trop  tard  ; Vitré , 23  sept.  1 486 , in-fol. , pièce  originale 
sur  vélin. 


GOUVERNEURS  DE  BRETAGNE. 

2967.  MONTPENSIER  (Louis  II  de  Bourbon  , duc  de). 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  à son  cousin  le  comte  du 
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Lude , gouverneur  et  sénéchal  de  Poitou;  Parthenay,  21  avril 
1574,  1 p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

Le  gros  lies  troupes  ennemies  n’est  pas  si  près  qu’il  l’avait  penséid’a- 
bord,  puisqu’elles  lui  ont  laissé  tant  de  loisir.  Kecevant  des  renforts 
tous  les  jours,  il  sera  bientôt  en  état  de  les  combattre , et  il  l’engage  à 
venir  le  rejoindre  le  plus  tôt  possible. 

2968.  LE  MÊME.  L.  sig.,avec  la  souscription  aut.,  à son  cousin 

M.  de  Borall,  son  lieutenant  au  gouvernement  de  Bretagne; 

Charapigny,  29  juin  1575, 1 p.  in-fol.,  traces  de  cachet. 

Il  a reçu  les  lettres  qui  lui  annoncent  la  mort  du  duc  de  Rohan,  et 
qui  insistent  sur  le  besoin  de  veiller  sur  les  places  qu’il  a délaissées. 

2969.  LE  MÊME.  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  aux  maire, 

bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  Nantes;  Champigny,  7 

août  1576,  1/2  p.  in-fol.,  cachet. 

Ayant  reçu  du  roi  l’ordre  de  convoquer  à Rennes  une  assemblée  des 
trois  États  de  son  gouvernement,  pour  les  affaires  du  royaume  en  géné- 
ral et  celle  de  ce  pays  en  particuiier,  il  les  invite  à désigner,  pour  y as- 
sister, deux  des  personnages  les  plus  notables  de  la  ville. 

2970.  ESTRÉES  (Jean  d’),  amiral  et  maréchal  de  France. 

L.  sig.  à M.  ...;  Nantes,  25  déc.  1691,  2 p.  in-4. 

• Il  part*pour  aller  rejoindre  le  roi  d’Angleterre  vers  Dinan , et  le  con- 
duire dans  les  quartiers  où  il  y a des  troupes  irlandaises,  jusqu’à 
Rennes. 

2971.  CHAULNES  (Ch.  d’ALBERT-D’AiLLY,  duc  de),  habile 

ambassadeur  à Rome. 

L.  aut.  sig.  au  cardinal  de  Bouillon;  23  fév.  1670,  2 p.  pl. 
in-fol.  Dépêche  diplomatique. 

2972.  CHAÜLIVES  (le  duc  de) , lieutenant-général , fils  du 

précédent. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Trudaine  ; Chaulnes , 8 sept.  1 753, 2 p.  in-4. 

2973.  ESTRÉES  (Victor-Marie,  ducd’),  maréchal  de  France, 

vice-roi  d’Amérique  et  vice-amiral. 

L.  aut.  sig.;  Versailles,  27  nov.  1735,  1 p.  in-4. 

2974.  AIGUILLON  (Armand  Vignerot,  duc  d’),  ministre  de 

Louis  XV. 

L.  aut.  sig.;  Lannion,  30  juil.  1759,  4 p.  in-4. 

Très-curieuse  letire  relative  à ses  débats  avec  le  maréchal  de  Conflans. 

2975.  FITZ-JAMÈS  (Charles,  duc  de),  maréchal  de  France , 

fils  de  Berwick. 

1 0 L.  aut.  à sa  femme  ; du  palais , 25  oct.  1 771 , 1 p.  in-8 , 
cachet.  2“  L.  aut.  sig.  à M.  de  Monteynard;  Rennes,  8 déc. 
1773,  1 p.  in-4. 

2976.  DIVÈRS.  Sept  lettres. 

Toulouse  (L.  aut.  de  Bourbon,  c‘«  de).  1®  Pièce  sig.  sur  vé- 
lin, 1729 , double  in-fol.  2“  L.  sig.,  1728,  2 p.  1/2  in-4. 

Demande  d’une  pension  de  1000  livres  pour  M.  Mellier,  maire  de 
Nantes,  en  récompenses  des  services  qu’il  a rendus  à la  ville. 

Praslin  (César-G.  de  Choiseul,  duc  de).  L.  et  pièce  sig., 
1760-1763 ,4  p.  in-fol.  — Fitz-James  (le  duc  de).  L.  sig.,  1773, 
1/2  p.  in-4.  — Duras  (Emm.,  duc  de).  L.  aut.  sig.,  1788,  1 p. 
in-4.  — THiARD(Ch.,c*“  de).  L.  aut.  sig., 27 avril  1790, 1p.  in-4. 

11  désire  avoir  l’autorisation  du  ministre  de  la  guerre  avant  d’accorder 
à la  ville  de  Quimperlé  les  100  fusils  qu’elle  demande. 

GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  EN  BRETAGNE. 

2977.  MERCOEUR  (Ph.-Emm.  de  Lorraine,  duc  de),  chef 

du  parii  de  la  Ligue  en  Bretagne. 
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L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Porte,  2 p.  in-fol.  Belle  lettre. 

2978.  RIEUX  (Kené  de),  seigneur  de  Sourd^ac , lieutenanl- 

général  en  Bretagne  , gouverneur  de  Brest,  fidèle  ser- 
viteur de  Henri  IV. 

Sa  signature  au  bas  d'une  sauvegarde  du  roi;  Guingamp, 
27  mai  1597,  in-fol.  oblong,  cachet. 

2979.  DIVERS.  Quatre  lettres. 

Maillé  (le  c*«  de).  L.  aut.  sig.,  1 782 , 1 p.  in-4.  — Langeron 
(le  c'«  de).  2 let.  aut.  sig.;  Rennes  1789,  5 p.  in-fol.  ou  in-4. 
— Mdrinais  (le  c‘e  de).  L.  aut.  sig.  ; Vannes  1788,  2 p.  in-4. 

INTENDANTS  DE  BRETAGNE. 

2980.  iXOIXTEL  (de). 

1°  L.  aut.  sig.;  Tours,  22  août  1686,  2 p.  in-fol. 

Relative  à plusieurs  prisonniers  qu’it  eut  ordre  de  faire  mettre  dans  le 
château  de  Nantes. 

2°  L.  aut.,  2 p.  in-fol.  Incomplète  de  la  fin. 

2981.  DIVERS.  Huit  lettres.  • 

Ferrand.  L.  aut.  sig.  ; Mauron  1 71 0 , 3 p.  in-4.  - - Delatour. 
L.  aut.  sig.  au  c‘«  de  Lescoét,  à Morlaix;  Rennes  1733,  2 p. 
in-4.  cachet.  — Feydeau  de  Brou.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — 
Lehhet.  L.aut.  sig.  au  maire  de  Nantes;  Rennes,  24  oct.  1758, 
3/4  de  p.  in-4. 

Relative  à une  fête  que  prépare  la  ville  de  Nantes. 

PoNTCARRÉ  DE  Vi.ARMES.  2 let.  aut.  sig.  et  pièce  sig.,  1733- 
1 765 , 3 p.  in-4.  — Flesselles  (de).  L.  sig.  au  duc  d’Aiguillon  ; 
Rennes  1765, 1 p.  in-4. 

PARLEMENT  DE  BRETAGNE. 

2982.  PREMIERS  PRÉSIDENTS.  Dix -neuf  lettres  ou 

pièces. 

Guillard  de  Lisle  (André).  Quitt.  sig.  sur  vélin,  1559,  in-4. 
— Argouges  (Fr.  d’).  Quitt.  sig.  sur  vélin,  avec  2 lignes  aut., 
1670,  in-8.  — Cornullier  (Claude).  Pièce  sig.  sur  vélin;  châ- 
teau de  Ver,  1 683,  6 p.  in-fol.  — Chartamps  de  Sueil  (Pierre). 
Quitt.  sig.  sur  vélin,  1704,  in-8.  — Lefèvre  de  la  Salvèrk 
(René).  2 quitt.  sig.  sur  vélin,  1705  et  1712,  in-8.  — Robien 
(de).  L.  aut.  sig.  au  chancelier; Rennes, 26juin  1764, 2p. in-fol. 

Le  Parlement  de  Bretagne  l’a  député  avec  MM.  de  La  Jacherie,  de 
Montreuil,  de  Kersalaun  et  de  lachalotais , auprès  de  lui  pour  lui  faire 
entendre  les  représentations  de  la  Cour,  au  sujet  de  l'enregistrement  de 
la  déclaration  du  21  novembre  1763. 

PoNTCHARTAiN.  L.  aut.  SIg.,  1753,  1 p.  iu-4.  — Becdelièvre 
(le  m>s  de).  L.  sig.;  Nantes  1784,  2 p.  in-fol.  — Catuelan  (de). 
L.  aut.  sig.;  Rennes  1735,  1 p.  in-fol. 

2983.  CHATEAUGIRON  (Leprestre  de),  premier  président 

au  Parlement  de  Bretagne. 

L.  aut.  sig.  à son  cousin  le  c'«  de  Lescoét;  Chateaugiron 
1747, 1 p.  in-4,  cachet. 

Chateaugiron  (Leprestre  de),  avocat  g®',  puis  président  au 
Parlement  de  Bretagne,  fils  du  précédent.  2 let.  aut.  sig.  au 
président  de  Lamoignon;  Rennes  1762,  4 p.  in-4. 
Chateaugiron  (le  m'*  de),  diplomate  et  littérateur.  2 let.  aut. 
sig.,  2 p.  in-8. 


— 3S3  — 

2984.  PROCUREURS  GÉ]\ÉRAUXET  CONSEILLERS. 

Douze  lettres  ou  pièces. 

Berthelot  (René).  Quitt.  aut.  sig.  sur  vélin,  IGTI , in-8.  — 
Huchet.  L.  aut.  sig.  à son  cousin;  Dinan  iGTS,  2 p.  in-fol.  — 
Lemabié  de  la  Barnison  (René).  Quitt.  sig.  sur  vélin  , 1704, 
in-8.  — Bonnet  de  la  Verdière.  L.  aut.  sig.,  1789 , 1 p.  in-4. 

— Joly  de  Fledry.  4 let.  aut.  sig.,  1751, 11p.  in-4.  — La- 
bodrdonnaye  de  Bois-Hclin.  L.  aut.  sig.  à Malesherbes  ; Pa- 
ris 1775,  2 p.  in-4.  — Des  Fontenelles.  L.  aut.  sig.;  Nantes 
1778,1  p.  in-4.  — Lenoiu  (J.-Ch.-Pierre).  1 “ L.  aut.  sig.;  Pa- 
ris, 18  avril  1766,  2 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  dépense  qu'il  a faite  pendant  son  séjour  en  Bretagne. 

2"  L.  aut.  sig.,  1782  ,^2  p.  in-4. 

2985.  PROCUREURS  GÉNÉRAUX.  Vingl-neuf  lettres  ou 

pièces. 

1»  Damilly,  procureur  général.  27  let.  sig.  au  chancelier 
de  Lamoignon  ; Rennes  1756-1764,  33  p.  in-fol. 

Correspondance  intéressante , relative  aux  sujets  suivants  ; Procédure 
suivie  par  la  sénéchaussée  de  Nantes  contre  le  Père  de  dessus  le  Pont, 
supérieur  de  la  maison  des  jésuites  de  cette  ville , 1759.  — Remontrances 
du  Parlement  de  Bretagne  au  sujet  de  l’Edit  portant  300,000  livres  de 
tentes , sur  les  États  de  la  province  , 1759.  — Arrêt  de  mise  à néant  re- 
latif à un  mémoire  clandestin  distribué  dans  les  États,  1762. 

2®  Ordonnance  du  roy  touchant  les  advocats  et 'procureur 
général  dudit  seigneur  au  Parlement  de  Bretagne  ; copie  cer- 
tifiée conforme,  4 p.  1/2  in-fol. 

3®  Bois-Landry  de  Longan  (Cille  de),  avocat  g®*  au  Pari,  de 
Bretagne.  Minute  aut.  de  sa  correspondance  avec  MM.  de  La 
Meilleraie  , de  Mazarin,  de  Lionne,  de  Bernis,  etc.,  10  p.  1/2 
in-fol. 

2986.  LA  CHALOTAIS  (L.-René  de  Caradel’C  de) , illustre 

et  infortuné  magistrat,  procureur-général  au  Parle- 
ment de  Bretagne,  promoteur  de  l’expulsion  des  jé- 
suites, arrêté  le  11  novembre  1765,  à l’occasion  des 
troubles  de  Rennes,  né  dans  celte  ville. 

1®  L.  aut.  sig.  (au  cardinal  de  Fleury);  Paris,  18  déc.  1737, 
2 p.  in-4. 

Il  demande  le  retour  de  son  frère,  après  dix-huit  mois  de  prison.  «II 
y a trois  ans  que  ma  mère  est  morte.  Nous  n’avons  fini  aucune  affaire, 
et  nous  n’en  pouvons  point  finir  qu’il  ne  soit  en  Bretagne.» 

2®  L.  aut.  sig.  au  même;  Rennes,  12  nov.  1738,  3 p.  in-4. 

Il  a reçu  avec  respect  la  commission  dont  l’a  honoré  le  roi , et  il  pro- 
teste de  son  zèle  pour  le  service  de  S.  M.  ; mais  il  est  peiné  qu’on  ait 
essayé  et  peut-être  réussi  à le  desservir  auprès  du  cardinal. 

2987.  LE  MÊME.  1®L. aut.  sig.  (à  un  ministre);  château  de  Saint- 

Malo,  23  avril  1766,  3 p.  in-4. 

Curieuse  et  touchante  lettre , dans  laquelle  il  demande  a être  trans- 
féré à Rennes  pour  pouvoir  se  traiter  des  maux  dont  il  souffre.  — Voilà 
le  6®  mois  qu’il  est  dans  cette  prison  avec  ses  compagnons  d’infortune. 
Privé  des  secours  de  l’art , il  est  exposé  à périr,  dans  les  24  heures,  d’une 
rétention  d’urine  dont  les  symptômes  augmentent  chaque  jour.  — On  lui 
refuse  les  moyens  de  faire  éclater  son  innocence.  M.  de  Saint-Florentin 
lui  dit  qu’il  pourra  faire  ses  réclamations  au  Parlement,  quand  il  sera 
assemblé;  «mais  sommes-nous  cause  s’il  ne  s’assemble  pas , et  si  cela 
dure  encore , faudra-t-il  pourrir  dans  un  château , sans  avoir  commis  la 
moindre  faute  que  d’avoir  déplu  à M.  d’ Aiguillon  ?...  » Faisant  allusion 
à son  rapport  sur  les  jésuites,  il  s’écrie  : «Ah  ! Monsieur,  qui  l’eut  dit  en 
1762 , quand , selon  ce  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  dé  me  dire , tout 
Paris  chantait  mes  louanges.  Je  ne  suis  pas , je  vous  jure , plus  coupable 
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que  j’élois  alors , et  vous  scavcz,  en  votre  conscience.  Monsieur,  que 
c’est  là  en  partie  la  cause  de  tous  mes  malheurs.  » 

2®  L.  sig.  à Malesherbes;  Rennes,  18  août  1773,  1 p.  in-fol. 
On  leur  fait , à son  fils  et  à lui , une  proposition  qui  n’est  qu’une  insi- 
nuation pour  parvenir  à une  destitution  ou  à une  démission  simulée , et 
il  lui  dernande  son  appui  dans  cette  circonstance. 

S98S.  LE  MÊME.  Documents  authentiques  relatifs  à son  procès  et 
aux  vicissitudes  du  Parlement  de  Bretagne  pendant  cette 
longue  et  importante  affaire. 

1®  Récits  des  événements  qui  ont  eu  lieu  à Rennes  ; protes- 
tations, remontrances,  délibérations,  etc.,  des  parlements  de 
Bretagne  et  de  Paris;  édits,  discours  ou  autres  pièces  éma- 
nées du  roi;  lettres  des  ministres,  etc.,  environ  50  pièces, 
formant  la  matière  d'un  vol.  in-fol.  et  datées  de  1765  à 1770. 

Toutes  ces  pièces  sont  des  copies,  cotées  et  annotées  de  la  main  du 
chancelier  de  Lamoignon. 

2®  Lettres  au  roi , écrites  au  nom  du  Parlement  de  Bretagne 
et  sig.  Le  Clavier^  Picquet  (L.  C.)  et  Picquet  de  Boisgmj; 
Rennes,  13  déc.  1756—2  fév.  1764,  dossier  formant  un  demi- 
vol.  in-fol. 

3®  10  let.  sig.  du  procureur  général  DamilUj  ^ au  chance- 
lier Lamoignon,  avec  des  cotes  de  ce  dernier,  15  p.  in-fol. 

4®  Minutes  de  let.  aut.  ou  copies  d’arrêts  du  chancelier  La- 
moignon,  1766,  15  p.  in-4. 

5®  L.  sig.  du  comte  de  Saint-Florentin,  au  chancelier; 
Rennes,  6 août  1766,  2 p.  in-fol. 

6®  6 let.  aut.  sig.  de  de  Calonne,  au  chancelier  et  à la 
Chambre  royale  de  Saint-Malo;  Rennes  et  Saint-Malo,  19  déc. 
1765-23  fév.  1766, 16  p.  in-4  ou  in-fol. 

7“  11  let.  aut.  sig.  de  Lepestre  de  Chateaugiron , a^yoczi- 
gén®>  au  Parlement  de  Bretagne,  au  chancelier  de  Lamoignon  ; 
Rennes,  19  janv.— 27  août  1766,  28  p.  in-4. 

8®  3 let.  aut.  sig.  de  de  Flesselles,  intendant  de  Bretagne, 
et,  plus  tard,  prévôt  des  marchands  de  Paris;  au  chancelier 
de  Lamoignon  ; Rennes , 6 déc.  1 763—1 9 fév.  1 766 , 5 p.  in-4. 
2989.  LA  CHALOTAIS  (Anne-Raoul  Caradeuc  de),  fils  du 
précédent,  dont  il  partagea  les  malheurs,  comme  lui 
procureur  général  au  Parlement  de  Bretagne , né  ù 
Rennes,  décapité  à Paris  en  1794. 

L.  aut.  sig.;  Rennes,  18  mai  1791,  2 p.  in-4. 

11  réclame  le  paiement  de  ses  appointements  de  procureur  général 
pour  les  années  1789  et  1790.  On  lui  a dit  que  les  fonds  n’étaient  pas  faits. 
Ce  retard  lui  est  d’autant  plus  préjudiciable  que  ses  créanciers  le  pour- 
suivent trés-vivement.  »11  est  bien  cruel  qu'un  père  de  famille,  chargé 
de  six  enfants,  et  qui  s’est  occupé  pendant  35  ans  de  la  chose  publique, 
se  voie  aujourd’hui  réduit  à une  pareille  extrémité.  » 


2990.  COMMISSAIRES  DES  ÉTATS  DE  BRETAGNE. 

1®  L.  sig.  au  duc  de  Penthièvre;  Rennes,  3 oct.  1766,  2 p. 
in-fol.  sig.  de  La  Bintenaye,  Malherbe,  l'abbé  Du  Parqs  et 
Cabbé  de  Romilley. 

Condoléances  sur  la  mort  de  la  comtesse  de  Toulouse,  sa  mère. 

2®  Lettre  au  même,  1768,  1 p.  in-fol.,  sig.  par  le  duc  de 
Rohan,  l'évéque  de  Saint-Brieuc , etc. 

Ils  le  félicitent  sur  le  mariage  de  M»®  de  Penthièvre  avec  le  duc  de 
Chartres  (père  du  roi  Louis-Philippe). 
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2991 . LES  MÊMES. 

L.  sig.  à Malesherbes ; Rennes,  30  mai  1788,  3 p.  in-fol. 

Protestation  contre  l’acte  du  pouvoir  absolu  qui  ravit  à la  Bretagne 
ses  privilèges , et  répand  dans  la  province  une  consternation  universelle. 

Cette  pièce , est  sig.  Fr.  év.  de  Rennes,  des  Tulays  de  la  Ruée , Borie  , 
Vahbé  de  laBiochage,  l'abié  de  la  Villedeneu,  l'abbé  de  La  Croix,  l’abbé 
de  Fajole.  le  chev.  de  Talhoüet,  Bouvier-Destouches , Hay  de  Kenraix, 
Le  Mercier,  etc. 

2992.  DÉPUTÉS  DE  BRETAGNE  A L’ASSEMBLÉE 

NATIONALE. 

Lettre  aux  administrateurs  de  la  loterie  de  France;  Paris, 
5 juil.  1790,  3 p.  in-fol. 

Recommandation  pressante  en  faveur  de  M.  Bermond , employé  à l’ad- 
ministration des  loteries. 

Cette  pièce  est  revêtue  de  21  signatures , entr’autres  de  celles  de  ; Lan- 
juinais , Expilly,  Kervélégan , Defermon,  Gérard  île  paysan  breton), 
Lancelot , Lebreton , Ledean , Kéraudon,  Legolias,  Billette,  Gagon,  etc 

2993.  GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  EN  BRE- 

TAGNE. 

Beacfort  (J.-B.).  2 let.  aut.  sig.,  dont  une  au  prince  Louis, 
an  VII  et  an  XIII,  2 p.  in-fol.  — Demont.  2 let.  aut.  sig.,  1807  et 
1818,  2 p.  1/2  in-4.  — Dufour  (G.-J*»).  4 let.  aut.  sig.  de  l’an 
VI  à 1806,  6 p.  1/2  in-fol.  — Favereau.  L.  aut.  sig.;  Nantes 
an  VIII,  1 p.  in-4.  — Montélégier.  L.  aut.  sig.,  1825,  1 p.  in- 
fol. — Morand.  3 let.  aut.  sig.,  1807-1810,  7 p.  in-fol.  — 
Quantin.  L.  aut.  sig.;  Brest  an  X,  1 p.  in-fol.  — Ruty.  L.  aut. 
sig.,  1809,  1 p.  in-fol.  — Sougnac.  L.  aut.  sig.,  1813, 2 p.  in- 
fol.  16  lettres. 


2994.  POÈTES, SAVANTS  ET  ARTISTES  BRETONS. 

Brizeux  (A.),  poëte,  né  à Lorient.  L.  aut.  sig.,  1 p.  1/2  in-8. 
— CoETLOGON,  poëte.  L.  aut.  sig.;  Paris  1825,  1 p.  1/2  in-4. 

Prière  de  faire  souscrire  par  le  ministre  de  l’intérieur  pour  un  certain 
nombre  d’exemplaires  de  son  poème,  Bayard  amoureux. 

Fréminville  (le  chevalier  de) , antiquaire.  L.  aut.  sig.  à M.  de 
Peyronnet;  Brest  1841,  1 p.  in-8.  — Turpin  de  Crissé  (Lan- 
celot-Théodore), peintre  de  paysages.  2 let.  aut.  sig.,  1826- 
1828,  5 p.  in-4. 

2995.  DIVERS  PERSONNAGES  NES  EN  BRETAGNE 

OU  ORIGINAIRES  DE  CET  TE  PROVINCE. 

CoisLiN  (P.  Du  Cambout  de),  évêque  d’Orléans,  cardinal, 
grand-aumônier  de  France.  2 quitt.  sig.;  Paris  1704,  in-4.  — 
Redon  de  Beaupréau,  intendant  de  marine.  L.  aut.  sig.  au 
grand-juge;  Paris  an  XII , 1 p.  1/2  in-fol.  — Kermadac  (le ba- 
ron de),  gentilhomme  breton.  L.  aut.  sig.  à la  Quotidienne; 
Paris,  23  nov.  1814,  1 p.  in-4.  Relative  à George  Cadoudal. 
Kersabiec  (M'*<*  Stylitte  de).  L.  sig.  à la  Quotidienne;  Paris , 
7 mars  1833, 1 p.  in-8. 

Protestation  contre  l’article  publié  par  le  Moniteur  relativement  à l’ac- 
couchement de  la  duchesse  de  Berry.  «Je  n’ai  point  à m’expliquer  sur  le 
mérite  d’une  pièce  annonçant  le  mariage  secret  de  Madame , duchesse 
de  Berry  ; mais  je  ne  puis  me  taire  sur  les  inductions  qu’on  en  a tirées 
contre  l’honneur  de  S.  A,  R.  » — Cette  pièce  est  aussi  sig.,  pour  adhé- 
sion , par  Mlle  P.  Duguiny.  On  y a joint  une  let.  aut.  sig.  de  MUe  Marie- 
Louise  Duguiny,  qui  adhéré  également  à cette  déclaration. 

2996.  ILES  DE  GLÉNA^S. 

Mémoire  sur  ces  îles;  manuscrit  de  1791 , 18  p.  1/2  in-fol„ 
avec  une  grande  carte  manuscrite  à l’appui. 
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2997.  PACTE  FÉDÉRATIF  DES  BRETONS  EN  1816. 

L.  aut.  sig.  du  préfet  de  police  Réal,  au  duc  d’Olrante  ; Pa- 
ris, l®"' mai  1815, 4 p.  in-fol. 

L’intention  de  l’empereur  étant  de  donner  la  plus  grande  publicité  au 
pacte  des  Bretons , le  préfet  annonce  qu’il  a fait  réimprimer  à grand 
nombre  l'article  du  Moniteur,  et  qu’on  l’a  répandu  à profusion  dans 
les  réunions  publiques.  Il  en  envoie  400  au  ministre  de  la  police,  pour 
en  faire  l’usage  qu’il  jugera  convenable. 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

ÉVÊQUES  DE  NANTES. 

2998.  COSPÉAU  (Philippe  de). 

Sa  signature  Philippes  euesque  de  Nantes,  bas  d’un  acte 
passé  entre  lui  et  Sébastien  Le  Bouthillier,  évêque  d’Aire, 
qui  a aussi  signé  ; 5 avril  1623,  1 p.  1/2  in-fol. 

2999.  LA  MUZANCHÈRE  (Pierre  Mâuclerc  de),  né  en 

Vendée. 

1®  L.  aut.  sig.  (au  m®'  de  Noailles);  Nantes,  27  juil  1748, 1 
p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  au  chancelier  de  Lamoignon;  Nantes, 
4 mars  1759,  5 p.  in-4. 

Belle  lettre  relative  au  supérieur  des  Jésuites  de  Nantes. 

3»  3 let.  aut.  sig.,  de  1756-1769,  3 p.  in-4. 

3000.  DUVOISIN  (J. -B.),  aumônier  ordinaire  de  l’empereur. 

3 let.  aut.  sig.,  an  XII  et  1806,  3 p.  in-4. 

3001.  DIVERS.  Huit  lettres. 

Beaüvead  (de).  L.  aut.  sig;  Nantes  1713,  2 p.  in-4. 

Demande  de  lettres  patentes  pour  l’hôpital  de  Paimboeuf. 

Tkessan  (Louis  de).  2 let  aut.  sig.,  1722.  2 p.  in-4.  — Li 
Lacrencie  (Ch.-Eutrope  de).  L.  aut.  sig.;  Nantes  1785,  1 p. 
in-4.  — Sanzay  (Chr.-Louis  Tdrpin  de).  3 let.  aut.  sig.,  1731- 
1845,  dont  2 au  R.  P.  Thierry,  prieur  de  Quimperlé;  5 p.  1/2 
in-4,  cachets.  — Minée,  évêque  constitutionnel,  né  à Nantes. 
L.  aut.  sig.  au  ministre;  22  novembre  1793,  2 p.  in-4.  — 
Bercé  (J. -F.  de).  L.  aut.  sig.  au  maire  de  Nantes;  Nantes 
1841 , 2 p.  in-4. 

Relative  à l’achèvement  de  la  cathédrale. 

AUTORITÉS  CIVILES. 

3002.  PRÉFETS  DU  DÉPARTEMENT.  Neuf  lettres. 

Belleville  (Redon  de).  2 let.  sig.,  an  V et  an  VIII , 4 p. 
in-4.  — Brosses  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.  au  duc  de  Damas; 
Nantes,  23  novembre  1817,  S p.  in-4. 

Relative  aux.  frais  occasionnés  par  le  passage  du  duc  d’Angoulême  4 
Nantes. 

Bonnaire  (le  baron).  2 let.  aut.  sig.' à Fouché,  ministre  de 
la  police;  19  mai  et  17  août  1815, 1 p.  in-fol.  et  3 p.  in-4. 

Révoqué  de  ses  fonctions  de  préfet,  il  demande  à se  justifier  des  griefs 
qu’on  lui  impute,  de  quelque  nature  qu’ils  soient. 

Decelles  (le  comte).  2 let.  aut.  sig.  à M.  de  La  Jarriette, 
1807-1810,  3 p.  in-4.  — Ddval  (Maurice).  L.  aut.  sig.,  1830, 
2 p.  in-4.  — Villeneuve  (le  comte  Alban  de).  2 let.  aut.  sig., 
dont  une  au  duc  d’Angotilême,  2 p.  in-fol.  et  1 p.  in-8. 

3003.  MAIRES  DE  NANTES.  Cinq  lettres. 

Mellier  (Gérard).  Quittance  aut.  sig.;  Nantes  1706, 1 p. 
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in-4.  — Kervégan,  né  à Nantes.  L.  aut.  sig.,  1790,  1 p.  in-4. 
— Dcfou  (le  comte),  né  à Nantes.  L.  aut.  sig.  à Bertrand- 
Geslin  ; Nantes  1810,  2 p.  in-4.  — Bertrand-Gesun.  L.  aut. 
sig.  à M.  Lévesque;  La  Flèche  1829,  2 p.  in-8.  — Saint- 
Aignan  (Louis  de),  né  à Nantes.  L.  aut.  sig.,  1835,  1 p.  in-4. 

3004.  REIVARDj  peintre  en  bâtiments,  maire  de  Nantes  pen- 

dant la  mission  de  Carrier. 

1®  Pièce  aut.  sig.  Le  Sans- Culotte  Renard;  à la  maison 
commune,  24  pluviôse  an  II,  1 p.  in-8.  2®  Certificat  de  ci- 
visme délivré  à la  citoyenne  Cécile  Cheminard;  fait  à la 
Chambre  commune  de  Nantes,  3 prairial  an  II,  1 p.  1/2 
in-fol. 

Celte  pièce  est  signée  aussi  de  tous  les  officiers  municipaux.  Derrière 
est  le  visa  des  membres  du  Directoire  du  district  de  Nantes,  et,  à la 
suite,  du  Comité  révolutionnaire,  signé  Grandmaison , Goullin  , Bache- 
lier, Chevallier,  Perrochaud,  etc. 

3005.  GRANDMAISON,  président  du  Comité  révolution- 

naire de  Nantes  pendant  le  proconsulat  de  Carrier. 

L.  aut.  sig.  à Renard,  maire  de  Nantes;  14  nivôse  an  II, 
2 p.  in-4. 

Prière  de  délivrer  un  certificat  de  civisme  au  citoyen  Meade  jeune, 
chargé  par  Carrier  d'approvisionner  la  ville  en  grains.  <iHâle-toi  dés  ce 
soir  de  lui  délivrer  ce  certificat.  Les  minutes  se  comptent  dans  une  opé- 
ration aussi  essentielle.»  — Un  post-scri|>lum  aut  sig-  de  Goullin, 
membre  du  même  Comité,  se  trouve  à la  suite  et  se  termine  ainsi  : » Je 
t’annonce  la  nouvelle  très-officielle  de  la  prise  de  Noirmoutier.  Vive  la 
République  ! Périsse  le  dernier  des  brigands!» 

3006.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  de  Levéque  et  Peut, 

autres  membres  du  comité,  aux  maire  et  municipaux  de 
Nantes;  Nantes,  21  germinal  an  II,  2 p.  1/2  in-4. 

Curieuse  lettre,  en  style  du  temps,  sur  le  transfèrement  des  prêtres 
destinés  à la  déportation.  — La  commune  dit  ne  pouvoir  fournir  à 
chaque  bête  noire  qu’un  pain  de  5 livres  et  2 livres  de  riz.  <i  Comme  vous 
nous  sommes  bien  convaincus  que  c’est  déjà  trop  pour  cette  vermine 
sacerdotale;  mais  comme  la  nécessité  nous  commande  impérieusement 
de  hâter  le  départ  de  ces  scélérats  , veuillez  de  suite  vous  entendre  avec 
le  citoyen  Even  , chef  principal  des  bureaux  civils  de  la  marine...»  La 
ville  de  Paimbœuf»  peut  donner  des  vivres  en  quantité  suffisante  pour 
la  destination  de  cette  cargaison  infecte  » 

3007.  RACHELIER  (Jean-Marguerite),  président  du  Comité 

révolutionnaire  de  Nantes,  né  dans  cette  ville. 

L.  aut.  sig.  à sa  femme  ; Paris,  maison  d’arrêt  de  la  Force, 
7 vendémiaire  an  III,  1 p.  in-4. 

Traduit  au  tribunal  révolutionnaire  avec  tous  ses  collègues  du  Comité 
de  Nantes,  il  attend  sans  inquiétude  le  moment  où  il  sera  mis  en  liberté. 
<ill  est  à croire  qu’on  s’occupera  bientôt  de  nous.  Ainsi  patience  et  cou- 
rage. » 

3008.  CHAUX , membre  du  Comité  révolutionnaire  de  Nantes, 

L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  de  Frîdes  et  de  Jacques  David,  à 
la  municipalité  de  Nantes;  Nantes,  20  frimaire  an  II,  l p. 
in-fol. 

Ils  transmettent  copie  d’une  lettre  du  Comité  révolutionnaire  de 
Rouen , annonçant  que  Beaumetz  , ex-membre  de  l’Assemblée  consti- 
tuante, se  rend  à Nantes,  d’où  il  doitse  joindre  aux  rebelles. 

Michelot'  maréchal -des -logis  de  gendarmerie,  appelé 
comme  témoin  dans  l’affaire  du  Comité  révolutionnaire  de 
Nantes.  L.  sig.  à Leblois,  accusateur  public  du  tribunal  révo- 
lutionnaire; Paris,  20  frimaire  an  III,  4 p.  in-4. 

Il  le  prie  de  se  joindre  à lui  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de  Julien 
Leroy,  condamné  à 6 ans  de  détention,  et  qui  avait  été  précipité  dans  la 
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Loire  par  ordre  de  Carrier.  A la  suite  est  une  attestation  signée  des 
membres  du  tribunal  révolutionnaire  , certiflant  que  le  citoyen  Leroy 
n’a  échappé  que  par  miracle  à la  mort  qui  lui  était  préparée,  ainsi  qu’il 
résulte  des  débats  dans  l'affaire  du  Comité  révolutionnaire  de  Nantes. 
La  quatrième  page  est  remplie  par  une  attestation  semblable  aut.  sig. 
de  Dubois-Grance- 

3009.  PHELIPPES-TRONJOLLY,  procureur-syndic  de 

Rennes,  président  du  tribunal  révolutionnaire  de  la 
Loire-Inférieure,  dénonciateur  de  Carrier  et  du  Comité 
révolutionnaire  de  Nantes , né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.,  comme  commissaire  du  roi  à Paimbœuf  ; 
Paris,  17  mai  1792,  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.,  comme  prési- 
dent par  intérim  du  tribunal  criminel]  Nantes,  9 avril 
an  II  (1793),  1 p.  in-4. 

Relative  à 4 individus  détenus  au  Boufai , qui  ont  des  révélations  à 
faire  sur  un  ci-devant  noble  vu  par  eux  à la  tête  d’un  attroupement  de 
rebelles. 

3®  Réquisitoire  contre  des  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  Nantes,  qui  ont  levé  dans  la  ville  des  taxes  arbi- 
traires sans  en  tenir  registre  ; 1 6 prairial  an  II.  — Dénon- 
ciation aux  représentants  du  peuple  concernant  129  détenus 
qui  ont  été  noyés  dans  la  Loire  par  ordre  du  Comité  révolu- 
tionnaire, le  24  frimaire  au  soir  ; 18  prairial  an  II.  Ces  deux 
pièces  sont  sig.  par  Phelippes,  pour  copies  conformes;  3 p. 
1/2  in-4. 

4®  Dénonciation  du  Comité  révolutionnaire  de  Nantes 
contre  Phelippes-Tronjolly,  au  représentant  Bourbotte,  avec 
l’arrêté  de  celui-ci,  ordonnant  son  arrestation  et  sa  traduc- 
tion devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris;  15  prairial— 
24  germinal  an  II;  copie  certifiée  conforme  par  Phelippes, 
8 p.  in-4.  Curieux  documents. 

5»  L.  aut.  sig.,  comme  président  du  tribunal  criminel  de 
la  Loire-Inférieure;  Nantes  an  V,  1/2  p.  in-4. 

3010.  VILLEIVAVE  (Mathieu-Guill, -Thérèse) , publiciste  et 
' littérateur , substitut  de  l’accusateur  public  du  tribunal 

criminel  de  Nantes  pendant  la  Terreur,  président  du 
club  de  la  Halle,  l’un  des  132  Nantais  envoyés  à Paris 
par  Carrier,  et  auteur  d’un  grand  nombre  de  brochures 
sur  cetie  affaire , né  dans  la  Haute-Garonne. 

1 ® L.  aut.  sig.  à Bernardin  de  Saint-Pierre  ; Nantes , 
22  floréal  an  XI,  2 p.  1/2  in-4.  ' 

Curieuse  pièce, relative  aux  éditions  contrefaites  des  ouvrages  de  Bern. 
de  Saint-Pierre.  Son  commissaire,  Pilardeau,  parcourt  la  Bretagne  pour 
V saisir  tous  les  exemplaires  de  contrefaçon  qui  peuvent  s’y  trouver. 
M.  Villenave  intercède  en  faveur  du  libraire  Guichard  chez  qui  ont  été 
saisis  2 exemplaires  contrefaits  des  Etudes  de  la  nature , et  ajoute  : 
(■Nantes  est  une  ville  où  le  commerce  de  la  librairie  n’a  jamais  eu  le 
moindre  éclat.  Quelques  imprimeurs  n’y  travaillent  que  pour  les  admi- 
nistrations ou  ne  publient  que  des  livres  liturgiques...” 

2®  L.  aut.  sig.  à M.  Duchesne,  1828,  1 p.  1/2  in-8. 

Relative  à l’IsograpMe. 

3®  L.  aut.  sig.,  relative  à un  article  de  lui  sur  les  origines 
celtiques  et  les  monuments  druidiques^  1 p.  in-8. 

4®  Extrait  des  registres  du  greffe  de  la  municipalité  de 
Nantes;  10  juin— 11  septembre  1793  ; copie  aut.  certifiée 
conforme  par  Dorvo,  7 p.  in-fol. 

Document  historique  relatif  au  mouvement  fédéraliste  qui  eut  lieu 
dans  le  département  de  la  Loire-lntérieure  à la  suite  duBl  mai  1793. 


359 


5®  Arrêté  des  corps  adiuinistratifs  de  la  Loire-Inférieure , 
réunis  à Nantes,  du  25  juillet  1793  ; copie  aut.,  4 p.  in-fol. 
Protestation  contre  les  événements  du  31  mai. 

6®  Jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de  la  Loire-Infé- 
rieure, séant  à Nantes,  portant  peine  de  mort  contre  6 pri- 
sonniers qui  avaient  conspiré  dans  la  maison  de  justice; 
copie  aut. , certifiée  conforme  par  Tronjolly , président  ; 
14  frimaire  an  II,  2 p.  in-fol. 

7®  Arrêté  de  Carrier,  ordonnant  l’arrestation  â'Even^  de 
Lecoz^  et  de  22  fonctionnaires  publics  de  Nantes,  comme 
contre-révolutionnaires  et  fédéralistes  ; 27  brumaire  an  II  ; 
copie  aut.,  2 p in-4,  avec  une  note  explicative  sur  cette  cu- 
rieuse pièce. 

8®  L.  aut.  sig.  au  Comité  de  surveillance  de  Nantes  ; aux 
Saintes-Claires  (prison),  8 octobre  1793, 1 p.  in-fol. 

Emprisonné  comme  prévenu  de  fédéralisme,  il  demande  à être  inter- 
rogé. «Il  est  parmi  mes  juges  des  pères  de  famille  : ils  sentiront  tout  ce 
qu^uue  femme  sensible  et  vertueuse , tout  ce  qu  un  père  tendre , excel- 
lent patriote  , doivent  souffrir  pendant  ma  détention...»  — En  marge 
est'une  curieuse  note  de  lui,  concernant  l'insuccès  de  sa  demande  , qui 
fut  mise  dans  un  carton  par  Goullin. 

9®  Extraits  de  notes  manuscrites  ou  de  pamphlets  impri- 
més où  il  est  accusé  de  fédéralisme  et  comme  complice  de 
Bailly,  qui  demeura  à Nantes  dans  sa  maison , avec  ses  ré- 
ponses à ces  diverses  accusations  ; pièce  aut.,  5 p.  in-4. 

10®  Pièce  aut.  sig.  de  Phelippes-Tronjolly  ; Nantes,  21  prai- 
rial an  II,  1 p.  in-4,  cachet. 

Il  atteste  que  le  citoyen  Villenave  a toujours  rempli  avec  zèle  ses 
fonctions  d’adjoint  à l’accusateur  public  du  tribunal  révolutionnaire  de 
Nantes 

11®  L.  aut.  sig.  de  M®*®  M.  Tasset- Villenave  feveme  du  pré- 
cédent, aux  représentants  du  peuple;  Nantes,  30  vendé- 
miaire an  II,  1 p.  in-fol. 

Elle  demande  la  mise  en  liberté  de  son  mari.  — Au  bas  est  une 
note  sig  de  Ruelle  et  Gillet,  ainsi  conçue  ; « Renvoyé  au  Comité  de  sur- 
veillance pour  faire  droit,  à raison  de  maladie  ; » mais,  suivant  une  note 
aut.  de  M.  Villenave,  le  Comité  rejeta  la  supplique,  en  s’emportant 
contre  le  représentant  Gillet. 

12®  Arrêté  du  représentant  5o,  prononçant  la  mise  en 
liberté  de  la  citoyenne  Villenave;  Nantes,  2 thermidor  an  II , 
1 p.  in-4 , cachet. 

30H.  DIVERS  FONCTIONNAIRES  ET  ADMINIS- 
TRATEURS DE  NANTES.  Trois  lettres. 
Graslin(L.-F®‘s  de),  receveur  général  des  fermes.  L.  aut.  sig. 
à M.  Guérin  de  Beaumont,  1785,  1 p.  in-8,  cachet.  Rare.  — 
Letocrneüx,  procureur-syndic  du  département.  L.  aut.  sig. 
au  procureur  de  la  Commune  de  Nantes;  Nantes  1792,  1 p. 
in-4.  — Athénas  (P.) , directeur  de  la  monnaie  et  numismate. 
L.  aut.  sig.  à Millin;  Nantes  an  XIII,  1 p.  1/2  in-4. 

DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

3012.  COUSTARD  (Anne- Pierre),  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Nantes,  décapité  avec  le  duc  d’Orléans. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Paris,  12  mars  1792, 

1 p.  in-fol. 

Recommandation  en  faveur  du  sieur  Bussières  Belvue,  instructeur  de 
la  garde  nationale  nantaise. 
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DÉPUTÉS,  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3013.  MOSiVERON  (J. -B.,  baron) , député  extraordinaire  du 

commerce  de  Nantes,  écrivain  philosophe,  né  à Nantes. 
1»  L.  aut.  sig.  au  ministre;  Paris,  9 mai  1783,  3 p.  in-fol. 
Très-belle  lettre,  toute  relative  au  commerce  de  Nantes. 

2®  L.  aut.  sig.  au  I"  consul;  Paris,  l"  floréal  an XII,  1 p. 
pl.  in-4. 

Il  sollicite,  pour  son  fils,  la  place  d’inspecteur  des  droits  réunis  à 
Nantes. 

3014.  FOUCHE  (J*»),  duc  d’Otrante , conventionnel  et  mi- 

nistre de  la  police. 

Ordre  aut.  sig.;  Nantes,  26  mars  1793,1  p.  petit  in-4 , 
coupée  en  tête. 

Invitation  aux  citoyens  Gaudin  et  Villenave  , de  se  rendre  à Angers, 

fioury  représenter  aux  commissaires  de  la  Convention  les  dangers  dont 
a ville  de  Nantes  est  entourée,  et  demander  des  forces. 

3015.  UE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à ses  collègues  les  commissaires  de 
la  Convention  à Redon;  Nantes,  26  mars  1795 , 1 p.  in-4. 

Il  les  prie  de  lui  envoyer  des  chevaux  pour  les  braves  gendarmes  qui 
l’ont  accompagné , et  leur  annonce  qu’avant  d’envoyer  des  forces  à Re- 
don, il  a besoin  de  balayer  les  environs  de  Nantes,  qui  sont  couverts  de 
rebelles. 

3016.  CACAULT  (F“*),  ambassadeur  à Rome,  signataire  du 
traité  de  Tolentino,  ami  de  Canova,  né  à Nantes. 

1«L.  aut.  sig.  à ReinharJ  ; Florence , lef  juin  1793,  3 p. 
in-4.  2®  L.  aut.  au  même;  Florence,  11  juin  1793,  3 p. 
in-4. 

Toutes  deux  relatives  aux  affaires  d’Italie. 

3®  L.  aut.  sig.  à Villars;  Florence,  15  brum.  an  III,  2 p. 
in-4. 

Relative  à l’envoi  à Paris  du  comte  de  Carletti  comme  ambassadeur 
du  duc  de  Toscane. 

3017.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  président  du  département  de 
la  Loire-Inférieure;  Paris,  30  floréal  an  VI,  1 p.  pl.  in-4. 

Élu  député  de  la  Loire-Inférieure,  il  remercie  ses  concitoyens  de  cette 
marque  de  confiance.  <i  Je  tâcherai  de  mériter  quelque  estime  dans  cette 
nouvelle  carrière,  en  consacrant  à la  législature  mon  travail  assidu,  mon 
zèle  et  mon  amour  pour  l’affermissement  et  la  prospérité  de  la  Répu- 
blique , et  je  chercherai  aussi  toutes  les  occasions  d être  utile  à notre 
département  et  à mes  concitoyens.» 

3018.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  général  en  chef  de  l’armée 
d’Italie;  Gênes,  19  ventôse  an  IV,  1 p.  in-4.  2®  L.  sig.  au 
ministre  de  l’intérieur;  Rome,  22  floréal  an  IX,  3 p.  in-fol., 
tête  imprimée  et  vignette. 

Relative  à l’achat,  par  le  gouvernement  français,  de  la  statue  du  Gla- 
diateur, appartenant  à la  princesse  Borghèse  , et  aux  obstacles  que  met 
le  pape  à la  sortie  de  Rome  de  la  fameuse  statue  du  Faune,  achetée  par 
Murat. 

3®  2 let.  sig.  au  général  Vial;  Rome,  13  vendémiaire  et 
20  pluviôse  an  XI.  4 p.  in-fol.,  têtes  imprimées  et  vignettes. 

Relatives  à l’élection  du  grand-maftre  de  Malte.  Le  choix  du  pape  est 
tombé  sur  le  bailli  Tomassi , actuellement  à Messine.  « Le  l«r  consul  qui 
n’a  voulu  gêner  en  rien  le  choix  libre  de  Sa  Sainteté , sera  content  de  la 
nomination  du  pape.» 

3019.  CONVENTIONNELS  ET  ME31BRES  DES  CON- 
SEILS DES  CINQ-CENTS  ET  DES  ANCIENS. 
Quatre  lettres. 

Cornet.  L.  aut.  sig.,  1828,  1 p.  iii-4.  — Grelier  (Pierre). 
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L.  aut.  sig.  à Quinette,  an  VI,  1 p.  in-4.  — Mellinet.  L.  aut. 
sig.,  1792,3  p.  3/4  in-4.  Intéressante  lettre  politique. — 
Pellerin,  dép.  à la  Constituante.  L.  aut.  sig.  ; Nantes  1786, 

1 p.  1/2  in-4. 

3020.  DIVERS.  Douze  lettres. 

Clavier.  1 “ L.  aut.  sig.  aux  administrateurs  de  la  Loire- 
Inférieure;  Paris  an  VII,  1 p.  in-4. 

Nouvelles  de  la  prise  de  Naples  par  le  général  Champlonnet. 

2®  L.  aut.  sig.  au  consul  Lebrun;  Paris  an  XII,  1 p.  in-fol. 

Il  demande  la  recette  générale  de  la  Loire-Inférieure. 

CoTTiN  (Jacques).  L.  aut.  sig.,  an  VII,  1 p.  in-8.  — Dbfeü. 
L.  aut.  sig.,  1806,  2 p.  1/2  in-4.  — Français  (Ant.).  L.  aut. 
sig.,  an  VIII,  2 p.  in-4.  — Latvl  , curé.  Reçu  aut.  sig.  d’une 
médaille  fondue  avec  Iüs  fers  de  la  Bastille,  1792.  1/2  p. 
in-4.  — Saget.  3 let.  aut.  sig.,  dont  une  aux  consuls  de  la 
République , ans  II -XII,  3 p.  in-4  ou  in-fol.  — 3 let.  sig.  par 
les  députés  de  la  Loire-Inférieure  au  Corps  législatif,  ans  VI, 
VIII  et  XI,  3 p.  in-4. 

3021.  DIVERS.  Dix-huit  lettres  aut.  sig. 

Camus  de  la  Guibourgère.  1848,  1 p.  in-8.  — Dubois. 
1836,  2 p.  in-8.  — Dudon  (le  baron).  2 let.  aut.  sig.,  1 p.  1/2 
in-4.  — Foucault  (le  marquis  de).  1822,  1 p.  in-fol.  — For- 
MON.  1830,  1 p.  in-4.  — JuiGNÉ  (le  comte  Aug.  de).  1822, 
1 p.  1/2  in-4.  — Fournier,  curé  de  Saint-Nicolas  de  Nantes. 
L.  aut.  sig.,  1850,  2 p.*in-4.  — Frenilly  (A.  de).  2 let.  et  2 
amendements,  1826-1827,  5 p.  1/2  in-8.  — Lanjuinais  fils. 
1848,  1 p.  in-4.  — Reveillière  (L.).  3 let.,  1824-1831,  5 p. 
1/2  in-8  et  in-4.  — Sesmaisons  (Humbert  de).  2 p.  in-4.  — 
Urvoy  de  Saint-Bedan.  Serment  aut.  sig.,  1/2  p.  in-4.  — 
Varsavaux.  1835,  1 p.  in-8. 

CONVENTIONNELS  EN  MISSION  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3022.  CARRIER  (3. -B.),  conventionnel. 

1®  Arrêté  sig.,  portant  nomination  du  citoyen  Guérin  au 
grade  de  chef  de  bataillon,  en  récompense  de  sa  conduite 
distinguée  aux  glorieuses  affaires  du  Mans  et  de  Savenay  ; 
Nantes,  26  nivôse  an  II,  1 p.  in-fol.,  cachet.  2®  Fin  d’arrêté 
sig.,  1 p.  in-4,  cachet. 

3023.  LE  MÊME.  Pièce  aut.  sig.  ; (Nantes  an  II),  1/2  p.  in-fol. 

Ordre  d’examiner  l’affaire  du  détenu  Lauron  , afin  que  sa  détention 
cesse  s’il  est  reconnu  innocent. 

3024.  DIVERS.  Huit  lettres. 

Bo.  L.  aut.  sig.;  Nantes  an  II,  3/4  de  p.  in-4.  — Bodin. 
Pièce  aut.  sig.  ; Nantes  an  III,  1 p.  in-fol.  — Gillet.  L.  aut. 
sig.  ; Nantes  an  II,  1 p.  in-4.  — Goupilleau  de  Montaigu. 
L.  aut.  sig.  au  général  Boulard,  à Palluau  ; Nantes  1793, 
1 p.  in-4.  Belle  lettre.  — Merlin  de  Th"®.  Réquisition  aut. 
sig.,  sig.  aussi  de  Cavaignac;  Nantes,  8 septembre  1793, 
1 p.  in-4.  — Prieur  de  la  Marne.  1®  L.  sig.,  sig.  aussi  de 
Garreau,  au  Comité  de  salut  public;  Nantes,  2 germinal 
an  II,  1 p.  in-fol. , tête  imprimée  et  vignette.  2®  Pièce  aut. 
sig.;  Nantes , 5 germinal  an  II,  1 /2  p.  in-4,  cachet.  — Ruelle. 
L.  aut.  sig.  ; Nantes  an  III,  1 p.  in-4.  Vignette  coupée. 
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GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3025.  GOUVERNEURS  DE  NANTES.  Huit  lettres  ou 

pièces. 

Montmorency  (F®'S  duc  de),  fils  du  connétable.  Quittance 
sig.  sur  vélin,  1570,  in-4.  — Brancas-Céreste  fils  (Honoré). 
L.  aut.  sig.  ; Lisieux  1751 , 1 p.  in-4.  — Goyon  (le  comte  de). 
L.  aut.  sig.  ; Rennes  1779;  3/4  de  p.  in-4.  — Menoü  (L.-J'', 
comte  de).  1»  L.aut.  sig.  ; Nantes  1780,  3 p.  in-4.  2®  3 pièces 
sig.,  dont  2 avec  têtes  imprimées;  Nantes  1771-1788.  — 
Coütances-Jardiny,  sous-lieutenant  au  château  de  Nantes. 
Quittance  sig.  sur  vélin  ; Nantes  1618,  in-4. 

3026.  Canuel.  L.  aut.  sig.;  Nantes  an  III,  1 p.  in-fol.  — De- 

MARcÉ  (L.-H.-J.).  L.  aut.  sig.  aux  officiers  municipaux  de 
Nantes;  Nantes  1792,  3/4  de  p.  in-4.  — Dümuy  (Félix).  L. 
aut.  sig.  au  ministre;  Nantes  an  XII,  1 p.  1/2  in-4.  — Dd- 
TiLH.  2 let.  aut.  sig.  au  commissaire  près  l’administration  de 
la  Loire-Inférieure  ; Nantes  an  IV,  1 p.  in-4  et  1 p.  3/4  in- 
fol., relative  aux  Chouans.  — Travot.  1®  L.  sig.  au  ministre; 
Nantes  1806,  2 p.  3/4  in-fol.  Intéressante.  2®  L.  aut.  sig.  à 
M.  de  La  Jarriette  ; Nantes  1 807, 1 p.  in-4.  En  tout  7 let. 

3027.  Bonet.  L.  aut.  sig.;  Nantes  1831,  1 p.  in-4.  — Despinoy. 

Pièce  aut.  sig.  ; Nantes  1 820,  1 p.  in-fol.  Dümobstier.  3 let. 
aut.  sig.  ; Nantes  1830-1 831, 3 p.  in-4.  — Charpentier.  2 let. 
aut.  sig.  ; Nantes,  20  avril  1815,  5 p.  in-4.  Intéressantes.  — 
Fabre.  3 let.  aut.  sig.  ; Nantes,  Lorient  et  Vannes  1810- 
1831,  6 p.  in-4.  — Liger-Belair.  L.  aut.  sig.,  an  XIII,  1 p. 
in-4.  — Ligmville.  L.aut.  sig.  ; Nantes  1839, 1/2  p.  in-4.  — 
Rivaud  de  La  Raffinière.  L.  aut.  sig.,  1813,  1 p.  in-fol.  — 
Saint-Belin  (le  marquis  de).  L.  aut.  sig.  ; Nantes  1816, 1 p. 
in-fol.  — Simon  Lorière.  L.  aut.  sig.  ; Nantes  1832,  2 p. 
in-8.  En  tout  15  lettres. 

3028.  Bréa  (B.  de).  L.  aut.  sig.  au  général  Trézel;  Nantes,  1 p. 

pl.  in-4.  — Grigny.  2 let.  aut.  sig.  ; Nantes  an  VI  et  an  X, 
3 p.  in-fol.  Belles  lettres.  — Lapoype.  L.  aut.  sig.  ; Nantes, 
1 p.  pl.  in-4.  En  tout  4 lettres. 

3029.  Petitot.  L.  aut.  sig.  ; Nantes  1806,  1 p.  in-4.  — Robert. 

Ordre  aut.  sig.  ; Nantes  an  II,  3/4  de  p.  in-4,  cachet.  — 
Santerre.  L.  sig.  au  ministre  ...;  Nantes  an  II,  1 p.  in-fol. 

3030.  DERMONCOURT,  général  ayant  commandé  le  dé- 

parlement  de  la  Loire-Inférieure , auteur  de  Mémoires 
sur  l’arresiaiion  de  la  duchesse  de  Berry. 

1®  L.  aut.  sig.  au  1®''  consul  Bonaparte;  Paris  an  XII,  1 p. 
in-fol.  2®  L.  aut.  sig.  à M.  Ferd.  Favre;  Paris , 24  juin  1836, 
2 p.  in-4. 

GÉNÉRAUX  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3031.  LA  BOURDONIVAYE  (Anne-F®‘®-Anguste  Bois-Huhn 

de) , général  en  chef  de  l’armée  du  Nord,  ancien  com- 
mandant supérieur  de  la  garde  nationale  de  Nantes , né 
à Guérande. 
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L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Lille,  2 janvier  1793, 

1 p.  in-fol. 

3032.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.  ; Brest  1791-1792,  2 p.  in-fol. 

3033.  FLEURIOT  (N^^-Jacques,  chevalier  de),  général  roya- 

liste vendéen,  né  à Ancenis. 

L.  aut.  sig.  au  comte  de  Coëtlosquet  ; Oudon  (Loire-Infé- 
rieure), 3 août  1824,  1 p.  in-4. 

Demande  de  la  grand’croix  de  Saint-Louis,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices. 

3034.  LAMORICIERE  (Christ. -L. -Léon  JuCHAULT  de),  lieu- 

tenant-général de  l’armée  d’Afrique,  ministre  de  la 

guerre  sous  le  général  Cavaignac,  commandant  de 

l’armée  du  pape. 

L.  aut.  sig.  ; Nantes,  23  août  1846,  2 p.  in-8. 

Très-curieuse  épttre  sur  sa  candidature  à la  députation.  «Si  je  n’ar- 
rive pas  à la  cliambre,  il  y a gros  à parier  que  je  ne  retournerai  pas  en 
Afrique...  On  me  demandera  des  choses  que  je  ne  ferai  pas  , et  si  j’y  re- 
tourne avec  les  mauvaises  dispositions  que  l’on  a contre  moi , je  serai 
forcé  de  quitter  la  partie  au  bout  de  quelques  mois  , n’ayant  pas  moyen 
de  me  défendre...» 

3035.  DIVERS.  Quatre  lettres. 

Cambronne.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  18  avril 
1820 , 1 p.  in-fol. 

Il  demande  l’autorisation  de  se  marier  avec  M»»®  Sword. 

Foücher  (L.-F.),  général  d’artillerie.  L.  aut.  sig.  à Kléber; 
Andernach,  14  brumaire  an  IV,  1 p.  3/4in-fol.,  cachet.  Pièce 
militaire.  — Fobcher  (le  général) , fils  du  précédent.  L.  aut. 
sig.  au  général  Gazan;  Compiègne  1836,  4 p.  in-8.  — Sol 
DE  Grisoles,  général,  chef  vendéen.  L.  aut  sig.,  l p.  in-4. 

LITTÉRATEURS,  SAVANTS,  ARTISTES,  ETC.,  NÉS  DANS  LE  DÉPAR- 
TEMENT. 

3036.  RAGUIDEAU  (Dom. -Julien) , bénédictin  de  la  congré- 

gation de  Saint-Maur,  doyen  de  Guéméné. 

L. aut.  sig.  au  R.  P.  Audren,  à Redon;  Guéméné,  I®''  avril 
1 689 , 7 p.  in  - 4 , cachet.  Légère  déchirure  en  tête  du 
1"  feuillet,  emportant  2 mots. 

Intéressante  lettre  relative  à une  histoire  de  Bretagne  que  1e  Père 
Audren  a le  dessein  de  composer.  M.  Gaignard  avait  le  même  projet  ; 
les  abbayes  de  la  province  et  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne 
lui  avaient  procuré  des  titres  fort  curieux  ; mais  la  mort  Ta  surpris  au 
milieu  de  son  travail.  Le  chanoine  Thomas,  mort  à Nantes  , s’était  as- 
socié à M.  Gaignard  et  devait  composer  un  dictionnaire  breton.  Ce  der- 
nier travail  eût  été  mené  à bonne  Hn  si  Ton  ne  s’était  jeté  dans  des  ex- 
plications puériles  à propos  des  étymologies.  Les  mémoires  de  M.  Gai- 

§nard  sont  passés  à son  neveu  M.  de  La  Fosse , et,  de  là,  dans  les  mains 
U prince  de  Soubise  , qui  se  fera  un  plaisir  d’en  donner  communica- 
tion; mais  il  faudrait  pour  cela  s’adresser  aux  Pères  de  Saint-Germain- 
des-Prés , qui  connaissent  beaucoup  ce  prince.  — Détails  curieux  sur'un 
manuscrit  de  la  vie  de  Saint-Gouzierne , de  la  maison  de  Rohan,  qui 
vivait  au  huitième  siècle  ; ce  manuscrit  est  dans  Tabbaye  de  Quimperlé. 
— L’abbé  Furetière  avait  fait  venir  dom  Raguideau  à Paris  pour  avoir 
des  renseignements  sur  la  langue  bretonne,  renseignements  dont  il 
avait  besoin  pour  son  dictionnaire , qui  lui  attira  un  si  grand  orage  de 
l’Académie  française.  Il  n’entendait  pas  la  langue  bretonne,  non  plus 
que  M.  Ménage , qui  prétend  que  tous  les  mots  français  tirent  leur  ori- 
gine du  latin.  — Plan  du  dictionnaire  breton  qu’il  se  propose  de  compo- 
ser. — Il  exhorte  dom  Audren  à donner  suite  à son  projet  d’une  his- 
toire de  Bretagne.  « Vous  pouvez  y réu.ssir  très-heureusement  ; vous  ob- 
ligerez tous  les  gens  de  lettres.  Feu  M.  Colbert  avait  entrepris  de  choi- 
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sir  les  plus  habiles  de  chaque  province  du  royaume  pour  faire  chacun 
rhistoire  de  son  pays,  avec  toute  l’exactitude  possible.  M.  d’Argentré 
était  un  très-habile  jurisconsulte,  mais  c’était  un  pauvre  historien.  Enfin 
il  n’y  a point  d’histoire  qui  ait  si  grand  besoin  d’être  réformée  que  celle 
de  notre  province  ..  » 

3037.  TRAVERS  (Nicolas) , hislorien  de  Nanles  et  théologien. 

1“  L.  aiit.  sig.,  à M.  Descheros-Rivière , à Nantes;  Savenai, 
19  mars  1748,  1 p.  in-4. 

Jolie  lettre  , dans  laquelle  il  lui  mande  qu’on  lui  a proposé  d’aller  à 
Paris , à Saint-Victor,  où  le  clergé  nantais  paierait  sa  pension , à condi- 
tion qu’il  travaillerait  à l'histoire  des  évêques  de  Nantes  et  qu’il  pro- 
mettrait de  ne  rien  faire  imprimer  sans  l’avoir  communiqué. 

2“  Let.  de  cachet  sig.  Louis  ^ contresig.  Phelippeaux 
Versailles,  12  décembre  1747,  1 p.  in-fol. 

Ordre  au  sieur  Travers  , prêtre  qui  est  actuellement,  par  ordre  royal, 
dans  le  couvent  des  Augustins  de  Condé  , d’en  sortir  aussitôt,  et  de  se 
rendre  tout  de  suite  dans  le  couvent  des  Cordeliers  de  Savenay,  pour  y 
rester  jusqu’à  nouvel  ordre. 

3®  L.  sig.  du  comte  de  Saint- Florentin^  à l’abbé  Travers; 
Compïègne,  15  juillet  1748,  1 p.  in-fol. 

Il  le  prévient  que  le  roi  lui  défend  expressément  de  demeurer  à Nantes. 
(I  C’est  à vous  de  prendre  sur  cela  votre  partie , sans  quoi  vous  vous  ex- 
poseriez à une  punition  très-sévère  de  la  part  de  Sa  Majesté...» 

3038.  LA  CROZE  (Malhurin  Veyssières  de),  un  des  plus  sa- 

vants hommes  du  dix-septième  siècle,  d’abord  béné- 
dictin , puis  bibliothécaire  du  roi  de  Prusse. 

Reçu  aut.  sig.  de  la  somme  de  200  livres,  pour  être  em- 
ployée au  service  du  duc  de  Bouillon  ; Paris  1710, 1 p.  pi. 
in-4.  Rare. 

3039.  LE  fiOUVIERDES  MORTIERS,  hislorien  de  Cha- 

retie. 

1®  2 let.  aut.  sig.,  1815-1824,  2 p.  in-8.  -—2»  L.  aut.  sig. 
à M.  Villenave;  Nantes,  20  avril  1825,  3 p.  in-4. 

Curieuse  lettre  relative  à un  manuscrit  servant  de  réponse  aux  ca- 
lomnies insérées  par  de  Larochejacquelein,  dans  ses  Mémoires,  sur 
le  général  Charette.  11  désirerait  enrichir  la  collection  de  M.  Villenave 
d’une  lettre  de  ce  général;  «mais  il  écrivait  rarement,  et  depuis 30  ans 
qu’il  est  mort,  je  n’ai  trouvé  personne  qui  ait  conservé  de  ses  lettres. 
M“>e  de  Larochejacquelein  en  cite  une  de  lui  qui  lui  rendait  compte  de 
la  bataille  de  Luçon.  Sa  lettre , dit-elle,  était  fort  aimable  , et  il  profes- 
■<:aitune  grande  admiration  pour  mon  mari.  Cela  jure  un  peu  avec  toutes 
les  horreurs  qu’elle  a dites  de  ce  général...» 

3040.  PELTIER  (JeanrGabriel) , publicisle  royaliste,  rédac- 

teur principal  des  Actes  des  Apôtres,  considéré  comme 

Nantais. 

1»L.  aut.  sig.,  2 p.  pl.  in-8.  2®  L.  aut.,  écrite  à la  3» 
personne;  5 septembre  1815,  1 p.  in-4. 

3041.  RLANCHARD  DE  LA  MUSSE  (F®‘s-Gabriel-Ursin) , 

poète. 

1®  10  let.  aut.  sig.  à Labouisse  ; Nantes  1808-1830,  20  p. 
in-4,  cachets.  Détails  littéraires.  2®  13  pièces  de  vers  aut.  ou 
aut.  sig.,  20  p.  in-4. 

3042.  KÉRIVALAIVT  (Nicolas  le  Deist  de) , poète. 

1®  7 let.  aut.  sig.  à Labouisse  ; Nantes  1805-1810,  13  p. 
in-4.  Détails  littéraires.  2®  7 pièces  de  vers  aut.  sig.,  12  p.  de 
divers  formats. 

3043.  POÈTES  ET  LITTÉRATEURS.  Dix  lettres  ou 

pièces. 

Blanchard  de  la  Musse.  L.  aut.  sig.,  1819,  1 p.  in-4.  — 
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Dorion.  L.  aut.  sig.,  1829,  3/4  de  p.  in-4.  — Kerivalant. 
L.  aut.  sig.  à Labouisse  , 1808,  2 p.  in-4,  prose  et  vers.  — 
Mellinet  (le  colonel).  1°  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8.  2®  Pièce  de 
vers  aut.  et  2 fragments,  7 p.  in-4  ou  in-8.  — Mennechet 
(Ed.).  1»  La  mort  de  Bayard^  pièce  de  vers  aut.,  4 p.  pl. 
in-fol.  2®  L.  aut.  sig.,  1815,  1 p.  in-8.  — Querlon  (Meunier 
de).  6 reçus  aut.  sig.,  sur  la  même  feuille,  1768-1770,  1 p. 
pl.  in-4. 

3044.  FEMMES  POÈTES.  Sept  lettres. 

Belloc  (Louise).  1®  L.  aut.  sig.  à Son  Altesse  royale  ...-, 
Paris  1831,  3 p.  in-4. 

Relative  à ses  ouvrages,  et  particulièrement  à la  traduction  de  Miss 
Edgewortli. 

2®  L.  aut.  sig.  à Jullien,  1840, 1 p.  in-8. 

Mercoeur  (Elisa).  2 let.  aut.  sig.,  1828-1830,  2 p.  in-8.  — 
Salm  (la  princesse  Constance  de).  1®  L.  aut.  sig.,  3 p.  in-8. 
2®  2 let.  aut.,  2 p.  in-8. 

3045.  NATURALISTES.  Cinq  lettres  ou  pièces. 

Dubuisson,  conservateur  du  cabinet  d’histoire  naturelle  de 
Nantes.  L.  aut.  sig.  au  maire  de  Nantes;  Nantes,  7 novembre 
1814,  2 p.  in-4. 

Il  demande  qu’il  soit  ajouté  une  salle  au  muséum  de  Nantes,  pour  y 
recevoir  une  collection  de  poissons. 

Cailliaud  (Frédéric).  2 let.  aut.  sig.  au  marquis  de  Dolo- 
mien  et  au  maire  de  Nantes,  1823-1838  , 2 p.  in-4  ou  in-8. 
— Étienne  (le  Père),  chanoine  de  Nantes.  1®  Dédicace  à 
l’Institut,  de  sa  Physique  céleste  et  terrestre^  pièce  aut.  sig., 
2 p.  in-4.  2®  Plan  d’un  ouvrage  sur  l’agriculture,  en  forme 
d’entretiens  familiers,  manuscrit  aut.,  21  p.  1/2  in-4. 

3046.  CAILLIAUD  (Frédéric),  savant  voyageur  dans  l’inté- 

rieur de  l’Afrique , directeur  du  Musée  d’histoire  natu- 
relle de  Nantes. 

7 let.  aut.  sig.  à Debure  ; Nantes  et  La  Rochelle  1824-1834, 
8 p.  in-4  ou  in-8. 

Toutes  relatives  à ta  publication  de  son  ouvrage  sur  les  arts  et  mé- 
tiers des  Egyptiens. 

3047.  BOUGUER  (Pierre) , savant  astronome,  hydrographe 

de  la  marine,  membre  de  l’Acad.  des  sciences. 

L.  aut.  sig.  au  géographe  Buache,  Paris  1747,  1 p.  in-8. 

3048.  BOFFRAND  (Germain),  célèbre  architecte , élève  de 

Mansard. 

1®  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  terrasses  qui 
sont  à faire  sur  le  chemin  pour  communiquer  de  la  route 
de  Bourgogne  au  Gatinois^  entre  Moret  et  Nemours^ 
pièce  sig.,  avec  approbation  sig.  de  Dormesson;  16  juin 
1740,  5 p.  1/2  in-fol.  2®  L.  aut.  sig.  à M"’®  ... , 1 p.  in-4.  En- 
voi du  mémoire  précédent. 

3049.  ERRARD  (Charles) , peintre  d’histoire , architecte  du 

roi,  premier  directeur  de  l’Acad.  de  peinture  de  Paris, 
Devis  de  la  menuiserie  et  sculpture  qu’il  convient  faire 
dans  le  plafond  de  la  grande  chambre  d’audience  du  pa- 
lais de  Rennes,  pour  nos  .•■■  igneurs  du  Parlement , pièce 
notariée,  2 fois  sig.  ; 26  septembre  1656 , 7 p.  3/4  in-fol. 
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3030.  OÜVRARD  (G. -Julien),  muniiionnaire  général  désar- 
mées françaises , auteur  de  Mémoires. 

1®  L.  aut.  sig.  aux  membres  de  la  Commune  de  Nantes; 
17  brumaire  an  II,  1 p.  in-4. 

Demande  d’un  certificat  de  civisme. 

2®  Billet  de  5 lignes  aut.  sig.  ; Paris  an  III , 1/2  p.  in-4. 

3051 . LE  MÊME.  1 ® L.  sig.  aux  membres  de  la  municipalité  de 

Nantes;  17  vent,  an  V,  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  au  ministre 

des  finances;  Paris,  5 mai  1818,  1p.  in-4.  3®  2 let.  sig.,  3 

p.  1/2  in-4. 

3052.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  ministre  des  finances;  Paris,  29 

avril  1818,  2 p.  pl.  in-fol. 

3053.  PICHON  (L.-A.,  baron),  diplomate,  intendant-général 

à Alger  après  1830. 

1®  L.  aut.  sig.  au  cit.  Dufresne , directeur  du  trésor  public; 
Paris  an  IX,  1 p.  1/2  in-fol.  — 2®  L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Fi- 
nistère; Paris  1819,  1 p.  1/2  in-4.  — 3®  Note  aut.  remise  au 
dauphin;  6 août  1829,  3 p.  in-fol. 

Il  se  plaint  d’être  sans  emploi,  après  les  nombreux  services  qu’il  a 
rendus  à l’Etat  dans  la  carrière  diplomatique  et  dans  l’administration 
de  la  marine.  A cette  notej  est  joint  l’état  de  ses  services  depuis  le 
1er  mai  1793. 

3054.  CÉLÉBRITÉS  DIVERSES.  Huit  lettres. 

Montaudotiin,  célèbre  nég‘  et  économiste. L.  aut.  sig.  à l’abbé 
Danjou;  Nantes  1775,  3p.  in-4.  — Sotin,  ministre  de  la  po- 
lice. L.  aut.  sig.,  3/4  de  p.  in-4.  — Nodry,  comr®  ord.  L.  aut. 
sig.  ; Mayence  1813,  3 p.  in-4.  — Pariset, médecin.  2 let.  aut. 
sig.,  1817-1826,  3 p.  in-8.  — Belle-Isle  (Pépin  de),  préfet 
de  la  Charente.  L.  aut.  sig.;  La  Rochelle  1822,  3 p.  in-fol.  — 
Bourmont,  fils  aîné.  L.  aut.  sig.,  1 842 , 1 p.  in-4.  — Cacault, 
peintre , frèredu  diplomate.  L.  aut.  sig.;  Clisson  1 81 9, 1 /2  p.  in-4. 


DOCUMENTS  HISTORIQUES. 

3055.  HOPITAL  DE  NANTES. 

L.  aut.  sig.  Alméons.,  prêtre  de  la  Mission,  à M.  Vincent, 
directeur  de  la  Mission,  à Paris;  Nantes,  8 oct.  1633,  9 p. 
in-4,  cachet. 

Curieux  rapport  sur  les  désordres  qui  ont  lieu  dans  l’hôpital  de  Nantes, 
par  suite  de  familiarités  trop  grandes  entre  l’aumônier  et  les  sœurs.  «De 
plus,  il  est  arrivé  un  grand  accident,  c’est  que  sœur  Anne  ayant  eu  prise 
de  parolles  avec  l’aumosnicr  de  l’hospital,  il  luy  donna  un  revers  de  la 
main  vers  l’estomac,  elle  luy  disant  quelque  parole  injurieuse  ou  de 
plainte  de  ce  qu’il  la  frappoit,  il  redoubla  avec  un  grand  coup  de  poing 
dans  la  gorge  et  la  jeta  par  terre  j elle  crie,  se  lamente  et  demeure  cou- 
chée par  terre  comme  fort  blessee  ; la  sœur  Jeanne  entendant  du  bruit 
et  montant  en  haut,  et  la  trouvant  en  cette  posture,  au  lieu  de  luy  com- 
patir et  luy  parler  doucement,  l’aborda  par  ces  parolles:  Hé  bien! 

8u’est-ce  ? 11  fait  beau  vous  voir  ainsi!  Que  faites-vous  en  cette  posture?» 

étails  curieux.  — 11  donne  ensuite  des  renseignements  sur  les  sœurs  de 
l’hôpital  d’Hennebon. 

3056.  DOCUMENTS  DIVERS.  Sept  pièces. 

Serment  de  fidélité  prêté  au  roi  par  Th.  Pinson,  pour  le 
prieuré  de  Vriz;  pièce  sur  vélin,  1576,  in-4.  — Mémoire  sur 
la  défense  de  la  côte  du  dép‘  de  la  Loire-Inférieure  et  sur  le 
château  de  Nantes , 1791 , 5 p.  in-fol.  — Lettre  du  ministre  de 
l’intérieur  au  dép*  de  la  Loire-Inférieure,  relative  aux  écoles 
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centrales;  copie  certifiée  conforme  par  Goutière,  an  IV,  6 p. 
1/2  in-fol.,  etc. 

3037.  FÊTE  CIVIQUE  EN  L’HONNEUR  DE  LEPELE- 
TIER,  célébrée  à Nantes  le  3 mars  1793. 

Copie  extraite  des  procès-verbaux  du  département , 7 p.  1/2 
in-fol. 

Décret  de  la  Convention  enjoignant  aux  administrateurs  de 
la  Loire-Inférieure  de  réintégrer  dans  les  prisons  les  citoyens 
suspects  qui  auraient  été  mis  en  liberté  ; 2 juin  1 793,  2 p.  in-fol. 

3058.  GARDES  D’HONNEUR  DE  NANTES. 

7 pièces  officielles  relatives  à l’organisation  de  cette  garde  ; 
mai-juillet  1808. 

3059.  THÉÂTRE  DE  NANTES.  Trois  lettres. 

Lafeüillade,  acteur  de  l’Opéra-Comlque,  directeur  du 
théâtre  de  Nantes.  L.  aut.  sig.;  Rouen  1840,  1 p.  1/2  in-4. — 
Léger,  auteur  dramatique,  directeur  du  même  théâtre.  L.  aut. 
sig.;  Nantes  1822 , 1 p.  in-4.  — Gosse  (Et.),  auteur  drama- 
tique, secrétaire  de  l’arsenal  de  Nantes  pendant  la  révolution. 
L.  aut.  sig.,  1823,  1 p.  in-4. 


ILLE-ET-VILAINE. 

ÉVÊQUES. 

3060.  ÉVÊQUES  DE  RENNES. 

Guillaume,  né  à Vitré.  Pièce  originale  sur  vélin,  avec  sceau 
à la  cire  rouge;  Rennes,  27 nov.  1431,  in-fol.  oblong.  - Ro- 
bert. Pièce  originale  sur  vélin,  traces  de  sceau  ; Rennes , 31 
oct.  1447,  in-fol.  oblong.  — Jean.  Pièce  originale  sur  vélin, 
avec  fragments  de  sceau  ; Rennes , 9 sept.  1 450 , in-fol.  oblong. 

Curieuses  pièces  historiques.  — Jeanne  , comtesse  de  Laval,  étant  te- 
nue, comme  naronne  de  Vitré,  déporter  ou  faire  porter  l’évêque  le  jour  de 
sa  fête  et  de  sa  première  entrée  dans  l’église  de  Rennes  , a droit , en  re- 
vanche, au  cheval  monté  par  le  prélat;  elle  a droit  aussi,  comme  dame 
d’Aubigné,  à ta  vaisselle  et  aux  instruments  de  cuisine  dont  il  s’est  servi 
ce  jour-là.  Elle  s’est  contentée  du  cheval,  qu’elle  a donné  à un  de  ses 
enfants  ; quant  à la  vaisselle,  elle  en  a fait  successivement  l’abandon  aux 
trois  évêques,  sans  préjudice  des  droits  de  ses  successeurs,  et  les  prélats 
lui  ont  fait,  chacun  a leur  tour,  une  reconnaissance  authentique  de  cette 
grâce.  Tel  est  l'objet  de  ces  trois  pièces,  qui  sont  conçues  à peu  près  dans 
les  mêmes  termes. 

3061.  ÉVÊQUES  DE  RENNES  ET  DE  SAINT-MALO. 

Neuf  lettres. 

Deslaurent  (Ant.-J*>).  Apostille  de  4 lignes  aut.  sig.,  1770. 
— Girac  (F«*5  Bareau  de).  2 let.  aut.  sig.,  une  note  aut.  sig.  et 
1 let.  sig.,  1775,  6 p.  in-4.  — Guérapin  de  Vauréal  (Louis- 
Guy).  3 let.  aut.  sig.,  1741-1767,  6 p.  in-4.  — Bercé  (de), 
év.  de  Dol , massacré  à Quiberon.  L.  aut.  sig.,  1775, 1 p.  in-4. 
— La  Bastie  (J.-J*’  de  Fogasses  de).  L.  aut.  sig.,  1753,1  p.  in-4. 

3062.  LORADON  (Enoch  de),  évêque  de  Rennes. 

10  L.  sig.  au  duc  d’Otrante;  Rennes,  17  avril  1814,  2 p. 
1/2  in-fol. 

Pressante  recommandation  en  faveur  de  M.  Bonnaire. 

2®  L.  sig.  au  même  ; Rennes,  12  juil.  1815,  2 p.  in-fol. 

11  le  prie  d’obtenir  du  roj  de  laisser  M.  Méchin  dans  la  préfecture  d’Ille- 
et-Vilaine. 
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3»  L.  sig.  au  même;  Rennes,  6 août  1815, 1 p.  t/2  in-fol. 

Félicitations  sur  son  mariage  avec  MUe  de  Castellane.. 

3063.  LEMIIVTIER  (Auguste),  évêque  de  Tréguier,  né  à 
Savignac  (Illo-ei-Vilaine). 

1°  L.  aut.  sig.;  Treguier,  17  juin  1785,  1 p.  pl.  in-8,  cachet. 
2®  L.  aut.  sig. àM.  Quinson;  Treguier, 8 oct.  1788, 1 p.1/4in-4. 


3064.  PRÉFETS  DU  DÉPARTEMENT.  Trois  lettres. 

Borie.  L.  sig.  au  ministre  des  finances;  Rennes  an  IX,  2 p. 
1/4  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  — La  Ville  Gontier  (de). 
L.  aut.  sig.'  au  duc  de  Damas;  Rennes  1817,  3 p.  in-fol.  — 
He\ry.  L.  aut.  sig.,  1839,  1 p.  in-8. 

3065.  LA  MOTTE-FABLET  (Yves-Vincent  de),  maire  et 

lieutenant-général  de  la  ville  de  Rennes,  député  des 

Etats  de  Bretagne  à l’Assernblée  des  notables, 

1®  L.  aut.  sig.  au  roi  ; 22  déc.  1788 , 3 p.  in-fol. 

Remerdments  pour  ses  lettres  de  noblesse. 

2®  4 let.  aut.  sig.  à M.  Villiers  du  Terrage;  Rennes,  du  6 
mars  au  14  avril  1789,  13  p.  1/2  in-4. 

Relatives  aux  travaux  de  l’assemblée  des  notables. 

DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

3066.  CONVENTIONNELS.  Quatre  lettres. 

Dcbignon.  L.  aut.  sig.,  an  II,  2 p.  pl.  in-4.  — Chaumont.  L. 
aut.  sig.,  an  II,  1 p.  1/2  in-4.  — Maurel.  L.  aut.  sig.,  an  III , 
1 p.  pl.  in-4.  — Obelin.  L.  aut.  sig.,  an  V,  1 p.  in-4. 

3067.  MEMBRES  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS 

OU  DES  ANCIENS.  Cinq  lettres. 

Blin.  L.  aut.  sig.,  an  VII , 1 p.  1/2  in-4.  — Bodinier.  L.  aut. 
sig.,  an  VI,  1 p.  in-4.  — Corbinais.  L.  aut.  sig.,  an  VI,  2 p. 
in-4.  — Loysel.  L.  aut.  sig.,  an  VI,  1 p.  in-4.  — Varin.  L. 
aut.  sig.,  1 p.  in-4,  coupée  en  tête. 

3068.  MEMBRES  DU  CORPS  LÉGISLATIF  OU  DE 

LA  CHAMBRE.  Cinq  lettres. 

Berthois  (le  g®>).  2 let.  aut.  sig..  1833,  1/2  p.  in-4  et  1/2  p. 
in-8.  — Gaillard  de  Kerbertin.  L.  aut.  sig.,  1831,  1 p.  1/2 
in-4.  — Legogal-Tolgoüet.  L.  aut.  sig.  au  ministre  desflnances, 
an  XIV,  1 p.  in-4. 

Sortant  du  Corps  législatif  le  l®""  vendémiaire,  il  demande  la  place  de 
directeur  des  droits  réunis  de  son  département.  Cette  demande  est  apos- 
tillée et  sig.  par  ses  collègues,  Borie , Bodinier,  Kervêlégan,  Mosneron, 
Sagei,  Clavier,  Beslay,  Raingeard,  Valleteaux,  Tuault  elHuon. 

L.  s\^.  Loysel , Beaugea?'d , Blin,,  Lemoine-Desf orges , 
Jourdain,,  Bouainîer,,  Dnbigaon  et  Lodin-Lalaire ,,  députés 
du  dép*  au  Corps  législatif;  Paris  an  VII,  3 p.  in-4. 

Pétition  aut.  sig.  Ange  Desnos  de  la  Grée,,  fils  du  dernier 
maire  de  Rennes  nommé  par  le  roi , sollicitant  une  place  de 
percepteur  des  contributions  à Rennes.  Les  marges  de  cette 
pièce  sont  couvertes  d’apostilles  sig.  des  députés  du  dép*;  1®'' 
nov.  1815,  3 p.  in-fol. 

3069.  MEMBRES  DU  CORPS  LÉGISLATIF  OU  DE 

LA  CHAMBRE.  Dix  lettres  aut.  sig. 
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Blaise  (Louis).  2 p.  1/2  in-4.  — Desbois.  Certificat,  an  XIII, 

1 p.  in-fol. — Dupont  DES  Loges.  1815,1  p.  in-4. — Garnier. 
1814,  1 p.  in-4.  — Lebeschu  de  Champsavin.  1816,  1 p.  in-4. 
— Mangin  d’Oins.  3 let.,  1 p.  1/2  in-4.  — Tregomain  (de). 

1 827 , 2 p.  in-fol.  — La  Vieu ville  (le  c‘«  de).  1 827, 1 p.  1 /2  in-4. 

DÉPUTÉS,  NÉS  D.4NS  LE  DÉPARTEMENT. 

3070.  LECHAPELIER  (Isaac-René-Guy) , célèbre  membre 

de  l’Assemblée  constituante , décapité  pendant  la  Ter- 
reur. 

L.  aut.  sig.  à M.  Dufresne,  1790,  2 p.  in-4. 

Recommandation  pressante  en  faveur  de  M.  Rouessart , de  Rennes, 
auquel  on  veut  faire  perdre  son  emploi. 

3071.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  à M.  Doumer,  1/2  p.  in-4.  2“  L. 

aut.  sig.  de  sa  veuve;  Rennes  , 21  fruct.  an  X,  1 p.  in-4. 

3072.  GOHIER  (L. -Jérôme) , membre  de  la  Législative,  mi- 

nistre, directeur. 

L.  aut.  sig.  ; Amsterdam  an  XIV,  4 p.  pl.  in-4.  Belle  lettre. 

3073.  LANJÜIIVAIS  (Jean-Denis , c‘®),  conventionnel,  séna- 

teur et  érudit. 

1“  L.  aut.  sig.;  Paris  1806,  1 p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.,  1810, 
1 p.  in-8.  3“  L.  aut.  sig.;  Paris  1817, 1 p.  in-fol.  Curieuse. 

3074.  CONVEIVITONIVELS.  Sept  lettres. 

Beaugeard.  L.  aut.  sig.,  1793 , 1 p.  1/2  in-4.  — Defermon. 
L.  aut.  sig.  à M.  de  La  Jarriette;  Courbevoie  1814,  1 p.  1/2 
in-4. — Duval  (Ch.).  L.  aut.  sig.  à Merlin,  an  VI,  1 p.  pl.  in-4. 
— LEBRETON(Roch-P.-F‘>‘®).  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-fol. — Méaulle. 
L.  aut.  sig.;  Paris  1793,  3/4  de  p.  in-4.  — Sevestre.  L.  et 
billet  aut.  sig.,  an  II  et  1836,  1 p.  1/2  in-4  et  1 p.  in-8.  — 
ViLLERs  (Fr.-Toussainl).  L.  aut.  sig.,  1792, 1 p.  1/2  in-4. 

3075.  MEMRRES  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS 

OU  DES  ANCIENS.  Six  letti  es. 

Delaporte  (J.-B.)  , auteur  des  Recherches  sur  la  Bretagne. 
L.  aut.  sig.,  an  V,  1 p.  in-4.  — Lemerer  (R.-G.).  L.  aut.  sig., 
an  V,  3/4  de  p.  in-fol.  — Rallier.  2 let.  aut.  sig^,  an  VI  et  an 
VII,  4 p.  1/2  in-4.  — Malherbe.  L.  aut.  sig.  ; Rennes  an  XIII, 
3/4  de  p.  in  8. 

3076.  MEMRRES  DE  LA  CHAMDRE.  Cinq  lettres. 

Duplessis  de  Grénédan  (le  m‘®).  2 let.  aut.  sig.,  1821-1826, 
2,  p.  in-4.  — Labourdonnaye  (Sévère  de).  Note  aut.  sig.,  1 p. 
in-4.  — La  Houssaye  (le  m'®  de).  L.  aut.  sig.,  1835,  3/4  de  p. 
in-4.  — Lorgeril  (le  c*«  de).  L.  aut.  sig.,  1833,  2 p.  in-4,  re- 
lative à des  médailles. 

CONVENTIONNELS  EN  MISSION  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3077.  TREHOUART  (B.),  député  d’Ille-et-Vilaine  à la  Con- 

vention , commissaire  à Brest,  qui  eut  de  vifs  démêlés 
avec  Carrier. 

1“  L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public;  Paris,  28  germ. 
an  II,  6 p.  in-fol. 

Important  mémoire  sur  les  causes  de  la  Chouannerie  et  sur  les  moyens 
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d’y  mettre  uu  terme.  — Les  causes , il  les  \uit  dans  la  défaite  des  Ven- 
déens à Angers  et  au  Mans,  qui  les  a obligés  à se  réfugier  dans  les  bois, 
où  sont  venus  les  rejoindre  les  habitants  de  plusieurs  communes  con- 
nus sous  le  nom  de  Chouans-,  dans  la  désertion  de  beaucoup  de  soldats 
républicains,  qui  sont  allés  grossir  leurs  rangs  ; dans  la  frayeur  qu’ins- 
pire la  réquisition  aux  habitants  des  campagnes;  dans  la  lâcheté  des 
■ autorités  constituées  ; dans  les  excitations  des  députés  d’Ille-et-Vilaine 
mis  hors  la  loi  ; dans  la  terreur  inspirée  aux  patriotes  par  les  rebelles, 
enfin  dans  l’insufiisance  des  moyens  employés  par  les  généraux.—  Pour 
mettre  fin  à la  guerre,  il  propose  l’extermination  des  restes  impurs  de 
la  Vendée,  de  tous  les  Chouans,  et  la  publication  d’une  amnistie  en  fa- 
veur des  paysans  et  des  réquisitionnaires  que  la  crainte  aurait  déter- 
minés à suivre  les  rebelles  ; puis  il  indique  minutieusement  toutes  les 
mesures  à prendre.  uCes  mesures  préalables  étant  prises,  il  ne  faudrait 
plus  laisser  un  seul  instant  de  relâche  aux  brigands,  les  harceler,  les 
attaquer  jour  et  nuit;  patrouilles  continuellement  et  sans  décesser;  les 
cerner  et  les  serrer  dans  un  petit  espace,  en  rétrécissant  continuelle- 
ment le  cercle  autour  des  bois  qui  leur  servent  de  refuge;  les  y affa- 
mer; punir  de  mort  quiconque  leur  fournirait  des  vivres  et  des  muni- 
tions...» 

2“  Décret  de  la  Convention  qui  nomme  les  représentants 
Tréhouart  et  Faure  commissaires  dans  les  ports  de  Brest  et  de 
Lorient;  ampliation  avec  le  timbre  et  la  vignette  de  la  Conven- 
tion; 30  therm.  an  II , 1 p.  1/2  in-fol. 

3®  L.  sig.  Tréhouart  et  Faure  au  corn'’®  de  la  marine  et  des 
colonies;  Brest,  3 brum.  an  III,  1 p.  1/4  in-fol. 

3078.  DIVERS.  Sept  lettres  ou  pièces. 

Esnce-Lavallée  et  Lecaupentier.  Pièce  sig.;  Rennes,  4 niv. 
an  II,  1 p.  in-fol.,  cachet,  tête  impr.  et  vignette. 

Laissez-passer  délivré  au  citoyen  Forestier,  chargé  d’approvisionner 
les  caisses  de  l’armée  dans  les  départements  de  l’Ouest. 

François.  L.  aut.  sig.  ; Laval , 30  vent,  an  II,  1 p.  in-fol., 
tête  impr.  et  vignette.  — Grenot.  Arrêté  sig.  ; Rennes,  Sprair. 
an  III,  1 p.  1/2  in-fol.  — Ferrière  (le  c‘«  de) , commissaire  de 
Louis  XVIII.  4 let.  sig.;  Rennes,  du  4 au  24  mai  1814,  6 p. 
in-fol. 

GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3079.  Hoche.  2 let.  sig.  aux  rep‘®  Guezno  et  Guermeur;  Rennes, 

15  et  16  pluv.  an  III,  2 p.  in-4,  têtes  impr.  et  vignettes.  — 

Hdmbert.  L.  sig.;  Rennes  an  III, 3 p.  1/4  in-fol.,  tête  impr.  — 

Moulin.  2 let.  sig.  au  g»'  Chabot;  Rennes , 3 brum.  et  30  flor. 

an  II,  2 p.  in-4  et  1 p.  1/2  in-fol.,  têtes  impr.  — Rossignol. 

L.  sig.  au  Comité  révol.  de  Vitré;  Vitré,  2 flor.  an  II,  1 p. 

in-4,  tête  impr.  et  vignette.  En  tout  6 lettres. 

3080.  Chasseloup.  L.  aut.  sig.;  Rennes  an  VIII,  2 p.  1/2  in-4. 

Relative  à la  mise  en  état  de  siège  de  la  ville  de  Rennes. 

Coutard.  L.  aut.  sig.;  Rennes  1818,  1 p.  in-foL  — Gou- 
vioN.  L.  aut.  sig.  au  préfet  de  la  Loire-Inférieure;  Chatillon 
an  XII,  2 p.  in  fol.  — Krieg.  L.  sig.  au  Comité  de  salut  pu- 
blic; 13  mess,  an  III,  2 p.  in-fol. 

Curieux  détails  sur  la  pénurie  dans  laquelle  se  trouve  l’armée  sous 
ses  ordres  et  celle  de  Hoche. 

Labarolière.  2 let.  aut.  sig.  et  1 let.  sig.;  Rennes,  de  l'an 
IV  à l’an  XI , 4 p.  in-4.  — Laborde  (le  c'®  H.-F®*»  de).  3 let. 
aut.  sig.;  Rennes  an  XI,  1806  et  1807,  4 p.  in-4.  — La  Por- 
terie. L.  aut.  sig.;  Rennes  1816,  2 p.  in-4.  — Leharrois.  L. 
aut.  sig.;  Saint-Malo  an  XII,  1 p.  1/g  in-fol.  — Tilly.  L.  aut. 
sig.;  Rennes  an  IX,  2 p.  1/2  in-fol.  — Vaudrey.  L.  aut.  sig.; 
Rennes  1833, 1 p.  1/2  in-4.  En  tout  13  lettres. 
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GÉNÉRAUX  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3081.  MARBEUF  (L.-Ch.-René  , c‘®  de),  général,  comman- 

dant militaire  de  la  Corse,  premier  protecteur  de  Na- 
poléon, qu’il  fit  recevoir  à l’école  de  Brienne,  né  à 
Rennes. 

L.  aut.  sig.  à M.  Bethisi  ; Bastia , 27  juin  1 776, 1 p.  1 /4  in-4. 
Keralio  (Agathon  Geynement,  chevalier  de),  maréchal  de  camp, 
inspecteur  général  des  écoles  militaires,  connu  par  le  compte 
avantageux  qu’il  rendit  du  jeune  Napoléon  dans  son  inspec- 
tion de  l’école  de  Brienne,  né  à Rennes.  L.  aut.  sig.  au  li- 
braire Nyon;  7 fév.  1778,  1 p.  1/2  in-4. 

Relatives  aux  écoles  militaires. 

Keralio  (L. -Félix  Guynemenï  de),  frère  du  précédent,  littéra- 
teur et  érudit,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions.  L.  aut. 
sig.  à M.  Lévesque,  à Nantes;  Paris  1783,  1 p.  in-4. 

Relative  à un  ouvrage  publié  parM.  Lévesque. 

3082.  POMMEREUL  (F“‘*-René-Jean , baron  de),  général, 

préfet,  littérateur,  antiquaire,  né  à Fougères. 

1»  Pièce  aut.  sig.;  23  frim.  an  VII,  3 p.  1/2  in-4. 

Très-curieux  rapport  relatif  aux  changements  de  dénominations  des 
rues  de  Paris. 

2»  L.  aut.  sig.  au  préfet  des  Basses-Pyrénées;  Tours  an  XIV, 

2 p.  1/2  in-4,  cachet,  tête  impr.  et  vignette.  3»  L.  aut.  sig.  au 
ministre  de  l’intérieur;. Paris  1813, 1 p.  in-4. 

3083.  SAVARY  (J. -Julien-Marie) , adjudant-général , député 

aux  Cinq-Cents,  auteur  de  Mémoires  en  six  volumes 
sur  la  Vendée,  né  à Vitré. 

1»  L.  aut.  sig.  à Kléber,  son  ami;  Chateaubriand,  18  germ. 
an  II,  2 p.  1/4  in-4. 

Intéressante  lettre , dans  laquelle  il  donne  ses  vues  pour  terminer  la 
guerre  des  Chouans.  «C’est  une  espèce  de  gibier  dimeite  à attrapper. 
Une  longue  suite  de  bois  et  de  forêts  leur  offre  des  asiles  assurés  pour 
le  jour  et  la  nuit,  comment  les  poursuivre  dans  les  ténèbres...  J’ai  écrit 
dernièrement  à Moreau  ; il  devrait  bien  revenir  nous  voir...  Le  pauvre 
Haxo  s’est,  dit-on,  tué  lui-même , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
des  brigands.  On  me  mande  de  Nantes  que  Westermaiin  est  nommé 
général  en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest,  et  que  tous  les  autres  généraux 
sont  ou  destitués  ou  arrêtés.  Je  n’en  crois  rien  du  tout...» 

2“  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre;  Paris  an  V,  1/2  p. 
in-4. 

3084.  RAPATEL  (Paul-Marie,  b®“) , né  à Rennes. 

1“  L.  aut.  sig.  au  prince  Louis,  connétable  de  l’empire; 
Paris,  14  vent,  an  XIII , 1 p.  pl.  in-fol. 

L’empereur  ayant  ajourné  sa  mise  en  activité  de  service,  il  demande 
à jouir  de  son  traitement  de  réforme. 

2“  L.  sig.  au  duc  de  Feltre,  ministre  de  la  guerre;  Foix,  7 
avril  1816,  3 p.  in-fol. 

Curieuse  lettre,  écrite  comme  commandant  de  la  légion  de  VArriége. 
Ayant  reçu  du  commandant  de  la  division  l’ordre  de  s’assurer  si  les 
soldats  de  sa  légion  ne  cachaient  pas  des  signes  qui  doivent  être  à ja- 
mais proscrits,  il  a passé  inopinément  une  revue,  qui  a amené  la  décou- 
verte d’une  cocarde  tricolore  et  d’une  plaque  à l’aigle  dans  le  sac  d’un 
soldat,  lequel  a été  immédiatement  dégradé  à la  tête  de  la  légion. 

3“  L.  aut.  sig.;  Rennes  1833,  3 p.  1/2  in-8. 

Il  désire  reprendre  du  service,  et  il  a écrit  au  duc  d’Orléans  pour  de- 
mander à être  employé  à Alger , à Oran,  à Bône  , partout  où  il  y a des 
coups  de  fusils  à échanger. 
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3085.  DIVERS.  Huit  lettres  ou  pièces. 

La  Ferrière-Lévesque.  '1“  L.  aut.  sig.  au  comte  d’Artois; 
Paris,  9 avril  1814,  1 p.  in-fol. 

Envoi  d’une  adresse  des  habitants  de  la  commune  de  Bains.  uMon- 
seigneur,  un  doux  sentiment  parle  à mon  cœur,  celui  que  j’éprouve  d’être 
l’organe  des  fidèles  bretons,  qui  jurent  un  dévouement  absolu  à leur 
roi.» 

2“  L.  aut.  sig.  au  g“*  Guilleminot,  1823,  1 p.  in-4.  — La- 
RiBoissiÈRE  (le  de).  1 « Rapport  aut.  au  prince  de  Neufehâ- 
tel;  5 mars  1812,  2 p.  in-4,  certifié  par  son  fils.  2“  3 let.  sig., 
de  l’an  VI  à 1.811,  3 p.  in-4,  plus  2 let.  aut.  sig.  de  son  fils.  — 
Lesüire.  1“  État  de  ses  services  , pièce  sig.,  an  VII,  1 p.  in- 
fol. 2“  L.  aut.  sig.  à Moreau  Saint-Méry,  an  XIII,  3 p.  in-4. 

MARINS' NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3086.  LAMOTTE-PIQUEï  (Touss.-GuilL,  c*®  de),  lieute- 

nant-général des  armées  navales,  né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  marine;  Brest,  30  mai  1781, 1 
p.  in-fol. 

«Je  ne  puis  vous  dépeindre  l’allégresse  que  vous  avés  répandue  en  ce 
port  en  annonçant  la  vente  des  prises  que  j’y  ai  conduites  (32  navires 
anglais).  Un  chacun  bénit  le  nom  du  roi  et  de  son  ministre  ; je  partage 
moi-même  l’enthousiasme  général.  Tout  le  monde  veut  venir  sur  le 
Terrible.  Si  je  sortais  en  ce  moment,  je  pourrais  faire  des  miracles...  On 
me  fait  de  toutes  parts  compliment  sur  la  belle  escadre  que  vous  voulés 
bien  me  confier.» 

3087.  LE  MÊME.  1 “ L.  aut.  sig.  (au  contrôleur  gén.  des  finances); 

Brest,  24  oct.  1787,  1 p.  in-fol. 

Relative  à la  faillite  deM.  de  Saint-James,  où  sa  fortune  se  trouve 
compromise. 

2®  2 pièces  sig.,  1776-1785. 

3088.  TROGOFF  (J. -Honoré),  contre-amiral,  qui  livra  Tou- 

lon aux  Anglais,  né  à Dol. 

Pièce  sig.;  à bord  du  Tonnant;  3 avril  1793 ,1/2  p.  in-fol. 
Rare. 

3089.  SURCOUF  (Robert),  intrépide  capitaine  de  corsaire, 

né  à Saint-Malo. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  Fleurieu  ; Paris,  23  niv.  an  XII,  1 p. 
3/4  in-4.  Rare. 

Il  sollicite  depuis  3 mois  le  départ  d’un  bâtiment  de  guerre  sans  pou- 
voir l’obtenir.  «Si  deux  fois  mon  gouvernement  me  ruine,  il  me  restera 
encore  l’estime  de  mes  ennemis;  je  suis  mieux  connu  d’eux  que  du  chef 
de  l’Etat.  Je  suis  persuadé  que  si  vous  aviez  la  bonté  de  dire  un  mot  de 
moi  au  Ivr  consul,  j’obtiendrai  de  suite  ce  que  je  sollicite....  » 

3090.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à M.  Pérignon  ; Saint-Malo  , 4 friin. 

an' XIV,  1 p.  in-4. 

«Mes  deux  corsaires  d’ici  sont  en  mer  en  ce  moment , vous  aurez  ap- 
pris par  Bécare  l’arrivée  àl’île  de  France  du  Napoiéo»  et  de  sa  prise  qu’on 
dit  être  d’une  grande  valeur...» 

3091.  DIVERS.  Cinq  lettres  ou  pièces. 

Bouvet  (Pierre).  L.  aut.  sig.,  1812,  1 p.  1/2  in-fol.  — Gui- 
CHEN.  Pièce  sig.;  Cadix  1781,  2 p.  in-fol. — Surcouf  (Robert). 
2 let.  sig.,  1806-1827,  1 p.  1/2  in-4.  — Thévenard,  vice- 
amiral.  L.  aut.  sig.  ; Lorient  1779,  2 p^  in-4 , tête  iinpr.  et  vign. 

JURISCONSULTES  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3092.  HÉVIN  (Pierre),  né  à Rennes. 

2 consultations  aut.  sig.;  Rennes  1668,  2,p.  1/2  in-4. 
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3093.  GEllBIER  (Pierre-J. -B.) , célèbre  avocat , né  à Rennes. 

4“  Reçu  aut.  sig.  ; Paris  4768  , 4 p.  in-8.  2“  L.  sig.:  Paris 
4784,  4 p.  4/2  in-4. 

3094.  TOELLIER  (Ch.-Bonaventiire),  né  à Dol. 

4»  L.  aut.  sig.  à M.  Delvincourt;  Rennes,  47  juin  4846,  2 
p.  in-4. 

Relative  à une  retenue  (ju’on  prétend  faire  subir  aux  professeurs  de 
son  école.  Demande  de  renseignements  à crt  égard. 

2°  L.  aut.  sig.;  Rennes,  22  déc.  4 845,  4 p.  in-4,  plus  frag- 
ment aut.  de  44  lignes,  de  son  ouvrage  sur  le  Droit  civil. 

3095.  DIVERS.  Trois  lettres  ou  pièces. 

Carré  (Guil.-H.-Julien).  L.  aut.  sig.;  Nantes  4844, 4 p.  in-4. 
Relative  à rinstallation  du  tribunal  de  Nantes. 

Legraverend  (Guil. -Marie).  L.  aut.  sig.  àM.  Perrault;  Ren- 
nes, 40  prair.  an  XIII,  3 p.  in-4. 

Relative  au  rétablissement  de  l’école  de  droit  à Rennes. 
Legraverenu  (J.-M.-Einni.),  fils  du  précédent.  Pièce  aut. 
sig.;  Paris,  9 déc.  4 815,  2 p.  4/2  in-fol. 

LITTÉRATEURS,  ARTISTES,  ETC.,  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3096.  TOURIVEMIIVE  (René-Joseph),  célèbre  jésuite , né  à 

Rennes. 

L.  aut.  sig.  à M.  ...:  24  mars,  2 p.  in-4. 

Il  apprend  des  pères  de  Nantes  les  bontés  qu’il  a pour  eux.  et  l’en  re- 
mercie. 

3097.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  R.  P.  Paulinier;  5 sept.,  4 p. 

in-8.  Jolie  lettre. 

3098.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  père  Porée  ; 23  déc.  4738 , 7 p. 

in-4,  avec  ces  mots  aut.  de  Voltaire  en  tête:  Lettre  du  père 
de  Tournemine  au  père  Porée. 

Très-belle  lettre,  remplie  de  sentiments  d’admiration  pour  les  tragé- 
dies du  père  Porée  — éloges  pompeux  de  Voltaire,  qu’il  appelle  son  ami. 

3099.  LA  SANTE  (G. -Ant. -Xavier  de),  jésuite,  poète  latin, 

né  à Redon. 

Dédicace  de  7 lignes  aut.  sig.,  en  latin , au  père  Coullon  , 
4732,  3/4  de  p.  in-4. 

3100.  ROBINET  DE  CHATEAU GIRON  (J. -B  - René), 

philosophe  et  littérateur,  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  : 
De  la  nature , né  à Rennes. 

4«  L.  aut.  sig.  à Annisson  Du  Perron  ; Paris,  24  juin  4786, 
4 p.  in-4.  2“  L.  aut.  sig.  à Mercier  Saint-Léger;  Bouillon, 
4 8 novembre  4767,  4 p.  4/4  in-4. 

3101.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  même;  Amsterdam,  9 décembre 

4765,  4 p.  4/2  in-4.  Jolie  lettre. 

3102.  LE  MÊME.  4»  L.  aut.  sig.  au  même;  Bouillon,  4juin  4774, 

4 p.  4/2  in-4.  2®  L.  aut.  sig.  à Romé  de  Lisle,  4785,  4 p. 
in-4. 

3103.  BAUMIER9  littérateur  et  poète,  né  à Rennes. 

Pièce  aut.  sig.;  Paris  4784,  4 p.  in-4. 

Relative  à ses  Êpitres  sur  les  mœurs. 

3104.  GINGUENÊ  (P. -Louis),  érudit  et  historien,  membre 

de  ITnstitul , né  à Rennes. 

I®  5 let.  aut.  sig.  à Roquefort,  484  4-4  812,  9 p.  in-8.  Dé- 


374 


tails  littéraires  intéressants.  2®  3 Jet.  sig.,  an  V et  an  VIII , 

3 p.  in-4. 

3103.  MAIVGOURIT  (Michel-Ange-Bernard) , diplomate  fran- 
çais, l’un  des  trois  fondateurs  de  l’Académie  celtique  , 
né  à Rennes. 

1»  Dépêche  aut.  sig.  au  citoyen  Genet;  Charleston,  1«Manv. 
an  III , 3 p.  pl.  in-fol. 

Sur  la  nécessité  d’avoir  une  force  navale  devant  Saint-Augustin.  Il 
propose  divers  moyens  pour  s’en  rendre  maître,  et  indique  ce  qu’il  fau- 
dra faire  après  la  conquête. 

2®  L.  aut.  sig.  Mgt,  à Êloi  Johanneau  ; Paris,  11  mars  1806, 

1 p.  3/4  in-8. 

Analyse  de  son  conte  pliilosophique  le  Druide  de  Saint-Prix,  histoire 
gauloise  , traduite  du  breton. 

3106.  CHATEAÏJBRIAIVD  (E.-Aug.,  v‘®  de)  , né  à Saint- 

Malo. 

L.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  1®'’  septembre  1812,  1 p.  in-4. 

3107.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.;  Paris  1823,  1 p.  in-4.  2®  L. 

sig.  à Garneray,  3/4  de  p.  in-4.  3»  L.  aut.  sig.  de  de 
Chateaübriand,  sa  femme  ; Paris  1833,  2 p.  1/2  in-4.  Jolie 
lettre. 

Chateaubriand  père.  L.  aut  sig.; Combourg,  7 juin  1783,1  p. 
in-4. 

3108.  LAMENNAIS  (Félicité  de),  écrivain  célèbre,  né  à 

Rennes. 

L.  aut.  sig.  à son  cher  enfant ...;  3 juil.  1834,  1 p.  pl.  in-8. 
Jolie  épître. 

3109.  CARRON  (l’abbé  G. -T. -Julien),  auteur  d’un  grand 

nombre  d’ouvrages  ascétiques,  connu  par  sa  bienfai- 
sance, né  à Rennes. 

4 let.  aut.  sig.,  1816-1820,  4 p.  in-4. 

3110.  DUVAL  (Alex.),  auteur  dramatique,  de  l’Acad.  fr.,  né 

à Rennes. 

L.  aut.  sig.  à M.  Petitot;  26  mai  (1832) , 1 p.  in-4. 

Curieuse  lettre  relative  à un  de  ses  cousins  qui  aurait  commis  une  in- 
délicatesse dans  ses  fonctions.  «Le  misérable!  il  pourra  se  flatter  d’avoir 
abrégé  ma  vie...  Ses  frères,  ses  cousins,  ou  dans  la  robe  ou  dans  te 
commerce,  se  sont  acquis  une  réputation  méritée  de  probité  et  d'Iion- 
neur,  et  ce  scélérat  les  force  à rougir  du  malheur  de  lui  appartenir...» 

3111.  DORVO  (Hyacinthe),  auteur  dramatique  , né  à Rennes. 

L.  aut.  sig.;  30  octobre  1819,  1 p.  in-4. 

Relative  à sa  comédie  VEnvieux. 

3112.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  à Me®  ...;  Paris,  15  avril,  1821, 

2 p.  in-4. 

Relative  à sa  comédie  l’Homme  d'Etat,  qu’il  a lue  au  Théâtre-Fran- 
çais, et  qui  a produit  un  véritable  scandale.  11  sollicite  du  ministre  une 
nouvelle  lecture  de  cette  pièce. 

3113.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Tintigny,  duché  de  Luxembourg  , 

15  décembre  1828,  2 p.  3/4  in-4. 

Toute  relative  à sa  comédie  VEnvieux. 

3114.  ELLEVIOU  (Jean),  célèbre acteuc de  l’Opéra-Comique, 

né  à Rennes.  , 

1»  L.  aut.  sig.,  1818,  3/4  de  p.  in-8.  2®  L.  aut.  sig.,  1827, 
1 p.  pl.  in-8. 
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3115.  ELLEVIOU  (F“'®-Ch.),  chirurgien-major  de  l’hôpilal 

militaire  de  Rennes,  père  du  précédent. 

L.  aut.  sig.  au  m*''®  de  la  guerre  ; Rennes,  25  janv.  1793, 
3 p.  in-fol. 

Il  réclame  les  honoraires  qui  lui  sont  dus  pour  la  visite  des  volontaires 
nationaux.  Au  bas  de  cette  lettre  se  trouve  une  apostille  des  députés 
d’Ille-et-Vilaine,  écrite  et  sig.  par  Lanjuinais,  sig.  aussi  de  Beaugeard, 
Oberlin,  Maurel , Sevestre  et  Ch.  Duval. 

3116.  LA  FERRONAYS  (Aug.-P.-M.,  c*®  de),  ambassadeur 

et  ministre,  né  à Saint-Malo. 

1»  L.  aut.  sig.  à Me® ...;  Paris,  17  novembre  1817,  1 p.  in- 
fol. 2»  L.  aut.  sig.  au  marquis  Dessolle  ; Copenhague,  26  janv. 
1819,  2 p.  1/2  in-4. 

Il  le  félicite  sur  son  avènement  au  ministère  et  lui  fait  sa  profession 
de  foi  politique.  Sans  partager  l’ardeur  avec  laquelle  certaines  per- 
sonnes demandent  l’application  entière  de  la  Charte , il  la  regarde 
comme  le  plus  beau  titre  du  roi  à la  gloire  et  à la  reconnaissance  na- 
tionale. 

3®  L.  aut.  sig.;  Paris  1817, 1 p.  in-4,  4»  2 let.  sig.,  1816- 
1 81 7,  2 p.  in-4.  5®  L.  aut.  sig.  de  sa  femme , 1 81 6-1 829 , 3 p. 
in-4. 

3117.  DIVERS.  Six  lettres. 

Boulay-Paty  fils  (Évariste),  poëte.  L.  aut.  sig.,  1843,  1 p. 
in-4.  — Broussais,  célèbre  médecin.  L.  aut.  sig.,  1821 , 1 p. 
in-4.  — Gingue\é.  2 let.  aut.  sig.  à Roquefort,  1812-1813, 
5 p.  1/2  in-8.  Détails  littéraires.  — Lebreton  (Joachim),  lit- 
térateur, de  l’Institut.  2 let.  aut.  sig.,  5 p.  in-4. 


FINISTÈRE. 

ÉVÊQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

3118.  ÉVÊQUES  DE  QUIMPER  ET  DE  SAINT-POL- 

DE-LÉOIV.  Sept  lettres. 

Farey  de  Cuillé  (Aug.-Fr.-Annibal).  2 let.  aut.  sig.,  1751- 
1766,  2 p.  in-4.  — Gonen  de  Saint-Luc  (Toussaint-F®*®-J*'). 
L.  aut.  sig., 1785,  2 p.  1/2  in-4,  et  let.  sig.,  1785,  1 p.in-4.— 
PouLPiQUET  DE  Bresconval  (J.-M.-Dominiquc).  L.  aut.  sig.  au 
préfet  du  Finistère , 1831 , 1 p.  in-4.  — Rieux  (René  de  Sour- 
DÉAc  de).  4 lignes  aut.  sig.  au  bas  d’une  lettre,  1617,  2 p. 
in-fol.,  cachet.  — Labourdonnaye  (J.-L.  de).  L.  aut.  sig.; 
Brest  1726,  1 p.  in-4. 

ÉVÊQUES  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3119.  Coetlogon  (F®*®).  L.  aut.  sig.;  Quimper,  20  avril  1701, 1 p.  3/4 

in-4,  cachet.  — Coetlogon  (Ant.-Fr.),  grand  archidiacre, 
frère  du  précédent.  L.  aut.  sig.  à l’abbé  de  Quimperlé,  à 
Rennes;  Coetlogon  1700,  3 p.  1/2  in-4,  cachet.  — Lamarche 
(J. -F.  de),  évêque  de  Saint-Pol-de-Léon.  2 let.  auj.  sig., 
1782 , 2 p.  in-4.  En  tout  4 lettres. 

3120.  CoETLosQUET  (J.-G.  du) , évêque  de  Limoges,  de  FAcad.fr., 

né  à Saint-Pol-de-Léon.  1®  L.  aut.  sig.;  Morlaix,  21  octobre 
1748,  1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig.;  Versailles  1768,  1 p.  in-4. 

3121 . Expilly  (Louis-Alexandre),  député  aux  États-Généraux,  évêque, 
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constitutionnel  du  Finistère,  né  à Brest,  décapité  en  1794. 
1»  L.  aut.  sig.  à l’Assemblée  nationale;  Paris,  23  octobre 
1 790 , 1 p.  3/4  in-fol.  Belle  lettre.  2°  2 pièces  aut.  sig.,  comme 
évêque  du  Finistère,  1791  et  1792,  in-4.  Toutes  deux  cou- 
pées en  tête. 

3122.  LE  MÊME.  L.  aut.  V abbé  Expîlly,  citoyen  français^ 

au  Comité  diplomatique  de  l’Assemblée  nationale,  1 p.  pl. 
grand  in-fol. 

Belle  lettre,  dans  laquelle  il  expose  ses  vues  politiques  sur  les  rap- 
ports de  la  France  avec  les  principales  puissances  de  l’Europe. 

3123.  LE  COZ  (Claude),  député  et  évêque  d’Ille-et-Vilaine, 

puis  archevêque  de  Besançon , né  à Plouvenezel. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  14  janv.  1792,  1 p.  in-4. 

3124.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  au  rédacteur  du  Courrier  fran- 

çais-, Besançon,  20  juil.  1807,  8 p.  pl.  in-4. 

‘intéressante  lettre , dans  laquelle  il  réfute  les  opinions  émises  sur 
le  célibat  des  prêtres. 

3125.  LE  MÊME.  2 let.  aut.  sig.,  comme  archevêque  de  Besan- 

çon, an  XI  et  1808,  4 p.  in-4,  dont  une  très-intéressante. 

DÉPUTÉS  DU  FINISTÈRE  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3126.  GUERMEUR  (Jacq. -Tanguy-Marie) , conventionnel. 

2 let.  aut.  sig.;  Vannes  et  Quimperlé  1793  et  an  III,  3 p. 
in-4. 

3127.  GUEZIVO  (Malh. -Claude),  conventionnel. 

1»  L.  aut.  sig.  aux  administrateurs  de  Pontcroix;  Quim- 
perlé, 23  prair.  an  III,  3 p.  in-4,  tête  impr.  et  vignette.  2»  L. 
aut.  sig.  aux  mêmes;  Quimperlé,  4 lherm.  an  III,  1 p.  in- 
fol., tête  impr.  et  vignette. 

Curieuse  pièce  relative  à la  prise  de Quiberon.  «Victoire,  mes  amis, 
victoire  , Quiberon  est  à nous,  rien  ne  résiste  à la  baïonnette  républi- 
caine ; que  les  ennemis  de  la  révolution  lèvent  la  tête , et  on  les  recon- 
naîtra ; mais  les  lâches  n’osent  se  montrer...  » 

3“  L.  aut.  sig.  au  rntfe  de  la  guerre  ; Paris  an  V,  2 p.  1 /4 
in-4. 

3128.  KERVÉLÉGAN  (Aug.  de),  conventionnel,  proscrit 

avec  les  Girondins. 

1“  L.  sig.,  avec  la  souscription  aut.,  1791,  1 p.  in-fol.  2® 
3 let.  aut.  sig.,  ans  V,  VI  et  XI,  3 p.  in-4. 

3129.  MAREC  (Pierre),  conventionnel. 

1®  L.  aut.  sig.  à la  Commission  des  secours  publics  ; Paris, 
an  III,  1 p.  1/4  in-fol.  2®  L.  aut.  sig.  à Bergoeing,  28  mess., 
2 p.  1/2  in-8.  3®  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Paris,  19  septembre 
1807, 1 p.  gr.  in-fol. 

Ancien  membre  du  Comité  de  salut  public,  il  n’a  point  été  employé 
parle  Directoire,  ni  par  le  gouvernement  consulaire,  et  demande  la 
place  de  greffier  en  chef  de  la  Cour  des  comptes.  i 

3130.  COIVVEÎVTIOIVIVELS.  Cinq  lettres. 

. Blad.  3 let.  aut.  sig.,  an  III  et  an  VI,  5 p.  in-4.  - Bohan. 
L.  aut.  sig.  au  Comité  de  salut  public  ; maison  d’arrêt  des  ci- 
devant  Carmes,  8 vendém.  an  III,  1 p.  pl.  in-4. 

Accablé  d’infirmités,  il  demande  sa  mise  eu  liberté  provisoire. 

Riou.  2 let.  aut.  sig.,  an  V et  an  VII,  4 p.  in-4  ou  in-fol. 

3131.  ROUJOUX (Louis-Julien,  baron  de),  constituant. 
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1»  L.  aut.  sig.,  eomme  accusateur  près  le  tribunal  du  Fi- 
nistère, au  ministre  de  la  justice;  Quiraper,  20  flor.  an  IV, 
2 p.  1/2  in-4,  têteimpr.  et  vignette. 

Curieuse  lettre  relative  à une  troupe  d’émigrés  qui , réunis  à des 
forçats  évadés,  parcourent  les  communes  des  environs  de  Quimper,  as- 
sassinent les  fonctionnairespatriotes,  et  répandent  partout  l’épouvante... 
<( C’est  aux  autorités  administratives  à prendre  des  mesures  vigou- 
reuses , pour  arrêter  te  cours  de  ces  assassinats...  Ces  émigrés  assassins 
sont  au  plus  au  nombre  de  huit,  dont  un  prêtre...  Jusqu’à  présent  j’ai 
pensé  qu’il  serait  très-difficile  de  soulever  les  campagnes  du  Finistère; 
mais  s’il  se  forme  un  noyau,  si  on  lui  laisse  prendre  de  la  consistance, 
il  entraînera  par  force  tout  ce  qui  aurait  résisté  à la  séduction,  et  ce 
département  éprouvera  infailliblement  le  sort  de  ses  voisins...» 

2“  L.  aut.  sig.  au  même  ; Paris  an  VIII,  1 p.  1/2  in-4. 

3132.  CONSTITUANTS  ET  MEMBRES  DE  LA  CHAM- 

BRE DES  DÉPUTÉS.  Cinq  lettres. 

Leissègces  deRozaven.  constituant.  Pièce  aut.  sig.,  1790, 
1/2  p.  in-4.  — Kératry.  2 let.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère 
et  au  chancelier  de  France,  1828-1842,  2 p.  1/2  in-4.  — La 
Fruglaye  (le  général  de).  L.  aut.  sig.  au  comte  de  Forbin, 
1 p.  in-4.  — Miorcec  de  Kerdanet.  L.  aut.  sig.,  1824,  1 p. 
in-4. 

DÉPUTÉS  DU  FINISTÈRE. 

3133.  CONSTITUANTS  5 CONVENTIONNELS  ET 

MEMBRES  DES  CONSEILS.  Six  lettres. 

Legendre.  Apostille  aut.  sig.,  d’une  demi-page,  derrière 

1 let.  aut.  sig.  de  Defermon.  — Tréhot.  L.  aut.  sig.,  1790, 

2 p.  in-4.  — Gomaire.  2 let.  aut.  sig.,  an  III  et  an  VII,  4 p.  1/2 
in-4.  — Bergevin.  L.  aut.  sig.,  an  V,  1 p.  in-4.  — Toulgoet. 
L.  aut.  sig.;  Paris  an  Xll,  1 p.  in-4. 

3134.  MEMBRES  DE  LA  CHAMBRE  SOUS  LA  RES- 

TAURATION ET  LE  RÈGNE  DE  LOUIS-PHI- 
LIPPE. Treize  lettres. 

Bergevin  (Aug.).  L.  aut.  sig.,  1826,  1 p.  in-4.  — Briant  de 
Laubrière.  L.  aut.  sig.,  1830,  1 p.  in-L  — Carné  (L.  de). 
2 let.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-8.  — Delleville  (Ph.).  L.  aut. 
sig.,  1837,  2 p.  in-8.  — Hersart  de  la  Villemarqué.  2 let. 
aut.  sig.,  2 p.  1/2  in-4.  — Langle  (le  m‘®  de).  L.  aut.  sig., 
3/4  de  p.  in-4.  — Le  Graet-Keroevriou.  L.  aut.  sig.,  1824, 
2 p.  in-4.  — Marhallach  (F.  du).  2 let.  aut.  sig.,  1818-1829, 

2 p.  in-4  ou  in-fol.  — Penanrun.  L.  aut.  sig.,  1823,  2 p.  in- 
fol. — Toulgoet  (de).  L.  aut.  sig.,  1835,  2 p.  in-8. 

ADMINISTRATEURS. 

3135.  PRÉFETS  ET  SOUS-PRÉFETS  DU  DÉPARTE- 

MENT. Cinq  lettres. 

Romieu  (A.).  1®  L.  aut.  sig.  aii  préfet;  Quimperlé,  11  fév. 
1831 , 3 p.  in-4. 

Très-curieux  détails  confidentionnels  sur  la  chouaunerie,  qui  s’orga- 
nise aux  lies  Glénans. 

2®  2 let.  aut.  sig.  au  préfet;  Quimperlé  1831-1832,  3 p. 
in-4. 

Choiseuil-d’Aillecoürt.  L.  aut.  sig.  au  préfet  ; Morlaix  1813, 

3 p.  in-4.  — Thiéssé  (L.).  L.  aut.  sig.  au  préfet;  Brest, 
24  septembre  1830,  3/4  de  p.  in-4. 
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3136.  PRÉFETS  MARITIMES  DE  BREST.  Dix  lettres 

aut.  sig. 

Bergeret,  vice-amiral.  1839, 1 p.  in-1.  — Caffarelli  (Jo- 
seph). 1»  Au  consul  ; Brest,  6 vent,  an  IX,  3 p.  in-fol. 

Belle  pièce , toute  relative  à ses  rapports  avec  l’amiral  Gravina , dont 
l’escadre  est  à Brest. 

2®  A Lucien  Bonaparte  ; Brest  an  XI,  2 p.  in-4. 

Il  l’entretient  d’une  voiture  que  Jérôme  Bonaparte  avait  commandée 
depuis  6 mois  à un  carrossier  de  Paris. 

3®  Au  Comité  de  santé  à Brest;  Brest  1807,  3 p.  in-4.  — 
Diiperré  (Vict.-Guy),  amiral.  Au  préfet  du  Finistère  ; Brest 
1827,  1 p.  in-fol.  — Grivel,  vice-amiral.  2 let.;  Brest  1836- 
1839,  2 p.  in-8.  — Morard  de  Galle,  amiral.  Au  cit.  Najac; 
Brest  an  VII,  1 p.  in-4.  — Rolssin  (Albin),  amiral;  Brest 
1832,  1 p.  1/2  in  4.  — Tréhouard,  vice-amiral;  Cherbourg 
1836,  1 p.  in-4. 

GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3137.  Mathieu  (Maurice).  1®  L.  aut.  sig.  à l’administration  du  Finis- 

tère ; Brest  an  VIII,  1 p.  in-fol.,  tête  impr.  2®  L.  aut.  sig.; 
Bordeaux  an  XI,  2 p.  1/2  in-fol.  — Meumer  (Hugues-Alex.- 
Jh).  1®  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Caffarelli;  Brest  an  IX,  1 p. 
in-4.  2®  L.  aut.  sig.  à Napoléon;  Poitiers,  12  brum.  an  XIII, 
4 p.  in-fol.  Belle  lettre.  En  tout  4 lettres. 

GÉNÉRAUX  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3138.  ABOVILLE  (Fr.-M.,  c‘®  d’).  2 let.  aut.  sig.,  an  XIII  et  1811, 

1 p.  in-fol.  *et  in-8 , plus  1 let.  sig.  — Coetlosquet  (le  c*® 
du).  2 let.  aut.  sig.,  1815-1822, 2 p.  in-4.  — Gaultier-Keb- 
vEGUEN  (Pierre).  L.  aut.  sig.  au  général  Brune;  Milan  an  VI, 
3 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette.  Jolie  pièce.  En  tout  5 
lettres. 

3139.  MOREAU  (Jean-Victor) , général  en  chef , tué  à la  ba- 

taille de  Dresde. 

L.  aut.  sig.  au  général  Lecourbe  ; Strasbourg  an  VllI,  1 p. 
1/2  in-4,  tête  impr. 

3140.  LE  MÊME.  1®Bon  aut.  sig.  de  7 lignes,  comme  comman- 

dant de  bataillon,  1792.  in-12.  2®  Pièce  aut.  sig.,  Conné- 
gliano  an  VII,  1/2  p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignette. 

Moreau,  colonel,  frère  du  précédent.  L.  aut.  sig.  au  duc  d’O- 

trante  ; Paris,  27  juil.  1815,  1 p.  3/4  in-fol. 

Il  demande  à être  compris  dans  l’organisation  de  la  garde  royale. 

3141.  TROMELIIV  (J.-J.-M.-Fr.,  c‘*de) , général  de  division, 

arrêté  avec  Sidney  Smith  en  1796.  ■ 

1®  L.  aut.  sig.  à Fouché,  ministre  de  la  police;  Morlaix, 
7 septembre  1815,  2 p.  in-4. 

Il  s’est  porté  candidat  ici,  mais  il  est  obligé  de  renoncer  à se  faire 
élire,  car  il  ne  lui  a pas  été  possible  de  rapproclier  les  partis  , toujours 
en  présence.  «La  noblesse  , qui  est  ici  la  plu»nombreuse  parmi  les  plus 
imposés,  a dirigé  tous  les  choix.  Elle  ne  me  pardonne  pas  la  part  que 
j’ai  prise  aux  derniers  événements,  et  ne  veut  voir  dans  les  Français 
qui  ont  désiré  conserver  l'indépendance  nationale , que  de  véritables  sa- 
tellites de  Buonaparle  ou  des  rebelles...» 

2®  L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère  ; 18  septembre  1830, 
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1/2  p.  in-4.  3®  L.  aut.  sig.  au  général  Clausel,  gouverneur  de 
l’Algérie  ; Paris,  30  septembre (1831),  3 p.  in-4. 

Intéressante  lettre  politique  sur  les  affaires  du  jour. 

MARINS  CÉLÈBRES  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3142.  DUCOUEDIC  DE  KERGOALER(le  ch®'').  Sa  signature  au  bas  d’un 

mémoire  de  fournitures  faites  pour  la  frégate  la  Surveillante; 
Brest,  19  mai  1779,  in-8  oblong.  — Coetlogon  (Alain-Emm. 
de),  maréchal  de  France,  vice-amiral.  Quit.  sig.  sur  vélin  , 
1711,  in-8.  — Emeriau  (Maurice-Julien).  L.  aut.  sig.;  Tou- 
lon an  X,  1 p.  in-4.  — Leissègües,  contre-amiral.  2 let.  aut. 
sig.,  an  XI,  3 p.  in-fol.,  tête  impr.  et  vignettes. 

3143.  EMERIAU.  L.  aut.  sig.,  1834,  1 p.  in-4.  — Rosily.  L.  aut.  sig.; 

Rochefort  1793,  1 p.  in-4.  — Saint-Haoüen  (Yves-M.-G®'- 
Pierre  Lecoat,  b®“  de),  contre-amiral.  L.  aut.  sig.;  Paris 
an  II,  1 p.  in-fol.  En  tout  3 lettres. 

3144.  KERGUELEIV-TREMAREC  (Yves-J^,  c‘®  de),  con- 

tre-amiral et  célèbre  navigateur. 

2 let.  aut.  sig.,  1783-1784,  2 p.  in-4,  plus  1 let.  aut.  sig. 
de  .sa  femme , 1 p.  in-8. 

3145.  KERSAIIVT  (Arm. -Guy,  c‘®  de),  vice-amiral,  liltéra- 

teur,  membre  de  Ja  Convention,  décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.  à M.  Desbordes,  1777, 1 p.  in-4.  2®  L.  aut.  sig. 
au  ministre  ...;  Paris,  23  janv.  1778, 1/2  p.  in-fol. 

Il  demande  ses  appointements. 

3146.  LIIVOIS  (Durand  de),  vice-amiral,  le  vainqueur  d’Al- 

gésiras. 

L.  aut.  sig.  à bord  du  Formidable  ; Toulon,  29  flor.  an  IX, 
1 p.  1/2  in-4. 

3147.  ROSILY  (F®‘®-Et®,  c‘®  de),  amiral,  commandant  de  la 

flotte  franco  espagnole,  né  à Brest. 

1®  L.  sig.  au  général  Beurnonville,  ambassadeur  à Madrid  ; 
Cadix,  14brum.  an  XIV,  3 p.  3/4  in-fol. 

Belle  et  intéressante  lettre  sur  le  combat  de  Trafalgar.  Il  donne  son 
opinion  sur  ce  qu’aurait  dû  faire  l’amiral  Villeneuve. 

2®  L.  aut.  sig.  à Bory-Saint-Vincent,  an  IX,  1 p.  in-4. 

MATHÉMATICIENS,  INGÉNIEURS  DE  LA  MARINE,  ETC.,  NÉS  DANS 
LE  DÉPARTEMENT. 

3148.  ROCHON  (l’abbé  Alexis-Marie  de),  astronome  et  navi- 

gateur, membre  de  l’Acad.  des  sciences,  fondateur  et 
premier  directeur  de  l’Observatoire  de  Brest,  né  dans 
cette  ville. 

L.  aut.  sig.;  Morlaix,  15  fév.  1774,  2 p.  in-4. 

Relative  à l’Académie  de  Brest. 

3149.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.;  Brest  an  VII,  1 p.  in-4. 

3150.  LE  MÊME.  L.  aut.  sig.  ; Paris  1806,  1 p.  1/2  in-4. 

3151.  MAZÉAS  (Guillaume),  chanoine  de  Vannes , physicien, 

corresp.  de  l’Acad.  des  sciences,  né  à Landernau. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Lavallière  ; Vannes  1767,  2 p.  in-4, 
cachet. 
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3152.  OZANIVE  (Pierre),  célèbre  ingénieur-constructeur  et 

graveur  de  la  marine , né  à Brest. 

L.  aut.  sig.  à l’agent  maritime,  1 p.  pl.  in-fol. 

Relative  à la  corvette  la  Diligente,  construite  par  lui,  et  à sa  suite  de 
12  pièces  gravées  à l’eau  forte. 

3153.  SANÉ  (Jacq.-Noël , b““),  surnommé  par  Napoléon  le  ' 

Vauban  de  la  marine  , né  à Brest. 

1 » L.  aut.  sig.  au  citoyen  Débordes  ; Brest,  20  brum.  an  IV, 

2 p.jn-4.  2°  L.  aut.  sig.;  Paris,  27  décembre  1814, 1 p.  in-4. 

3154.  LAÉIVIVEC  (René-Théophile-Hyacinllie) , médecin  de 

la  duchesse  de  Berry,  né  à Quimper. 

2 let.  aut.  sig.,  1820-1824,  4 p.  in-4. 

LITTÉRATEURS  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3155.  HARDOUIN  (Jean) , jésuite,  théologien  et  antiquaire  , 

fameux  par  ses  paradoxes,  né  à Quimper. 

L.  aut.  sig.  à ...  : 2 p.  in-4.  * 

Toute  relative  à des  médailles. 

3156.  LEPELLETIER  (Dom-Louis),  savant  bénédictin,  au- 

teur du  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  bre- 
tonne, né  au  Mans,  mort,  erii^733,  à l’abbaye  de  Lan- 

devennec  (Finistère). 

1“  L.  aut.  sig.  à Dom-Hyacinthe  Morice,  à l’abbaye  de 
Sainte-Melaine,  à Rennes;  Landevennec,  14  mai  1729,  3 p. 
in-4. 

Lettre  fort  intéresante,  où  il  donne  l’étymologie  de  différents  mots 
bretons.  «Vous  avez,  apparemment,  mon  R.  Père,  remarqué,  dans  vos 
recherches,  que  les  noms  propres  d’hommes  et  de  lieux  sont  fort  altérés 
et  obscurcis.  J’en  vois  quantité  d’exemples  dans  l’ Histoire  de  Bretagne, 
et  quand  on  a voulu  les  latiniser,  on  les  a encore  plus  défigurés  : et  cela 
est  arrivé  surtout  dans  la  Haute-Bretagne,  où  le  breton  n’est  pas  d’usage, 
et  où  les  écrivains  des  anciens  actes  suivaient  la  prononciation  corrom- 
pue, sans  attention  à l’original  ni  à l’orthographe...  » 

2“  Préface  autog. , de  son  Dictionnaire  breton,  et  du 
Traité  de  la  valeur  et  du  changement  des  lettres  (de  Ak  Z), 

45  p.  in-fol.  3“  Fragments  aut.,  du  Dictionnaire  breton, 

20  p.  in-fol.  4“  Dictionnaire  breton-français , manuscrit  du 
R.  P.  Dom  Saint-Gervais,  18  p.  in-fol.  5“  2 let.  aut.  sig.,  en 
français,  de  J.  P.  Sbssmilcii,  membre  de  l’Acad.  de  Berlin, 
avec  un  travail,  en  latin,  sur  les  étymologies  et  la  comparai- 
son du  breton  avec  l’allemand.  En  tout  17  p.  in-fol.  6“  Notes,  . 
de  diverses  écritures , sur  les  étymologies  bretonnes,  20  p. 
in-4.  7“  Préfaces , avertissements,  prospectus  ou  autres  pièces 
relatives  à la  publication  du  Dictionnaire  ibreton  de  Dom- 
Louis  Pelletier,  18  p.  in-4  ou  in-fol. 

Tous  ces  documents,  inédits  en  partie,  offrent  des  renseignements 
précieux  sur  la  composition  et  la  publication  de  l'ouvrage  de  dom  Pel- 
letier, qui  ne  parut  qu’après  sa  mort,  l’752,  par  les  soins  de  Dom  Saint- 
Gervais,  son  collaborateur,  lequel  mourut  lui-même  avant  que  l’impres- 

SiOQ  lllt  3CilCV€6> 

3157.  QÜERREUFF  ( Yves -Marie  - Malhurin  de),  jésuite, 

poète,  prédicateur  et  théologien,  né  à Landernau. 

L.  aut.  sig.  à la  comtesse  de  la  Cbauvière;  Landernau, 

15  septembre  1761 , 2 p.  3/4  in-4. 
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3158.  FRÉRON  (Élie-Calherine),  fameux  critique,  rédacteur 

de  V Année  liüéraire , né  à Quimper. 

1“  L.  aut.  sig. , à l’abbé  Mercier  Saint-Léger,  \ p.  3/4  in-8. 
2“  L.  aut.,  à son  cousin;  Quimper,  t9  septembre,  2 p.  3/4 
in-8. 

Relative  à des  rectifications  à faire  dans  l’acte  de  naissance  de  son 
oncle. 

3159.  ROYOU  (Th. -Marie),  publiciste  royaliste,  né  à Quim- 

per. 

Pièce  aut.  sig.;  Paris,  28  juin  1775, 1 p.  pl.  in-4. 

Réponse  à un  mémoire  injurieux,  présenté  à l’Académie  le  3 mai  1775, 
contre  l’Universiié.  Il  demande  qu’il  soit  promptement  informé  et  pro- 
cédé contre  l’auteur  de  ce  libelle. 

Roïou,  frère  du  précédent,  historien.  3 let.  aut.,  1816-1819, 
8 p.  in-8. 

3160.  LA'FOUR-D'AUVERGNE  (Th.-M.  Corret  de),  le 

'premier  grenadier  de  France,  linguiste  érudit. 

Pièces  intéressantes  pour  servir  à sa  biographie  ; 

1®  Erm  (d’),  poète  breton.  L.  sig.  à Latour-d’Auvergne; 
Quimper, 7 mess,  an  VTII,  1 p.  1/4 in-fol.,  enveloppe  et  cachet. 

Epître  pleine  d’enthousiasme  pour  le  savant  et  le  guerrier.  Il  lui  en- 
voie un  poëme  de  sa  composition  sur  le  général  Moreau. 

2®  Kerseaüsie  (Guillart),  neveu  de  Latour-d’Auvergne. 
2 let.,  dont  1 aut.  sig.,  et  l’autre  seulement  sig.,  à Carnot, 
ministre  de  la  guerre;  La  Haye,  près  Carhaix,  25  mess,  et 
20  therm.  an  VIH,  7 p.  in-4. 

Renseignements  curieux  sur  la  vie  intime  de  son  oncle. 

3®  Leclerc,  maire  de  Bayonne.  L.  aut.  sig.  au  libraire  Le- 
bourg;  Paris,  28  mess,  an  VIII,  3 p.  in-4. 

Anecdote  curieuse  concernant  le  refus  que  fît  Latour-d’Auvergne  , en 
1790,  de  suivre  l'exemple  de  ses  compagnons  les  officiers  du  régiment 
d’Angoumois,  qui  émigraient  en  masse. 

4®  Dessolle,  général,  puis  ministre  de  la  guerre.  L.  aut. 
sig.  à Eloi  Johanneau;  Munich,  2 therm.  an  VIII. 

Il  raconte  comment  Latour-d’Auvergne  a été  tué. 

5®  Carnot,  ministre  de  la  guerre.  L.  sig.  au  même;  9 therm. 
an  VIII,  1 p.  1/2  in-fol. 

Relative  à la  notice  que  .lohanneau  se  propose  de  publier  dans  le  Mo- 
niteur. 

6®  Duquesnoi  (Ad.).  2 let.  aut.  sig.  au  même;  7 et  13  therm. 
an  VIH,  2 p.  1/2  in-4. 

Relative  aux  papiers  de  Latour-d’Auvergne  , dont  le  ministre  de  la 
guerre  a prescrit  la  conservation. 

7®  Johanneau  (Eloi).  Notes  aut.  sur  la  vie  militaire  et  les 
travaux  d’érudilion  de  Latour-d’Auvergne,  25  p.  de  divers 
formats. 

8®  Numéros  du  Moniteur  des  19  et  25  mess,  et  10  therm. 
an  VIH,  contenant  la  biographie  de  Latoiir-d’Auvergne,  par 
E.  Johanneau  et  par  David. 

9®  Rapport  (imprimé)  de  Jean  Debry  sur  les  honneurs  à 
rendre  à la  mémoire  de  Latour-d’Auvergne;  2 therm.  an  VIII, 
10  p.  in-8. 

10®  Note  aut.,  de  Latour-d’Auvergne,  au  bas  d’un  frag- 
ment imprimé  sur  la  langue  celtique,  10  lig.  in-8. 

3161.  LEGRIS-DÜVAL  (l’abbé  Hené-Michel) , prédicateur 

de  Louis  XVIII,  fondaieti:  de  plusieurs  associations  de 
charité,  né  à Landernau. 

3 billets  aut.  sig. , ensemble  1 p.  in-8. 


382 


3162.  SOUVESTRE  (Émile),  poète  et  romancier,  né  à Mor- 

laix. 

1®  L.  aut.  sig. , 4 830,  2 p.  in-8.  2®  le  Sire  de  Gaël^  pièce 
de  vers  aut. , 9 p.  4/4in-4. 

3163.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.,  4 830,  2 p.  4/2  in-8.  2®  Billet 

aut.  sig.,  3/4  dep.  in-42. 

3164.  VIOLEAU  (Hippolyte),  poète,  né  à Brest. 

L.  aut.  sig.;  Brest,  22  novembre  4843,  3 p.  in-8. 

Relative  à la  publication  de  ses  Loisirs. 

3165.  DIVERS.  Quatre  lettres. 

Kératry.  2 let.  aut.  sig. , 4 820-4  82S,  2 p.  in-8.  — Rodjoux 
(Prudence-Guill.,  b®"  de),  historien  de  la  Bretagne.  L.  aut. 
sig.  au  maire  de  Nantes;  Paris  4 830,  4 p.  4/2  in-4.  — Saint- 
Haouen  (Lecoat  de),  journaliste.  L.  aut.  sig.;  Lorient,  3 sep- 
tembre 4 815,  3 p.  in-4. 

Ayant  annoncé  dans  son  journal  la  mise  en  vente  du  buste  de 
Louis  XVIIi,  il  en  demande  un  pour  le  montrer  aux  personnes  qui  dé- 
sireraient en  faire  l’acquisition. 


3166.  ADMINISTRATION  DÉPARTEMENTALE. 

Circulaire  imprimée,  avec  la  signature  aut.  de  tous  les 
membres  de  cette  administration , à la  section  des  droits  de 
l’homme  de  Paris  ; 4®'' juin  4793,  4 p.  in-4. 

Cette  curieuse  circulaire,  envoyée  dans  toute  la  France  à la  suite  du 
31  mai,  est  ainsi  conçue  : <(La  représentation  nationale  est  menacée  ; 
tous  les  bons  citoyens  sont  appelés  pour  la  défendre  : Les  habitants  du 
Finistère  partent.  Sauvons  la  République,  ou  périssons  avec  elle.»  Les 
signataires,  au  nombre  de  20,  montèrent  presque  tous  sur  l’échafaud, 
après  que  la  Convenlion  eut  triomphé  du  mouvement  fédéraliste. 


naORBIHAN. 

3167.  ÉVÊQUES  DE  VANNES.  Trois  lettres. 

Rosmadec  (Ch.  de).  L.  aut.  sig.;  Le  Plessis-Budes  4 699, 

I p.  in-4.  — Jdjiilhac  de).  L.  aut.  sig.  ; Vannes  4745, 
4 p.  in-4.  — Bertin  (Ch.-Jean  de).  L.  aut.  sig.  au  duc  de 
Penthièvre;  Vannes  4747,  4 p.  in-4.  Jolie  lettre. 

3168.  LÉ  PERDIT  (Jean),  tailleur,  maire  de  Rennes  en  1793. 

L.  aut.  sig.  au  citoyen  Hardy,  commissaire  de  la  marine  à 
Rennes  ; Rennes,  21  fruct.  an  II,  4 p.  in-4. 

Il  l’invite  à disposer  l’écurie  du  manège  pour  y recevoir  les  prison- 
niers anglais  qui  arrivent  aujourd’hui. 

3169.  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT  AXA  CONSTI- 

TUANTE. Cinq  lettres. 

Laville-Leroülx.  2 let.  aut.  sig.,  an  II et  anX,  3 p.  4/2  in-4. 
— Lucas-Boügerel.  L.  aut.  sig.  au  ministre  ... , an  VI,  3/4  de 
p.  in-4.  — Perret-Trégadoret.  2 let.  aut.  sig.,  4 794  et 
an  VI,  4 p.  in-4. 

3170.  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT  A LA  CON- 

VENTION. Cinq  lettres.  / 

Brüe.  L.  aut.  sig.  à Bouchotte;  Paris  an  II,  4 p.  in-4.  — 
Corbel  (V.-C.).  2 let.  aut.  sig.  au  ministre  ...;  Paris  an  V, 
4 p.  4/2  in-4.  — Lemalliaud.  4®  L.  aut.  sig.  aux  administra- 
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leurs  du  Finistère;  Vannes,  '!«'■  avril  1793,  3/4  de  p.  in-4. 
Curieuse.  2“  L.  aut.  sig.  àM.  de  Chateaugiron  ; Alost,  31  janv. 
1818,  2 p.  in-4. 

Prière  de  faire  des  démarches  pour  qu’il  puisse  rentrer  en  France. 
Roüault.  L.  aut.  sig.;  Paris  1793,  3 p.  1/2  in-4. 

3171.  LEHARDY  (Pierre),  conventionnel  girondin,  député 

du  Morbihan , né  à Dinan , décapité  en  1793. 

L.  aut.  sig.  à son  collègue  Mercier;  Paris,  7 juillet  1793, 

1 p.  in-4.  Rare. 

Charmante  épUre,  où  il  demande  à Mercier  la  dernière  production 
philosophique  sortie  de  sa  plume. 

3172.  LEQUIiVIO  (J'‘-Marie) , conventionnel  montagnard, 

député  du  Morbihan  , né  à Sarzau. 

L aut  sig.  au  Comité  de  salut  public  ; Paris , 25  brumaire 
an  III , 1/2  p.  in-fol. 

Il  demande  la  mise  en  liberté  de  la  femme  de  Du  Couédic  et  de  ses 
six  filles.  Cette  pièce  est  sig.  aussi  de  ses  collègues,  Sevestre,  Palasne- 
Champeaux,  Lemailtaud , Andrein,  Maurel  et  Bignon,  députés  du  Mor- 
bihan et  d’Ille-et-Vilaine. 

3173.  LE  MÊME.  1®  L.  aut.  sig.  au  botaniste  Michaux;  Edye- 

fleld  (États-Unis),  15  octobre  1811,  4 p.  in-4. 

Il  lui  envoie  des  graines  et  plantes  précieuses  de  l’Amérique  , et  l’en- 
tretient de  ses  travaux  de  greffe  et  de  culture  d’arbres  fruitiers. 

3174.  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT.  Quatre  lettres. 

Bernard  de  Rennes.  L.  aut.  sig.  ; Paris  1837,  1 p.  in-4.  — 

2 let.  sig.  des  membres  de  la  députation  du  Morbihan  ; Paris 
an  V et  an  VII,  6 p.  in-4. 

La  seconde  de  ces  lettres  est  relative  à l’établissement  d’un  jardin  de 
botanique  à Vannes. 

Margadel.  L.  aut.  sig.,  aussi  sig.  du  comte  Botderu,  1826, 
1 p.  in-4. 

3175.  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT.  Quatorze  lettres. 

Botderü  (le  Comte  du).  L.  aut.  sig.,  Vannes  1823,  1 p.  in- 
fol. — Golven-Tuault  (Jh).  L.  aut.  sig.,  an  XIII,  1 p.  in-4. 
— Hello.  L.  aut.  sig.  ; Rennes  1835, 1 p.  in-4.  — Kérizotjet. 
L.  aut.  sig.,  1819,1  p.  in-4.  — La  Bourdonnaye  (le  comte  de). 
L.  aut.,  écrite  à la  3®  personne,  1824,  1 p.  1/2  in-4.  — Lapo- 
TAiRE.  L.  aut.  sig.,  an  X,  2 p.  in-4.  — La  Rochejacquelein  (le 
comte  de).  L.  aut.  sig.,  1827,  3 p.  in-4.  — Legogal-Toulgoet. 
L.  aut.  sig..  Napoléonville;  181 1, 3 p.  in-4.  — Renaud.  L.  aut. 
sig.  ; Auray  1826,  1 p.  in-fol.  — Robert.  L.  aut.  sig.,  1820, 
1 p.  in-4.  — Saint-Georges  (de).  L.  aut.  sig.,  1829,  2 p.  in-4. 
— Sivry  (de).  L.  aut.  sig.,  1 p 1/2  in-8.  — Vigier  (Achille). 
L.  aut.  sig.,  1841,  1 p.  in-8.  — Villemain.  L.  aut.  sig.,  1830, 
1 p.  in-8. 

3176.  PRÉFETS  MARITIMES  DE  LORIENT.  Six  lettres. 

Bourdon  de  Vatry.  L.  aut.  sig.  ; Lorient  an  IX,  1 p.  in-4, 
tête  imprimée  et  vignette.  — Chazelles  (le  comte  de).  L.  aut. 
sig.;  Lorient  1817,  3 p.  in-4.  — Couret-Secqville.  L.  aut. 
sig.  ; Lorient  1793,  2 p.  in-4.  — Daugier.  L.  aut.  sig.  ; Lo- 
rient 1809 , 1 p.  in-4.  — Redon  de  Beaupréau.  2 let.  aut.  sig.; 
Brest  1792  et  Paris  1808,  2 p.  in-4  et  in-fol. 

3177.  GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  LA  DIVI- 

SION DE  VANNES.  Q,j.;tre  lettres  aut.  sig. 

Chevigné.  Vannes  1793,  1 p.  in-4.  — Debelle.  Vannes 
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an  VIII,  3/4  de  p.  in-4,  tête  imprimée.  — Josnet-La violais. 
Vannes  an  III,  1 p.  in-4,  tête  imprimée.  — Qdantin.  Vannes 
an  IV,  3/4  de  p.  in-4,  tête  imprimée. 

3178.  GÉNÉRAUX  AYANT  COMMANDÉ  DANS  LE 

DÉPARTEMENT.  Cinq  lettres. 

Avril  (J.-J.).  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; Henne- 
bon  an  IV,  \ p.  in-fol.,  tête  imprimée  et  vignette. 

Il  lui  adresse  un  projet  d’organisation  de  l’armée  des  côtes  de  Brest, 
lequel  doit  contribuer  à la  destruction  de  la  cliouannerie. 

Cancladx.  L.  aut.  sig.;  Lorient  1792,  2 p.  1/2  in-4. — Hum- 
bert. L.  sig.;  Carnac  an  VIII,  1 p.  in-8.  — Michaud.  L.  sig. 
à l’administration  municipale  de  Quimperlé;  Pontivy  an  VII, 
1 p.  in-4.  — Miollis.  L.  aut.  sig.  au  ministre  de  la  guerre  ; 
Palais,  an  XII,  3/4  de  p.  in-fol. 

Il  donne  avis  que  les  Anglais  ont  descendu  des  espions  dans  le  Mor- 
bihan, U et  qu’ils  voudraient  semer  en  France  la  doctrine  du  tyrannicide 
de  Jean-Ie-Peiit,  répandue  à Paris  en  1414  » 

Morand.  L.  aut.  sig.;  Lorient  an. XI,  1 p.  in-4,  tête  im- 
primée. 

3179.  GÉNÉRAUX  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

Quatre  lettres. 

Bigarré.  1"  L.  aut.  sig.  au  général  Schiner;  camp  de  Bou- 
logne an  XIII,  2 p.  in-4,  tête  imprimée  et  vignette.  2“  L.  aut. 
sig.,  1835,  1 p.  in-8.  — Roulland.  1“L.  aut.  sig.;  Palais 
an  X,  1 p.  in-4.  2®  L.  sig.;  Valogne  an  VII,  1 p.  in  4,  tête 
imprimée  et  vignette. 

MARINS  CÉLÈBRES  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

3180.  ALLEMAND  (Zacharie-Jacq.-Th.) , vice-amiral. 

L.  aut.  sig.;  Plaisance,  près  Toulon,  15  août  1820,  4 p. 
in-4. 

Curieuse  lettre,  toute  relative  à la  Maçonnerie. 

3181 . BISSON  (Henri),  l’héroïque  marin  auquel  on  a élevé  une  statue 

à Lorient.  Feuille  de  bord  du  18  au  22  juillet  1827,  2 p.  in- 
fol. Le  quart  de  cette  feuille  est  de  l’écriture  de  Bisson , et 

sig.  de  lui.  Rare. 

3182.  BOMPARD  (J.-B.-Fr.),  vice-amiral.  L.  aut.  sig.  à l’amiral  Bruix; 

Etaples,  16  brumaire  an  XII,  2 p.  1/2  in-4,  tête  imprimée. 

Belle  pièce. 

3183.  BOUVET  (F®'®-J‘*,  baron),  contre-amiral.  L.  aut.  sig.  au  mi- 

nistre de  la  marine  ; Brest,  14  avril  1815, 1 p.  1/2  in-fol. 

KERGARIOU-LOCMARIA  (Thibaud,  comte  de),  capitaine  de 
vaisseau,  fusillé  à Quiberon.  L.  aut.  sig.;  à bord  de  l'Oiseau, 
10  septembre  1781,  1 p.  pl.  in-4. 

THÉVENARD  (A.).  1“  L.  aut.  sig.  ; Lorient  1779,2  p.  in-4. 
2“  L.  sig.  aux  administrateurs  de  la  Loire-Inférieure  ; Paris 
1791 , 2 p.  in-fol. 

COTES-DU-NORD. 

3184.  ÉVÊQUES  DE  TRÉGUIER  ET  DE  SAINT- 

RRIEUC.  Six  lettres. 

Kermovan  (Ch.  Guy  Le  Borgne  de).  L.  aut.  sig.  au  comte 


385 


de  Lescoët;  Tréguier,  H mars  -1749,  1 p.  in-4,  cachet.  — 
Frétât  de  Sarra  (J. -Augustin  de).  L.  aut.  sig.;  Nantes, 

22  avril  1776, 3 p.  1/2  in-4.  — Lubersac  de).  2 let. 

aut.  sig.  à M.  de  Saint-Julien  ; Tréguier  1777,  3 p.  in-4.  — 
Perron  de  la  Ferronnays  (Hugues).  L.  aut.  sig.,  1781,  2 p. 
1/2  in-4.  Jolie  lettre.  — Caffarelli  (Jean).  L.  aut.  sig.; 
Saint-Brieuc  1810,  2 p.  in-4. 

3185.  GOUVERIVEURS  DE  DINAN.  Trois  pièces. 

Moclinecf  (Alph.  de).  Quittance  aut.  sig.  sur  vélin  ; Dinan 
1691,  in-8.  — Vivian-Labbé.  Quittance  sig.  sur  vélin;  Paris 
1694,  in-8.  — Olivier  (Honoré),  lieutenant  du  roi.  Quittance 
sig.  sur  vélin,  1678,  in-8. 

3186.  DÉPUTÉS  DES  COTES-DU-NORD  NÉS  DANS 

LE  DÉPARTEMENT.  Six  lettres. 

Palasne-Champeaux.  L.  aut.  sig.;  Brest  an  III,  1 p.  1/2 
in-fol.,  tête  imprimée  et  vignette.  — Couppé  (G.).  L.  aut.  sig. 
à son  collègue  Danjou  ; Paris,  12  frimaire  an  III,  3 p.  in-4. 

L’un  des  signataires  de  la  protestation  du  6 juin  1793  contre  la  journée 
du  31  mai,  il  refuse  de  se  soumettre  au  décret  du  l«r  juillet,  qui  le  dé- 
clare démissionnaire. 

Guyomar  (Pierre).-  2 let.  aut.  sig.;  Paris  1792,  et  Guin- 
camp  an  III,  2 p.  in-4.  Beslay  (Ch.).  2 let.  aut.  sig.,  1815  et 
1838,  3 p.  in-4. 

3187.  DÉPUTÉS  NÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

Quatre  lettres. 

Gourlay,  député  de  la  Loire-Inférieure.  2 let.  aut.  sig., 
an  VI  et  an  X,  2 p.  1/2  in-4.  — Boessière  (le  marquis  de  La). 
député  du  Morbihan.  L.  aut.  sig.,  1827,  1 p.  in-8.  — Michel, 
député  du  Morbihan  à la  Convention.  L.  aut.  sig.  au  Comité 
de  salut  public;  Paris,  2 floréal  an  II,  1 p.  3/4  in-4. 

Relative  à une  trame  ourdie  contre  lui  dans  la  commune  de  Lorient. 
Baudouin  de  Maisonblanche,  député  du  Finistère  à la  Cons- 
tituante. L.  aut.  sig.  à Maiigourit;  Lannion,  31  juillet  1787, 

6 p.  in-4. 

Trés-intéressante  lettre  sur  les  antiquités  de  la  Bretagne. 

3188.  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTExMENT.  Douze  lettres. 

Fleury  (Honoré),  conventionnel.  L.  aut.  sig.  au  Comité  de 
sûreté  générale  ; Paris  an  III . 1 p.  3/4  in-fol.,  relative  à sa 
détention.  — Gaultier,  conventionnel.  L.  aut.  sig. , an  VI, 
3/4  de  p.  in-4.  — Bizien  du  Lézard.  L.  aut.  sig. , 1830  , 1 p. 
in-4.  — Frottier  de  Bagneux.  L.  aut.  sig.,  1828,  2 p.  in-4. 
— Glais  Bizoin  , député  à la  Législative.  L.  aut.  sig.  ; Paris 
1791,  1 p.  in-4.  — Glais-Bizoin.  2 let.  aut.  sig.,  1836,  2 p. 
1/2  in-8.  — Quelen  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.,  1827,  2 p. 
in-fol.  — Rosanbo  (le  marquis  de  . L.  aut.  sig.,  1827,  1 p. 
3/4  in-4.  — Saint-Pern-Couellan  (le  comte  de).  L.  aut.  sig., 
1838, 1 p.  in-8.  — Ruperou.  L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  Beslay, 
1818,  1 p.  in-4.  — Kergariou  (le  comte  de).  L.  aut.  sig., 
1830,  1 p.  in-4. 

3189.  PHILOLOGUES  ET  ANTIQUAIRES  NÉS  DANS 

LE  DÉPARTEMENT. 

Lebrigant  (Jacques).  1“  L.  aut.  sig.  à Éloi  Johanneau  ; 
T'ïguier  an  IX,  4 p.  pl.  in-4.  2"  L.  aut.  ou  fragment  de  let. 
au  même;  Tréguier  1801,  16  p.  in-4.  3“  L.  aut.  sig.  au  mi- 

25 
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nislre  de  l’intérieur  ; Tréguier  an  IX,  2 p.  1/2  in-4.  4“  Notice 
aut.  pour  le  Dictionnaire  celtique  ou  breton^  4 p.  in-4. 
5®  Fanal  de  poupe  ou  Lustre  du  musée  de  Gébelin , pièce 
aut.,  3 p.  in-4. 

Toutes  ces  pièces  sont  relatives  à sa  grammaire  et  à son  dictionnaire 
bretons. 

Mémoire  en  faveur  de  Lebrigant^  qui  demande 'des  secours 
pour  l’impression  de  son  ouvrage  intitulé  : La  Langue  pri- 
mitive conservée;  13  février  1789,  4 p.  in -fol.  Au  bas  se 
trouve,  de  la  main  de  Necker,  Bon  pour  trois  cents  livi-es^ 
et  la  signature  de  Loids  XT/^/avec  le  mot  approuvé. 

Legonidec.  L.  aut.  sig.  au  préfet  du  Finistère  ; Angoulême, 
1821,  3 p.  in-4. 

Relative  à son  Dictionnaire  celto-breton 

31 90.  BOISGELIIV  (l’abbé  de) , agent  du  clergé,  neveu  du  car- 

dinal, né  dans  le  département. 

L.  aut.  sig.  au  marquis  de  Pénelé,  1 p.  in-4,  cachet. 
Boisgelin  (L. -Bruno,  comte  de),  maréchal  de  camp,  né  à 
Rennes,  frère  du  précédent.  2 let.  aut.  sig.  ; Versailles 
1759  et  Guincamp  1772,  2 p.  in-4. 

3191.  LANGLE  (le  chevalier  FLEtmiox  de),  capitaine  de  vais- 

seau, commandant  V Astrolabe,  compagnon  d’infortune 
de  Lapérouse,  né  dans  le  département. 

2 let.  aut.  sig.  ; Kloët,  près  Pontrieux;  18  mars  et  2 avril 
1783, 3 p.  3/4  in-4. 

3192.  POULLAIIV  DE  BELAIR  (E. -H.),  jurisconsulte,  né 

à Montcontour. 

L.  aut.  sig.au  président  Lezounet,  à Chateaugiron;  Rennes 
1716,  2 p.  in-4. 

PooLLAiN  DU  Parc  (Augustin-Marie),  jurisconsulte,  fils  du 
précédent,  né  à Rennes.  Consultation  sig.,  1774,  3 p.  in-4. 


ARTICLES  OMIS. 

3193.  BAUSSEï  (F.  de),  préfet  du  palais  impérial,  auteur 

de  Mémoires. 

L.  aut.  sig.,  1824,  2 p.  in-4.  > 

Cramayel  (N.  Fontaine  de),  maître  des  cérémonies.  L. 
aut.  sig.  à Ginguené;  Cramayel  1806,  2 p.  in-4.  — Rémusat 
(le  comte  de),  préfet  du  palais.  L.  aut.  sig.  ; Mayence,  10  oc- 
tobre 1806,  1 p.  in-4.  — Saint-Aignan  (le  comte  Aug.  de), 
écuyer  de  Napoléon.  L aut.  sig.,  1 p.  in-4.  En  tout  4 lettres. 

3194.  BOUILLOiSj  (Maurice-Phébronie  de),  sœur  du  cardinal 

de  Bouillon,  femme  du  duc  Maximilien  de  Bavière. 

L.  aut.  sig.  au  duc  de  Bouillon  sonifrère  ; 21  mars  1705, 
1 p.  in-4. 

Au  sujet  de  la  mort  du  duc  sou  mari,  décédé  la  veille. 

3195.  CARIGIVAIV  (Th. -Fr.  de  Savoie,  prince  de),  dit  le 

prince  Thomas,  grand-maître  de  France. 

L.  aut.  sig.,  en  italien;  12  février  1642,  1 p.  in-fol.  Belle 
lettre. 
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3196.  CONRART,  de  la  famille  de  l’académicien. 

L.  aut.  sig.  à M.  de  la  Reynie;  Paris,  8 mars  1687,3  p.  pl. 
in-4. 

Curieuse  lettre.  11  est  toujours  dans  l’attente  d’un  changement  avan- 
tageux , ainsi  que  ses  coreligionnaires  de  la  religion  réformée.  »Le  mot 
prétendue  n’a  été  mis  que  pour  satisfaire  les  mauvais  français  catho- 
liques ligueux,  qui  sont  toujours  inquisiteurs  et  qui  voulaient  ôter  le 
royaume  de  France  à l’auguste  maison  de  Bourbon...»  L’écriture  de 
cette  lettre  est  parfaitement  conforme  à celle  de  l’Isographie , qui  a 
été  donnée  jiour  être  de  Valentin  Conrart,  le  membre  de  l’Academie. 

3197.  DÉPUTES  A LA  CONVENTÏOIV.  Cinq  lettres. 

Jaruy,  de  Nantes.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Lanjuinais.  L. 
aut.  sig.  ; Vannes  an  III,  I p.  1/2  in-4.  — Rdaclt.  L.  aut. 
sig.,  an  111, 1 p.  1/2  in-4.  — Thibaudeau.  L.  aut.  sig.,  an  XI, 

1 p.  in-4. 

3198.  DÉPUTÉS  A LA  CONVENTION.  Neuf  letlres. 

Chambon  de  la  Tocr.  L.  aut.  sig.  à Cadroy,  1 p.  1/2  in-8. 
— Fayau.  L.  aut.  sig.,  an  II,  1 p.  in-4.  — Garnier  de  Saintes. 

2 let.  aut.  sig.,  an  VI  et  an  XIII,  3 p.  1/2  in  4.  — Pocholle. 
2 let.  aut.  sig.,  an  IX  et  1810, 1 p.  in-4  et  1 p.  in-8.  — Thi- 
BAiiDEAO.  L.  aut.  sig.,  1808,  1 p.  in-4.  — Tcrreau.  L.  aut. 
sig.,  3 p.  in-4.  — Ysabeaü.  L.  aut.  sig.,  an  IV,  1 p.  in-4. 

3199.  DÉPUTÉS  A LA  CONVENTION  ET  AUTRES. 

Onze  lettres. 

Bodin.  L.  aut.  sig.,  an  VII,  1 p.  in-4.  — Roissy  d’Anglas. 
L.  aut.  sig.,  1818,  3p.  in-8.  — Boersadlt.  L.  aut.  sig.  et  let. 
aut.,  4 p.  in-4.  — LARocHEFoucAtLD  (L. -Alexandre  de),  cons- 
tituant, massacré  à Gisors , en  1792.  2 let.  aut.  sig.,  2 p. 
in-4.  — Mentor  (E.-V.),  adj.  g»*,  député  de  Saint-Domingue.  L. 
aut.  sig.,  an  VIII,  1 p.  in-fol.  — Rivadd.  L.  aut.  sig.,  an  V, 
1 p.  1/4  in-4.  — TuiBAUDEAt  père,  constituant.  L.  aut.  sig., 
1789,1  p.  in-fol.  — Thibaddead,  conventionnel.  2 let.  aut. 
sig.,  1 p.  1/2  in-8. 

3200.  DÉPUTÉS  DE  DIVERSES  ÉPOQUES.  Dix-sept 

lettres. 

Cadoudal.  L.  aut.  sig.,  1 835-1 851 , 2 p.  1/2  in-4  et  in-8.  — 
Delessart.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Dubois  d’Angers.  L.  aut. 
sig.,  1817,  1 p.  in-4.  — Espinasse.  L.  aut.  sig.,  1850, 1 p. 
in-4.  — JoLLivET.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-4.  — Labourdonnaye 
(le  comte  de).  2 let.  aut.  sig.,  1814-1815,  3 p.  1/2  in-4  et 
in-12.  — Manuel  (Jacques).  2 let.  aut  sig.,  2 p.  in-8.  — Ter- 
neaux.  4 let.  aut.  sig.,  4 p.  in-4  ou  in-8,  etc. 

3201.  DIVERS.  Quaire  pièces. 

Chateaurenault  (le  maréchal  de).  Quittance  sig.,  de  700 
livres,  reçus  de  la  marquise  du  Châtelet;  Brest  1706,  1 p. 
in-4.  — Grignan  , maitre  de  camp  de  cavalerie.  Certificat  aut. 
sig.  ; Paris,  7 mars  1699,  in-4,  cachet.  — Larochefoucauld 
(Ch.  de),  grand  sénéchal  de  Guyenne.  Quittance  sig.  sur 
vélin  ; Meillan  1561,  in-4,  cachet.  Tachée.  — Valois  (Adrien 
de),  historiographe  du  roi.  Quittance  sig.  sur  vélin,  1684, 
in-8. 

3202.  DIVERS.  Cinq  letlres. 

Clarke  (H.),  duc  de  Feltre,  maréchal  (de  France.  L.  aut. 
sig.,  an  V,  3/4  de  p.  in-4.  — Custine  (le  marquis  de) , littéra- 
teur. L.  aut.  sig.,  1 843 , 1 p.  in-8.  — Gérard  (Jules) , le  lueur 
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de  lions.  L.  aut.  sig.  ; Constantine  4850,  1 p.  in-8.  Jolie 
lettre.  — VATorr,  littérateur.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8,  plus  la 
chanson  du  Maire  d’Eu,  non  aut.,  3 p.  pl.  in  -8, 

3203.  EGMONT  (Louis,  comte  il  ),  prince  de  Grave,  duc  de 

Gueldres  et  deJuliers,  ambassadeur  en  Espagne. 

L.  sig.,  avec  la  souscription  aut. ,à  M.  Serreni;  Arras, 
mars  4 652,  4 p.  in-fol.  Jolie  lettre. 

3204.  FAVEREAU  (J‘*-Dominique),  général  de  division,  né 

à Versailles. 

4®  3 let.  aut.  sig.  ; Saint-Omer,  Blaye  et  Nice,  de  l’an  II  à 
l’an  VIII,  3 p.  in-fol.  2®  L.  aut.  sig.  au  duc  d’Angoulême; 
Blaye,  4®’’  mars  4 845,  3 p.  in-fol. 

Très-curieuse  lettre,  où  il  donne  ses  états  de  service,  et  demande  la 
croix  de  Saint-Louis. 

3205.  GÉNÉRAUX.  Neuf  lettres. 

Caffarelli  (Aug.  de).  L.  aut.  sig.  àM.  Pasquier  ; Leschelle, 
2 août  4 835 , 3 p.  in-4. 

Intéressante  lettre  sur  l'attentat  de  Fiesciti. 

Delaage.  L.  aut.  sig.,  2 p.  in-fol.  — Hédouville.  L.  aut. 
sig.,  an  III,  4 p.  in-4.  — Hogendorp.  L.  aut.  sig.,  4 744,  4 p. 
4 /4  in-fol.  — Josnet-Laviolais.  L.  aut.  sig.,  an  VI , 2 p.  in-fol. 
— Langeron  (le  comte  de).  4®  L.  aut.  sig.,  4826,  4 p.  in-4.  2® 
2 let.  aut.  3 p.  in-4.  — Noireau.  L.  aut.  sig.,  an  XII,  4 p.  in- 
fol. — ViMEcx.  L.  sig.,  an  11, 4 p.  1/2  in-fol. 

3206.  GÉNÉRAUX.  Vingt-trois  lettres. 

Aroville.  L.  aut.  sig.,  4 824,  4 p.  in-4.  — Colbert  (Aug.). 
2 let.  aut.  sig.,  4 p.  in-4.  — Decaen.  L.  aut.  sig.,  an  VI,  4 p. 
4/2  in-fol.  — Delaborde.  L.  aut.  sig.,  an  VIII,  3/4  de  p.  in-4. 
— Dcmüy  (Félix).  L.  aut.  sig.,  an  XII,  4 p.  in-fol.  — Gaultier. 
L.  aut.  sig.,  an  IV,  3 p.  in-4.  — Marbot  père,  2 let.  aut.  sig., 
ans  II  et  VII,  2 p.  4/2  in-4.  — Marbot  fils.  L.  aut.  sig.; 
Nantes  4 830,  2 p.  in-fol.  — Robert.  L.  aut.  sig.,  an  IV,  4 p. 
in-fol.  — SoNGis.  L.  aut.  sig.,  an  VIII,  4 p.  in-fol.  — Thar- 
REAu.  L.  aut.  sig.,  an  VIII , 3/4  de  p.  in-fol. , etc. 

3207.  LÉON  (le  c'®) , fils  naturel  de  Napoléon  I«®. 

L.  aut.  sig.;  Paris,  24  septembre  4 845,  4 p.  in-4. 
Montesquiou  (Eug.  de)  et  Sesmaisons  (Donatien  comte  de). 
2 let.  aut.  sig.,  3 p.  1/2  in-4. 

3208.  LONGCHAMPS  (Ch.  de) , auteur  dramatique,  cham- 

bellan du  roi  Mural , et  surintendant  de  ses  théâtres. 

4®  Z-e  tigre  de  la  foire.,  histoire  véritable.,  chanson  aut., 
4 p.  in-8.  2®  2 let.  aut.  sig.,  4 842-4823  , 4 p.  4/2  in-8  et  2 p. 
4/2  in-4  2. 

Lacretelle  aîné,  de  l’Académie  fr.  L.  aut.  sig.,  4808,  4 p. 
in-4,  coupée  en  tête.  ' 

3209.  MENEVAL  (le  baron  de),  secrétaire  de  Napoléon,  au- 

teur de  Mémoires  sur  Marie-Louise. 

3 let.  aut.  sig.,  de  4 834  à 4834,  2 p.  in-4.  et  4 p.  in-8. 

3210.  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  EN  MISSION 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS  OU  AUX  AR- 
MÉES. Huit  lettres. 

Boursault.  L.  aut.  sig.,  an  VII,  3 p.  in-8.  — Choudieu.  L. 
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aut.  sig.,  an  II,  1 p.  in-4.  — Francastel.  L.  aut.  sig.,  an  VIII, 
1 p.  in-4.  — Garnier  de  Saintes.  L.  aut.  sig.  1 p.  in-4.  — 
Goüpilleau  de  Fontenay.  L.  aut.  sig.,  an  VII,  1 p.  1/4  in-4. 
— PocHOLLE.  L.  aut.  sig.,  an  VI,  2 p.  in-fol.  Belle  pièce.  — 
Prieur  de  la  Marne.  L.  aut.  sig.,  an  III,  1 p.  in-4.  — Ter- 
reau. L.  aut.  sig.,  an  II,  2 p.  in-4. 

32H.  ROSASPIIVA  (Francesco),  célèbre  graveur. 

L.  aut.  sig.,  en  italien,  à Raphaël  Morghen;  Bologna,  26 
novembre  1804,  1 p.  in-4. 

3212.  Sous  ce  numéro,  il  sera  vendu,  en  plusieurs  lots,  envi- 
ron 175  pièces  de  diverses  natures,  savants,  hommes 
d’Etat,  ministres,  généraux,  etc. 


LIVRES. 

Ouvrages  sur  les  provinces. 

BRETAGNE. 

3213.  Histoire  de  Bretagne,  composée  sur  les  titres  et  les  au- 

teurs originaux,  par  doin  Lobineau;  Paris,  Muguet, 
1707,  2 vol.  in-fol.,  avec  23  planches,  contenant  285 
blasons,  sceaux  ou  portraits,  ancienne  reliure  bas.  aux 
armes  de  Bretagne.  — Légères  taches  d’huile  à la  marge 
des  10  dernières  planches. 

3214.  Précis  de  l’histoire  de  Bretagne  , par  Ed.  Richer  ; 

Nantes  1821 , 1 vol.  in-4,  d.-rel.  bas. 

3215.  Œuvres  littéraires  d’Ed.  Bicher,  publiées  et  annotées 

par  Mellinet  ; Nantes  1838,  7 t.  en  3 vol.  in-8,  d.-rel. 
bas. 

3216.  Histoire  de  Bretagne  par  Dam  ; Paris  1826,  3 vol.  in-8, 

d.-rel.  bas. 

3217.  Histoire  des  origines  et  des  institutions  des  peuples  de 

la  Gaule  armoricaine  et  de  la  Bretagne  insulaire , par 
Aurélien  de  Courson  ; Saint-Brieuc  1843,  in-8,  dos  et 
coins  maroq. 

3218.  Histoire  des  peuples  bretons,  par  Aurélien  de  Courson  ; 

Paris,  Fume  et  Bourdin,  1846,  gr.  in-8,  d.-rel.,  dos 
et  coins  maroq. 

3219.  Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  en  Bretagne  durant  les 

guerres  de  la  Ligue , par  Moreau  ; Bmt  1836,  in-8, 
d.-rel.  V. 

3220.  Histoire  de  la  Révolution  dans  les  départements  de  l’an- 

cienne Bretagne,  par  Duchâtellier  ; Paris  1836 , 6 t.  en 
3 vol.  in-8,  d.-bas. 

3221.  Histoire  de  Rennes,  par  Ducrest  de  Villeneuve  et  Mail- 

let; Bennes  1845,  in-8,  carte,  d.-rel.  bas. 
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3222.  Le  Morbihan,  son  histoire  et  ses  monuments,  parCayot- 

Délandre;  Vannes  1847,  in-8,  et  atlas  in-4,  dos  et 
coins  V. 

3223.  Recherches  sur  la  Bretagne,  par  Delaporte;  Rennes  1819- 

1823,  2 t.  en  1 vol.  in-8,  d.-rel.  bas. 

3224.  La  Bretagne  pittoresque  ou  Choix  de  monuments,  de 

costumes  et  de  scènes  de  moeurs,  dessinés  et  lithogra- 
phiés par  Rouargue  et  Saint-Germain,  avec  un  texte 
par  Emile  Sonvestre;  Paris  et  Ayantes,  10  pièces  avec 
texte.  — La  Bretagne,  choix  de  costumes  dessinés 
d’après  nature  et  lithog.  par  Hipp.  Lalaisse;  Paris, 
Goupil,  21  lithographies. 

3225.  Le  Lycée  armoricain,  de  1823  à 1831  inclus;  Nantes, 

de  l’imprimerie  de  Mellinet-Malassis , 1823-1831,  18 
vol.  in-8,  de  deux  reliures  différentes.  Recueil  estimé 
et  peu  commun. 

3226.  Buhez  Sontez  Nonn,  ou  Vie  de  Sainte-Nonne  et  de  son  fils 

S.  Devy  (David),  archevêque  de  Ménevieen  519,  mys- 
tère en  langue  bretonne,  antérieur  au  douzième  siècle, 
publié  par  Sionnet  et  Legonidec  ; Paris,  Merlin,  1837, 
d.-rel.  maroq.  r.  Tiré  à 300  exempl. 

3227.  Recherches  sur  les  ouvrages  des  Bardes  de  la  Bretagne 

armoricaine  dans  le  moyen  âge , par  Delarue  ; Caen 
1815,  in-8,  d.-rel.  maroq.  bleu.  — Chants  armori- 
cains, par  Boucher  de  Perthes;  Paris  1831,  in-12,  d.- 
rel.  maroq.  violet,  à nerfs. 

3228.  Mémoire  présenté  aux  États  de  Bretagne,  séants  à 

Nantes,  par  de  Kersauson,  1765. — Adresses  de  la 
commune  de  Nantes  à l’Assemblée  nationale,  1791,6 
pièces.  — Le  conseil  général  de  la  commune  de  Nantes 
à l’Assemblée  nationale,  1791.  — Réponse  à l’adresse 
précédente,  par  les  députés  de  la  Loire-Inférieure. 

Les  administrateurs  du  département  du  Finistère*  aux 
quarante-huit  sections  de  Paris,  16  octobre  1792,  2 p. 
in-fol.  (Curieuse  pièce  dirigée  contre  la  commune  de 
Paris  et  la  Montagne). — Les  républicains  de  la  Société 
populaire  de  Nantes  à la  Convention  , in-4.  — Comptes 
rendus  à la  Convention  de  l’attaque  de  Nantes  par  les 
rebelles,  par  Merlin  , Gillet  et  Caudaux,  30  juin  1793. 
— • Vie  révolutionnaire  des  sans-culottes  de  la  Société 
populaire  d’Ancenis,  1793,  à la  Convention  nationale 
— Pétition  des  Nantais  pour  demander  la  mise  en  liberté 
de  la  veuve  de  Bonchamp,  4 vend,  an  III.  — Discours 
et  opinions  de  Gourlay,  Letourneux  et  Boulay-Paty  sur 
les  brigandages  et  les  assassinats  organisés  dans  la 
Loire-Inférieure,  7 pièces.  — Rapports,  opinions  et 
autres  écrits  relatifs  au  procès  du  Comité  révolution- 
naire de  Nantes  et  à l’affaire  de  Carrier,  9 pièces.  — 
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Notice  sur  Bachelier,  président  du  Comité  révolution- 
naire de  Nantes;  Fontenay  1849,  in-12,  — Rapports, 
opinions  et  discours  des  députés  des  départements  de 
la  Bretagne  à l’Assemblée  nationale  et  à la  Convention. 
En  tout  71  pièces.  Collection  intéressante. 

3229.  Procès  instruit  extraordinairement  contre  Lachalotais  et 

autres , 1768,  3 vol.  in-12,  d.-rel.  maroq. 

3230.  Notices  chronologiques  sur  les  théologiens,  juriscon- 

sultes, philosophes,  poètes,  etc.,  de  la  Bretagne,  par 
Miorcec  de  Kernadet  ; Brest  1818,  1 vol.  in-8,  cart. 
Bradel. 

3231.  Biographie  bretonne.  Recueil  de  notices  sur  tons  les  Bre- 

tons qui  se  sont  fait  un  nom,  par  P.  Levot;  Vannes  et 
Paris  1852-1857,  2 vol.  gr.  in-8,  d.-rel.  bas. 

3232.  Biographie  des  Malonins  célèbres,  par  F.  G.  Manet; 

Saint-Malo  1824,  1 vol.  in-8,  d.-bas. 

3233.  Povillié  général,  contenant  les  bénéfices  de  l’archeves- 

ché  de  Tours  et  des  diocèses  d’Angers,  Dol,  Quimper, 
Mans,  Nantes,  Rennes,  Saint-Brieuc , Saint-Pol-de- 
Léon , Trégiiier,  Vannes,  etc.;  Pai-is,  Gervais  Allioi, 
1648,  1 vol.  in-4,  rel.  vélin. 

Titre  raccommodé,  déchirure  au  second  feuillet. 
Notes  à l’encre,  en  marge,  sur  les  bénéfices  du  diocèse 
de  Rennes. 

3234.  Notions  historiques,  géographiques,  statistiques  et  agro- 

nomiques sur  le  littoral  du  département  des  Côtes-du- 
Nord,  par  Habasque;  Saint-Brieuc  1832-1836,  3 t.  en 
2 vol.  in-8,  d.-rel.  bas. 

3235.  Dictionnaire  historique  et  géographique  de  la  province 

de  Bretagne,  dédié  à la  nation  bretonne,  par  Ogée  ; 
Rennes  1 843 , 2 l en  1 vol.  gr.  in-8,  d.-rel.  bas.,  n. 
rogné. 

3236.  Recherches  statistiques  sur  le  départ,  du  Finistère  ; 

Nantes,  mai  1835,  gr.  in-4,  dos  et  coins  maroq.  (tiré 
à petit  nombre  et  non  mis  dans  le  commerce). 

3237.  Voyage  dans  le  Finistère,  par  Cambry,  revu  et  aug- 

menté par  Emile  Souvestre,  orné  de  lithographies; 
Brest  1835.  — Le  Finistère  eu  1836,  par  Emile  Sou- 
vestre, orné  de  lithographies;  Brest  1838.  Le  tout 
réuni  en  1 vol.  in-4,  dos  et  coins  maroq. 

BRETAGNE.  — NANTES. 

3238.  Histoire  civile , politique  et  religieuse  de  la  ville  et  du 

comté  de  Nantes,  par  l'abbé  Travers;  Nantes  1836,  3 
vol.  in-4,  dos  et  coins  maroq. 

3239.  Histoire  de  Nantes,  par  A.  Guépin  ; Nantes  1839,  gr. 

in-8  (sans  figures) , rel.  maroq.,  filets. 
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3240.  Annales  de  Nantes,  par  F.  E.  Meurel;  Nantes,  chez  Mer- 

son,  2 vol.  in-8,  d.-rel.  bas. 

3241.  Archives  curieuses  de  la  ville  de  Nantes  et  des  départe- 

ments de  l’Ouest,  recueillies  et  publiées  par  Verger  ; 
Nantes  1837-1841 , 5 t.  en  2 vol.  in-4,  d.-rel.  bas. 

3242.  Annales  nantaises  ou  Abrégé  chronologique  de  l’histoire 

de  Nantes,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  Jours , par  Michel  Guimar;  Nantes  an  III,  4 vol. 
in-8,  d.-rel.  v. 

3243.  Nantes  au  dix-neuvième  siècle,  statistique  politique, 

industrielle  et  morale,  par  Guépin  et  Bonamy;  Nantes 
1835,  in-12,  tiré  gr.  in-8  sur  papier  vélin,  figures  sur 
pap.  de  Chine,  br. 

3244.  Dictionnaire  historique,  géographique  et  topographique 

de  Nantes  et  de  l’ancien  comté  nantais,  par  M.  J.  F.  de 
Macé  deVaudoré;  Nantes  iSZQ,  in-4,  br. 

3243.  La  commune  et  la  milice  de  Nantes,  par  Camille  Melli- 
net;  Nantes,  de  l’impr.  deC.  Mellinet,  12  t.  en  6 vol.  gr. 
in-8,  d.-rel.  bas. 

3246.  Statuts  et  ordonnances  de  la  noble  Frairie  de  la  Sainte- 

Passion  , ci-devant  desservie  dans  l’église  de  Sainte- 
Croix  de  Nantes  et  maintenant  dans  celle  des  Carmes  ; 
Nantes,  A.  J.  Malassis,  1769,  in-12,  d.-rel.  maroq.  r., 

1 fig. 

3247.  Maximes  pour  conserver  l'union  dans  les  compagnies, 

par  Arthur  de  La  Gibonais,  doyen  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Bretagne;  Nantes,  veuve  And.  Qaerro,  1714, 
in-12 , rel.  bas. 

3248.  Affiches  administratives  et  politiques,  émanées  de  la 

municipalité  de  Nantes,  des  administrateurs  du  dépar- 
tement, des  commandants  militaires,  des  sociétés  po- 
pulaires, etc.,  de  1789  à 1830;  230  placards  in-fol. 

3249.  Recherches  économiques  et  statistiques  sur  le  départe- 

ment de  la  Loire-Inférieure,  annuaire  de  l’an  XI; 
Nantes  an  XII  gros  vol.  in-4,  d.-rel.  bas. 

3230.  Voyage  pittoresque  dans  le  département  de  la  Loire-In- 
férieure, par  Ed.  Richer;  Nantes  1823,  1 gros  vol. 
in-4,  dos  et  coins  bas. 

3251.  Notices  sur  le  département  de  la  Loire-Inférieure  et  sur 
la  ville  de  Nantes,  par  J.  L.  B.;  Nantes  1832,  in-12, 
carte,  d.-rel.  maroq. 

3232.  Nantes  et  la  Loire-Inférieure,  monuments  anciens  et 
modernes,  sites  et  costumes  pittoresques,  dessinés 
d’après  nature  par  Benoist;  Paris  et  Nantes,  Charpen- 
tier, 33  liv.  in-fol. 
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ANJOU,  POITOU,  ETC. 

3233.  Coutumes  du  duché  d’Anjou,  par  Baltasard  Ourson;  à 
Châieaugontier  1733,  in-12,  rel.  maroq.,  filets,  ir.  dor. 
Bel  exemplaire. 

323-4.  Recherches  histor.  sur  l’Anjou,  par  J.  F.  Bodin,  2®  édi- 
tion ; Angers  1847,  2 t.  en  1 vol.  in-12,  d.-rel.,  dos  et 
coins  maroq.  vert. 

3253.  De  l’ancien  Poitou  et  de  sa  capitale,  par  J.  M.  Dufour; 
Poitiers  1826,  cartes  et  figures,  in-8,  d.-rel.  bas. 

3256.  Vues  et  profils  des  villes  du  Poitou,  Aunis  et  Saintonge , 

Dauphiné  et  Brie;  3 vol.  in-4  oblong,  d.-rel.  v. 

3257.  Notes  d’un  voyage  dans  l'ouest  de  la  France,  par  P. 

Mérimée  ; Paris  1836,  in-8,  fig.,  d.-rel.  v. 

3258.  Las  Papillotes  de  Jasmin,  coiffeur;  Agen  1835,  in  8, 

d.-rel.  bas.,  figures. 

3259.  Observations  sur  les  travaux  qui  doivent  être  faits  pour 

la  recherche  des  objets  d’antiquités  dans  le  départ,  du 
Puy-de-Dôme,  par  l’abbé  Lacoste;  Clermont  1824, 
in-8,  d.-rel.  maroq.  vert. 

3260.  Programme  des  recherches  à faire  sur  l’histoire  et  les 

principales  antiquités  du  départ,  du  Nord,  par  A.  Le- 
glay  ; Cambrai  1831 , in-8,  bas. 

3261.  Poésies  en  patois  du  Dauphiné;  Grenoble  1840,  in-12, 

pap.  vélin,  cari.,  tr.  dor.  — Nouvelles  recherches  sur 
les  patois  ou  Idiomes  vulgaires  de  la  France  et  en  par- 
ticulier sur  ceux  du  départ,  de  l’Isère,  par  Champol- 
lion-Figeac;  Paris  1809,  1 vol.  in-12,  d.-rel.  bas. 

3262.  Compiègne  et  ses  environs,  par  Léon  Ewig,  illustré  de 

12  vues  d’après  nature;  Compiègne  1841,  gr.  in-8, 
d.-rel.  V. 

3263.  French  scenery,  from  drawings  made  in  1819  by  cap- 

tain  Batty,  of  the  grenadier  Guards  ; London  1822, 
in-4,  cart.,  64  figures  avec  texte. 

Pièces  sur  l’iiistoire  de  France. 

Nota.  Toutes  ces  pièces  sont  de  format  in-8,  déreliées  et  rognées,  à 
moins  d’indication  contraire. 

PERSONNALITÉS.  — LE  MARÉCHAL  D’ ANCRE. 

3264.  Le  procès  du  marquis  d’Ancre  ; Paris , Abraham  Saugrain, 

1616  (1617),  8 p.  — Inventaire  des  pièces,  mémoires 
et  instructions  du  procès  intenté  par  Pissant,  haut  et 
redoutable  seigneur  Concino  Coyon  Coquefredouille 
Marqué  d’Ancre , prétendant  à l’empire  français,  1717, 
36  p.  — La  juste  punition  de  Lycaon,  florentin,  sur- 
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nommé  \èmarquis  d’ Ancre;  Paris , llemy  Dallin,  1617, 
8 p.  — Destinée  du  mareschal  d’Ancre,  par  Pub.  Vir- 
gile, de  Mantoue,  au  nenfiesme  de  l’Enéide;  Paris, 
Fleury  Bourriquant , 1617,  7 p.  — Esco  du  marquis 
d’Ancre  respondanl  en  sa  maison  entendu  par  les  bons 
François,  ensemble  l’action  de  grâce  de  maistre  Guil- 
laume; Paris,  Jos.  Guerreau,  1617,  8 p. 

3‘i65.  Abrégé  de  la  vie,  Rvse,  Cavtelle,  mort,  trespas,  ob- 
sèques et  fvnerailles  du  marquis  d’Ancre,  et  de  tout  ce 
qui  s’est  passé  depuis  sa  mort,  avec  son  origine  et  dé- 
claration des  biens  qui  luy  furent  donnez  en  mariage 
(en  vers);  Paris,  veusveJ.  du  Carroy,  1617,  21  p.  — 
Le  testament  et  dernière  volonté  du  sieur  Conchini  de 
Concbino,  jadis  prétendu  mareschal  de  France,  ap- 
porté en  ce  monde  par  un  de  ses  gentilshommes  qui 
fut  tué  auprès  de  Nanterre,  lequel  s’adresse  au  Vila- 
geois  qui  le  tua  ; Paris,  Jean  Sara  , 1617,  figure,  8 p. 
— Le  tombeau  du  marquis  d’Ancre;  Paris,  Fleury 
Bourriquant , 1617,  8 p.  — L’ombre  du  marquis  d’An- 
cre, apparue  à Messieurs  les  princes;  Paris,  Fleury 
Bourriquant,  1617,  7 p.  — La  descente  du  marquis 
d’Ancre  aux  enfers,  son  combat  et  sa  rencontre  avec 
maistre  Guillaume;  Paris,  Abraham  Savgrin,  1617, 

7 p.  — L’entrée  et  la  réception  qvi  a esté  faite  au  ma- 
reschal d’Ancre  aux  enfers,  avec  le  pourparler  de  Ra- 
vaillac avec  luy  (prose  et  vers)  ; Paris , Bernard  Ha- 
menu,  1617,  15  p,  — Reqveste  présentée  au  roy  Pla- 
ton par  Concbino  Conchini  contre  M.  de  Lvyne  , 1620, 

8 p.  En  tout  7 pièces. 

3266.  L’évanouissement  de  Conchine,  faict  en  vers  latins  et 

français,  par  J.  de  Bonnefons,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Bar-sur-Seine  ; Paris,  J.  Liber t , 1617,  8 
p.  — L’enterrement,  obseqves  et  fvnerailles  de  Con- 
chine, mareschal  d’Ancre,  dédié  aux  Conchinistes 
(prose  et  vers);  Paris,  Bernard  Hameau , 1617,  8 p. 
— Confession  generalle  dv  seignevr  Conchine,  marquis 
d’Ancre,  trovvée  après  sa  mort  en  son  cabinet  ; Paris, 
Th.  Ménard,  1617,  8 p.—  Les  charmes  de  Conchine, 
desquels  il  se  deuoit  servir  pour  éuiter  les  coups  de 
pistolets,  8 p.  — Stances  av  roy  svr  la  mort  de  Con- 
chine, marquis  d’Ancre;  Paris,  Abraham  Savgrin, 
1617,  6 p.  — Les  désirs  de  la  France  svr  la  mort  de 
Conchine  ; Paris , Pierre  Dvrand,  1617,  8 p.  En  tout 
6 pièces. 

3267.  Les  fevx  de  joye  de  la  France  sur  la  mort  et  sépulture 

du  marquis  d’Ancre,  lequel  a esté  enterré  et  déterré, 
traîné  et  pendu  par  les  pieds , rctraîné  par  la  ville  et 
fauxbourgs  de  Paris,  et  son  corps  enfin  réduit  en  cen- 


395 


dres  ; Paris,  Estienne  Perrin,  1617,  7 p.  — Oraison 
fvnebre  du  marquis  d’Aricre,  avec  la  prophétie  deBar- 
bin;  Paris,  Nicolas  Alexandre,  1617,  8 p.  — Concliini 
fvnvs  et  fvmvs,  authore  io.  Bonefonio  (en  vers  latins)  ; 
Parisiis,  J.  Libert , 1617,  7 p.  — Concini  Tumulus  (en 
vers  latins)  ; 3 p.  — Concini  Fortuna  (en  vers  latins)  ; 
5 p.  En  tout  5 pièces. 

3268.  Le  définiraent  de  la  guerre,  appaisée  par  la  mort  de 

Concino  Concini,  marqué  d’Ancre,  lequel  a été  cara- 
biné, enterré,  déterré,  pendu,  decoyonné,  démem- 
bré , traîné  et  brusié  à Paris.  De  l’imprimerie  de  la  voix 
publique,  qui  ehanle  Vive  le  roy  ; 8 p.  — Heureux  au- 
gures au  roy  de  sa  victoire  remportée  sur  un  monstre; 
Paris,  Bemy  Dallin , 1617,  13  p.  — Actions  de  grâces 
et  resjouissances  de  la  France  sur  la  mort  du  marquis 
d’Ancre;  Paris,  Nicolas  Alexandre,  1617,  15  p. — 
Discours  de  la  resjouissance  de  Messieurs  les  princes 
sur  la  mort  et  punition  du  marquis  d’Ancre  (prose  et 
vers)  ; Paris,  Antoine  Champenois , 1617,  14  p.  — Lettre 
envoyée  à Monseigneur  le  duc  de  Guise,  par  la  Marte- 
galle,  sur  la  mort  du  marquis  d’.Ancre;  Paris,  veuve 
Hubert  Velul  et  Paul  Mansan,  1617,  13  p.  — La  divine 
vengeance  sur  la  mort  du  marquis  d' Ancre;  Paris, 
Thomas  Ménard,  1617,  8 p.  En  tout  6 pièces. 

3269.  Remerciement  à Monsievr  le  mareschal  de  Vitry,  par  les 

bons  François  (en  vers);  Paris,  Fleury  Bourviquant,  8 
p.  — Le  manifeste  de  la  France  à Monsieur  le  mares- 
chal de  Vitry  (prose  et  vers)  ; Paris,  Sébastian  Lescmjer, 
16  p. — Propos  dorez  sur  l’avthorité  tyrannique  de 
Concino,  florentin,  marquis  d’Ancre,  pery  misérable- 
ment par  la  juste  fureur  de  Dieu  et  la  sagesse  admi- 
rable du  roy  et  par  la  main  fidèle  du  sieür  de  Vitry, 
capitaine  des  gardes  de  Sa  Majesté,  le  lundi  24  avril 
1617,  38  p.  Déchirure  au  bas  du  titre.  — Réception  de 
Monsieur  le  baron  de  Vitry  en  la  dignité  de  mareschal 
de  France,  faicte  en  Parlement  le  mardy  23  may  1617  ; 
Paris,  Nicolas  Alexandre,  1617,  8 p.  En  tout  5 pièces. 

3270.  Gazette  svr  la  culbute  des  Coyons  (en  vers);  à Montai- 

ban , par  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.,  etc.,  161’7,  23  p.  — 
La  lettre  de  maistre  Gvillavme,  envoyée  à Messieurs  les 
Parisiens;  Paris,  Estienne  Perrin , 1617,  12  p. — Lettre 
du  roy  avx  govverneurs  de  ses  provinces;  Paris,  Fed. 
Morel  et  P.  Mettayer,  1617,  7 p.  En  tout  3 pièces. 

3271.  Le  Te  Deum  des  Biarnois,  pour  la  mort  du  marquis 

d’Ancre;  Paris,  Gobert , 1617,  72  p.  — Action  de 
grâces  des  habitants  de  Nanterre  et  de  Ruel  sur  la  mort 
du  marquis  d’Ancre  (en  vers);  Paris,  Cl.  Percheron, 
1617,  7 p.  — L’homme  de  Rvel  au  Roy  (en  vers);  Pa- 
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ris,  J.  Sara , 1617,  8 p.  — Dialogue  du  berger  Picard 
avec  la  nymphe  champenoise,  sur  la  fortune  et  gou- 
vernement du  marquis  d’Ancre  en  Picardie  (prose  et 
vers);  Paris,  J.  Sara,  1617,  2 gravures  sur  bois,  ro- 
gnées, 30  p.  — La  complainte  du  gibet  de  Montfaucon 
sur  la  mort  du  marquis  d'Ancre(en  vers)  ; Amiens  1617, 
8 p.  En  tout  cinq  pièces. 

3272.  Récit  véritable  de  ce  qui  s’est  passé  an  Louvre  depuis  le 

24  avril  jusques  au  départ  de  la  royne-mère  du  roi  ; 
Paris,  Abraham  Savgrain  , 1617,  14  p.  — Plaintes  à la 
royne-mère,  1617,  16  p.  — L’écho  des  Thvileries  (en 
vers),  1617,  6 p.  — L’écho  royal  des  Thvilleries  au 
roy,  avec  quelques  anagrammes  sur  les  très-augustes 
noms  du  roy  et  de  la  royne,  par  F.  Fournier  Beaun  ; 
Paris,  Reiny  Dallin,  ldi"?,  13  p.  — Complainte  du  sang 
du  grand  Henry  et  de  tous  les  bons  François  exaucées 
(en  vers);  à Maillets  1617,  7 p.  — Le  fidelle  Gavlois  au 
roy;  imprimé  à Maillé  , 1617,  7 p.  — Satire  ménipée 
dv  bon  ange  de  la  France,  1617  (une  licorne  sur  le 
titre),  13  p.  Piqué  en  tête.  — Les  merveilles  et  coup 
d’essai  de  Lovys-le-Juste  (prose  et  vers)  ; Paris , J. 
Berjon,  1617,  23  p.  — La  merveille  royalle  de  Louys 
treisiesme,  par  le  sieur  de  M.  M.,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  de  Sa  Majesté;  Paris,  Jos.  Guer- 
reau,  1617, 12  p.  — Le  Salomon  de  la  France  au  roy; 
Paris,  Pierre  Chevallier,  1617,  61  p.  — La  voix  dv 
pevple  au  roy  (prose  et  vers);  Paris,  vefue  Jean  Re- 
gnoul,  1617,  8 p.  En  tout  10  pièces. 

3273.  Recveil  des  charges  qui  sont  au  procès  faict  à la  mémoire 

deConchino  Conchini,  n’aguères  mareschal  de  France, 
et  à Leonora  Galigai,  sa  vevve , 1617,  8 p.  — Chefs  du 
procès  fait  à la  mémoire  de  Conchino  Conchini  et  à 
Léonora  Galigai,  sa  veufve  et  complices,  sur  la  dépré- 
dation et  interversion  de  deniers  royaulx,  16  p.  — Ar- 
resl  de  la  Cour  de  Parlement  contre  le  mareschal 
d’Ancre  et  sa  femme , prononcé  et  exécuté  à Paris  le 
8 juillet  1617  ; Paris,  fed.  Morel  et  P.  Mettayer,  1617, 
13  p.  — Conclusions  civiles  de  dame  Marie  Bochart, 
vefve  de  feu  P.  de  Prouuille,  seigneur  dudit  lieu  et  de 
Hangars , sergent-major  des  ville  et  citadelle  d’Amiens, 
demanderesse  et  accusatrice  à l’encontre  de  feu  Con- 
chino Conchini,  de  Léonora  Galigay , sa  femme  et  leurs 
complices;  Paris,  Jean  Sarra , 1617,  29  p.  — Les 
larntes  de  la  marquise  d’Ancre  sur  la  mort  de  son  mary, 
avec  les  regrets  de  sa  naissance  et  détestation  de  ses 
crimes  et  forfaits  (prose  et  vers);  Paris,  Estienne  Per- 
rin, 1617,  7 p.  — Léonora  (en  vers  latins),  4 p.  — Re- 
mercîment  au  roy  de  la  jvstice  exercée  contre  le  mar- 
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quis  d’ Ancre  et  sa  femme;  Paris,  Jos.  Guerreau,  1617, 
12  p.  — Histoire  tragiqve  du  marquis  d’Ancre  et  sa 
femme,  contenant  vn  bref  narré  de  leurs  pratiques  et 
desseins,  depuis  le  iraicté  de  Loudun  jusques  aux 
jours  de  leur  mort  et  exécution;  Paris,  Anthoine  Du 
Breuil , 1617,  14  p.  — Discovrs,  regrets  et  barangve 
de  la  marquise  d’Ancre,  despuis  la  Conciergerie  jusques 
sur  l’escliafFaut,  ensemble  la  remonstrance  à son  fils; 
Paris,  Jos.  Gerreau , 1617,  8 p.  — Les  articles  du  tes- 
tament de  la  marquise  d’Ancie  auant  sa  mort  en  la 
Conciergerie;  Paris,  Jos.  Gerreau,  1617,8  p.  — La 
rencontre  dv  marqvis  et  de  la  marqvise  d’Anchre  en 
l’autre  monde  ; Paris , Abraham  Savgrin  ,1617,  8 p. — 
Dialogve  de  la  Galligaya  et  de  Misoqvin  , esprit  follet, 
qui  luy  ameine  son  mary  ; Paris,  J.  Sarra , 1617, 15  p., 
avec  2 curieuses  figures  sur  bois.  — La  médée  de  la 
France,  dépeinte  en  la  personne  de  la  marquise  d’An- 
cre ; Paris,  Fleury  Bourriquant , 14p.  En  tout  13  pièces. 

3274.  Les  sovpirs  et  regrets  dv  fils  dv  marquis  d’Anchre,  sur 

la  mort  de  son  père  et  exécution  de  sa  mère  ; Paris, 
Abraham  Savgrin  , 1617,  8 p.  ‘ 

PERSONNALITÉS  DtVERSES. 

3275.  Recueil  des  choses  notables  qui  ont  esté  faites  à Bayonne 

à l’entrevue  du  roi  très-chrétien  Charles  neuvième  de 
ce  nom  et  la  reine  sa  très-honorée  mère,  avec  la  reine 
catholique,  sa  sœur  ; Paris,  par  Vascozan,  1566,  in-8, 
figures  dans  le  texte,  d.-rel.,  légèrement  taché  en  tête. 

3276.  Vers  fvnebres  sur  le  trespas  du  comte  de  Brissac,  par 

G.  Aubert  ; Paris , J.  Dallier,  1569,  7 p.  in-8. — Lettre 
d’un  conseiller  de  Nantes  sur  l’évasion  du  cardinal  de 
Retz,  suivie  d’une  lettre  du  duc  de  Brissac  ; Paris  1854, 
in-8,  br. 

3277.  Déclaration  de  M.  de  la  Noue  sur  la  prise  des  armes, 

pour  la  juste  défense  des  villes  de  Sedan  et  Jameis  ; 
Verdun,  Malhurin  Marchant , 1588,  21  p. 

3278.  Arrest  de  la  Covr  de  Parlement  contre  Jean  Chastel,  es- 

cholier  étudiant  au  collège  des  jésuites,  pour  le  parri- 
cide par  luy  attenté  sur  la  personne  du  roy;  Paris, 
Fed.  Morel,  1595,  8 p. 

3279.  Réjouissance  de  la  France  sur  l’heureux  mariage  du  roy 

et  de  l’infante  d’Espagne;  Paris,  G.  Brunet,  1615, 
15  p.  — La  royalle  et  magnifique  entrée  de  la  royne 
dans  la  ville  de  Bordeaux , le  26  novembre  1615;  Paris, 
Anl.  Du  Breuil,  1615,  8 p.  — La  sortie  du  roy  de  sa 
ville  de  Bordeaux,  pour  n tourner  à Paris  ; Paris,  Ant. 
Du  Breuil,  1615,  8 p. — Les  préparatifs  commandez 
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en  toute  l'üspagne  pour  la  réception  de  M“«  Elisabeth 
de  France;  Paris,  Anl.  Du  Breuil , 1615,  13  p.  En 
tout  4 pièces. 

3280.  Déclaration  du  roy  sur  la  sortie  de  la  reine,  sa  mère  et 

de  Me'’  son  frère,  hors  du  royaume;  Uouen,  David  du 
Petit-Val,  1631 , 15  p.  in-8.  — Avertissement  à Cohon, 
evesque  de  Dol  et  de  Fraude,  par  les  cvistres  de  l’uni- 
versité de  Paris  , 1649,  in-4.- — Le  grand  dialogue  de 
la  paille  et  du  papier  (1649),  in-4,  26p. 

3281.  Lettre  de  Monsieur  le  duc  de  Nevers,  présentée  au  roy 

par  M.  de  Marolles,  pour  supplier  Sa  Majesté  de  per- 
mettre le  combat  audit  sieur  duc  avec  M.  le  cardinal 
de  Guise  ou  contre  le  prince  de  Joinville,  son  frère, 

1621 , 16  p. 

3282.  Déclaration  du  roy,  par  laquelle  le  duc  de  Rohan  est  dé- 

claré criminel  de  Leze-Majesté;  Lyon  , Nie.  Juilleron  , 

1622,  13  p.  — La  conversion  de  M.  de  la  Trémouille , 
faite  en  l’armée  du  roy  devant  La  Rochelle,  le  18  juil- 
let 1 628  ; Fontenay,  P.  Petit-Jan , 1 628 ,15p.  — Obser- 
vations sur  la  vie  et  la  condamnation  du  mareschal  de 
Marillac  ; Paris  1633,  136  p.  3 pièces.  — Chanson  his- 
torique de  Jeanne-d’Arc,  in-12,  br.,  réimpression  faite 
à Chartres  en  1840. 

3283.  Arrests  de  la  Cour  de  Parlement  contre  les  nommez 

Bouteville , le  baron  de  Chantail  et  des  Salles  , pour  la 
contrauention  aux  edicls  des  duels  par  eux  faicte  le 
jour  de  Pasques  ; Paris,  Fed.  Morel,  1624,  13  p.  — 
Lettres  de  M»’’  le  prince  de  Condé , ensemble  celle  de 
M®'  de  Montmorency,  envoyée  au  roy  sur  le  sujet  du 
sieur  de  Bouteville;  Paris,  Nicolas  Quesnet , 8 p.  — ' 
Lettres  escrittes  par  M.  le  comte  de  la  Chappelle  a. 
diuerses  personnes  la  vueille  de  sa  mort;  Paris, 
Fiacre  Dehors  , 1627,  14  p.  — Les  paroles  de  la  France 
à la  noblesse  françoise,  sur  la  mort  des  sieurs  de  Bou- 
teville et  comte  des  Chappelles  ; Paris , F"**  Jtdliot , 
1627,  14  p.  — La  lettre  d’un  gentil-homme  à vn  sien 
amy  sur  le  faict  des  duels  et  mort  des  sieurs  de  Bou- 
teville et  comte  des  Chappelles;  Paris,  Jean  Dessin, 
1627,  15  p.  — L’ombre  dv  sievr  marquis  de  Bovtte- 
ville  à la  noblesse  françoise,  14  p.  En  tout  6 pièces. 

3284.  Commission  du  roy  donnée  aux  commissaires  et  deppu- 

tez  du  Parlement  de  Rennes,  pour  faire  et  parfaire  le 
procès  au  comte  de  Chalais  ; Pa?'is  1626,  12  p.  — Ré- 
cit véritable  de  l’exécution  du  comte  de  Chalais.  ron- 
damné  d’avoir  la  teste  tranchée  au  chateau  de  Na  . les  ; 
Paris  , Adrian  Bacot , 1626,  14  p.  En  tout  2 pièces. 

3285.  Histoire  véritable  de  tout  ce  qui  s’est  fait  et  passé  dans 

la  ville  do  Lyon  en  la  mort  de  Messieurs  de  Cinq-Mars 
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ei  de  Thou , -1642,  28  p.  in-4.  — Chanson  historique 
de  MM.  de  Cinq-Macs  et  de  Thou , exécutés  à Lyon  le 
12  septembre  1642,  réimpression  faite  à Chartres  en 
1832. 


BRETAGNE  ET  ANJOU. 

3286.  Discovrs  de  la  bataille  (de  Moncontour)  dv  Ivndi  3 oc- 

tobre 1569,  en  laquelle  il  a pieu  à Dieu  donner  très- 
mémorable  victoire  au  roy  par  la  bonne,  heureuse  et 
vertueuse  conduite  de  M»''  le  duc  d’Anjou , son  frère  ; 
Paris,  J.  Pallier,  24  p.  in-8. 

3287.  Discovrs  de  ce  qvi  s’est  passé  av  pays  de  Brelaigne,  le 

Maine  et  l’Anjou;  Paris,  Pierre  Ramier,  1589,  7 p. 
in-8. 

3288.  Deffaite  de  l’armée  dv  prince  de  Dombes  au  pays  et  du- 

ché de  Bretaigne,  par  Monseigneur  le  duc  de  Mer- 
cueur;  Paris,  Nicolas  Nivelle,  1589,  16  p.  Témoins. — 
La  rédvction  de  la  dvché  de  Bretagne  à l’vnion  des 
villes  catholiques,  par  Monseigneur  le  duc  de  Mercœur, 
avec  une  lettre  d’vu  bourgeois  de  la  ville  de  Hannebon 
en  Bretagne,  touchant  la  réduction  dudit  pays  ; Paris, 
Michel  Jouin,  1589.  — La  deffaite  de  Laverdin  et  prinse 
dv  comte  de  Soissons,  par  M.  le  duc  de  Mercœur,  gou- 
verneur du  pais  et  duché  de  Brelaigne  ; Paris  , Hubert 
Velu,  1589,  13  p.  — Discours  av  vray  de  la  victoire 
obtenue  par  M.  le  duc  de  Mercœur  contre  le  grand  Ar- 
cenat  Abariste,  chef  de  l'armée  turque,  le  20  septembre 
1600;  Angers,  Jean  Hernavli,  1600,  14  p.  En  tout 
4 pièces. 

3289.  Libre  discours  sur  la  délivrance  de  la  Bretagne  , 1598, 

16  p.  Bel  exemplaire. 

3290.  La  déclaration  criminelle  du  Parlement  de  Rennes  contre 

les  troupes  du  duc  de  Vendosme,  ensemble  l’aduis 
donné  audit  duc,  sur  les  insolences  de  ses  dictes 
troupes,  commises  au  pays  de  Bretaigne;  Paris,  Ant. 
Dubrueil,  1616,  7 p.  — Harangve  faicte  au  roy  par  les 
depvtez  dv  synode  national  des  églises  prétendues  ré- 
formées de  France  (synode  national  de  Vitré),  avec  la 
response  de  Sa  Majesté,  le  27  mai  1617  ; Paris,  Abra- 
ham Savgrain  , 1617,  7 p.  — Harangve  de  M.  le  garde 
des  sceaux,  faite  aux  Estats  de  Bretagne,  tenu  à 
Nantes,  le  roy  y séant , 1616,  16  p.  En  tout  3 pièces. 
Plus  : adjudication  faite  à Son  Altesse  le  comte  de  Tou- 
louse, par  les  commissaires  députés  du  roy , du  do- 
maine de  Lesneveu  en  Bretagne,  moyennant  94,000 
livres;  14  mai  1716,  7 p,  in-4. 

3291.  La  prise  de  possession  de  la  ville  et  chateau  d’Angers, 


par  la  royne-uière  ; Paris,  Silvestre  Moreau,  1619, 
44  p.  in-8. 

3292.  La  sommation  faicle  de  la  part  du  roy  à Monsieur  de  Sou- 

bize,  chef  des  rebelles  de  Saint-Jean  d’Angély,  par  un 
héraut  de  France,  la  responce  dudit  sieur  de  Soubize 
et  replicque  dudit  héraut  et  ce  qui  s’est  passé  au  camp 
depuis  le  28  may  jusques  à présent  ; Paris , Pierre  Ro- 
colet , 4621 , 13  p.  — La  sanglante  et  fvrieuse  charge 
donnée  par  Monseigneur  le  duc  de  Vendosme  sur  les 
troupes  de  M.  de  Soubize,  à l’entreprise  de  Fougères, 
ville  de  Bretagne;  Paris,  Eslienne.  Saucier,  4622. — 
L’entrée  de  Monsievr  de  Soubize  à La  Rochelle,  re- 
tournant victorieux  de  la  mer  et  de  l’isle  de  Ré  ; Paris 
4625 , 16  p.  — La  deffaite  generalle  de  l’armée  navalle 
du  sieur  de  Soubize,  par  Monseigneur  de  Montmo- 
rency, amiral  de  France , ensemble  la  réduction  de  l’île 
de  Ré  en  l’obéissance  du  roy;  Paris,  P.  Rocolet,  1625. 
16  p.  — Discours  de  ce  qui  s’est  passé  au  combat  de 
l’armée  navale  du  roy  contre  celle  des  rebelles  com- 
mandés par  le  sieur  de  Soubize,  les  15,  46  et  17  du 
présent  mois  de  septembre  4625  ; Paris,  Fed.  Morel  et 
P.  Metiayer,  1625,  16  p.  — Récit  véritable  de  ce  qui 
s’est  passé  à Blavet,  maintenant  dit  le  Port-Louys, 
entre  Mb‘‘  le  duc  de  Vendosme  et  le  sieur  de  Soubize, 
avec  la  sortie  dudit  sieur  de  Soubize  hors  de  Blavet,  et 
sa  retraite  sur  la  mer;  Paris,  J.  Martin,  1625,  45  p. 
— Déclaration  dv  roy  contre  le  sieur  de  Soubize  et 
autres  adhérents  au  party  des  Anglais;  Paris,  A.  Es- 
lienne, P.  Metiayer  el  Prévost , 1627,  15  p.  En  tout 
7 pièces. 

3293.  Articles  accordez  par  le  roy  à ses  subjets  de  la  ville  de  La 

Rochelle , sur  la  réduction  de  la  place  à son  obéissance  ; 
Angers,  Ant.  Hernavel  ,8  p.  — La  sommation  faictes 
aux  Rochellois  par  un  des  hérauts  d’armes  de  Sa  Ma- 
jesté, ensemble  la  prise  et  mort  du  capitaine  Papaux; 
Poictiers  , Lejeune  ,7  p.  — La  réduction  de  La  Ro- 
chelle avec  l’entrée  victorieuse  du  roy  et  le  sermon  du 
Père  Souffrant,  de  la  comp.  de  Jésus  ; jouxte  la  coppie 
imprimée  à Nyorl , par  Jehan  Bureau,  8 p.  — La  Ro- 
chelle aux  pieds  du  roy  (en  vers),  1629,  11  p.  in-fol. 

3294.  Arrest  du  Parlement  de  Rennes  contre  le  nommé  Julles 

Mazarin  ; Paris,  veuve  Th.  Pepingvé , 1649,  4 p.  in-4. 
— Vers  présentez  au  roy  après  la  naissance  du  duc  de 
Bretagne,  par  le  sieur  Dancourt , 1717,  8 p.  in-4.  — 
Relation  du  combat  de  S.  Cast  en  Bretagne,  le  1 ! ' ep- 
tembre  1758,  7 p.  in-4,  très-rogné.  — Lettre  d’i.u  ci- 
toyen de  Saint-Malo  sur  l’entrée  solennelle  de  M.  le 
comte  d’Artois  à Saint-Malo,  le  H mai  1777,  in-12, 
36  p.  dérel.,  etc.  En  tout  6 pièces. 
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Beaux-Arts. 

PEINTURE,  GRAVURE,  ETC. 

3295.  Trattato  dell’  arle  de  la  piitura,  di  Gio.-Paolo  Lomazzo, 

milanese  pittore ; Milano  1584,  in-4,  rel.  vél.,  Ir.  dor. 

3296.  Dictionnaire  des  arts  de  peinture,  sculpture  et  gravure, 

par  Watelet;  Paris  1792,  5 vol.  in-8,  d.-rel.  v. 

3297.  Histoire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaise,  par  Al- 

fred Micliiels;  Paris  1847-1849,  5 t.  en  2 vol.  in-8,  dos 
et  coins  v. 

3298.  Vies  des  excellents  peintres  hollandais  et  de  quelques 

peintres  allemands  (en  hollandais) , par  Ch.  de  Mander, 
revues  et  augmentées  par  Jacob  de  Jongh  ; Amsterdam 
1764,  2 vol.  in-8,  ornés  d’un  grand  nombre  de  por- 
traits, rel.  vélin  cordé.  Bel  exemplaire. 

3299.  Notices  sur  les  principaux  peintres  de  l Espagne,  par  L. 

Viardot  ; Paris  1839,  gr.  in-8,  d.-rel.  v.  — Les  musées 
d’Italie,  d'Espagne,  d’Angleterre,  d’Allemagne  et  de 
Russie,  par  le  même  ; Paris  1844,  3 vol.  in-12,  d.-rel. 
maroq. 

3300.  Histoire  des  peintres  de  tontes  les  écoles,  depuis  la  re- 

naissance jusqu’à  nos  jours,  par  Charles  Blanc  ; livrai- 
sons de  1 à 250 , in-4,  br.  Manque  les  livr.  22  et  46. 

3301 . Dictionnaire  des  artistes  de  l’école  française  au  dix-neu- 

vième siècle,  par  Ch.  Cabet;  Paris  1831 , in-8,  dos  et 
coins  maroq. 

3302.  Le  peintre  graveur,  par  Adam  Bartsch  ; Vienne  1803- 

1808,  tomes  1 à 10  en  5 vol.  in  8,  d.-rel.  maroq. 

3303.  Dictionnaire  des  graveurs  anciens  et  modernes,  depuis 

l’origine  de  la  gravure,  par  Basan,  2'  édit.,  ornée  de 
60  estampes;  Paris  1809,  2 vol.  in-8,  cart.  Bradel. 

3304.  Manuel  de  l’amateur  d’estampes  , par  Joubert  père  ; 

Paris  1821, 3 vol.  in-8,  pap.  fort,  d.-rel.  v.,  n.  rog. 

3305.  Manuel  de  l’amateur  d’estampes,  par  Ch.  Leblanc,  in-8, 

br.  Les  8 premières  livraisons. 

3306.  Catalogue  raisonné  de  l’œuvre  de  Sébastien  Leclerc, 

dessinateur  et  graveur  du  cabinet  du  roi , par  Ch.  A. 
Jombert  ; Paris  1774,  2 vol.  in-8,  rel.  v.,  filets.  Bel 
exemplaire. 

3807.  Catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  à l’eau  forte 
par  Guido  Reni,  et  de  celles  de  ses  disciples,  par  Adam 
Bartsch;  Vienne  1795,  in-12,  cart.,  n.  rog. 

3308.  Catalogue  raisonné  de  toutes  les  estampes  qui  forment 
l’œuvre  de  Lucas  de  Leyde , par  Adam  Bartsch  ; Vierüne 
1798,  in-12,  cart. 
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3309.  Catalogue  des  estampes  de  Adam  de  Barlsch,  par  Fréd. 

de  Barlsch  ; Vienne  1818,  in-8,  port.,  d.-rel.  bas. 

3310.  Catalogue  raisonné  de  toutes  les  estampes  qui  forment 

l’œuvre  de  Rembrandt,  nouvelle  édit,  corrigée  et  aug- 
mentée par  de  Claussin;  Paris,  Didot,  1824,  in-8, 
d.-rel.  maroq. 

3311.  Liste  alphabétique  des  portraits  français  gravés  jusques 

et  y compris  l’année  1775 , faisant  le  complément  de  la 
bibliothèque  historique  de  la  France  de  P.  Lelong,  par 
Soliman  Lieutaud  ; Paris  1846,  in-4,  br. 

3312.  Catalogue  raisonné  des  différents  objets  de  curiosités  qui 

composaient  le  cabinet  de  feu  Mariette,  par  F.  Basan; 
Paris  1775,  in-8,  figures,  d.-rel.  bas.  (avec  prix). 

3313.  Catalogue  raisonné  du  cabinet  d’estampes  defeuWinck- 

1er,  par  Michel  Hubor;  Leipzig  1802,  in-12,  cart. 

3314.  Catalogue  raisonné  d’estampes  anciennes  et  modernes 

de  peintres  et  de  graveurs  célèbres,  du  cabinet  de 
M.  Prévost , par  Regnault-Delalande  ; Paris  1809,  in-8, 
cart.  — Notice  des  estampes  exposées  à la  bibliothèque 
du  roi;  Paris  1819,  in-8,  dos  et  coins  de  maroq. 

3315.  Catalogue  raisonné  d’un  choix  précieux  de  dessins, 

d’estampes  anciennes  et  modernes  qui  composaient  le 
cabinet  de  feu  P.  F.  Basan  père,  par  L.  F.  Régnault, 
peintre  et  graveur;  Paris,  an  VI,  in-8,  frontispice 
gravé,  d.-rel.  bas. 

3316.  Catalogue  raisonné  de  la  collection  d’estampes  réunies 

par  F.  Debois;  Paris  iSi'5,  in-8,  d.-rel.,  2 exemplaires, 
dont  un  avec  prix. 

3317.  Catalogue  raisonné  de  dessins  et  d’estampes,  formaflt 

le  cabinet  de  Van  Hullem  ; Gand  1846,  1 fort  vol.  in-8, 
d.-rel.  maroq. 

3318.  Catalogues  (14)  de  ventes  d’estampes,  de  1845  à 1859, 

parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de  Delbecq  de  Gand, 
Armand  Berlin,  de  Vèze,  H.  de  L.,  Laterrade,  etc., 
10  br.  et  4 rel.;  2 seulement  n’ont  pas  les  prix. 

3319.  Lord  Strafford , par  Félix  Bogacrts , 12  compositions 

dessinées  par  N.  de  Keyser,  gravées  par  Brown  ; 
Bruxelles,  1 vol.  gr.  in-8,  débroché. 

3320.  Woodcuts  and  verses  (gravures  sur  bois  avec  des  vers); 

Kent,  prinled  by  J.  Warwick,  1820,  in-4,  cart.  Déli- 
cieuses figures  sur  bois  dans  le  texte. 

^3321.  Le  Plutaï  que  français , vies  des  hommes  et  femmes  il- 
lustres de  la  France,  avec  leurs  portraits  en  pied,  pu- 
blié par  Ed.  Mennechet  ; Paris  1836,  4 vol.  gr.  in-8, 
figui  es  coloriées  et  noires,  d.-rel.  maroq.  Lettres  A à 
VO.  Manque  le  tome  5. 

3322.  Mémoires  ou  Essais  sur  la  musique,  par  Grélry;  Paris 
an  V,  3 vol.  in-8,  pap.  vélin,  br. 
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3323.  La  danse  et  lesfcalleis,  depuis  Bacchus  jusqu’à  M“*  Ta- 

glioiii,  par  Casiil-Blaze;  Paris,  Pau/in,  1832 , in-1 2 , 
d.-rel.  maroq.  bleu. 

3324.  Théâtre  français  au  moyen  âge,  publié  par  Monmerqué 

et  Francisque  Michel;  Paris  4839,  gr.  in-8,  d.-rel.  4 
maroq. 

3323.  Almanach  des  spectacles  de  4818  à 4823  inclus,  8 t.  en^ 

4 vol.  in-18,  d.-rel.  bas. 


Ouvrages  divers. 


3326.  Dissertation  sur  le  jardinage  de  l’Orient,  par  M.  de 

Chambers  ; Londres  ilT2 , iu-4,  d.-rel.  bas.,  n.  rog. 

3327.  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts,  par  Lunier;  Paris 

4806,  3 vol.  in-8,  cart.  Bradel. 

3328.  Dictionnaire  du  commerce  et  des  marchandises;  Paris, 

Guillaumin,  4837,  2 vol.  gr.  in-8,  rel.  bas.,  filets. 

3329.  Attila  flagellum  dei,  tradotto  dalla  Cronica  per  Rocco 

degli  Arminesi  Padoaiio  ; in  Padoua,  per  Sebasliano 
Sardi,  poëme  en  3 chants,  in-42,  figures  sur  bois,  non 
paginé,  64  p.,  derélié  et  rogné.  Très-rare. 

3330.  Plaidoyer  pour  Genesi  Ramponeau,  cabaretier  à la  Cour- 

tille,  prononcé  par  lui-même  contre  Gaudon,  entrepre- 
neur d’un  théâtre  des  bouleverts  (boulevards)  ; Genève 
4760,  14  p.  in-8.  — Mémoire  pour  le  sieur  Gaudon, 
entrepreneur  de  spectacles  sur  les  boulevards  de  Paris, 
contre  le  sieur  Jean  Ramponeau,  ci-devant  cabaretier 
à la  Courtille,  18  p.  in-4,  dérel. 

3331.  Le  débat  de  deux  demoyselles,  l’une  nommée  la  noyre 

et  l’autre  la  tannée,  suivi  de  la  vie  de  Saint-Harenc  ; 
Paris  4823 , in-8  , pap.  vélin,  cart.  Bradel. 

3332.  Le  bouquet  du  cœur,  hommage  en  un  acte  et  en  vaude- 

villes, par  Alissan  de  Chazet;  La  Haye  1811,  in-4, 
pap.  vélin,  rel.  maroq.  r.,  tr.  dor. 

3333.  Scènes  de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux,  vi- 

gnettes par  Grand  ville;  Paris,  Helzel  et  Paulin  , 1842, 
gr.  in-8,  d.-rel,,  dos  et  coins  maroq.,  tr.  dor. 

3334.  L’Écosse  pittoresque,  ou  Suite  de  vues  prises  expressé- 

ment pour  cet  ouvrage,  par  Allom,  Bartlett,  etc.,  le 
texte  par  W.  Beattie  ; Londres  1838,  2 vol.  in-4,  d.- 
rel.,  dos  et  coins  maroq.,  à nerfs,  dorés  en  tête.  Bel 
exemplaire. 

3335.  Histoire  de  Charles-Édouard , par  Amédée  Pichol  ; Paris 

4830 , 2 t.  en  4 vol.  in-8,  d.-rel.  bas.  — George  III , sa 
cour  et  sa  famille  ; Paris  1823,  in-8,  cart.  — Histoire 
des  deux  derniers  rois'd.;  la  maison  de  Stuart,  par  Ch. 
Fox  ; Paris  1809,  2 vol.  in-8,  rel.  v. 
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3336. 

3337. 

»3338. 


3339. 

3340. 

334J. 


3342. 

3343. 

f- / 

^ 3344. 
V '3345. 
- 3346. 


3347. 


3348. 

3349. 


Lellres  de  Henri  VIII  à Anne  Boleyn  ; Paris,  Crapelet , 
gr.  in-8,  pap.  vélin,  portraits,  d.-rel.  v.,  n.  rog. 

Characters  of  eminent  men  in  the  reigns  of  Charles  I" 
and  II , including  the  rébellion , from  the  Works  of  lord 
chancellor  Clarendon  ; London  1793,  in-8,  monté  sur 
papier  in-fol.,  d.-rel.  v. 

Memoirs  of  lhe  Life  and  actions  of  Olivier  Cromwell,  by 
Francis  Peck  ; London  1740,  in-4,  portr.,  rel.  cuir  de 
Russie,  filets. 

Promenades  dans  Rome,  par  Stendhal;  Paris  1829,  2 
vol.  in-8,  br. 

Histoire  de  l’Italie  en  1848-1 849,  par  César  Vimercati,  et 
Constantinople  et  l’Egypte,  par  le  même;  Paris  1854, 
2 vol.  in-8,  br. 

Les  vies  des  hommes  illustres,  par  Plutarque,  trad.  en 
français  par  Ricard  ; Paris,  Fume,  1838,  2 vol.  gr. 
gr.  in-8,  portraits,  br. 

Vers  sur  la  mort  de  Thibaud  de  Marly,  imprimés  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi;  Paris,  Crapelel , 
in-8,  gr.  pap.  de  Hollande,  cart.  Bradel,  n.  rogné. 

Les  États  de  Blois,  tragédie,  précédée  d’une  notice  sur 
le  duc  de  Guise,  par  Raynouard;  Paris  1814  , portrait, 
rel.  V.,  fil.,  avec  une  let.  aut.  sig.  de  l’auteur.  — Dix 
ans  d'études  historiques,  par  Aug.  Thierry  ; Paris  1836, 
in-8,  d.-rel.  v. 

Mémoires  du  marquis  de  Beauvau,  pour  servir  à l’his- 
toire de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  ; Co- 
logne , P.  Marteau,  1688,  in-12,  v. 

Mémoires  de  la  vie  de  Frédéric-Maurice  de  la  Tour-d’Au- 
vergne , duc  de  Bouillon  ; Paris , chez  Pierre  TrabouU- 
lel , 1692 , in-12,  rel.  v. 

Louis  et  Charles , duc  d’Orléans,  leur  influence  sur  les 
arts , la  littérature  et  l’esprit  de  leur  siècle , d’après  les 
documents  originaux  et  les  peintures  des  manuscrits, 
par  Champollion  Figeac  ; Parts  1844,  3 parties  en  1 
vol.  in-8 , figures , dos  et  coins  v.  rouge. 

Philippe-le-Fugitif  ou  Le  comte  d’Artois  dans  le  désert. 

— Dîner  du  comte  d’Artois  avec  M.  de  Calonne.  — 
M.  d’Artois  et  le  Père  Dnchêne  à Venise.  — Confession 
générale  du  comte  d’Artois.  — Réponse  à la  confession. 

— Pénitence  du  comte  d’Artois.  — Vie  privée  du  comte 
d’Artois  (le  portrait  manque),  etc.  En  tout  18  pièces 
in  8,  br.,  de  1789  à 1791. 

Almanach  du  père  Duchesne  ou  le  Calendrier  des  ! ( ns 
citoyens;  Paris,  Tremblay,  1791,  in-18,  figure,  br. 
Pare. 

Histoire  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  par  Alex. 


Dumas,  et  hist.  de  Louis-Philippe,  par  le  meme;  Paris 
1852-I8S3, 5 vol.  gr.  in-8,  figures  , br. 

3350.  Hisloii  e de  la  Société  française  pendant  la  Révolution  et 

le  Directoire,  par  Edmond  et  Jules  de  Goncourt;  Pa- 
ris, Denlii,  1854-1835, 2 vol.  gr.  in-8,  br. 

3351.  Histoire  des  campagnes  de  Napoléon  dans  la  Bavière  et 

l’Autriche  en-1803,  etc.;  Paris,  Picquet , 1843,  in-4, 
d.-rel.  bas. 

3352.  Histoire  de  l’empereur  Napoléon , par  Laurent  de  l’Ar- 

dèche, ilinsirée  par  Horace  Veniet;  Paris,  Dubochet, 
1839,  gr.  in-8,  rel.  v.,  n.  rog.  Un  coin  écorné. 

3333.  Napoléon  et  Maritî-Lmiise,  souvenirs  historiques  par  le 
baron  de  Meneval  ; Paris  1844,  3 vol.  in-12  , br. 

3354.  Le  temple  de  la  gloire  ou  les  Fastes  militaires  de  la 

France,  par  le  général  Jubé;  2 vol.  gr.  in-fol.,  figures, 
d.-rel.  bas. 

3355.  Lettres  d’Abailard  et  d’Héfoïse,  irad.  parOdonl,  édition 

illustrée  par  Gigoux  ; Paris,  Houdaille , 1839,  gi'.  in-8, 
d.-rel.,  dos  et  coins  maroq.  r. 

3356.  Ouvrages  inédits  d’Abélard,  pour  servir  à l’histoire  de 

la  philosophie  scolastique  en  France,  publiés  par  V. 
Cousin  ; Paris  , /.  R.,  in-4,  dos  et  coins  maroq.  r. 

3357.  Lettres  du  cardinal  Mazarin  à la  reine,  à la  princesse 

Palatine,  etc.,  écrites  pendant  sa  retraite  hors  de  France 
en  1361  et  1563  , avec  notes  par  Ravenel  ; Paris,  Re- 
nonard , 1836,  gr.  in-8,  d.-rel.  v.  fauve. 

3358.  Lettres  de  de  Sévigné;  Paris,  iJidol,  1833,  6 vol. 

in-12,  br. 

3359.  Correspondance  entre  Boileau  Despréaux  et  Brossette, 

publiée  sur  les  manuscrits,  par  Aug.  Laverdet  ; Paris, 
Téchener,  1838,  in-8,  gr.  pap.  vélin,  fac-simile,  br. 

3360.  Souvenirs  relatifs  à la  célèbre  découverte  de  l’art  im- 

mortel d’imprimer  les  livres,  par  Laurent  Janszoon 
Koster,  recueillis  par  Vincent  Loosjes  (en  flamand)  ; 
Harlem  1824,  port,  et  figures,  cart.  Bradel,  n.  rog. 

3361.  Manuel  du  libraire  et  de  l’amateur  de  livres,  par  Brunet  ; 

Paris  1820,  4 vol.  in-8,  rel.  v.,  filets.  — Supplément  ; 
Paris,  Silvestre,  1834,  3 vol.  in-8,  br. 

3362.  Mélanges  tirés  d’une  petite  bibliothèque  ou  Variétés  phi- 

losophiques, par  Ch.  Nodier;  Paris  1829.  — Questions 
de  littérature  légale  , par  le  même;  Paris  1828.  Le  tout 
en  1 vol.  in-8,  dos  et  coins  veau. 

3363.  .\nalectabiblion  ou  Extraits  historiques  de  divers  livres 

rares,  oubliés  ou  peu  connus,  tirés  du  cabinet  du  mar- 
quis D.  R***;  Paris,  Techener,  1837,  2 vol.  in-8,  d.' 
rel.  bas.,  n.  rog. 
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3364.  Catalogues  des  ventes  de  livres  ci-après  : 

De  5oze,  1753,  rel.  v.  — Hangard  ^ 1789,  d.-rel.  bas. 
— Trudaine,  1803,  br.  — Gaillard^  1810 . cart.  — jW***, par 
Brunet,  1811,  br.  — Morel-Vindé , 1822,  br.  — Chauvelin^ 
1827,  br.  — Duriez^  1827,  br.  — Bénard^  1829,  br.  — La- 
bédoyère,  1837,  br. — Nodier  (Ch.),  1844,  br.  — Cailhava^ 
de  Lyon,  1845,  br.  — Debure,  1853,  d.-re).  — Bertin  (Ar- 
mand), 1854,  d.-rel.  — Coste , 1854,  d.-rel. , etc.  En  tout 
17  vol.,  tous  avec  prix. 

3365.  Dictionnaire  de  pièces  autographes  volées  aux  biblio- 

thèques publiques  de  la  France,  par  Lalanne  et  Bor- 
dier  ; Paris , Panckouke , 1853,  in-8,  br. 

3366.  Catalogues  de  ventes  d’autographes,  de  1843  à 1859,  la 

plupart  avec  prix. 


3367.  Carte  géométrique  de  la  province  de  Bretagne,  parOgé, 

de  1“,13  de  haut,  sar  l'",53  de  largeur,  1771 , collé 
.sur  toile. 

3368.  Plan  de  Nantes,  manuscrit  et  au  lavis,  de  87  centimètres 

de  largeur  sur  53  de  hauteur,  1745,  collé  sur  toile. 

3369.  Plan  de  Nantes,  par  Fr.  Cacaut,  de  1“,20  de  haut,  sur 

d™,!!  de  larg. , 1756-1757,  colorié  , collé  sur  toile. 

3370.  Plan  de  Nantes,  par  Lerouge,  de  59  cent,  de  haut,  sur 

50  de  largeur,  1766,  colorié,  collé  sur  toile. 


3371.  Sons  ce  numéro,  il  sera  vendu  quelques  lots  de  bro- 
chures et  de  livres  non  catalogués. 
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